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BOTANIQUE. 


INTRODUCTION. 


L'ile  de  Cuba,  cette  reine  des  Antilles,  est,  pour  la  pre- 
miare fois,  l'objet  d'un  travail  de  la  nature  de  celui  que 
nous  soumettons  aujourd'hui  au  jugement  des  botanistes. 
II  faut  a  peine  s'en  étonner ,  car  si  les  richesses  vegetales 
d'un  ordre  supérieur  ou  les  phanérogames  propres  á  ce 
beau  pays  sont  imparfaitement  connues  du  monde  savant , 
á  plus  forte  raison  doivent  étre  encoré  ignorées  les  plantes 
que  nous  allons  tácher  de  faire  connaitre.  Pour  étre  d'une 
infériorité  manifesté  sous  le  rapport  de  l'organisation  ,  ees 
végétaux  n'en  méritent  pas  moins  d'attirer  nos  regards 
tant  par  la  regulante  et  l'élégance  souvent  remarquables 
de  leurs  formes  que  par  leur  utilité  dans  les  arts  et  l'éco- 
nomie  domestique. 

Mais  ce  n'est  pas  sous  ees  seuls  rapports  que  les  plantes 
eellulaires,  ainsi  nommées  en  raison  de  leur  texture,  peu- 
vent  nous  oíTrir  quelque  intérét ;  plus  philosopbiquenient 
étudiées  qu'elles  ne  l'ont  été  ,  en  general,  jusqu'á  ce  jour, 
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ellcs  nous  promettent  la  solution  d'une  foulc  de  problémes 
relatifs  soit  á  la  structure  anatomique  ,  soit  á  la  pbysiolo- 
gie  des  plantes  d'une  organisation  plus  compliquée  (1).  Je 
me  bornerai,  par  exemple,  a  rappeler  les  Recherches  ana- 
iomiques  et  physiologiques  de  M.  de  Mirbel ,  sur  le  Mar- 
chantía polymorpha  (2),  lesquelles  ont  amené  des  resultáis 
si  inattendus  et  d'un  si  haut  intérét  pour  la  science.  Nul 
doute  que  des  travaux  entrepris  dans  une  méme  direction 
ne  conduisent  á  des  découvertes  d'une  méme  portee  scien- 
tifique,  pourvu  toutefois  qu'ils  soient  suivis  avec  cette 
patience  infatigable  et  cette  rare  sagacité  qui  distinguent 
le  célebre  physiologiste  qui  a  laissé  un  si  bel  exemple  á 
imiter. 

Mais ,  abstraction  faite  de  toute  application ,  on  ne  sau- 
rait  véritablement  imaginer  l'intérét  toujours  croissant, 
toujours  nouveau  que  cette  étude  inspire  á  ceux  qui  y  con- 
sacrent  leurs  loisirs ,  ni  se  faire  une  juste  idee  de  la  satis- 
faction  dont  elle  recompense  les  eíForts  qu'ils  tentent  pour 
pénétrer  dans  les  secretes  profondeurs  de  ce  merveilleux 
microcosme.  Ceux-lá  seuls  le  savent ,  qui  l'ont  éprouvé.  Se 
bornát-on,  en  effet ,  á  la  ~ontemplation  puré  et  simple  des 
objets  naturels,  quel  plus  noble  exercice  pour  l'intelligence, 
quel  plus  noble  plaisir  pour  l'ame  ?  Les  mille  et  mille  for- 
mes, toutes  plus  éV.gantes  ou  plus  bi?  arres  les  unes  que 
les  autres,  sous  lesquelles  ees  objets  s'offrent  a  l'observa- 
teur,  ne  sont-elles  pas  suílisantes  pour  exciter  vivement 
son  attention  et  le  teñir  sous  le  charme  d'une  incessante 
admiration?  car,  comme  l'a  dit  un  philosopbe  illustre,  si 
Dieu  est  grand  dans  les  grandes  dioses  qu'il  a  créées  ,  sa 

( i )  The  structure  of  these  plants  is  among  the  most  important  subjeets  of  con- 
templation ,  for  tbose  who  Avish  to  become  acquainted  with  the  exact  laws  of  ve- 
cetation.  They  represeut  the  organised  matter,  of  vrhich  all  otlier  plants  are 
composed  ,  both  in  its  simplest  state  and  Avhen  it  begins  to  enter  into  a  state  of 
bigh  composition.  In  short,  it  is  here  that  the  physical  properties  of  elemen- 
tary  vegetable  matter  can  be  most  usefully  studied.  Lindley  ,  A  Natural  Sys- 
tem of  Botany,  p.  4 19. 

(2)  Mirbel,  Recherches  analomiques  et  physiolngiques  sur  le  Marchantía  poly- 
morpha, pour  servir  á  Fhistoire  du  tissu  cellulaire,  de  répiderme  et  des  sto- 
mates. 
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grandeur  esl  encoré  plus  manifesté   dans  les  inlinimeni 
petites. 

Que  si  ,  au  contraire  ,  dans  notre  égoisme  qui  n' estime 
les  dioses  qu'en  raison  de  leur  utilité  matérielle  ou  pro- 
chaine ,  nous  voulons  considérer  sous  ce  point  de  vue  les 
plantes  cellulaires  prises  dans  leur  généralité  ,  nous  voyons 
qu'une  grande  quantité  d'espéces  peuvent  servir  et  servent 
effectivement  a  la  nourriture  de  l'homme  ou  des  animaux 
qu'il  a  soumis  a  son  empire.  C'est  ainsi  qu'un  nombre  con- 
siderable de  Cbampignons  lui  procure  un  aliment  aussi 
sain  qu'agréable  au  goút.  Si  Ton  m'objecte  que ,  par  une 
deplorable  compensation ,  les  poisons  les  plus  subtils  sont 
aussi  caches  dans  cette  classe  de  végétaux  et  paralysent  en 
quelque  sorte  la  sage  prévoyance  de  la  nature  en  la  rendant 
illusoire  ou  dangereuse,  je  répondrai  que  cela  n'en  demon- 
tre que  mieux  encoré  Turgente  nécessité  de  se  livrer  á  l'é- 
tude  difficile  de  ees  plantes  ,  ne  fiit-ce  que  pour  apprendre 
a  distinguer  d'une  maniere  süre  les  bonnes  espéces  des 
mauvaises ,  et  a  utiliser  ainsi  une  masse  tres  grande  d' ali- 
ment répandue  a  la  sur  face  de  la  terre.  Mais  ce  n'est  point 
a  l'homme  seul  que  les  végétaux  de  cette  immense  famille 
sont  capables  de  nuire ;  tous  les  agriculteurs  savent  quelle 
désastreuse  influence  peut  avoir  leur  développement  para- 
site  sur  les  cereales  ,  les  oliviers,  les  orangers  et  beaucoup 
d'autres  plantes.  L'histoire  de  la  Muscardine  est  la  pour 
témoigner  aussi  qu'ils  n'épargnent  pas  davantage  les  ani- 
maux, et  que,  dans  la  lutte  qui  s'engage  entre  eux  et  ees 
derniers ,  ils  ne  l'emportent  malheureusement   que  trop 
souvent  pour  notre  industrie  (1). 

Dans  les  contrées  peu  favorisées  sous  le  rapport  de  leur 
sol ,  les  Algues  oífrent  aussi  a  l'homme  une  alimentation 
ahondante.  Ainsi,  dans  le  nord  de  l'Europe,  on  mange 

(i)  Voyez  Recherches  anatonüques  et  physiologiques  sur  la  maladie  conta- 
gieuse  qui  atlaque  les  vers  a  soie ,  et  qu'on  designe  sous  le  nom  de  Muscardine, 
par  M.  Audouin,  et  Expériences  el  observations  sur  le  Champignon  entomoctnru- 
ou  Histoire  botanique  de  la  Muscardine,  par  le  docteur  C.  Montagne.  Voyez  en 
core  le  Rapport  de  M.  Dutrochct ,  membre  de  l'Institut,  sur  ees  deux  me'moires: 
Cumples  rendas  des  séances  de  V '  Acad.  des  Se,  •>•>.  jain'icr  i  S :J S . 
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les  Halymenia  eclulis  et  palmata ,  la  Luminaria  saccha- 
rina,  XUlva  Lactuca,  la  Porphyra purpurea  et  beaucoup 
d  autrcs  espéces.  Au  Chili,  on  vend  au  marché  pour  l'usage 
de  la  table  1' enorme  Laminaire  a  laquelle  M.  Bory  a  attaché 
le  nom  de  Durvillcea  utilis.  La  Laminaria  potatorum  , 
d'un  volume  non  moins  extraordinaire,  sert  aussi  d'aliment 
aux  habitants  de  l'Australie. 

Les  Lichens  fournissent  en  méme  temps  dans  l'un  de 
leurs  représentants  ,  le  fameux  Lichen  d'Islande  [Cetraria 
islándica),  un  aliment  doux  et  sain,  propre  a  nourrir  sans 
exciter  ,  et  un  remede  dont  les  propriétés ,  efficaces  dans 
quelques  aíTeclions  chroniques  de  la  poitrine,  ont  été  cons- 
tatées  et  éprouvées  par  une  longue  expérience.  Un  autre 
Lichen,  le  Cladonia  rangijerina,  s'est  acquisune  égalecé- 
lébrité  par  les  services  qu'il  rend  en  Laponie  oü  on  l'em- 
ploie  a  la  nourriture  des  Rennes. 

Passons  actuellement  aux  usages  économiques  de  ees 
plantes  ;  nous  verrons  que  les  Algues  rejetées  sur  nos  cotes 
ou  récoltées  sur  les  rochers  que  le  reflux  de  la  mer  laisse  a 
sec  donnent  aux  cultivateurs  un  excellent  engrais;  qu'in- 
cinérées  et  convenablement  traitées  ,  elles  fournissent  la 
solí  de  et  l'iode ,  substances  précieuses  par  leurs  applications 
dans  les  arts  et  la  médecine,  et  qu'enfin  c'est  encoré  parmi 
elles  que  se  rencontre  ce  vermifuge  autrefois  si  usité  contre 
les  vers  qui  affligent  Fenfance.  Les  Lichens  ne  le  cédent 
point  aux  Algues  pour  l'importance  des  produits  qu'en  a 
retires  l'art  chimique.  Quoique  l'onconnút,  depuis  les  temps 
les  plus  recules  ,  les  propriétés  tinctoriales  de  plusieurs  es- 
péces de  cette  famille ,  il  est  juste  toutefois  de  reconnaitre 
que  c'est  aux  savantes  analyses  de  l'un  de  nos  plus  hábiles 
chimistes  que  l'on  doit  l'orcine.  M.  Robiquet,  en  opérant 
sur  plusieurs  espéces  de  Lichens  du  commerce,  en  a  retiré 
ce  principe  a  l'état  cristallin.  Quoique  parfaitement  inco- 
lore ,  il  suííit  de  mettre  l'orcine  en  contact  avec  l'ammo- 
niaque ,  méme  a  l'état  de  gaz ,  pour  en  obtenir  instan- 
tanément  cette  magnifique  couleur  pourpre  que  les  mo- 
dernes  ne  prisent  pas  moins  que  les  anciens.   C'est  une 
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des  mille  merveillcs  sorties  des  laboratoires  de  nos  chi- 
mistes. 

Les  Champignons  ne  sont  plus  guére  employés  dans 
l'économie  domestique  ni  dans  la  médecine.  Le  fameux 
bolet  du  Larix  (Polyporus  qfficinalis) ,  d'un  usage  si 
fréquent  comme  purgatif  chez  les  anciens ,  est  tota- 
lement  inusité  de  nos  jours.  Les  seuls  Poljporus  Jo- 
me ntarius  et  igniarius  servent  encoré  á  confectionncr 
l'amadou  ,  substance  absórbante  que  la  chirurgie  rao- 
derne  n'a  pas  entiérement  exclue  de  sa  thérapeu- 
tique. 

Quant  a  l'ordre  des  Muscinées ,  le  Marchantía  po- 
Ijmorpha  est  la  seule  espéce  que  quelques  rares  médecins 
modernos  emploient  encoré  comme  diurétique. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  des  usages  économiques  des 
végétaux  cellulaires  ;  il  ne  serait  pas  moins  intéressant 
d'énumérer  ou  de  mentionner  seulement  ceux  auxquels 
la  nature  les  destine  pour  le  maintien  des  lois  éternelles 
qu'elle  a  établics  dans  l'ordre  des  végétations  successi- 
ves;  mais,  comme  cela  m'entrainerait  trop  loin  hors  de 
mon  sujet  ,  je  terminerai  ici  le  resume  deja  assez  long 
des  avantages  immédiats  que  l'homme  retire  de  ees  végé- 
taux. 

II  resulte  nécessairement  de  tout  ce  qui  precede  que  c'est 
a  tort  qu'on  a  beaucoup  trop  négligé  parmi  nous  et  qu'on 
néglige  encoré  l'étude  philosophique  des  plantes  inférieu- 
res.  Loin  de  mériter  le  dédain  que  Ton  anéete  pour  elles, 
dédain  qui  n'est  pas  toujours  de  bonne  foi ,  ees  plantes  ne 
sont  pas  moins  dignes  que  celles  dont  la  structure  est  plus 
compliquée  d'exciter  au  plus  haut  degré  et  notre  curiosité 
naturelle  et  notre  profonde  admiration.  Soit  qu'on  les  en- 
visage  sous  le  triple  rapport  de  leur  emploi  dans  l'économie 
domestique ,  de  leur  utilité  dans  les  arts  ou  de  cette  sim- 
plicité  de  composition  dont  la  physiologie  peut  retirer  tant 
de  profit,  soit  qu'on  n'y  cherche  qu'une  simple  et  doucc 
distraction  a  d'autres  travaux,  chaqué  pas  fait  dans  l'étude 
de  ees  plantes  nous  fournira  des  prouves  de  l'inépuisable 
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fécondité  de  la  nature  et  de  la  puissance  rafmie  du  Créa- 
teur. 

Avant  de  tracer  le  plan  que  je  me  suis  proposé  de  suivre 
dans  cette  publication  ,  je  dirai  deux  mots  des  matériaux 
qui  ont  été  mis  a  ma  disposition  ;  j'indiquerai  sommaire- 
ment  la  proportion  relative  des  plantes  des  six  familles  dont 
je  vais  faire  l'histoire ;  je  donnerai  eníin  quelques  rensei- 
gnements  sur  le  nombre ,  la  nouveauté  et  l'importance  des 
écbantillons  qui  composent  la  collection  cryptogamique  de 
Cuba. 

Sous  tous  les  rapports,  et  cela  devait  étre,  la  famille  des 
Champignons ,  en  y  comprenant  les  Hypoxylées  ,  marche 
incontestablement  la  premiére  et  laisse  les  autres  bien  loin 
derriére  elle.  Les  Polypores  coriaces  ou  subéreux  et  les 
Sphéries  nous  ofFriront  le  plus  d'objets  nouveaux.  J'ai  aussi 
remarqué  un  Tulostoma  tres  différent  de  l'espéce  euro- 
péenne  et  dont  j'ai  déjá  donné  par  avance  les  caracteres 
dans  ma  Centurie  de  plantes  cellulaires  exotiques  nou- 
velles.  Viennent  ensuite  les  Algues,  dont  la  premiére  par- 
tie,  les  Phycéées  ou  Thalassiophytes  proprement  dites,  est 
terminée  et  va  étre  livrée  á  l'impression  pour  étre  suivie 
immédiatement  de  la  seconde  ,  comprenant  les  Lichens  ou 
Algues  aériennes. 

Une  considération  importante  que  je  ne  dois  pas  passer 
sous  silence  ,  c'est ,  pour  quelques  espéces,  le  nombre  assez 
considerable  des  échantillons  qui ,  en  me  les  offrant  dans 
tous  leurs  ages  et  dans  des  états  variés,  me  mettra  á  méme 
d'en  tracer  l'histoire  presque  aussi  complétement  que  si 
j'étais  sur  les  lieux.  Peut-étre  méme  ,  et  ce  n'est  pas  le 
moindre  avantage  que  la  science  retirera  de  la  richesse  de 
nos  matériaux  ,  me  sera-t-il  possible  de  ramener  a  un 
type  certain  des  espéces  regardées  jusqu'ici  comme  bien 
distinctes ,  parce  qu'elles  avaient  été  établies  par  des  au- 
teurs  différents  sur  la  vue  d'échantillons  uniques  de  la 
méme  plante  a  des  ages  divers ,  ou  provenant  de  localités 
fórt  différentes. 
Je  regrette  d'awnoncer  que  la  collection  de  Cuba,  quoi- 
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qu'elle  n'en  soit  pas  totalement  dépourvue ,  n'est  pas  jus- 
qu'á  présent  aussi  riche  en  Mousses  qu'on  eüt  pu  et  du 
l'espérer.  Cependant ,  comme  par  les  soins  empressés  et 
l'active  vigilance  de  M.  llamón  de  la  Sagra,  les  récoltes  se 
poursuivent  a  Cuba ,  et  que  les  envois  de  plantes  se  suc- 
cédent  encoré  ,  nous  avons  lieu  de  présumcr  qu'avant  d'en- 
tamer  l'étude  et  la  publication  de  cette  famille  ,  le  nombre 
des  espéces  se  sera  accru  et  nous  permettra  d'oífrir  aussi 
quelques  nouveautés  en  ce  genre.  Les  Hépatiques  sont 
moins  rares  ,  et  nous  pouvons  en  promettre  quelques  unes 
dont  la  nouveauté  et  les  formes  elefantes  eharmeront  les 
amateurs  des  plantes  de  cette  jolie  famille. 

Quant  au  plan  general  de  cette  partie  de  la  botanique 
qui  m'a  été  confiée,  jai  cru  devoir  adopter  celui  qu'a  suivi 
M.  Martius  dans  le  premier  volume  de  sa  Flore  du  Brésil , 
toutefois  en  modiíiant  les  divisions  principales  d'aprés  les 
progrés  récents  de  la  science.  Ainsi,  aprés  avoir  donné 
une  déíinition  complete  des  familles,  des  ordres,  des  tribus, 
des  genres  et  des  espéces  ,  soit  deja  établis  ou  connus,  soit 
nouveaux  et  proposés  ici  pour  la  premiére  fois,  j'ajoute 
un  cboix  de  synonymes  ,  la  plupart  vériliés  sur  des  figures 
ou  des  échantillons  authentiques. 

L' Habitat  vient  ensuite  et  est  lui-méme  suivi,  pour  les 
espéces  nouvelles ,  d'une  description  aussi  complete  que 
possible  de  la  plante.  Je  termine  ce  qui  regarde  chaqué 
espéce  par  des  observations  qui  ont  trait  tant  a  l'organogra- 
phie  qu'aux  affinités  qui  lient  la  plante  avcc  ses  congé- 
neres. Si  j'ai  préféré  la  langue  latine  pour  les  descriptions, 
ce  n'est  pas  seulement  parce  qu'elle  est  universellemenl 
comprise  ,  mais  c'est  surtout  a  cause  de  la  concisión  a  la- 
quelle  elle  permet  d'atteindre. 

Penetré  des  inconvénients  qui  accompagnent  tout  cban- 
gement  dans  la  nomenclature ,  quand  ce  changement  n'est 
pas  d'une  absolue  nécessité  ,  je  me  suis  abstenu  de  ees  in- 
novations  si  fréquentes  de  nos  jours,  et ,  dans  le  choix  a 
faire  entre  plusieurs  noms  ,  j'ai  presque  toujours  préféré 
le  plus  généralemenl  connu  des  botanistes.  Non  que  j'aie 
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négligé  les  travaux  de  mes  prédécesseurs  ou  dédaigné  d<; 

m'en  servir  :  toutes  les  fois  que  j  'ai  vu  du  profit  pour  la 
science  á  adopter  une  opinión  ou  une  dénomination  nou- 
velle  ,  je  n'ai  point  hesité  a  le  faire.  Mais  il  y  a  loin  de  cette 
sorte  d'éclectismc  á  la  manie  de  ne  se  servir  que  des  noms 
les  plus  récents,  ou  ,  ce  qui  cst  peut-étre  pis  encoré,  a 
celle  d'en  creer  de  nouveaux  pour  des  objets  deja  mille 
fois  décrits. 

Pour  les  Algues,  j'ai  suivi  la  nomenclature  d'Agardh, 
modifiée  pourtant  soit  par  quelques  uns  de  nos  compatrio- 
tes  tels  que  Bory ,  Gaillon ,  Chauvin  et  Duby ,  soit  par 
M3VI.  Martius  de  Munich  et  Greville  d'Edimbourg.  Si  je  n'ai 
pas  entiérement  adopté  les  reformes  que  le  dernier  de  ees 
savants  a  proposées ,  c'est  que  ,  tout  en  reconnaissant  ce 
qu'il  y  a  d'excellent  dans  son  travail ,  je  ne  suis  pas  encoré 
convaincu  (et  je  donnerai  les  raisons  de  mon  doute)  que  la 
distinction  de  beaucoup  de  ses  genres  deja  établis  depuis 
longtemps  par  Lamouroux  repose  sur  des  caracteres  assez 
tranchés  ni  assez  nombreux  pour  étre  naturels.  Toutefois 
pour  étre  juste  ,  j'ai  dú  avec  M.  Greville ,  restituer  a  quel- 
ques uns  des  genres  de  cette  famille  les  noms  qui  leur 
avaient  été  antérieurement  imposés,  et  que  M.  Agardh  a 
changés  sans  nécessité  et  sans  autre  motif  que  celui  d'y 
substituer  les  siens.  J'ai  vu  du  reste  avec  plaisir  que,  pour 
plusieurs  de  ees  noms ,  nous  étions  parfaitement  d'accord 
sur  cette  juste  restitution  ,  avec  le  fils  méme  de  l'illustre 
algologue  suédois. 

Mais  si  je  n'ai  pas  admis  tous  les  genres  établis  par 
M.  Greville,  j'ai  profité,  autant  qu'il  a  été  en  moi,  des  pro- 
grés  qu'il  a  fait  faire  a  l'algologie.  J'ai  méme  redoublé 
d'efforts  pour  le  suivre ,  quoique  de  loin  ,  dans  la  voie  des 
analyses  microscopiques  ,  voie  nouvelle  qu'il  a,  sinon  ou- 
verte,  au  moins  bien  élargie.  Ces  analyses,  dont  on  verra 
une  partie  seulement  dans  les  planches  qui  accompagnent 
le  texte  ,  car  pour  les  y  faire  teñir  toutes  il  m'en  eüt  fallu 
au  moins  deux  fois  autant ,  m'ont  coúté  un  temps  infini  et 
des  diíTicullés  que  ceux  qui  s'en  sont  oceupés  sont  seuls 
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capables  de  comprendre.  Ce  serait  en  donner  une  idee  bien 
imparfaite  que  de  diré  que  je  suis  parvenú  á  faire  trois 
sections  longitudinales  dans  un  rameau  du  Cera  mi um  cla- 
vulatum,  c'est  á  diré  dans  un  filament  ayant  tout  au  plus 
un  dixiéme  de  millimétre  de  diamétre,  de  maniere  a  séparer 
des  deux  laterales  une  tranche  moyenne ,  propre  a  montrer 
la  structure  de  cette  curieuse  Céramiée  et  le  canal  qui  la 
parcourt.  Toutes  les  analyses  en  question  ont  été  dessinées 
ou  plutót  calquées  par  moi  sur  la  nature  ,  au  moyen  de  la 
chambre  claire  perfectionnée  et  adaptée  par  M.  Charles 
Chevalier  a  son  excellent  microscope  achromatique  que  pos- 
sédent  maintenant  la  plupart  des  naturalistes.  Les  plan- 
ches ont  été  peintes  d'aprés  ees  analyses  et  sous  mes  yeux 
par  M.  Alfred  Riocreux ,  jeune  artiste  auquel  on  doit  une 
partie  de  celles  du  Voyage  de  M.  d'Orbigny  ,  et  dont  le 
pinceau,  tout  a  la  fois  élégant  et  facile ,  justifie  de  plus  en 
plus  les  témoignages  avantageux  que  nous  avons  deja  ren- 
dus  au  mérite  de  ses  premiers  travaux  en  ce  genre. 

Pvelativement  aux  Champignons  et  aux  Lichens ,  je  n'ai 
pu  prendre  un  meilleur  guide  que  M.  Fries  ,  prince  des 
mycologues  de  l'époque  actuelle. 

Quant  aux  Mousses,  je  proíiterai  des  reformes  intro- 
duites  dans  cette  famille  par  mes  savants  amis,  MM.  Brueh 
et  Schimper,  tout  en  regrettant  que  leur  magnifique  ou- 
vrage  sur  la  bryologie  d'Europe  soit  trop  peu  avancé  pour 
m'éclairer  sur  celles  qui  restent  a  faire  dans  les  tribus  qu'ils 
n'ont  pas  encoré  soumises  a  leurs  recherches. 

M.  Nees  d'Esenbeck,  président  de  1'  Académie  des  Curieux 
de  la  Nature,  ayant  bien  voulu  continuer  a  m'accorder  son 
secours  pour  l'étude  diílicile  des  Hépatiques,  les  espéces 
nouvelles  de  cette  famille  paraitront  encoré  sous  nos  deux 
iioms  réunis. 

O n  trouvera  a  la  fin  de  mon  travail  les  observations  de 
géographie  botanique  que  j'aurai  été  á  méme  de  faire  dans 
l'examen  des  plantes  cryptogames  de  la  collection  de 
Cuba. 

En  preñan!  ce<  engagement,  je  ne  dois  pas  taire  que, 
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quelque  importante  que  soient  les  matériaux  mis  a  ma  dis- 
position,  ils  ne  sauraicnt  pourtant  concluiré,  sous  le  rap- 
port  de  la  géographie,  a  des  resultáis  bien  satisfaisants  par 
leur  certitude.  Dans  l'insufíisance  actuelle  des  faits,  com- 
ment  pourrait-on ,  en  effet,  s'élever  á  ees  hautes  considéra- 
tions  d'oü  doivent  naturellement  découler  les  vérités  gené- 
rales qui  lient  ees  faits  entre  eux?  C'est  done  á  accroitre 
incessamment  les  observations  de  ce  genre  qu'il  faut  sur- 
tout  s'attacher,  afin  de  laisser,  du  moins,  a  nos  successeurs 
les  matériaux  nécessaires  á  la  construction  d'un  édifice 
dont  nous  devons  nous  contenter  de  jeter  les  fondements. 
C'est  ce  que ,  pour  mon  compte,  je  tácherai  de  faire  avec 
toute  l'attention  et  tout  le  soin  dont  je  suis  capable.  Puissent 
mes  eíForts  ne  pas  rester  vains  et  mériter,  sinon  les  suífra- 
ges,  au  moins  l'indulgence  de  mes  lecteurs. 
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PLANTEE  CELLULARES,  DC. 


classis  i.  ALGiE,   L.  Juss.  (non  Rotli). 


Char.  Plantee  agamce  (Acotjledonea?  Ag.  Nemece  Fr.) 
aerece  vel  submersce,  scepius  perenn antes,  conteoctu  celia- 
loso  vel  filamentoso  numquam  vasculari,  libera? ,  nuda? , 
vel  in  gelatina  nidulantes ,  continuo  aut  interrupte  vigen- 
tes, superficie  externara  humiditatem  exhaurientes  ;  vi- 
vipartu  ,  prolificatione  vel  núcleo  ascigero  in  apothecia 
diversíformia  erumpente,  vel  sporidiis  superjicialibus  (co- 
nidiis)  aut  in  sporangia  varia  inclusis,  propágala? . 

familia  i.  PHYCE.E,   Fr. 

Chah.  Vegetabilia  agonía,  submersa ,  sea  vesiculis 
simplicibus  in  muco  primordiali  immersis ,  seu  cellulis  po- 
lymorplús  filamentisque  articulatis  aut  continuis,  liberis 
vel  sub  forma  determínala  varia  laminosa  jrondosaque 
consociatis ,  composita ;  vivípara  aut  sporidiis  (gongylis) 
intrínsecas  pratparatis ,  nudis ,  vel  intra  conceptacala 
forma  situque  varía,  coadnnatis ,  f>ropagata. 
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Alga?  aquaticce  perennes  aut  annuce  continuo  vigentes } 
elementum  nutriens  tota  superficie  absorbentes . 

Syn.  Alga?,  Roth,  Cat. ,  Bot. 

Thalassiophyta ,  Lamour.,  Ann.  Mus.,  tom.  XX. 

Hydrophyta,  Lyngb. ,  Tentara.  Hydroph.  Dan. ,  p.  24. 

Hydrophycce ,  Fr.,  Syst.  orb.  veg.,  p.  320. 

Phycea* ,  Fr.,  Lidien,  eur.  reform.,  p.  32. 

subfam.  i.  ZOOSPERMEjE,  /.  Ag. 

Ciiar.  Alga?  e  cellulis ,  articulis  vel  tubis  constituía?  in 
quibus  ipsa  massa  inclusa  granulosa  ta?idem  in  sporidia 
abit.  Ha?c  sporidia  sub  planta?  matnritatem  motu  quasi 
spontaneo  gaudent ,  quojam  Ultra  cellulas  matricules  in- 
cipiente, per  jor amen  aut  ab  ipsis  factum ,  aut  a  natura 
suppeditatum,  eadem  libera  evadunt,  seseque  ad  novam 
reproductionem  disseminant  (Conf.  J.  Agardh ,  Novitia? 
Flora?  Suecia?  ex  A Igarum  familia ,  p.  9). 

Syn.  Nostochinea? ,  Mart.,  FL,  Bras.,  I,  p.  6. 
Confervoidea? ,   Ejusd.,   1.    c,   p.   8  (excl.    Ceramieis  et 

Chara). 
Caulerpea? ,  Grev.,  Syn.  gen.  Alg.,  p.  G2,  et  Montagne, 

Mémoire  sur  V organisat.  et  le  mode  de  reprod.  des 

Caulerpées ,   Comptes  rendus  des  séances  de  VAcad. 

des  se.  de  Paris ,  18  sept.  1837  et  26  févr.  1838,  et 

Ann.  des  se.  nat.,  2e  ser.,  Botan.,  tom.  IX,  p.  199. 
Alga?  frondosa?  s.  fucoidea? ,  Mart.,   1.   c,   p.   17,  ssq. 

(Zonaria,  etc.  exclus.). 
Ulvacea? ,  Fr.,  Lichen.  eur.  reform.,  p.  35. 
Ulvacées  [excepto  Aspercocco)  et  Spongodiées ,  Lamour., 

Essai,  p.  59  et  71 . 
O r diñes,  I— III  (exceptis  Ceramieis  ad  Florideas  perti- 

nentibus),  Endlicher,  Gener.  plant.,  p.  1-5. 
Ordines,  XII-XIV,  Grev.,  1.  c. 
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ordo  i.  DIATOMACE.^  (1),  Endl. 

• 

Individua  crystalUformia  lineis  plerumque  rectis  cir- 
cumscripta,  atque  aut  aci/ormia,  aut  cuneiformia ,  aut 
cuadrángula  ,  rarius  linea  curva  circums cripta ;  cce- 
terum  plana  ,  rígida  ,  fragilia ,  in  varias  formas  aggre- 
gata  ;  aut  nimirum  in  parallelogrammum  aut  in  circu- 
luin  aut  apud  superiores  infdum;  ex  qua  compositione , 
suo  quodque  modo,  scepe  máxime  sin gulari ,  solvuntur. 
Pie  ras  que  in  muco  nidulantur.  Color  tolius  ca?spitis  in  re- 
centibus  plerumque  jusco-lutescens ,  exsiccatione  in  vi- 
ridi-olivaceum  pulchro  vernice  nitentem  abiens.  Indivi- 
dua swpissime  hy aliña;  sed  si  colorata  ,  color  luiescens. 
Agardh,  1.  c. 

Syn.  Diatomeas  y  Ag. ,  Sjst. ,  XII.  —  Kutz.,  Synopsis 
Diatomacearum,  p.  1. — Endlich.,  Gener.  plani., 
p.   1 . 

sübordo  i.  DIATOME.E,  Endl. 

Individua  (f rastilla )  plerumque  lineis  rectis  circum- 
s cripta  t  plana ,  juscescentia ,  rígida,  solitaria  ve l  varié 
consociata. 

Syn.  Diatomacece  ,  Kutz.,  1.  c,  p.  3. 
Diaiomea',  Endl.,  1.  c,  p.  3. 


(i)  Morí  manuscrit  de  la  famillc  des  Algues  e'tait  cntiérement  termine,  quand 
j'ai  eu  rinestimable  avantage  de  connaítre  a  Paris  M.  Ehrenberg.  J'avoue  que 
les  belles  planches  de  son  magnifique  ouvrage  sur  les  Infusoires  ,  quil  nous  a  íait 
voir  et  savamment  expliquees,  et  que  les  expérienccs  dont  il  a  bien  voulu  nous 
rendre  tc'moins,  ont  singulicrcmcnt  ebranle' mes  anciennes  eonvictions  tonchant 
les  Diatomace'es.  Mais  pressé  par  les  circonstauces  et  n'ayant  d'ailleurs  pas  fait 
une  e'tude  speciale  de  ce  monde  nouveau,  je  suis  forcé  de  livrer  á  l'impression 
dans  sa  forme  primitive  la  partie  de  ma  publication  relativc  á  ees  Infusoires  á 
carapace  siliceuse. 
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STYLLARIA,  Ag. 

Individua  (f rastilla )  libera,  canciformia  plana,  longi- 
tudinaliter  striata ,  ápice  eroso-denticulata  ,  solitaria. 
Endl.,  1.  c,  p.  2. 

STYLLARIA    CUNEATA  ,    Ag . 

S.  frustillis  transverse  fasciatis  pluridentatis . 

Syn.  Frustulia  cunéala,  Ag.,  Sjst.,  p.  2? 
Echinella  cunéala,  Lyngb.,  Hjdrophyt.,  Dan.,  t.  70. 
Frustulia  Lyngbyei,  Kutz.,  1.  c,  p.  29^  f.  32. 
Stjllaria  cunéala ,  Ag.,  Conspect.  Diatom.,  p.  38. 

Hab.  Ad  fila  Ceramii  diaphani  v.  repentis  in  portu 
Havana  lecti  parasitans. 

DIATOMA,  DC. 

Fila  linearía ,  plana ,  transverse  in  artículos  [frustilla ) 
soluta,  angulis  alternatim  cohcerentia . 

DIATOMA    TENUE,    Ag . 

D.  frustillis  diámetro  Apio  vel  hplo  longioribus , 
simplicibus  vel  conjugatis ,  fasciis  binis  transversalibus 
hites  centibus. 

Syn.  Diatoma  tenue,  Lyngb.,  1.  c,  p.  79,  tab.  61. 
Ag.,  Consp.  Diatom.,  p.  52. 
D.  tenue  ¿>  nórmale,  Kutz.,  1.  c,  p.  52,  f.  63. 
Conferva  flocculosa,  Fl.,  Dan. ,  t.  MCDXCVII,  f.  I . 

Hab.    Ad    radices    Lemnce    minoris    L.    et    Salviniai 
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hispidee  Kunth,   quas  investit,   circa  urbem  la  Ha  vane 
lectum. 

subordo  ii.  DESMIDIERE,  Kutz. 

Individua  plerumque  cjlindrica ,  viridia ,  solitaria 
vel  varié  consociata . 

BIDDULPHIA,  Gray. 

Individua  seriata ,  series  in  artículos  ope  istlunorum 
coherentes  soluta?. 

BIDDULPHIA    AUSTRALIS,     Moíltagn. 

B .  frustillis  quadrato-parallelogrammis  turgidis,  lon- 
gitudinaliter  striatis ,  medio  transversim  fasciatis  tenuis- 
sime  lineatimque  punctatis. 

Hab.  Ad  Florideas  varias  in  portu  Havanensi  ledas 
parasitans. 

Descr.  Csespes  mucosus,  primo  viridis,  demum  albidus,  nitens, 
e  filis  compositus  tenuibus  lentis  ope  tamen  conspicuis ,  fragilibus 
et  frustulatim  solubilibus.  Individua  e  forma  quadrata  scnsim 
clon  gata  parallelogramma,  túrgida,  longitudinalitcr  striis  qua- 
tuor  nolata,  quse  tándem  striíe  in  medio,  fascia  transversali  lira- 
Una  dilatata,  cvanescunt,  tenuissimc  lineatim  punctulata,  altero 
ángulo  coha;rent¡a.  Fascia  media  transvcrsalis  quse  singulum,  uti 
diximus,  individuum  percurrit,  binis  initio  lineis  approximatis  li- 
mitata  est.  Har  lineae,  evolutione  continuata  frustilli,  se  ab  invi- 
ccm  removent  pedetentim,  frustillo  tándem  in  bina  denuo  soluto. 
Coha?rcntia  íit  ope  ccllularum  scu  apophysium  spha?ricarum  ángu- 
los cujusque  frustilli  forruantium,  quorum,  uno  soluto,  alter  cuín 
próximo  adhíerens  mauct  et  lum ,  alternis  angulis  individuorum 
coha?rentibus,  caleña  irrcgularis  nascitur. 

Obs.  Cettc  especc  est  en  menie  lemps  voisine  du  Confería  Bid- 
diúphiana,  de  l'Englisb  botany  (Diatoma  Biddulphianaj  Ag.\  qui 
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a  seryi  de  type  á  Graj  pour  l'établissement  de  son  genre  Biddul- 
phia  admis  par  MM.  Kntzing  et  Endlicher,  et  du  Diatoma  inters- 
tilialis  de  M.  Agardh,  que  je  ne  connaispas.  Elle  a  aussi  quelques 
rapports,  au  inoins  si  j'en  dois  jugcr  d'aprés  la  description,  avec  le 
Biddulphia  vesiculosa,  Kutz.  {IHaloma,  Ag.).  Elle  offre,  en  cffet, 
la  bande  transversale  hyaline  qui  distingue  la  premiére  de  ees  Des- 
midiées  et  se  montre  quelquefois  sous  la  forme  clliptique  qu'on 
dit  propre  á  la  seeonde.  Cepcndant  j'ai  quelques  raisons  pour 
penscr  qu'elle  difiere  de  l'une  et  de  l'autre.  Un  caractére  que  je 
donnerai  comme  spéciíique  du  B.  australis  esl  celui  que  je  tire 
surtout  de  la  forme  de  l'intervalle  observable  entre  deux  individus 
avant  leur  séparation.  Cette  forme  est  absolument  celle  d'un  8  de 
chiffre.  Elle  dépend  de  ce  que  les  cinq  cellules  longitudinales  qui 
terminent  l'article  a  chacune  de  ses  extrémilés  ne  sont  paségales, 
et  que  ce  sont  les  deux  externes  et  la  moyenne  qui  saillent  davan- 
tage ,  les  intermédiaires  restant  plus  courtes. 

L'accroissement  et  la  multiplication  successive  des  individus 
m'a  paru  s'opérer  de  la  maniere  suivante  :  l'individu  a  d'abord 
un  diamétre  qui  l'emporte  sur  la  longueur ,  et  a  cette  époque  la 
bande  transversale  est  formée  de  deux  lignes  fort  rapprochées.  Peu 
á  peu  et  á  mesure  que  l'évolution  s'effectue ,  ees  lignes  s'éloignent 
l'une  de  l'autre  et  laissent  entre  elles  un  espace  transparent  de  plus 
en  plus  étendu.  L'article  a  pour  lors  un  diamétre  plus  court  que 
sa  longueur.  «Tai  souvent  remarqué  qu'il  se  formait  prés  du  bord 
libre  quatre  cellules  qui  indiquaicnt  le  lieu  oü ,  plus  tard  ,  devail 
s'opérer  une  nouvclle  división.  Les  lignes  qui  bordent  l'espace 
hyalin  deviennent,  dans  ce  cas  ,  les  extrémités  de  deux  individus 
contigus  dans  le  milieu  desquels  ,  méme  avant  leur  séparation  ,  il 
se  forme  une  nouvelle  bande  transversale  tres  étroite.  C'est  en  sui- 
vant,  non  dans  l'état  de  vie>  il  est  vrai ,  mais  dans  les  phases  suc- 
cessives  de  leur  évolution,  une  grande  quantité  d'individus,  que 
j'ai  pu  me  fairc  cette  idee ,  peut-étre  inexacte,  du  mode  de  déve- 
loppement  de  ees  étres  curieux  qui  tiennent,  en  quelque  sorte,  le 
milieu  entre  les  deux  régnes  vegetal  et  animal ,  ou  bien  ,  comme 
le  veut  l'ingénieux  et  spirituel  Bory,  en  constituent  un  nouveau 
qu'il  a  nommé  Psychodiaire. 

Pour  achever  d'indiquer  les  autres  caracteres  par  lesquels  notre 
Desmidiéeme  semble  différer  du  B '.  pulckella ,  Gray,  je  dirai  que 
l'on  n'apercoit  pas  de  points  colores  dans  l'espace  hyalin  qui  se 
forme  au  milieu  de  l'article  ,  mais  que  celui-ci  présente  en  revan- 
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che  une  ímménse  quantité  de  points  rangos  en  series  linéaires  el 
qui  lui  donnent  de  la  ressemblance  avee  les  yeux  a  facettes  de 
quelques  insectos  :  on  n'apercoit  ees  pouctualions  qu'á  la  leu  tillo 
d'unc  dcmi-ligne  de  foyer  du  microscope  simple  ou  au  microscopc 
composé. 

J'ai  communiqué  cette  espece  á  M.  Ehrcnberg  lors  de  son  der- 
nier  voyage  en  France. 

ordo  ii.  NOSTOCHINiE,  Ag. 

Gelatina  ji  garata ,  globulis  s.jilis  simplicibus  aat  ra- 
mosis  y  continuis  aut  articulatis  farcta. 

GHLOROCOCCUM,  Grev. 

Gránala  spheerica   v.   ellipsoidea,   aggregata ,   strati 
expertia. 

GHLOROCOCCUM    MURORUM?    Grev. 

C.  granulis  viridibas  simplicibus  sphwricis  ellipticisve. 

Syn.  Protococcus   viridis?  Mart.,   Fl.  Bras.,   1  ,  p.   7, 

ex  loco. 
Protococcus  Monas,  Ag.,  íc.  alg.  europ.,  t.  1 1 ,  ex  Kutz., 

Aun.  se.  nat.,  2e  serie,  lom.  II,  p.  3G2,  t.  G,  f.  4. 
Chlorococcum  murorum,  Grev.,  Crjpt.  Scot.  FL,  i.  ',V2h. 

Hab.  Ad  lerram  humidam  argillaceam  propc  urbe  ni 
Havanam  lectum. 

Obs.  Cette  végétaliou  forme,  sur  la  lene  qu'elle  recouvre,  des 
laches  irrégulieres  tres  minees  d'un  veri  tendré.  Les  globules  qui  la 
composent  sont  sphériques  ou  elliptiques  el  transparens ;  leur  cen- 
tre est  oceupé  par  un  noyau  de  maliere  verte.  Ces  globules  vésicu- 
Icux  ont  un  diámetro  d'environ  deux  centiémes  de  millimétre ; 
ecux  qui  sont  elliptiques  ont  une  longueur  double  de  leur  dia- 
metre. 
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ohdo  iii.  CONFERV ACEyE ,  EndL 

Fila  capillaria,  membranácea  vel  filamentosa  intus 
v.  extus  articúlala ,  Simplicia  v.  ramosa,  libera  {id  est 
haud  in  frondem  coalita),  interdum  lamen  reticulatim 
contexta ,  viridia  vel  rarius  fusca  aut  purpurea ,  infor- 
mis  infimis  hy aliña.  Sporidia  viridia  y  fila  j ardentía  vel 
inter  artículos  vesiculosos  ínflalos  contenta.  Endl. 

Aqua?  marinas  el  dulcís  vulgares  hospites.  Nonnullas 
vivípara? ,  al'ue  motu  quasi  spontaneo  vitam  animalem 
mentiuntur. 

Syn.   Confervoideos ,  Agardh,  Syst.,  XX. 

Confervea?,  Oscillatoriea? ,  Byssoidea?  pro  parte,  atBatra- 

chospermea?  (pluribus  exclusis),  Greville  in  Lindley,  a 

natural  Syst.  of  Bot.y  2e  édit.,  436  sq. 
Confervacea? ,  Endl.,  1.  c,  p.  4. 

trib.  i.  OSCILLATORIN.E ,  Ag. 

Substantia  gelatinosa  elongata  in  fila  sub  Simplicia,  sub- 
continua  mucosa,  demum  sa?pe  ¿ndurato-cornea,  intus 
granulis  vel  annulis  densis  par allelis  jareta,  interdum 
motu  oscillante  vel  ob  rapidum  incrementum  quasi  re- 
pente donata.  Endl.,  1.  c,  p. 

MICROCOLEUS,  Desrnaz. 

Fila  libera  e  vaginis  membranaceis  jasciculatim  pro- 
repentia,  Simplicia  3  transversim  lineolis  confertis  notata, 
demum  contexta. 

MICROCOLEUS    MARITIMUS,    Bory . 

M.  filis  viridi-hyalinis  minutissimis  rigidis  strictis  in 
fascículos  parallele  conjunctis. 
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Syn.   Oscillatoria  chthonoplastes ,  Lyngb.,  1.  c,   j).  92, 

t.  27.  —  Agardh,  Sjst.  ah¿.,  p.  62. 
Microcoleus  maritimus ,   Bory,  Dict.  class.  hist.   nat. , 

tom.  X,  p.  526. 

Hab.  Ad  littora  Cubensia  lectus. 

Obs.  Cette  Oscillariée  differc-t-elle  de  sa  congénere,  le  M.  ter- 
restris,  Desmaz. ,  autrement  que  par  son  habitation  sur  le  sable  des 
bords  de  TOcéan  ,  oú  on  la  trouve  souvent  rampante,  mélangée 
avec  d'autres  conferves?  Pour  décider  pertinemment  la  question  , 
il  faudrait  avoir  pu  les  observer  comparativement  toutes  deux  vi- 
vantes dans  leur  lieu  natal.  Je  m'en  rapportc  done  ici  a  la  distinc- 
tion  qui  en  a  été  faite  par  mon  savant  ami ,  lequel  a  sans  doute 
été  a  niéme  de  faire  plusieurs  fois  cette  coraparaison .  Les  différen- 
ces  indiquées  par  M.  Bory  sont,  dans  notre  espéce,  une  dimen- 
sión généralement  plus  grande  et  des  filaments  moins  sensiblc- 
ment  articules.  Les  échantillons  que  j'ai  a  ma  disposition  présen- 
tent  ees  filaments  d'un  vert  trésobscur  ou  presque  noir  et  rampants 
sur  le  sable ,  mélés  a  une  touffe  de  Caulerpa  fastigiata.  Les  fila- 
ments sont  réunis  en  fascicules  flexueux  couchés  et  eotrclacés.  Je 
n'ai  pu  apercevoir  la  gaine  commune. 

SCYTONEMA,   Ag. 

Fila  libera,    coriácea,  intus  annulata.   Ag. ,    Syst., 

XXII. 

SCYTONEMA?    RUBRUM,    Montag . 

S.  decumbens  rubrum,  dichotome  ramosum  intrica- 
tiun,  ramis  divaricato-geniculatis ,  sporangiis  diámetro 
subbrevioribus. 

Syn.  Scytonema  rubrum,  Montag.,  Cent.  Pl.  cell.  exot. 
in  Ann.  Se.  nat.,  2e  serie,  tom.  VIII,  p.  349. 

Hab.  Ad  folia  dejecta  in  ínsula  Cuba. 

Desc.  Fila  in  facie  tolii  supina  decumbentia  ramosa,  intrícata, 
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(|ii;isi  discreta,  non  autem  oongesta  ,  capillo  lenuiora  etoculo  iu 
¡uníalo  inconspicua,  acris  lantum  ope  Icnlissub  oculos  cadentia , 
maculas  diametri  3millim.  efformantia.  Kami  elongati  divaricati, 
ápice  obtusi,  intus  sporangiis  aut  diámetro  brevioribus  aut  cum- 
dem  ¡e([uanlibus  anuulati.  Sporangia  demum  libera  elliptica  gra 
nulis  amorphis  refería.  Color  maeularum  ob  pulvisculum  absque 
du-bio  peregrinum  rubro-fuscus ,  filarum  vero  microscopio  subjec- 
torum  viridi-fuscus. 

Obs.  Cctte  espéce  nc  peut  étre  distinguéc  de  ses  congéneres  que 
par  la  couleur  de  ses  tacbes,  par  la  longueur  des  segmente  du  lila- 
ment  interne  ou  des  sporanges  et  par  sa  ramiheation. 

SCYTONEMA    BYSS01DEÜM  ,    Ag. 

I:OTANIQUE     (CRYPTOGAMIE^,    I'L.   II,     fig.     2. 

S.  filis  simplicibus  ereciis  brevissimisjlexuoso-crispis  iit 
stratum  nigrum  complicatis. 

Var.  corticale^  Montag.,  ms.jilis  simplicibus  flexuosis 
erectis  ramoso-proliferis. 

Syn.  Byssus  petrcBa  niñérrima  fibrosa ,  Dill..  Hist.  muse, 

t.  1,  f.  18. 
Cornicularia  velutina,  Ach. ,  Prodr.,  p.  218. 
Parmelia paunosa ,  Ach.,  Meth.9\i.  245. 
Collema  panno sum ,  Ach.,  Lichen.  univers.,  p.  G60. 
Collema  velutinum ,  Ejusd. ,  Synops.,  p.  329,  ex  Ag. 
Scytonenia  bjssoideum ,  Ag.,  Sjst.  Alg.,  p.  39. 

II ab.  Acl  cortices  vetustos  i/i  consortio  Parmeliee  cujus- 
dam  nondum  specifice  determinare  lectum. 

Obs.  Comparé  á  des  échantillons  de  Collema  velutinum,  Ach.,  re- 
eueillis  dans  les  Vosgcs  et  communiqués  par  ¡non  ami  le  Docteur 
Mougeot,  je  n'apcrcois  aucune  difieren  ce  a  la  vue  simple.  Sou- 
mis  au  microscope  compara tivenient  a  la  meme  plante,  je  vois  en- 
coré les  mimes  formes ,  des  dimensions  égaíes  dans  les  filaments 
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olios  sporanges,  lo  momo  modo  d'cnchevétrement  de  ceux-la  entre 
cux  ■,  enfin  tout  me  parait  identique  ,  á  Pexception  d'un  soul 
point. 

Dans  la  planto  do  Cuba  ,  développée  sur  uneécorcc,  los  fila- 
monts ,  d'un  ¡auno  hrun  ,  pousscnt  de  tuutos  parís  d'autres  fila- 
ments  pollucidos  ou  a  peino  colores  d'une  teinte  de  vori  bleuátfe  qui 
n'onl  tout  au  plus  que  la  einquiéme  partió  du  diámetro  dos  pre- 
miors.  Cos  filamcnts  secondairos  sontdójá  cloisonnés  ou  plutót  rem- 
plis  do  gongyles  tres  subtils  qui  les  fonl  paraitre  tels.  lis  sont  sí 
abondants,  qu'ils  forment  une  sorte  de  duvet  qui  unit  entre  cux 
d'une  maniere  tres  serrée  ceux  dont  ils  émanent.  Les  gongyles 
sortcnt  a  la  maturité  de  l'extrémité  des  filamcnts  principaux.  On 
les  voit  sur  le  porte  -  objet  du  microscope,  seuls,  ct  ayant  alors 
une  forme  ovale  ou  réguliérement  clliptique,  ou  bien  róunis  doux 
a  doux  ,  trois  á  trois  et  ainsi  de  suite,  en  series  plus  ou  moins 
nombreuses.  J'en  ai  observé  quelques  uns  qui  m'ont  paru  en  étal 
de  germination  ,  si  l'on  peut  employer  ce  lerme  pour  dósigner  le 
développement  primordial  de  la  plante.  Ils  pousscnt  deux  filamcnts 
pellucidcs  dont  l'un  est  toujours  plus  long  que  l'autrc.  Le  plus 
court  correspondrait-il  au  point  par  oú  celte  algue  se  fixe  sur  los 
corps  oú  elle  prend  son  accroissement?  Serait-ce  une  espoce  dis- 
tincte? 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  ii.  fig.  -2.  a  Sommet  d'un  íilament  du  Scytonema  bijssoideum  , 
var.  corticale,  vu  á  un  grossissement  do  380  diámetros.  II  porto  ees 
filamcnts  secondairos  dont  j'ai  parlé  ctqui  nc  sont  peut-ctre  quedos 
prolifications.  b  Chapclcl  ou  suitc  de  gongyles  sortis  du  tubo  du 
íilament.  ce  Forme  dos  gongyles  aprés  lour  sopara  lion  et  avant  lour 
germination.  dd  Gongyles  dans  ce  dernior  ótat.  Toutos  los  figures 
sont  faites  au  momo  grossissement. 

trib.  ii.  CONFERVE.E,  Jg. 

Fila  articulata  viridescentia ,  omn  i  no  libera  vel  reti- 
culatuiu  connexa ,  ¡)lerum(¡ue  eniospora. 

Sn\.   Co/iJcivea>,  Ag.,  Syst.,  XXV.  — Endücli,,    I.   c, 
p.  ."). 
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CONFERVA,  Ag. 

Fila  membranácea  libera,  Simplicia  v.  ramosa  entos- 
perma. 

Algae  marinas,  fluviátiles  et  palustres. 

CONFERVA    FASCICULARIS ,    Mert. 

C.  filis  ramosissimis  capi Hacéis ,  ramis  alternis  remotis 
ahbreviatis ,  ramulis  fastigiatis  subsecundis ,  articulis 
diámetro  quadruplo  lojigioribus. 

Syn.  Confería  Ja scicularis  3  Mert.  in  Ag.,  Syst.,  p.  114. 
—  Martius,  Fl.  Bras.,  I,  p.  9,  descriptio  bona. — 
Montag.,  Voy  age  dans  Y  Amcr.  mér.,  par  Ale.  d'Orbi- 
gny,  Botanique ,  pl.  7,  f.  1 . 

Hab.  In  porta  Havanensi  ubi  paucissima  eocemplaria 
cum  alus  algis  intricata  legit  el.  Ramón  de  la  Sagra. 

CONFERVA    RIPARIA,    Dlllw. 

C.  Jilis  tennis simis  longissimis  Jlexuosis  impleocis,  re- 
motissime  ramosis ,  ramis  brevibus  subsimplicibus  d'wari- 
catis ,  articulis  diámetro  duplo  longioribus ,  geniculis  pel- 
lucidis. 

Syn.   Conferva  jiparía,  Dillw.,  Brit.   Conjerv.,  p.   69, 

t.  E. 
C.  obtnsangula ,  Lyngb.,  Tentam.,  p.  159,  t.  55. 
C.  riparia,  Ag.,  Sjst.,  p.  106. 

Hab.   Ad  littora  Cubensia  vulgaris. 

Obs.  On  trouve  dans  Lyngbye  une  fort  bonne  description  de 
cette  conferve,  et  surtout  une  figure  grossie  avec  laquelle  notre 
échantillon  convicut  parfaitement.  Dillwyn  l'a  donnéecomme  sy- 
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nonymc  du  Confcrva  riparia  dcRolh(Cat.  Bot.  m,p.  216),  quoi- 
que  les  caracteres  par  lesquels  ce  dernier  auteur  définit  sa  plante 
nc  se  rapportcnt  guére  qu'a  la  ténuité  des  filamente  et  a  la  Ion 
gueur  des  articles ,,  car  a  peine  s'il  dit  un  mot  de  sa  ramification. 
Aussi  c'est  avec  doute  qu'Agardh  réuuit  l'algue  de  Roth  a  celle 
de  Dillwyn.  De  son  cote,  Lyngbye,  sans  oscr  se  prononcer  avec 
plus  de  certitude  ,  rapporte  la  premiere  a  son  Zygnema  lilloreum. 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  nc  doute  nullcment  que  les  échantillons  de 
Cuba  n'appartiennent  a  l'especc  de  Dillwyn. 

CONFERVA    BRACHYCLADOS ,    MoHÍag . 
noTANiQun  (cryptogamie)  ,   rr..   iv ,  lig.   2. 

C.  filis  tenuissimis  irregulariter  dichotome  ramosis, 
ramis  primaras  longissimis  patentibus,  secundariis  apprcs- 
sis,  ultimis  brevissimis  spinceformibus  secundis  pectina- 
tis,  articidis  injerioribus  cylindricis  diámetro  quintuplo, 
supremis  oblongis  duplo  tantum  longioribus. 

Syn.   C.  brachy ciados ,  Montag.,  Cent.  pl.  cell.  exot.  i/i 
Ann.  se.  nat.}  tom.  VIII,  p.  349. 

Hab.  Prope  Havanam  leda,  probabiliter  aqiuv  salsee 
íncola.  An  ad  saxa  adkrerens  vel  libere  Jluitans  inventa 
sit,  incertum. 

Desc.  Ccespes  maximus  ,  densissimus ,  laete  viridis ,  nitens  , 
5  poli,  et  ullra  longus,  intricalus  :  Fila  tenuissima  ultrasetacea , 
membranácea  dichotome  ramosissima.  Rami  primarü  s.  inferiores 
altcrni  ,  longissimi  ,  patentes  ;  secundarii  strictiusculi  ramulis  ins- 
tructi  brevissimis  spinasformibus  subsecundis  vel  seriebus  quater 
norum  alternatim  secundis  approximatis  pectinatisque.  Articuli  in- 
feriores (fili  primarü)  diámetro  séxtuplo,  ramorum  quadruplo ,  ra- 
mellorum  duplo  sesqui  longiorcs,  irregulariter  alternatim  collapsi, 
medio  hyalini,  ad  genicula  obscuro  virides.  Color  ccespitis  líele  viri- 
dis ,  filorum  viridi  alboque  variegatus.  Substantia  membranácea 
tcnuissima.  GhartaB  vel  vitro  laxe  adhreret. 

Obs.  Je  ne  connais  le  Confcrva  membranácea,  ílofm  ,  que  par  la 
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simple  diagnosc  qu'en  a  dounée  M.  Agardh  daos  son  Systema 
Alijarían.  On  concevra  aisémenl  qu'il  est impossible sur  un  si  peüt 

nombre  de  caracteres  ,  et  principalcmcnt  dans  un  gcnre  s¡  nom- 
breux  ct  si  mal  connu  ,  de  décider  si  l'Alguc  dont  il  est  ici  ques- 
tion  doit  ou  non  y  étre  rapportée.  Les  sculs ,  en  effet ,  qui  me 
semblent  convenir  a  touíes  les  deux  ,  sonl ,  d'une  part ,  la  ténuité 
et  la  consistance  membraneuse  des  (llamen  ts,  de  l'autre  la  rami- 
íication  dichotome.  Mais  M.  Agardh  ne  parle  en  aucunc  maniere 
de  la  disposilion  remarquablc  des  derniers  ramules  ,  disposition 
qui  me  parait  essontiellc  et  qui  distingue  a  premiére  vue  cette  con- 
ferve  de  toutes  ses  congéneres.  La  longueur  des  articlcs,  que  le 
célebre  algologucsuédois  dit  étre  de  quatre  fois  le  diámetro,  varié 
dans  notre  plante  entre  une  fois  et  demie  et  six  fois  ce  méme 
diamétre,  selon  la  hauteur  oü  on  les  observe.  Ccsarticles,  d'ailleurs, 
ne  sont  pas  absolument  cvlindriques ,  mais  plutót  oblongs.  J'ai 
comparé  mon  C.  brachy ciados  avec  le  C.  diffusa,  Roth;  mais  elle 
n'a  de  commun  avec  cette  espéce  que  le  mode  de  ramification  ,  et 
encoré  cellc-ci  est-elle  fort  diverse  dans  les  derniers  ramules.  Les 
fdaments  de  Fcspéce  de  Roth,  voisinc  du  C.  rupestris,  onl un  calibre 
trois  ou  quatre  fois  plus  gros  que  ceux  de  la  notre. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  iv  ,  íig.  -2.  a  Conferva  brachyclados  de  grandeur  naturelle. 
h.  Partie  supérieure  d'un  individu  vue  á  un  grossissement  de  qua- 
torze  diamétres.  c  Portion  du  Blament  grossi  150  fois  pour  montrer 
la  longueur  et  la  forme  des  articles  et  celles  des  ramules  latéraux. 

CONFERVA    IMPLEXA,     Dtllw. 

C.  filis  tenuissimis  simplicibus  crispato-implexis  molli- 
bus  obscure  viridibus.,  articulis  diámetro  sesqui-duplo 
longioribus. 

Syn.  Conferva  implexa }  Dillw.,  Iiitrod.,  p.  46,  t.  B.  — 
Lyngb.,  1.  c,  p.  144,  t.  49.  —  Ag.  Sjrst.,  p.  91. 

Hab.   Jd fucos  majares  in  porta  Havancnsi  lecta  est. 
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CONFERVA    LINUM,    Ruth. 

C.  filis  simplicibus  c ras sius culis  rigidis  crispaiis ,  lon- 
gissimis,  laxe  implica tis ,  arti  culis  diámetro  sublongiori- 
busf  siccitate  plicalo-corrugatis . 

Ccespes  sordide  viridis  veljlavescens ,  articuli fdoram 
secundum  longitudinem pl'tcati ,  corrugati ,  angulosi ,  me- 
dio crjstallini ,  ad  genicula  gibbosa  granulis  obscure  viri- 
dihus  Tiigro-punctati. 

Syn.   Conferva  Linum,    Roth,   Cat. ,  Bot. }   I,  p.  174 e( 

III,  p.  257.  —  Fl.  Dan.,  tom.  ÜCCLXXI,  f.  2. 
Conferva  capillaris _,  Dillw.,  Introd.,  p.  47,  t.  9. 
Ceramium  Linum,  DC,  Fl.  Fr.,  II,  p.  47. 

Hab.  In  portu  Havanensi  lenta ,  vadorum  marinorum 
Íncola. 

Obs.  Nos  échantillons  différent  á  peine  de  ceux  qu'on  recucillc 
en  Europe ,  sur  les  cotes  de  POcéan  et  de  la  Mediterráneo.  Peut- 
ctre  les  filamens  sont-ils  un  peu  plus  déliés;  mais  l'aspect,  la  lou- 
gueur  relativo  des  articles  et  tous  les  autres  caracteres  sont  abso- 
lument  les  mémes.  Elle  n'adhére  point  au  papier. 

CONFERVA    ^EGAGROPILA,     L. 

C.jilis  e  centro  communi  egressis  globum  constituenti- 
bus  rigidis  ramosissimis  obtusis ,  articulis  diámetro  3plo 
C>plo  longioribus  eocsiccatione  cylindrico-ellipticis . 

Sy¡v.  Conferva  cegagropila ,  L.  ,  Sjst.  plant.  ,  edit.  3, 
p.  1037. —  Roth,  Cat.,  III,  p.  244,  sqq.  —  Dilhv., 
Brit.  Conj.,  i.  87.  — Ag.,  Sjst.,  p.  118. 

Hab.  Jdlittora  Cubensia  rejectam  legit  hanece  speciem 
el.  Ramón  de  la  Sagra. 

<>iss.  Cetle  Confervc  est  d'un  beau  veri  dans  sa  jeunesse,  mais 
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avec  Vkge  elle  prend  uno  teinte  brunátre  analognc  á  eolio  <lu  Con- 
ferva  prolifera.  Kilo  n'adhere  point  au  papier  sur  lequel  on  l'é- 
tend  aprós  l'avoir  fait  revenir -dans  l'cau. 

ordo  iv.  ULVACEiE,  Ag. 

Frons  membranácea  vel  corneo-cartilaginea  continua, 
plana  vel  tubulosa,  herbaceo-viriclis  vel  rarius  purpu- 
rea. Sporidia  quatemata  frondi  itispersa ,  vel  vesícula 
biflata  excepta ,  vel  in  cavitate  tuborum  contenta  et  sub- 
maturitate  per foraminulum  ab  ipsis  intructum  exeuntia. 

Syn.   Ulvacece,  Ag.,  Syst.,  XXX. 

Ulvacearum  pars ,  Fr.,  Sjrst.  orb.  veget.,  p.  335. 

subordo  i.  SIPHONELE,  Grev. 

Sporidia  vesiculis  (coniocjstis,  Ag.)  recepta. 

BRYOPSIS,   Lamour.  reform. 

Frons  membranácea  filiformis  tubulosa,  humore  re- 
pleta, ramosa,  ramis  imbrica tis  vel  distichis  pinnatisque. 
Fructus  :  granula  viridia  vel  in  parte  f rondís  tubulosa  , 
velin  conceptaculis  {coniocystis  ,  Ag.}  lateralibus  globosis 
contenta,  in  semifalla  tándem  mobilia  (zoospermata , 
J.  Ag.)  abientia. 

BRYOPSIS    RAMULOSA,    Montü(J .    TTIS. 

BOTA.NIQUE    (CRYPTOCAMIE),  I>L .    III,    fig.  2. 

B.  filis  ca?spitosis  simplicibus ,  mox  dichotome  fasci- 
culato-ramosis  ,  ramis  fastigiatis ,  ramenta  brevissima 
basi  attenuata  clavata  subsecunda  gerentibus. 

Hab.  In  portu  Havanensi  Insulte  Cubw  ad  alias  juca- 
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ceas parasitantem  haiicce  specicm,  ut  videtur ,  distinctis- 
simam  detexit  el.  Ramón  de  la  Sagra. 

Descr.  Radix  subhemisphaerica  e  fibris  ramosis  floxuoso-con- 
tortis  constituía.  Fila  dense  (cespitosa  ,  sesquipollicaria,  basi  Sim- 
plicia, crinaba,  mox  ramosa,  ramis  elongatis  fastigiatis  fascicu- 
latis  et  subdichotomis  hinc  inde  ramula  ferentibus  brevissima, 
vix  dimidiara  ipsius  fili  partera  diametri  acuantia  sed  et  diamc- 
trum  paululum  superantia,  ápice  confertiuscula,  subsecunde  versa. 
Color  cíespitis  obscure  viridis  nigro-variegatus  nilens.  Chartaí  vcl 
vitro  arete  adhaeret. 

Obs.  Cettc  espece  est  voisine  du  Bryopsis  Balbisiana ,  dont  je 
la  separe  avec  quelque  répugnanee,  á  cause  des  nombreuses  mo- 
difications  de  forme  que  subit  la  plante  méditerranéenne,  dans  les 
lieux  oú  elle  a  été  trouvée  jusqu'ici.  J'en  ai,  en  effet,  de  nom- 
breux  échantillons,  la  plupart  originaires  de  la  Mediterráneo  et  de 
l'Adriatique ;  deux  seulement  ont  été  trouvés ,  l'un  a  Gibraltar 
par  M.  Webb,  l'autre  au  Cap-Vcrt  par  M.  Leprieur.  Néanmoins, 
córame  le  genre  lui-mérae  est  encoré  peu  nombreux  en  espéces, 
et  qu'il  y  a  peut-étre  dans  cetle  conjoncture  moins  d'inconvé- 
nient  a  séparer  qu'á  reunir  des  formes  voisines,  je  prends  le  parli 
d'admettre  comme  espéce  legitime  cellc  qui  a  été  trouvée  á  Cuba. 
Si  l'on  considere,  en  effet,  les  nombreux  et  tres  courts  raraulcs 
qui  partent  de  tous  les  points  des  rameaux  principaux  et  qui, 
pressés  surtout  et  comme  imbriques  vers  le  sommet,  ne  sont  ni 
plumeux  ni  pénicillés,  mais  sont,  au  coutraire,  tournés  du  mérae 
cóté,  on  aura,  ce  me  semble,  un  assez  bon  caractérc  pour  distin- 
guer  ce  Bryopsis  de  celui  de  Lamouroux.  Au  reste,  ect  auteur, 
auquel  est  due  la  créalion  du  genre  qui  nous  oceupe,  a  donné 
de  son  Bryopsis  Balbisiana  une  figure  aussi  raauvaise  (juMncom- 
pléte.  En  supposant  done  que  l'espécc  que  je  propose  ici  et  que 
j'en  regarde  córame  distinetc  nc  soit  point  admise  par  les  phyeo- 
logues,  el  n'cn  soit  considérée  que  comme  une  forme  ou  variélé 
tropicale,  je  pense  toutefois  que  la  figure  que  je  donne  de  ma 
plante  avec  les  analyses  requises  par  l'état  de  la  science  ne  sera 
pas  trouvée  superfiue,  soit  qn'elle  confirme  mon  opinión  sur  la  lé- 
gilimilé  de  ma  distinction  ,  soit  qu'elle  nc  serve  qua  introduírc 
dans  la  science  une  representaron  plus  Gdéle  el  plus  evade  de 
Pune  dt's  formes  de  l'espéce  méditerranéenne. 
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Par  la  disposition  de  ses  ramules  tournés  dans  le  méme  seos, 
aotre  plante  est  également  voisine  d'une  espéce  inédito,  trouvée 
daos  la  Mediterráneo,  etqui  m\\  étécommuniquée  par  M.  J.  Agardfa 
sous  le  ñora  de  Bryopsis  secunda. 

Jusqu'á  ees  derniers  lemps,  on  avait  cru  le  genre  Bryopsis 
privé  de  conceptacles  ou  coniocystes.  Je  les  ai  observes  le  premier 
sur  des  éehantillons  d'une  forme  faseiculée  du  Bryopsis  Balbisiana 
recueillis  par  raon  exccllent  et  savant  ami  M.  Wehb,  dans  la  Me- 
diterráneo, au  port  de  Villefranehe  présdeNicc.  J'en  ai  fait  l'ob- 
jel  d'un  mémoire  que  j'ai  soumis,  le  lundi  í)  juillct  1838 ,  au  ju- 
gement  de  l'Académie  des  sciences.  Voir  le  Coniptc  reudu  de  cette 
séanec. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  iii,  fig.  2.  a  Touffe  de  Bryopsis  ramulosa  vue  de  gran- 
deur  naturelle.  b  Un  individu  separé  de  la  touffe  et  grossi  quatre 
fois.  c  Extrémité  d'un  rameau  qui  montre  les  nombreux  ramules, 
ordinaircment  tournés  du  méme  cóté,  dont  cette  espéce  est  cou- 
verte.  Cette  derniére  figure  est  faite  a  un  grossissement  de  25  dia- 
métres. 

subordo  ii,  CAULERPEiE,   Grev.,  Moniag. 
Characteres  idem  ac  generis  unid. 

CAULERPA,  Lamour.  reform. 

Surculus  horizóntalis  repetís  radices  fibrosas  emittens 
et  frondem  membránaceám  vitream  multiformem  sessilem 
aut  stipitatam  intus  fibris  tennis simis  reticulatis  sursum 
erigens.  Fructus  :  massa  granulosa  ■viridis  retículo  in- 
terno pañetibusque  frondium  affixa,  demum  in  sporidia 
mobilia? abiens.  Montag.,  Ann.  Se.  nat.,  2e  serie,  Botan.;, 
tom.  VIII,  p.  353,  et  tom.  IX,  p.  146,  pl.  6. 
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CAULEIU'A  FASTIGIATA,     Mütltag. 

BOT ARIQUE    (crypTOCAMIe)  .  II..   II  ,  fig.  'ó. 

C.  suvculo  {filo  primario  )  repente' frondibusque  erec- 
íis  dichotomis  fastigiatis  Jiliformibus,  ápice  ramulosis  > 
ramulis  brevioribus  longioribusve  obtusis ,  suboppositis 
aut  et  subjasciculatis  adscéndentibus ,  axillis  rotnndatis. 
Montag.,  Cent.  Pl.  cell.  exot.  in  Aun.  se.  nat.y  tom.  8, 
p.  353. 

Hab.  In  Océano  atlántico  littora  Cubensia  alíñente, 
prcesertim  in  portu  Ilavanensi  lec.ta  est  Iicecce  distin'ctis- 
sima  et  fere  paradoxa  spe.cies  ,  Poljpariis ,  Algis,  Uno 
Testarían fragmentis  repens. 

Descr.  Cíespitosa.  Surculus  filiformis  membranaceus  (non  cor- 
neus)  frondibus  crectis  similis,  hinc  inde  radices  ramosas  pellu- 
cidas  pro  rationc  planta?  sat  longas,  miro  modo  intricatas  quibus 
ad  Algas  Conchasve  reptat,  emittens.  Frondes  erecta?,  tcnuissimav, 
tubulosa? ,  capillo  humano  vix  crassiores,  fere  bipollicares  irregu- 
lariter  ramosa?,  fastigiata?.  Rami  conformes,  alterni,  suboppositi 
vel  fasciculati,  adscendentes ,  axillis  rolundatis,  ápice  obtusi  ex- 
siccalione  diverse  plicati,  longitudinaliter  rugosi,  intus  massa  re- 
pleti  sporacea  retículo  c  fibris  tenuissimis  hvalinis  basi  bulbosis 
composito  aflixa.  Color  ex  pulverc  ad  inleriorem  frondis  paginam 
hete  viridis  ápice  frondium  nigrescens,  vel  in  variis speciminibus, 
sub  Alga?  maturationem ?  aurantiacus.  Substantia  membranácea. 
Cuarta?  et  vilro  laxe  adha?rcl. 

Ous.  Avanl  d'avoir  étudié  el  demontre  la  structure  intime  des 
Caulerpées,  il  m'eút  sans  doute  élé  de  toule  impossibilité  de  rap- 
porter  cetle  Algue  a  son  véritable  genre.  A  en  juger  d'aprés 
le  port,  on  aurait  pu  croire  avoir  affaire  a  un  Bryopsis  ou  a  une 
Vauchérie  non  fructifiée.  II  se  pourrait  méme  que  le  Vuucheria  fas- 
ligiala  rapporté  de  son  premier  voyage  autour  du  monde  par  moa 
savant  ami  M.  Gaudichaud,  et  qui  ne  m'est  connu  que  par  une 
simple  piíiase  de  M.  Agardh  ?  füt  une  forme  bien  voisine  de  ma 


-20  HUTA  MOLE. 

plante,  si  méme  olio  n'ost  pas  lout  a  fait  idcntiquc,  chose  dont 
au  roste  je  n'aj  pu  m'assurcr  parce  que  je  n'ai  retrouvé  aueun 
¿chantillón  portan t  ce  nom,  dans  les  diverses  collcctions  que  no- 
tre  savant  voyageur  a  enrichies  de  ses  importantes  Communica- 
tions. Dans  l'impossibilité  de  constater  la  synonymie,  je  ne  l'ai 
point  rapportée. 

II  est  entiérement  inutile  de  diré  en  quoi  cette  especc  difiere 
de  ses  congéneres ,  puisqu'il  n'en  est  aucunc.  qui  lui  ressemble 
memo  de  loin.  On  nc  la  distinguera  des  Vaucheries  ou  des  Bryop- 
sis  acystiphorcs  que  par  le  tissu  fibreux  qui  remplit  l'intérieur  de 
ses  frondes. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  ii,  fig.  3.  a  Touffe  de  Caulerpa  fastigiata  de  grandeur 
naturelle.  b  Un  individu  détaché  grossi  cinq  fois.  c  Extrémité 
d'un  rameau  vu  a  un  grossissement  de  16  diámetros,  d  Petite 
portion  d'un  filament  vu  á  une  amplification  de  190  diamétres. 
On  en  voit  sortir  a  chaqué  bout  ees  libres  qui  formen  t  le  réseau 
anastomosé  dont  j'ai  parlé  et  que  j'ai  Je  premier  fait  connaitre.  On 
voit  aussi  quelques  parcellcs  de  la  masse  sporacée  contenue  dans 
le  tube  des  filamens. 

subordo  ni.  ULVEiE,  Endl. 

Sporidia  frondi  inspersa ,  scepius  quaternata. 
Frons  membranácea  viridis  aut  purpurea,  plana  aut 
tubulosa . 

ENTEROMORPHA,  LK. 

Frons  tubulosa  viridis^  basi  attenuata  striato-areolata  ; 
sporidia  in  areolis  subquaternatim  aggregata. 

ENTEROMORPHA    CLATHRATA ,    GreV. 

E.  fronde  tubulosa  flavescente ,  irregulariter  clathrata 
fdiformi,  ramis  attenuatis . 

Syn.  Solenia  clathrata  >  Ag.,  Sjst. ,  p.  186. 
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Scjtosiphon  clathratus ,  Lyngb.,  Op.  cit.,  p.  GG,  t.  16.  — 

Fl.  Dan.,  t.  MDCLXVII. 
Conferva  paradoxa ,  Dillw.,  Brii.  Conf.,  t.  F. 
Conferva  clathrata ,  Roth,  Cat.  III,  p.  175. 
Ulva  clathrata,  Ag.,  iS/^.  I.,  p.  422. 
U/va  ramulosa,  E.  B.,  t.  2137  et  2328. 
Entcromorpha  clathrata,  Grev.,  Alg.  Brit.,  p.  181. 

Var.  /S  conj'ervoidea ,  j ronde  terete  fdijormi ,  tubu- 
losa, ramosissima ,  ramis  ramulisque  densissitnis ,  al- 
teráis ,  patulis ,  surswn  spectantibus. 

Syn.  Scytosiphon  erectus ,'  Lyngb.,  1.  c,  p.  65,  t.i5. 
Ulva  clathrata  [6  confervoidea ,  Ag.,  Sp.  Alg.  I,  p.  423. 
Solenia  clathrata,  Ejusdem,  Sjst.,  p.  187. 

Hab.  Ad  littora  ínsula?  Cuba?  ínter  rejectamenta  maris 
cum  aliis  Algis  leda. 

ULVA,  Ag.,  Syst. 

Frons  membranácea  plana  viridis ,  sporidia  quater- 
nata  per  totam  frondem  inspersa. 

ULVA    LACTUCA,    L. 

U.  fronde  obovata ,  lanceolata  vel  subrotunda  undu- 
lata  integra  aut  laciniata. 

Syn.  Ulva  Lactuca,  L.,  Spec.  Plant.,  1G32.  —  Martius, 
Fl.  Bras.,  I,  p.  20.  —  Montag.,  Seri.  Patag.,  p.  10, 
Voy.  dans  VAmér.  mérid.,  par  Ale.  d'Orbigny. 

U.  Lactuca  et  latissima,  Ag.,  Spec.  I,  p.  407  et  409. 

Var.  palmata,  j ronde  e  centro  indiviso  in  lacinias  li- 
neares widulatas  contorlasque  partita. 
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S<>\.    L/lva  latissiina  ,  Var.  & pálmala ,  Aíj. ,  l.  c.,p.  W)9. 

Ulva  nematoidea ,  Bory,  Cor/.,  p.  190. — Montag.,  Flo- 
rida Bolwiensis  nondum  edita  in  Itin.  Amer.  merid. , 
par  Ale.  d'Orbigny. 

Nota.  Ulvamfasciatam,  Delile,  Egypt.,^,  153,1.  58, 
huc  ab  Agardhio  relatara,  út  speciem  genuinam  habeo. 
Conf.  :  Cryptogames  Algériennes ,  etc.  (mox  editurai). 

IIvb.  In  porta  Havanensi  tjpus  et  varietas  vulgares. 

ANADYOMENE,  Lamour. 

Frons  viridis  venosa,  venís  rnultipartitis  symmetricis 
rectis.  Fructus  ignotas .  A n  vera  Alga? 

ANADYOMENE    STELLATA,,     Ag . 

A.  fronde  planiuscula ,  venis  erectiusculis  rnultipar- 
titis. 

Syn.   Ulva  stellata,  Wulf.,  Crypt.  aquat. ,  p.  6. 
Anadjbmene  stellata,  Ag.,  Spec,  I,  p.  400.  —  Mari., 

Fl.  Bras.,  I,  p.  23,  ad  calccm. 
A '.  flabellata ,  Lamour.,  Polyp.,  p.  365,  t.  14,  f.  3. — 

Bory,  Eocpéd.  scient.  de  Morée,  Botaniq.,  tab.  37  bis, 
■     %•  5. 

Hab.  ínter  rejectamenta  /naris  littora  Cubensia  alluen- 
tis  specimina  quam  paucissima  leda  irweni. 

Obs.  II  est  encoré  incertain  si  cette  production  marine  doit  étre 
rangée  parmi  les  Algues  ou  bien  parmi  les  Polypiers,  córame  le 
voulait  Lamouroux.  Sa  structure  celluleusc  doit  faire  pencher, 
selon  moi  ,  a  la  reteñir  parmi  les  premieres.  Je  partage  complé- 
tement  l'opinion  de  M.  Bory  quand  il  dit  que  l'épithéte  de  Jkbel- 
lata  donnée  par  Lamouroux  a  cette  Algue  exprime  bien  mieux 
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son  port  que  celle  par  laqnelle  Wulfcn  la  earactérisait.  Mais  la  loi 
de  la  priorilé,  qu'il  faut  respectcr  rcligicuscment  toutos  les  Cois  que 
les  termes  n'impliquent  aucunc  contradiction,  nous  fait  un  devoir 
de  conserver  le  nom  de  Wulfcn ,  quoique  moins  expressif. 

subfam.  ii.  FLORIDEJE,  Lamour.  reform. 

Char.  Froneles  corticatee ,  planee  vel  filiformes ,  conti- 
iiuevaiiteír  ti  culatee,  purpurees  aut  roseee.  Fructus  :  sporidiei 
(gongyli)  purpurea  vel  intra  conceptúenla  varia  (sporan- 
gia)  frondibus  intumescentíbus  innata  vel  earumdem 
superficie  vario  modo  ( punctiformiu ,  soriformiei)  ins- 
persa. 

Syn.  Florideee,  Lamour.,  Ag.,  Grev.,  Endl.  et  Cerumieee, 
Duby,  Endl.,  generibus  Leibliniei,  Bolbochcete ,  Chati- 
transía,  Elaschistea ,  Ectocurpo ,  Sphaceleiria ,  Deisy- 
cludo  et  Cladostepho  exceptis. 

ordo  ii.  CERAMIEE,  Duby. 

Fila  pleruni([ue  color atei ,  articúlala,  simpuda  vel 
ramosa.  Fructificatio  varia  :  conceptuada  sessilia  vel 
pedicellatei  et  tuberculu  globosu  apicíbus  ramulorum 
intumescentíbus  innata.  Endl.,  1.  c,  p.  5. 

Syn.  Cerámica?,  Ag.,  Sp.,  II,  p.  50. — Duby,  in  Mam. 
Soc.  Phys.,  et  Hist.  neitur.,  Genev.,  toni.  V,  p.  321  , 
sqq.  et  VIII,  p.  28  sqq.  cum  iconibus  plurib.  illustr. 

CALLITHAMNION,  Lyngb. 

Fila  rumosissimu  purpuréis centin ,  rosea  ^  versicoloriei- 
que,  geniculis pellucielis fasciatis .  Fructus  :  conceptúenla 
spheerica  velelliptica,  sessilia  vel  pedicelluta,  e  peridio 
hjraHno  nucleum  induciente  homogeneum  purpureum  e 
centro  radiatim  3-4 \  partitum ,  constantia. 

BOTANIQUE.  3 
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Syn.  Callithamnixyfi,   Lyngb*,   Op.  cit,f  p.  129. —  Ag., 
Spec,  II,  p.  156.  —  Endlieher,  I.  c,  n°  G1 . 

t 'era  mi  i  species ,  üul)y,  1.  <■. 

CALMTHAMNION    REPE1VS  ,     Lyn()tj. 

C.  filo  primario  decumbente  radicante,  ramos  verti- 
cales iterum  patenti-ramosos  emitiente,  articulis  diámetro 
2-3plo  longioribus ,  conceptaculis 

Syn.  Callithamnion  repens ,  Lyngb.,  1.  c,  p.  128,  I.  40, 

—  Ag.,  Spec,  II,  p.  184. 
Conjerva  repens,  Dillw.,  Brit.    Con/.,  t.  18.  —  Roth, 

Cat.,  III,  p.  221. 
Ceramium  repens,  Duby,  Bot.  Gall.y  p.  971 . 

Hab.  Ad  caules  Sargassi  vulgaris  in  portu  Havanensi 
leed,  in  consortio  Ceramii  repentis ,  Polysiphonia?  se- 
cunda? et  Biddulphia?  australis  hujus  speciei  specimina 
repentia  inveni. 

Obs.  Bien  que  notre  Algue,  coraparée  aux  figures  et  aux  des- 
criptions  citécs  dans  la  synonymie,  présente  quelques  légéres  dif- 
férences,  cellcs-ci  ne  m'ont  pas  paru  tcllement  importantes  que 
j'aie  du  la  distinguer  de  cclle  de  Lyngbye.  Ces  différences ,  au 
roste,  sont  probablemcnt  individuelles  ou  locales  et  méritent  peu 
dY'trc  prises  en  considération.  Ainsi  les  rameaux  qui  partcnt  du 
íilament  principal  ou  rampant  ne  sont  pas  tous  ascendants ,  ni 
dressés.  Quelques-uns  naissent  du  cóté  opposé,  ce  qui  les  rend 
distiques.  Ces  rameaux  en  portcnt  rarement  d'autres;  on  en  voit 
pourtant  cá  et  la,  et  méme  on  observe  alors  que  plusieurs  sont 
disposés  en  croix  et  presque  horizontaux.  Les  articles  sont  tres- va- 
riables en  longueur  comme  dans  toutes  ces  espéces  á  peine  cbau- 
chées.  On  en  trouve  qui  ont  une  fois  et  demie  la  longueur  du  dia- 
métre,  et  d'autrcs  qui  mesurent  trois  fois  celte  longueur.  Dans 
nos  échantillons,  le  filament  principal  rampe  sur  la  tigc  du  Sar- 
gasse,  oü  il  se  fixe  au  moyen  de  courts  rameaux  termines  par  un 
evasement  scutiforme.  II  a  un  diamelrc  de  -¿0  demillimetre  et  les 
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rameaos   qui   en    partent    a'ont  pas   un  millimétre  et  dcmi  de 
hauteur. 

CALLITHAMNION  REPENS  [i  TENELLUM  ,    Lytigb. 
hotanique  (crvi-tocamie),  pl.  V,fig.  4. 

C.  ramis  verticalibus  subsimplicibus. 

Syn.   Conferva  tendía,  Dillw.,  t.  F. 

Ceramium  repens  £  tenellum,  Ag.  ,  Syn.,  p.  03  ct  Sjst. , 

p.  131. 
Callithamnion  repens  íi  tenellum,  Lyngb.,  1.  c,  t.  40. — 

Ag.,  Spec,  II,  p.  184. 

Hab.  j4d  Polyparios  varios  et  Haliserim  plagiogram- 
marn  in  littore  Cubensi  rejectos  adrepentem  hanc  varié- 
tatem  observavi. 

Obs.  Cctte  variété  ne  se  distingue  du  type  que  par  ses  rameaux 
presque  tous  simples  ou  divises  une  seule  fois.  II  faut  bien  se  gar- 
derde  la  confondre  avec  le  Conferva  villum,  Ag.,  originaire  du  cap 
de  Bonne-Espérance ,  oú  le  découvrit  M.  Gaudichaud,  croissant 
sur  les  mémes  especes  de  polypiers.  Sans  le  secours  du  raicroscope , 
il  est  effectivement  impossible  de  prononcer  á  laquelle  des  deux 
Algues  on  a  affaire,  tant  leur  fací 'es ,  leur  couleur  ct  leur  port  sont 
de  tout  point  scmblablcs.  Toutes  deux,  comme  les  üls  du  velours, 
recouvrent  les  Polypiers  d'un  duvet  purpurin  tres  abondant  et  tres 
court.  Les  fdaments  de  l'une  ct  de  l'autrc  ont  tout  au  plus  un  mil- 
limétre de  haut.  A  un  grossissement  suffisant,  on  les  dislingucra 
aisément  l'une  de  l'autre  par  la  présence  du  íilamcnt  rampant  qui 
caracterise  le  Callithamnion  et  qui  manque  dans  la  Confcrvc ,  cha- 
cun  des  íils  composant  cellc-ci  étant  simple  ct  partanl  d'un  rcnfle- 
ment  bulbiíbrmc.  Je  n'ai  point vu  de  fructilication  dans  mon  cchan- 
tillon  de  Callithamnion  repens  S>  tenellum j  ámoinsdc  regarder  comim^ 
ccllc-ci  un  renílement  du  dernier  article  des  filamente  dressés, 
contcnant  de  troisiicinq  gongvles  purpurins  bien  distinetset places 
sur  une  ou  deux  rangées  transversales,  comme  on  peui  le  \<>ii 
dans  la  üírurc. 
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EXPLICATION     DES    FIGURES, 


Pl.  y,  fig.  4.  Callithamnion  repens  £  tenellum,  vu  a  un  gros- 
sisscmcnt  de  80  diámetros. 

CERAMIUM,  Ag. 

Fila  ramosa,  purpurascentia ,  geniculis  elevatis  granu- 
liferis ;  conceptacula  globosa,  sessilia,  sa?pe  involúcrala  3 
peridio  membranáceo  tenaci ,  núcleo  e  granulis  copiosis 
angulalis  conglobato.  Endlicher,  1.  c. 

Syn.   Ceramium,  Ag.,  Sjnops.,  p.  26.  —  Species  Alg. , 

II,  p.  138. 
Ceramium,   Duby  (exclus.   Callithamnio  et   Griffithsia), 

11.  ce. 
fiorjna,  Gratel.,  Bonnem.  Hydroph.  locul.,p.  52.  — Gail- 

lon,  Résum.  ¿les  class.  des  Thalass.  y  p.  48.  —  Dicty- 

derma,  Bonnem.  in  Journ.  Phjs.,  XCIV,  p.  1 85. 

C  ERAMIDM  CLAVULATUM  ,    Ag . 

BOTAMQBE    (cRYPTOG AMIe)  ,     PL.   II,    fig.    I. 

C.  Jilis  dichotomis  cartilagineis  opacis ,  geniculis  ele- 
vatis obscurioribus  ciliatis ,  articulis  longitudinaliter 
transversimque  tenuissime  striatis. 

Syn.  Ceramium  clavulatum,  Ag.,  apud  Kunth,  Pl.  a?c¡., 

I,  p.  2.  Spec.  Alg.,  II,  p.  152  (descriptio).  — Martius, 

Fl.Bras.,  I,  p.  14. 
Boryna  torulosa,  Bonnem.,  1.  c.,  p.  58. 
Borjna  ciliata,  Bory  in  Bélanger,   J^oj.  auoc  Ind.  or., 

Cryptog.,  p.  1 77  (non  Gratel.  nec Bonnem.)  ex  speeimine 

ab  amicissimo  Bélanger  commimicato. 

Var.  y  crispulum}  Montag.,  filis  fleocuoso-crispatis  ra- 
mulis forcipatis ,  articulis  plus  minusve  ciliatis. 
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Hab.  Ad  Algas  majores  in  />ortu  Havanensi  ledas 
crescit. 

Obs.  Un  échantillon  de  cette  plante,  provenant  du  Brésil,  m'a- 
vaitd'abordété  donnésans  nom  par  Persoon.  Bonnemaison,  l'ayant 
vu  dans  ma  collection,  niedit  quec'élait  sa  Borynatorulosa ,- jesuis 
done  sur  de  ce  synonyme.  Depuis  lors  j'ai  recu  de  MM.  Bélanger 
et  Lehmann  la  méme  Algue  cueillieau  cap  de  Bonne- Esperance. 
M.  Maille  me  l'a  donnée  de  Haíti,  et  M.  Webb  l'a  recueillic  lui- 
méme  sur  un  ilotou  plutot  un  rochernommé  Álboran,  situé  dans 
le  détroit  de  Gibraltar.  Je  ne  sache  pas  qu'ellc  s'avance  davantage 
dans  la  Mediterráneo,  oü  Bonnemaison  Tindiquc  avecdoute,  en 
citant  le  synonyme  de  Ceramium  coccineum,  Drapnd.  ms.,  qu'il  a 
trouvé  sur  l'étiquettc  de  l' échantillon  de  Pherbier  de  Lainouroux. 

Non-seulement  cette  Céramiée  n'a  jamáis  été  figuréc ,  mais  , 
malgré  méme  la  dcscription  qu'en  a  donnée  M.  Agardh,  elle  est 
encoré  bien  peu  connue  sous  beaucoup  de  rapports.  11  est  probable 
qu'elle  a  été  souvent  confondue  avec  le  Ceramium  ciliatum ,  Roth. 
Sa  structure,  bien  différcnte,  est  pourtantdes  plus  remarquables, 
et  je  me  suis  attachéá  en  bien  faire  sentir  toutes  les  particularités. 
Ses  filaments  sontcomposés  d'articles  múltiples,  c'est  a  diré  qu'en tr<í 
deux  cloisons  il  y  a  plusieurs  rangées  de  cellules  cubiques,  colo- 
rees, disposées  en  general  d'une  maniere  symétrique.  Ces  cellules 
forment  des  series  linéaires  longitudinales  et  transversales,  ce  qui 
a  fait  diré  que  ces  filaments  étaient  striés  en  long  et  en  travers. 
Cette  conformation  rapproche  Pcspéce  en  question  du  genre  Pohj- 
siphonia  dont  elle  ne  différe  en  efíct ,  du  moins  sous  le  rapport 
que  je  viens  de  signaler ,  que  parce  que  les  cellules  sont  disposées 
sur  plusieurs  rangées  pour  composer  un  seul  artiele,  lequel ,  dans 
le  genre  précité  ,  est  ordinairement  formé  d'un  seul  rang  de  cel- 
lules colorees  beaucoup  plus  saillantes.  La  ressemblance  est  encoré 
plus  grande  si  l'on  observe  au  microscopc  une  (ranche  horizonlale 
tres  minee  du  filament.  On  voit  que  celui-ci  se  composc  de  20  a 
24  cellules  orbiculairement  placees  et  maintcnues  entre  deux 
membranes,  l'une  extérieure  ou  épidermique,  et  l'autre  intéricure, 
toutes  deux  pellucides,  et  que  le  filament  lui-méme,  depuis  sa  base 
jusqu'au  sommet  des  ramules  ,  est  fistuleux  ou  parcouru  par  un 
canal  qui  n'esl  interrompu  qu'au  niveau  des  cloisons,  absolumen l 
romme  le  représente  la  mupc  transversale  qu'a  donnée  M.  I)ul»\ 
du  Polijsiphoniu  jiolymorpha  .  a  la  planche  I  ,  lig.  F;  l.  G  .  de  son 
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premier  Mémoire  sur  les  Géramiées.  Le  filamenl  est,  en  outrc  , 
aplatí  ou  comprime  entre  les  cloisons  et  ne  conserve  sa  forme  cy- 
lindrique  qu'au  niveau  de  celles-ci  et  dans  les  derniers  ramules.  Si 
Pon  fait  une  section  transversale  de  cette  portion  aplatie ,  elle 
prend  dans  l'cau  une  forme  elliptique ,  quelquefois  un  peu  lancéo- 
Jée ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  autres  points ,  la  tranche  hori- 
zontale  du  íilament  y  conservant  sa  forme  orbiculairc.  Je  nc  puis 
diré  si  les  choses  se  passent  ainsi  dans  l'état  de  vie ,  ou  si  cet  apla- 
tissement  est  l'effet  de  la  dessiccation.  Chaqué  article  étant  légé- 
rement  renflé  au  niveau  des  cloisons ,  il  s'ensuit  que  ees  articles 
ont  Pair  de  s'emboiter  les  uns  dans  les  autres  et  que  le  íilament 
étant  toruleux  (  d'oú  le  nom  spécifique  donné  par  Bonnemaison) 
peut  se  comparer  á  certaines  Corallines.  De  la  base  des  filaments 
et  meme  de  leur  milieu ,  j'ai  vu  naitre ,  un  peu  au-dessous  des 
cloisons ,  des  radicelles  au  moyen  desquelles  la  plante  s'attache  aux 
Fucus  sur  lesquels  elle  établit  sa  demeure.  Ces  radicelles  naissent 
au-dessous  des  cils  spiniformes  et  ne  sont  point  une  dégénérescence 
ou  une  métamorphose  de  ceux-ci ,  comme  on  serait  tenté  de  Pima- 
giner  et  comme  je  le  pensáis  d'abord  moi-méme  avant  de  les  avoir 
examinées  de  prés.  Elles  s'évasentá  leur  extrémité  en  un  entonnoir 
hémisphérique  ou  bien  se  bifurquent  et  se  trifurquent  pour  embras- 
ser  les  frondes  qui  servent  de  support  a  la  plante.  Le  tube  des  fi- 
laments conserve  a  peu  prés  le  méme  diamétre  dans  toute  sa  lon- 
gueur ;  il  est  seulement  un  peu  dilaté  á  chaqué  cloison  oú  les 
cellules  colorees  sont  accumulées.  Ces  cellules  sont  vertes  ou  deco- 
lóreos dans  le  bas  de  la  plante  (cela  tient-il  á  la  dessiccation?) ;  mais 
bientót  elles  prennent  une  teinte  rose  qui  devient  purpurine  vers 
le  sommet  des  rameaux.  J'ai  cherché  les  or ganes  de  la  reproduction 
dans  beaucoup  d'échantillons ,  je  n'ai  ríen  observé  qui  ressemblát  á 
des  conceptacles.  Mais  ,  et  c'est  peut-étre  le  mode  de  propagation 
de  cette  Algue ,  j'ai  vu  naitre  dans  la  dichotomie  un  ou  deux 
bourgeons,  si  Pon  peut  donner  ce  nom  a  des  glomérules  de  cellu- 
les remplies  de  matiére  colorante,  qui,  par  leur  allongement,  sem- 
blen t  produire  de  nouveaux  rameaux  alternes  avec  les  anciens , 
en  sorte  qu'en  ce  point  on  en  remarque  jusqu'á  quatre  opposés 
deux  á  deux.  Ces  rameaux,  d'abord  simples,  se  bifurquent  ensuite 
eux-mémes  plusieurs  fois.  Bonnemaison  parait  avoir  vu  aussi  ces 
espéces  de  prolifications. 

La  longueur  totale  des  échantillons  de  Cuba  varié  entre  un  et 
deux  pouces,  selon  Págc  et  la  localité.  Ccllc  des  articles  est  aussi 
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variable  dans  les  divers  points  du  íilament.  D'abord  une  fois,  puis 
cinq  fois  plus  longs que  le  diametre,  ils  diminuent  cnsuile  de  lon- 
gueur  á  mesure  qu'on  les  examine  plus  haul ,  de  facón  que  ceux 
des  ramules  en  fórceps  ont  une  longueur  equivalente  tout  au  plus 
au  tiers  de  ce  meme  diametre.  Celui-ci,  au  reste,  varié  dans  le 
meme  íilament  entre  15  ct  18  centiémes  de  millimétrc. 

Telle  que  je  viens  de  la  décrire,  cettte  jolic  Céramiée,  mieux  ca- 
ractérisée  qu'elle  ne  l'avait  encoré  été  et  bien  distincte ,  selon  moi , 
de  toutes  ses  congéneres,  offre  deux  varietés  rcmarquables ,  mais 
qu'on  ne  peut  séparer  spécifiquement  a  cause  des  passages  ou  des 
intermédiaires.  L'unc  ,  presque  glabre ,  a  ses  derniéres  bifurca- 
tions  dressées  ;  l'autre,  évidemment  et  longuement  ciliée ,  les  a  au 
contrairc  recourbécs  en  fórceps.  Le  port  de  la  prendere,  qu'on  peut 
considérer  córame  le  typc  ,  a  quelque  chose  de  roide  et  de  serré  ; 
celui  de  la  seconde  cst  crispé  et  flexueux.  Si  l'on  ne  faisait  une 
attention  toute  spéciale  ala  structure  des  filamcnts,  qui  cst  la  méme 
dans  les  deux  formes  ,  on  serait  tenté  d'en  faire  deux  espéces, 
M.  Agardh  ne  parle  pas  des  cils,  qu'on  n'observe,  il  est  vrai , 
dans  le  type  qu'á  un  assez  fort  grossissement  du  microscope 
composé  j  cependant  ils  existent  dans  tous  mes  échantillons,  ct 
Bonnemaison  ,  qui  les  avait  bien  vus  ,  dit  qu'ils  donnent  aux  fila 
ments  une  certaine  ressemblance  avec  les  tiges  des  préles. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  ii,  fig.  i.  a  Ceramium  clavulatum,  Ag.;  var.  crispulum^oh.. 
vu  de  grandeur  naturelle.  b  Derniéres  bifurcations  d'une  branche 
grossie  vingt-cinq  fois  en  diametre.  On  voit  en  gg  les  esperes  de 
bourgeons  dont  j'ai  parlé  dans  la  description.  c  Sommité  d'un  ra- 
meau  en  fórceps  vue  á  cinquante  diamétres  d'amplificat'nui.  d 
Portion  du  filament  principal  dessiné  aun  grossissement  de  cent 
soixante  diamétres  pour  monlrer  les  cellules  cubiques  rangées  en 
series  longitudinales  et  transversales  ct  les  cils  qui  garnissenl 
chaqué  articulation.  On  voit  en  h  une  espéce  de  bourgeon  analogue 
á  ceux  qui  naissent  dans  l'angle  des  bifurcations.  e  Tranclie 
moyenne  qui  resulte  d'une  section  longitudinalc  du  filament  en 
Irois  portions  dont  les  deux  laterales  ont  étécnlevées.  Gette  (¡guie 
faite  á  un  grossissement  de  cení  qualre-vingts  diamétres  raontre 
rorganistvlion  des  cloisons  el  des  parois  du  Íilament  el  le  (anal  dont 
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il  osi  creusé  dans  toute  sa  longucur.   c  Section  transvcrsale  du 

lilamcnt  vuc  au  méme  grossissement  que  la  figure  precedente. 

CERAMIUM    DIAPHANUM,    Roth. 

C.  filis  dichotomis  membranaceis  ex  purpureo  et  hja- 

lino  variegatis ,  ge?iiculis  elevatis. 

Syn.   Conferva  diaphana,  Lightf.,  Fl.  scot.,  p.  966. — 

Dillw.,  t.  38. 
Ceramium  diaphanum,  Roth,  Cat.,  III,  p.  1 54. — Agardh, 

Sjrn.)  p.  61 . — Spec.  Alg.,  II,  p.  150.  —  Lyngb.,  Tent., 

p.  119,  t.  37. 
Ceramium  axillare,  DC,  Fl.  Fr.,  II,  p.  46,  ex  Duby. 

Hab.  Ád  Flor  ideas  varias  in  littore  prope  Havanam 
rejectas  lectum. 

C.  diaphanum  var.  serpens ,  Montag.  ms.  Jilo  primario 
decumbente  radicante  ramos  hinc  inde  emitiente  subsim- 
plices  uno  alterove  ramulo  dwaricato  ojiustos.  An  species 
germina? 

Hab.  Ad  caulem  Sargassi  vulgaris  in  consortio  Calli- 
thamnii  repentis  serpit.  In  Cuba  ínsula. 

Obs.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  séparcr  du  type  cette  forme,  qui  n'en 
differe  que  par  l'exiguité  de  toútes  ses  partios  et  parce  que  son 
filament  principal  est  rampa nt.  On  n'a  pas  encoré  assez  physio- 
logiquement  étudié  le  développement  des  Céramiécs  pour  prononcer 
que  cet  état  ne  dépend  pas  uniquement  de  circonstances  de  loca- 
lité  et  ({''habitat.  Quant  a  la  grandeur,  on  n'en  peut  rien  non  plus 
conclure,  car  omne  magnum  fuit  parvum.  Notre  Algue  est-elle 
done  autre  chose  que  des  filamcnts  naissants  de  Ceramium  diapha- 
num qui  attendaient  du  temps  leur  développement  normal  ?  Quoi 
qu'il  en  soit ,  j'ai  dü  teñir  compte  de  cette  observation ,  et  la 
mentionner  pour  éveillcr  l'attention  des  Botanistes  qui  habiten t 
les  bords  de  la  mer ,  sur  ees  formes  rampantes  qui  ne  sont  peut- 
élre  que  le  ¡cune  age  de  Céramiées  plus  par  faites. 
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CERAMIUM    F1LAMENT0SUM  ,    A() . 

C.  filis  obsoleta  geniculatis  subcartilagineis  cequalibus , 
ramellis  horizontalibus  piliformibus  distincte  articulatis. 

Syn.   Conferva  Griffithsiana,  Engl.,  Bot.,  t.  2312. 
Boryna  Griffithsiana ,  Bonnem.,  1.  c,  cum  descriptionc. 
Hjpnea  charoides ,  Lamour.,  Essai,  tab.  4,  f.    1  ,  ex 

specim.  in  herb.  Desfont.  nunc  Webbii  viso. 
Cera  mi  uní  filamentosum ,  Ag.,  Spec,  II,  p.  141 . — Duby, 

BoL  GalL,  p.  969. 

Var.  <T  continuum,  Ag. ,  filis  continuis  dichotomo-fasti- 
giatis ,  ramellis  crebris  aculeiformibus .  Ag.,  1.  c. 

Hab.  ínter  rejectamenta  Oceani  littora  Cubensia 
alluentis, 

Obs.  Les  échantillons  de  cette  varióte,  beaucoup  plus  pctite  que 
le  type,  ont  un  facies  particulicr  qui  tient  sans  doute  aussi  a  l'état 
de  vétusté  dans  lequel  ils  ont  été  recueillis.  lis  ne  sont  cependanl 
pas  encoré  complétcment  denudes  de  lcurs  rameaux  spiniformcs. 

MM.  Crouan  ont  fait  connaitrc  l'organisation  ct  la  fructification 
de  cette  Algue.  On  trouvera  la  figure  analytique  qu'ils  en  ont 
donncc ,  dans  le  tome  second  des  Archives  de  Botanique  de  M.  Guil- 
lemin,  planches  17  et  18. 

Quant  a  la  fructification,  je  suis  loin  d'affirmcr  que  ce  que  j'ai 
vu  y  appartienne.  Le  long  des  ramules  spiniformcs  que  Bonnemai- 
son  regardait  commc  les  filamcnts  parásitos  du  Ceramium  lanuginn- 
sum,  j'ai  observé  des  corps  sphériques  de  la  grosscur  du  íilamenl 
ou  a  peu  prés,  formes  d'une  mcmbranc  hyalinc  ct  rcmplis  de  gra- 
nules tres  menus  du  plus  beau  vert  glauque.  Ces  corps,  entonrés 
d'un  limbe  pellucide  ct  portes  par  un  pédicelle  qui  mesure  environ 
la  moitié  de  leur  diamétre,  sont,  au  reste,  tout  h  fait  semblables  a 
la  capsule  qu'ont  représentée  MM.  Crouan  dans  la  figure  \  de  la 
planche  17,  si  l'on  excepte  toutefois  le  íilamenl  en  massue  du 
sommel  du  pédicule,  filamentqui  manque  dans  toutes  les  fructifi 
cations  que  j'ai  examiuées.  et  ellos  sont  nombreuses   Quelquefois 
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le  méme  ramulc  en  portait  deux.  Cettecouleur  verle  des  sporidies 
ou  gongyles  est-elle  nórmale,  conime  le  feraicnt  présomer  les  obser- 

vaüons  des  deux  algologues  précités  qu¡  ont  vu  la  plante  dans  son 
état  de  vie,  ou  bien,  dans  mes  échantillons  du  moins,  serait-elle  dúo 
a  l'aetion  de  la  lumiére  et  de  l'air  sur  la  plante  rejetéc  a  la  cote , 
ainsi  qu'on  l'observe  pour  beaucoup  d'autres  Floridécs?  Ce  serail, 
dans  le  premier  cas,  une  anomalie  assez  singuliérc  á  signalerparun 
les  Algues  de  celte  sous-famillc. 

Dans  ees  derniers  temps,  M.  Harvcy  a  separé  notre  plante  de  ses 
congéneres  pour  en  fairc  un  genre  qu'il  a  publié  sous  le  nom  de 
Spiridia  dans  une  des  derniéres  éditions  de  YEnglish  Flora.  Cel 
ouvrage  n'étant  point  encoré  parvenú  a  París ,  je  suis  forcé  de  me 
borner  á  cette  simple  indication. 

CERAMIUM    RUBRUM,    Ag. 

C.  filis  dichotomis  subear  tila  finéis ,    articulis  ovatis 
opacis ;  geniculis  contractis. 

Syn.   Conferva  rubra,  Huds.,  Fl.  AngL,  p.  600. — Dillw., 

t.  34. 
Ceramium  virgatum_,  Roth,  Cat.,  I,  p.  148,  t.  8,  f.  1. 
Ceramium  elongatum,  Roth,  Cat.y  II,  p.  178. 
Ceramium  nodulosum,  Ducluz. ,  Essai,  p.  61.  —  DC.^ 

Sjnop.j  p.  9. 
Ceramium  accillare,  UC,  1.  c. 
Boryna  variabilis ,  Bonnem.,  1.  c,  p.  53. 
Ceramium  rubrum,  Ag.,  Spec,  II,  p.  146.  —  Lyngb., 

t.  37,  B.  f.  1. 

Obs.  J'en  ai  trouvé  un  seul  échantillon  melé  avec  d'autres  fu- 
cus  ;  il  était  decoloré  et  presque  méconnaissable.  Je  ne  le  cite  done 
que  pour  constater  sa  présence  á  Cuba. 

POLYSIPHONIA ,   Grev. 

Fila  ramosa  fusco-purpurea ,  articulata,  articulis  fas- 
ciatis.  Fruclus  :  ramuli  ápice  tumidi  subsiliqu&formes , 


BOTAN1QUE.  33 

globulis  uniseriatis  farcti ,  aut  coiiceptacula  tateralia 
sp  lúe  rica  vel  subclavata ,  sessilia  aut  pedicellata ,  gra- 
nula piriformia,  gigartoideave  basi  ajjixa  foventia. 

Syn.  Conferece  species ,  Auctor.  —  Hutchinsia,  Dicar- 
pella  ,  Brongniartella  et  Grateloupella ,  Bory  ,  Dicl . 
class.  hist.  nat.,  tom.  III,  p.  340. 

Carradoria ,  Mart.,  Fl.  Bras.,  I,  p.  1G. 

Grammita ,  Bonnem.,  1.  c.  p.  24. 

Hutchinsia ,  Ag.,  Synop.,  XXVI.  — »S/?ec.  «/#.,  II,  p.  55. 

Poljsiphonia  ,  Grev. ,  F/.  Edinb.,  p.  308.  —  Spreng. , 
«S»/jtf.  veget.,  IV,  p.  348. — Duby,  Premier  mém.  sui 
les  Céramiées ,  p.  14.  —  2>o¿.  GalL,  p.  965. 

POLYSIPHONIA    SECUNDA,    Mofltag . 

BOTAN1QUE     (CRYPTOOAMIE),    I'L .    V,    fig.     2. 

P.  filis  radicantibus ,  ccespitosis ,  ramis  rumulisque  se- 
cundis!  dwaricatis,  articulis  opacis  diámetro  duplo  Ion- 
gioribus. 

Syn.   Conferva  lanosa,  Draparn.  ex  Agardh. 
Hutchinsia  secunda,  Ag.,  Sjst.,  p.  149.  Spec  2,  p.  106. 

Var.  ¡i  adunca^  Ag.  (sub  Hutchinsia),  ramulis  adunéis. 

Hab.  y^£¿  Fucos  varios ,  prcesertim  ad  folia  Sargassi 
vulgar'is  in  porlu  Havanensi  lecti  perrepentem  legit  el. 
Ramón  de  la  Sagra. 

Obs.  Je  n'ai  trouvé  aucune  différence  essentielle  ui  méme  nota- 
ble ,  entre  les  individus  de  Cuba  que  j'ai  découverts  sur  les  feuilles 
des  Sargasses  ct  ceux  que  j'ai  recueillis  moi-meme  a  Collioure  dans 
la  Méditerranée  ou  qui  m'ont  élé  communiques  d'autrcs  points  de 
cette  mer  par  mes  correspondants.  Cette  especc  ,  souvent  assez  pe- 
lite  pour  étre  microscopique,  «omine  dans  le  cas  présent ,  acquíerl 
pourlant  quelquefois  des  dimensious  qui  permeltenl  qu'on  I  <>1»sim  \< 
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á  l'oeil  nu.  J'en  ai  des  échantillons  recueiüis  á  ¡Vlaguelonc,  pies 
Montpellier ,  qui  ontprés  d'un  pouce  de  long.  Jel'ai  encoré  recue 

de  Genes  el  de  Marseillc. 

EXPL1CATION    DES    FIGURES. 

Pl.  v,  fig.  2.  a  Polysiphonia  secunda,  var.  adunca,  enlevéc  déla 
fronde  sur  laquelle  elle  rampait  et  grossic  a  !25  diametres.  b  Extré- 
mité  d'un  íilamcnt  terminé  en  fórceps  vuá  190  diametres.  c  Fila- 
ment  principal  rampant  d'oú  partcnt  inférieurement  un  ramean 
modifié  en  une  sorlc  d'épatement  hémisphériquc  crcux  au  mojen 
duquel  la  plante  se  fixe  sur  les  Fucus ,  ct  supérieurement  un  des 
ramcaux  qui  sont  libres  ;  la  figure  est  faite  a  un  grossissement  de 
80  diametres. 

POLYSIPHONIA    HAVANENSIS,     Montag . 

P.  filis  ultrasetaceis  sanguineis  irregulariter  subdicho- 
tomo-ramosis  s.  virgatis ,  ramis  patenti-erectis  hinc  inde 
spinulosis ,  sensim  attenuatis  ultimisque  strictis  jastigia- 
tis  lubricis ,  articulis  inferioribus  supremisque  bi-tr'weno- 
sis,  diámetro  cequalibus,  mediis  duplo  lougioribus ,  geni- 
culis  pellucidis  ;  conceptaculis 

Polysiphonia  havanensis ,  Montag.,  Cent.  pl.  cell.  exot. 

in  Ann.  Se.  nat.,   2e   serie,   Botanique ,    tom.   VIII, 

p.  352. 

Hab.  In  por  tu  Havanensi  ins.  Cubce  a  el.  Ramón  de 
la  Sagra  inventa. 

Descr.  Fila  caespitosa  sescuncialia  a  basi  ultrasetacea  ramosa  , 
ápice  attenuata.  i?am¿  primarii  ascendentes  iterum  ramosi,  ramulis 
fastigiatis  strictissimis  aliquot  ramcllos  spinulseformes  erectos  hinc 
inde  ferentibus.  Articuli  diámetro  sequales ,  duplo  longiores,  vel 
supremi  dimidio  bre\iores,  venis  binis  ssepius  parallelis,  sed  ctiam 
cruciatim  dispositis  striati ;  Genicula  pellucida .  Conceptacula  frus- 
tra qmesivi.  Color  ca^spitis  basi  fusco-purpureus ,  ápice  roseo-san- 
guineus.  Subslanlia  cartilagínea  ,  ramulorum  membranácea  tener- 
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rima  mucoso-lubriea.  Chartse  basi  laxo,  ápice arctissime  adha?re( , 
nec  sino  laceratione  facile  donuo  solvitur. 

Obs.  J'ajouterai  á  la  dcscription  qui  procede  que  la  grossour  des 
lilamcnts,  mesuréc  au  micrométre ,  est ,  dans  le  bas ,  la  oú  les  ar- 
ticles  ont  une  longneur  égale  a  leur  diámetro,  d'environ  un  dixiéme 
de  millimétrc,  ct  que,  dans  les  derniers  ramcaux  ct  los  ramulos 
spínuliformes ,  elle  est  de  cinq  centiémes  de  millimétrc  ,  c'cst-a-dirc 
róduite  a  la  moitié. 

Les  affinités  do  cette  espéce  sontmultipliées.  Bien  que  ma  collec- 
tion  soit  richc  en  Céramiées,  je  n'y  en  ai  pas  trouvé  une  seule  avec 
laquello,  comparée  de  tout  point,  je  pusse  la  reunir.  La  plus  voi- 
sino  est  sans controdit  V Hukhinsia  roscóla ,  A.g.  (Polystphonia 3  N.), 
dont  jepossédc  un  ¿chantillón  de  M.  J.  Agardh,  ot  la  varióte  y  ou 
Ceramium  scrtularioides^Y&teXowp,  queje  dois  afauteur  lui-móme. 
J'ai  aussi  vu  d'autres  échantillons  de  la  varióte  ,  recucillis  en 
Sardaigne  ct  a  Capraja  par  mon  savant  ami  De  Notaris.  Je  puis 
done,  avec  connaissance  de  cause,  affirmer  que  l'Alguc  de  Cuba, 
a  laquelle,  du  reste,  quelques-uns  des  caracteres  attribués  par 
M.  Agardh  á  son  Hutchinsiar oseóla  conviendraiont  assez,  ne  sau- 
rait  d'ailleurs  supporter  la  comparaison.  Le  plus  saillant  de  ceux  qui 
l'en  éloignent  est  surtout  cet  enduit  muqucux  qui  róunit  en  pin- 
ceaux  l'extrémité  libre  des  filaments,  leur  donne  une  sor  te  de  luisanl 
quand  ils  sont  plongés  dans  l'eau  et  les  fait  adhérer  fortcment  au 
papicr  ou  au  tale,  tandis  que  la  partie  inférieure  s'en  détachc  fa- 
cilement  par  l'effet  de  la  dessiccation.  Si  vous  ajoutez  á  ce  caraclere 
ceux  tires  de  la  couleur  ,  si  diíTéreiite  dans  les  deux  plantes,  de  la 
longucur  des  árdeles  (  Voyez  la  Planche  36  ,  A  5  de  Lyngbyc  )  et 
de  la  ténuité  des  filaments,  vous  aurez ,  si  je  nc  m'abuse,  une 
reunión  designes  auxquels  vous  ne  sauriez  méconuaitre  la  diver- 
sitéréelle  des  deux  especes.  II  est  a  rcgrellcr  que  les  échantillons 
de  Cuba  nous  soient  parvenus  sans  fructification. 

J'ai  encoré  comparé  ma  plante  avec  le  Polysiphonia  strtctctjDuh. . 
dont  elle  a  le  port rolde;  niaison  voit  sur-le-champ que  la  longueur 
si  différente  des  articles  s'opposeá  toute  confusión.  Le  Polystpho 
nia  lubrica,  N.  (llutchinsia,  Ag.),  que  je  nc  comíais  que  par  la  des 
cription,  difféferait  de  l'cspécc  de  Cuba  par  des  filaments  bien 
plus  gros  ¿i  la  base. 
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EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Vi.,  v,  lig.  3.  «Touffe  de  Polysiphonia  havanensts  de  grandcur 
naturcllc.  b  Ramcau  grossi  á  160  diamctres. 

ordo  vi.  FLORIDA,  Lamour. 

Frondes  continuas  t  corticatce ,  membranácea?  <vel  co- 
riácea? ,  purpuread  vel  rosece ,  planee  et  tune  interdum  ve- 
nís aut  Jiervis  percursce ,  e  cellulis  minimis  subcequalibus 
compositor ,  radice  scutata  vel  fdiformi  afjixce.  Sporidia 
purpurea  in  apotheciis  frondi  adnatis  tuberculiformibus , 
vel  innatis  (soris)  punctijormibus . 

RHODOMELA,  Ag. 

Frons  coriaceo-cartilaginea ,  violácea  vel  sordide  pur- 
purea, nigrescens ,  Jiliformis ,  cjlindrica  vel  compres sa , 
ramosissima ,  ad  apicem  scepe  circinnato-involuta  ;  ramuli 
extremi  scepius  inflati  articubati ,  granula  conglobata  in- 
ducientes ;  sporidia  piriformia  caudata  apotheciis  ovalis 
immersa. 

Rliodomela,   Agardh,    Sjst. ,   XXXIV.  — Spec.   Alg.  , 
I,p.  368. 

RHODOMELA    CALA3IISTRATA  ,    Mofltag . 

BOTANIQÜE    (CUTTTOGAMIE),     PL.     IV,     fig.    I. 

R.  fronde  fdijor mi  tereti-compressa  continua  tenuissime 
punctata  bipinnata ,  ramis  rarnulisque  alteráis  dislichis 
secundis  iiwoluto-setaceis  perspicue  articulatis ,  articulis 
diámetro  arqualibus. 

K 

Rhodomela    calamistrata  ,    Montag.  ?     Cent.   Pl.    cell. 
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exot.  in  Aun.  Se.  nat.,  2*  serie,  Botaniquc,  tom.  VIII, 
p.  354. 

Hab.  Ad  Sphcerocaccum  muscijormem  in  portu  Hava- 
nensi  lectura  rara  hujus  eximia;  speciei  individua  para- 
si tantia  inveni,  dum  Algas  Cubenses  singulatim  in  aquam 
¡inmersas  diligenter  recensebam. 

Descr.  Radix  scutulata  exqua  plures  surgunt  Frondes,  sex  lincas 
ad  polliccm  longa;,  filiformes,  tereti-compressae ,  continua?,  basi 
seta;  porcina*  crassitiem  adaequantes  et  fere   eamdem  ad  apicem 
usque  crassitudinem  servantes,  pinnatim  sed  irrcgulariter  ramosae. 
Rami primarii  elongati ,  supremi  subfastigiati,  secundarii  distiche 
et  al  terne  pinnati,  pinnulisultimis  capillaribus  articulatis  uno  latero 
versis  involutisque.  Fructus  :  lomenta  lanccolata  arliculata  recta 
aut  curvula  ,  Simplicia ,  bi-vcl  ternata ,  ramos  omnes  secundarios 
terminantia  ,  vel,  si  mavis,  ex  eorumdem  pinnularum  extimarum 
intumescentia  formata  ,  seriem  duplicem  gongylorum ,  in  quovis 
scilicet  articulo  binos  gongylorum  glomerulos  ineludentia.  Struc- 
tura  frondis  seu  filamenti  primarii  valdc  spectabiliset  huic  genuina- 
rum  Rhodomelarum  omnino  aliena.  E  duobus  autem  stratis  constat: 
Io  exterius  epidermide  tectum ,  cellulis  s.  areolis  compositum  sub- 
cubicis  et  granula  conformia  colorata  quibus  tota  frons  pulcherrime 
violaceo-punctata  subiente  apparet ,  continentibus ,  corticemque 
sistentibus;  2o  interius  veroe  cellulis  conflatum  laxioribus  longio- 
ribusque  centrum  frondis  medulla3ad  instar  oceupantibus  et  cor- 
puscula  elongata  ,  filiformia  eodem  modo  ac   granula  exteriora 
colorata  includentibus.  Hinc,  si  frons  de  industria  vel  casa  rumpi- 
tur,  ex  utroque  fine  baic  corpuscula  ut  fila  violácea  prodeunt  et 
in  conspectu  veniunt.  Rhodomela  scorpioide?; ,  Ag.,  quod  ad  frondis 
spectat  structuram  non  absimilis.  Color  pulchrc  vhdaceus,  exsiccatae 
nigrescens  ,  lomen torurn  tándem  viridescens  ,  solis  gongylorum 
glomerolis  purpuréis  permanentibus.  Substanlia  frondis  primaria' 
cartilagínea  ,  pinnularum  tenerrima  facile  discissa. 

Oiís.  Cette  jolic  et  curieusc  Floridéc  n'a  d'analogue  dans  le 
genre  auquel  je  la  rapporte,  du  moins  en  ce  qui  touche  la  structure 
de  la  fronde,  qiie  le  Rhodomela  scorpioides ,  elegante  espéce  de  nos 
rotes  occidentales.  Je  dis  analogue,  car  ¡1  n'j  a  pas  de  simililude 
entre  les  deux  plantes,  el  jamáis  il  D'arrivérail  á  personne  de  l<s 
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confondre  memo  «i  simple  me.  II  est  encoré  une  antfe  espere  de  ce 

genre  figurée  par  Turner ,  qui  a  quelque  ressemblance  avecina 

plante,  mais  seulement  dans  le  modc  d'enroulcment  en  spirc  des 
derniers  ramules  également  lournés  du  meme  colé,  c'est  le  lihodo- 
mela  floccosa  ,  que  sa  taille  gigantesque,  ses  derniers  ramcaux  fas- 
cieulés  et  ses  gongyles  disposés  sur  un  seul  rang  dans  les  fructiíi- 
eations  siliqueuses,  en  feront  toujours  aisément  distinguer. 

Quant  á  la  structure  du  R.  cahmistrata  que  je  vicns  de  décrirc 
succinctemcnt,  mais  que  les  figures  feront  mieux  comprendre, 
elle  est  tres  différente  de  toutes  les  vraies  Rhodomeles  d'Agardh,  á 
l'exception  du  R.  scorpioides ,  oü  je  Tai  trouvée  lout  á  fait  identi- 
que.  Depuis  que  j'ai  ctudié  cette  structure,  je  concois  bien  com- 
ment  M.  Duby  a  pu  retirer  cette  derniére  espécc  du  genre  Rhodo- 
mcla  d'Agardh  ,  mais  je  ne  m'explique  pourquoi  il  l'a  laissée  dans 
le  genre  Plocamium,  oú  l'avait  placee  Lamouroux,  qu'en  supposant 
qu'il  n'a  pas  tenucomptede  la  composition  de  la  fronde,  compo- 
sition  que  Turner  (1)  parait  aussi  avoir  cntrevue.  Le  genre  Ploca- 
mium de  Lamouroux,  il  faut  bien  en  convenir,  renferme  des  Algues 
si  dissemblables,  non-seulement  dans  leur  facies,  mais  encoré  dans 
beaucoup  de  leurs  caracteres  ,  qu'un  lien  purement  artificiel  et  de 
convention  peut  seul  les  teñir  réunies.  Je  préfere  de  beaucoup  la 
limite  dans  laquelle  il  a  été  restreint  par  Greville,  et  c'est  avec 
cette  limite  que  je  l'adopte  volontiers. 

En  general,  on  s'est  trop  attaché  jusqu'ici  aux  formes  extérieu- 
res  ,  et  l'on  a  négligé  bien  a  tort  d'étudier  la  structure  intime  des 
Algues.  Je  ne  doute  point  que  la  fructification  ne  soit  d'une  tres 
grande  importance  pour  la  distinction  des  genres,  mais  je  ne  la 
crois  pas  l'unique  fondement  surlequel  ils  doivent  s'appuyer.  Dans 
mon  opinión ,  une  classification  naturelle  des  Algues  n'est  possible 
qu'autant  qu'on  fera  entrer  la  composition  de  la  fronde  pour  sa 
valcur  dans  l'appréciation  des  caracteres  ;  car ,  je  le  répéte  ,  cette 
composition  n'est  pas  aussi  indifférente  qu'on  se  l'imagine.  Au 
reste  ,  je  confesse  ici  que  je  ne  suis  pas  de  ceui  qui  croient  á  la 
possibilité  de  limiter  les  genres  d'une  maniere  absolue  et  qui  ne 
laisse  rien  a  l'arbitraire.  Mais  ,  pour  les  Algues  ,  comme  pour  les 
Lichcns,  la  structure,  la  couleur  et  la  forme  genérale  des  frondes 
ou  du  thalle,  loin  d'étre  a  négliger,  ontpresque  autant  de  dignité 


(i)  Stirps  prreter  liaec  lineis  tenuissimis  parallelis  nigricantibus  sulilcntc  acri 
notata.  Turn.  Hist.  Fucor,,  tom.  II  ,  p.  joi. 
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que  la  fructificaron.  Et  a  cet  égard  je  ne  sauraisdonner  un  meilleur 
appuia  mon  scntimenl  qu'en  citant  celui  de  Fries,  qui,  dans  son 
Sijstema  orbisvegetabilis,  s'exprime  ainsi  á  la  page  220  :  lude  fit  ut 
dispositio  Algarum  primaria  non  e  fruc ti pcatione  sumenda  ,•  et  á 
la  page  221  :  Ratio  hujus  est  tfialli  major  dignitas  ínter  Algas... 
J)üm  in  generibus  e.  s.p.  thallus  nil  valet  ínter  Fungos,  ubique  res- 
piciendus  ínter  Algas. 

Ceci  posé,  Torganisation  propre  a  la  fronde  des  Rhodomela  scor- 
pioides ,  Ag.  (Plocamium  amphibium,  Lamour.  ctDuby)  et  R.  cala- 
mistrata,  organisationque,  par  analogie  seulenient,  je  soupeonne 
appartenir  aussi  au  R.  floceosa,  Ag.,  l'identité  de  forme  et  d'en- 
roulement  en  crosse  des  derniers  ramules ,  une  similitude  parfaite 
entre  les  fructifications  que  j'ai  observóos  dans  l'espéce  de  Cuba,  et 
celles  que  Turner  nous  a  fait  connaitre  dans  l'cspcce  européenne, 
la  couleur  violáceo  par  transparence  de  l'une  et  de  l'autre,  et  qui 
n'est  verdátre  ou  d'un  bruu  livide ,  comme  on  le  dit  á  tort ,  que 
dans  les  individus  ages  ou  alteres  par  un  long  séjour  hors  de  Teau, 
toutes  ees  considérations  me  portent  á  séparer  ees  plantes  des  Rho- 
domela d'Agardh,  dont  la  structure  (1)  est  évidemment  tres  dis- 
linctc  ,  et  des  Plocamium  de  Lamouroux  qui  s'en  éloignent  aussi 
par  cette  structure  et  par  le  port.  Je  propose  de  donner  a  ce  genre 
nouveau  le  nom  de  Bostrychia ,  par  lequel  Fries,  qui  l'a  aban- 
douné,  désignait  plusieurs  espéces  de  son  genre  Cytispora.  II  ex- 
prime, en  effet,  parfaitement  le  principal  caractére  extérieur  de 
ees  plantes,  qui  consiste  dans  l'enroulement  en  crosse  ou  en  boucles 
de  leurs  derniers  rameaux.  Voici  comme  je  le  définis: 

ROSTRYCHÍA,  nov.  gen. 

Frons  violácea  continua  jilif o nnis  cylindracea,  disti- 
che  pinnatim  vel  sparse  ramosa,  intus  filis  elongatis  colo- 
ratis  jareta,  ramellis  ultimis  articulatis  secunde  versis 
coiwolutis.  Fructus  :  Lómenla  siliquceformia  duplicem 
seriem  sporidiorum  ternatim  conjunctorum  includentia. 

Cette  séparation  ,   si  elle  est  admise ,  rendra  nécessaire  la  ré- 

(i)  Voy.  Dnhy,  Premier  mémoire  sur  les  Céramiées dans  les  M-  m.  <lc  la  So\  . 
de  Pliys.  etd'Hist.  nal.  de  Genéve,  tom.  V,pl.  [,BetF,  i  a,  et  la  pl,  i,  lig.  i  k, 
ilu  présent  onvr.igc. 
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forme  du  genre  Rhodomela  que  jo  proposc ,  avee  M.  Dub),  de  ca 
ractériscr  ainsi  : 

RHODOMELA,   Ag.  reform. 

Frondes  ramosce  cyUndricce ,  cojnpressa?  vel  planas , 
fusco-nigricantes ,  articulatce,  articulis  fasciatis  ad  spe- 
ciem  simplicibus.  Fructus  :  sporangia  subsessilia  ovata 
vel  rotundata  sporidia  ovata,  globosa  v.  pirijormia  jo- 
ventia ;  2°  lomenta  lanceolata  articulata ,  simplici  vel 
duplici  serie  glomerulos  granulorum  minutissimorum  in- 
cludentia. 

On  peut  bien,  á  la  rigueur,  ne  faire  de  mon  genre  Bostrychia 
qu'une  section ,  mais  toujours  fort  remarquable,  du  genre  Rhodo- 
mela;  mais  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse,  en  aucun  cas,  en  rappro- 
cher  les  espéces  du  genre  Plocamium  de  Lamouroux. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  iv,  fig.  1.  a  Rhodomela  calamistrata  de  grandeur  natu- 
relle.  b  Un  autre  individu  grossi  sept  fois.  c  Extrémité  d'une 
pinnule  grossie  a  80  diamétres.  d  Une  autre  pinnule  fructifiée 
montrant  en  k  un  des  lomenta  qui  contiennent  des  gongyles.  Gette 
figure  est  vue  au  méme  grossissement  que  la  precedente,  e  Coupe 
longitudinale  passant  par  le  milieu  d'une  fronde  pour  montrer 
l'organisation  intérieure  et  surtout  les  cellules  tres  longues,  con- 
tenant  des  fibres  colorees  qui  oceupent  le  centre,  f  Une  de  ees 
cellules  séparée  et  yue  dans  sa  longueur.  g  Une  autre  vue  de  face, 
telle  que  la  montre  une  coupe  transversale  :  ees  trois  figures  sont 
faites  a  un  grossissement  de  80  diamétres.  g  Coupe  longitudinale 
eomparative  d'une  fronde  de  Rhodomela  scorpioides,  Ag.,  montrant 
la  méme  structure  que  la  precedente,  i  Coupe  transversale  de  la 
méme  :  ees  deux  figures  a  100  diamétres.  /Coupe  transversale 
du  Rhodomela  pinastroides  dessinée  a  80  diamétres. 

CHONDRIA,   Ag. 

Frons  cartüagineo-gelatmosa,  carnea,  cylindrica>  in- 
terdum  articula to-constricta ,  vage  autpinnatim  ramosa, 
sa3pe  ramulis  aucta ;  granula  quaternata  conglóbala, 
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ramulis  immersa;  sporidia  piriformia  pedicellala  vel 
sphcerica  intra  apothecia  (capsulas  4g.)  s  ub  globos  a  jas  - 
ciculata.  Endl.,  1.  o.,  p.  8. 

Tout  bien  consideré,  j'adopte  le  genre  Chondria  tcl  qu'il  a  été 
établi  par  Agardh  dans  son  Species  et  confirmé  dans  le  Systema 
Algarum.  Un  examen  attentif  de  la  fructification  des  espéces  ne 
m'a  pas  montré,  dans  les  formes  qu'elle  revét,  assez  de  différences 
pour  autoriser  le  démembrement  d'un  genre  que  la  structure  et 
surtout  la  consistance  toute  spéciale  des  frondes  me  semblent  pro- 
pres  a  solidement  établir.  Je  ne  me  dissimule  pour  tan  t  pas  que  le 
port  des  espéces ,  bien  tranché  pour  certaines ,  ne  semble  au  pre- 
mier coup  d'ceil  militer  en  faveur  de  la  división.  Mais  je  crois  que 
\cfacies,  quand  il  dépend  de  modifications  imprimées  á  la  forme 
extérieure,  et  non  d'une  structure  particuliére ,  est  tout  au  plus 
propre  a  servir  de  base  a  des  divisions  secondaires.  Aiusi  je  ne 
m'oppose  pas  a  ce  qu'au  lieu  des  deux  sections  ou  tribus  admises 
par  M.  Endlicher,  on  en  établisse  trois  sous  les  noms  de  Io  Lau- 
rencia, Lamour. ;  2o  Gastridium ,  Lyngb. ;  3o  Acanthophora ,  La- 
mour.  Mais  je  ne  pense  pas  que  le  temps  soit  encoré  venu  d'é- 
riger  ees  sections  en  genres. 

On  trouvera,  sur  le  genre  Chondria  et  ses  deux  sortes  de  fructi- 
fication, des  remarques  dignes  du  plus  haut  intérét  dans  le  pre- 
mier volume  de  la  Flore  du  Brésil  de  M.  Martius.  Comme  je  par- 
tage  complétement ,  a  cet  égard ,  le  sentiment  de  ce  célebre 
botaniste ,  je  renverrai  le  lecteur  a  l'ouvrage  que  je  viens  de 
citer,  ainsi  qu'au  Species  Algarum  de  M.  Agardh,  oú  l'on  verra 
sur  quelles  considérations  le  genre  Chondria  a  été  circonscrit  tel 
que  je  l'admets  ici. 

CHONDRIA    1NTRICATA,    Montag . 

C.  j ronde  gelatinoso-cartüasinea  cjrlindrica  inordinate 
undique  ramosa ,  ramis  incrassatis  varié  ínter  se  intrica  ti¿ 
concretisque. 

Syn.  Laurencia  intricata,  Lamour.,  Essai,  p.  '\',\,  t.  3, 
fi£.  8  et  9. 
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II  \n.  Superaliis  Fucis  in  Uttora  Cubensia  lectis  para- 

sltat. 

Obs.  Je  nc  saurais,  a  l'cxeraple  de  M.  Agardh,  voir  dans  cette 
Algue  une  simple  forme  de  son  Chondria  obtusa.  Outrc  le  modc 
de  végétation  qui  cst  si  différent  pour  l'unc  et  pour  l'autre,  il  y 
a  encoré  pour  distinguer  ccllc-ci  l'épaisseur  de  sa  fronde,  sa  ra^ 
mificalion,  la  forme  et  l'irrégularité  de  ses  rameaux,  et  enfin  la 
fructifica tion  elle-méme  située  a  leur  sommet  renflé.  J'avoue  qu'a- 
pres  avoir  vu  et  preparé  cette  plante,  il  m'est  difficile  de  n'y  pas 
reconnaitre  une  espéce  tout  a  fait  distincte  du  type  auquel  elle  est 
rapportée  par  le  savant  phycologue  suédois.  J'ajouterai  encoré, 
comme  dernier  et  essentiel  caractére,  cette  adhérence  ou  soudure 
des  frondes  et  des  rameaux  entre  eux ,  et  qui  est  tclle  qu'on  ne  peut 
les  séparer  sans  les  déchirer.  Je  dois  néaumoins  convenir  que  ce 
caractére  est  bien  éventuel  et  de  minee  valeur. 

CHONDBIA   THYRSOIDEA,    Mart. 

C.f ronde  fdiformi  tereti  vage  ramosa^  ramis  patentibus 
obtusiSj  ramulis  abbreviatis ,  cjlindricis  clavatisve  subdis- 
tichis  aut  botryoideo-conjertis }  gongylophoris  ápice  ru- 
gosis ,  gongjlis  tri-quatematis  globosis  ovoideis  gigartoi- 
deisve  purpuréis. 

Syn.   Chondria  papulosa  í¿    thyrsoides 3    Ag.,  Spec,  I, 

p.  345. 
Fucus  thjrsoideus ,  Turner,  Hist.,  t.  19. 
Chondria  thjrsoidea,  Mart.,  Fl.  Bras.,  I,  p.  30. 

Hab.  In  por  tu  Havanensi  ínter  rejectamenta  Oceani 
leda. 

CHONDRIA    MUSCOIDES,    Ag . 

C.  fronde Jiliformi  bipinnata  spinulosa  spinulis  simpli- 
cibus  creberrimis ;  sporangiis  in  ápice  ramulorum  ínter 
spinulas  sitis. 
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Syn.  Ful  us  muscoides ,  L.  Sp.  P¿.,  p.  1630. 
F.  acanthophorus ,  Turn.,  1.  c,  t.  .'32. 
Chondria    muscoides   et    var   ¿    Turnen,     Ag.  ,    I.   c. , 
p.  361  ,  sq. 

Hab.  ^¿/  oras  Cubenses  f requerís. 

Obs.  II  existe  tant  d'intermédiaires  entre  le  type  de  cetle  Algue 
dont  M.  Agardh  a  donné  une  figure,  et  la  varíete  represen  lie 
par  Turner  que,  véritablement,  je  ne  saurais  distinguer  Pune  de 
l'autre.  Je  trouvc,  en  cffct,  une  foule  de  passagcs  entre  les  indi- 
vidus  bipennés ,  hauts  a  peine  d'un  poucc  et  dcmi ,  et  d'autres  io- 
dividus  atteignant  une  longueur  de  cinq  a  six  pouces,  a  ramifica 
tion  tres  lache  et  a  ramules  spiniformes  plus  espacés.  Je  pense 
done  que  M.  Agardh  voit  juste,  quand  il  doule  si  cette  espécc  est 
égaleinent  distincte  du  Chondria  acanthophora  (Acanthophora  Thie- 
riij  Lamour.,  Essai _,  p.  44,  et  Dissertat.,  t.  30  et  31,  fig.  1). 
J'irai  plus  loin  encoré,  en  étendant  ce  douteá  V Acanthophora  mi- 
litaris  que  Lamouroux  a  figurée  a  la  planche  10,  fig.  4  et  5  de 
VEssai,  et  dont  le  rameau  grossi  me  représente  parfaitement  la 
sorte  de  fructification  que  j'ai  rencontrée  dans  certains  échantil- 
lons  de  Cuba.  II  faut  bien  le  diré,  ce  savant  auquel  appartienl  la 
gloire  d'avoir  sor  ti  l'Algologie  du  chaos  oú  elle  était  plongée  fai- 
sait  des  espéces  avec  une  facilité  inconcevable.  Les  plus  Iégéres 
variations  dans  les  formes  ou  la  couleur  lui  suffisaient,  le  plus 
souvcnt,  pour  le  décider  á  les  établir.  Et  cependant,  chose  rcmar- 
quable,  Lamouroux  n'a  décrit  que  fort  peu  d'espéces  et,  en  gene- 
ral, d'une  maniere  fort  incompleto.  II  se  conten lait  bien  souvcnl 
de  les  faire  figurer,  en  leur  imposant  un  nom,  ou  méme  dejeter 
ce  nom  manuscrit  dans  les  herbiers  qu'il  visitait. 

Dans  cette  section  du  genre  Chondria,  je  n'ai  observé  de  ren- 
tables capsules  que  sur  des  echan tillons  du  Chondria  Dclilii ,  Ag., 
recus  de  l'Adriatiquc  oü  les  avait  recucillis  M.  Meneghini.  Chez 
cette  espéce,  l'cxtrémité  tout  entiérc  du  rameau  est  renflée,  el 
contient  des  gongylcs  arrondis  d'autant  plus  gros  qu'ils  se  rap- 
prochent  davantage  du  centre  de  la  capsule.  Les  échanlillons  de 
Cuba  m'ont  presenté  seulement  des  granules  ternes,  places  dans 
la  base  tuméíiée  des  ramules  spiniformes. 
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SPHjEROCOCCUS,  Ag. 

Frons  coriácea  vel  membranácea ,  purpurascens  _,  va- 
ria; sporidia  subrotunda  vel  ang'ulata ,  conglobata  aut 
seriata  intra  apothecia  (Sporangia  Martius  Capsula?  Ag.) 
spliairica  discreta,  demum  saipius  poro  pertusa,  Endl., 
1.  c. 

sph/erococcus  (Chondrus)  multipartitüs  ,  Ag. 

S.  fronde  membranaceo-cartilaginea  punctata,  irregu- 
lariter  dichotoma ,  laciniis  linearibus  cuneatisve  elonga- 
tis  aut  abbreviatis ,  axillis  dichotomia?  rotundatis  raro 
subacutis  y  apicibus  laciniarum  subdilatatis  incisis  den- 
tatisve ;  capsulis  hemispha?ricis  obtuse  mucronulatis  poro 
pertusis  sessilibus  per frondem  sparsis. 

Syn.  Fucus  multipartitüs,  Clem.,  Ens.,  p.  311. 

F.  granateus y  Turn.,  Hist.,  t.  215.  —  Lamour.,  Dissert., 

p.  68,  pl.  33,  f.  3-4. 
Chondrus  agathoicus ,  Lamour.,  Essai,  t.  3,  f.  3-5. 
C.  multipartitüs ,  Grev.,  Sjn.  gen.  Alg.,  p.  6. 
Sphasrococcus  multipartitüs ,  Ag.,  Spec,  I,  p.  247. 

An  huc  Fucus  emarginatus  frondibus  membranaceis 
dichotomis,  apicibus  emarginatis  integrisque?  Wahl,  Nat. 
hist.,  Selsh.,  V,  II,  p.  41  ,  ad  littora  Insulce  S.  Crucis. 

Hab.  In  por  tu  Havanensi  lectus. 

Obs.  II  n'est  pas  d'AIgue  plus  polymorphe  que  celle-ci.  Quoique 
toujours  dichotome,  cette  dichotomie  est  si  irréguliére  qu'il  en  re- 
sulte les  formes  les  plus  bizarres ,  et  qui  semblent  on  ne  peut  plus 
étrangéres  Tune  á  Pautre ;  en  sorte  qu'il  fautune  grande  expérience 
pour  ne  voir  qu'une  seule  espéce  dans  ees  formes  multipliées ,  et 
une  grande  retenue  pour  ne  pas  ceder  a  la  démangeaison  d'en 
creer  deux  ou  trois  a  ses  dépens.  II  faut  avouer  qu'icij  comme  dans 
les  Lichens,  la  difficulté  est  grande  de  ramener  les  aberra tions  au 
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type.  Daus  beaucoup  d'Algues,  la  forme  genérale,  extrémement 
variable ,  est  done  de  peu  d'importance,  et  l'on  doit  s'attacher  a 
d'autres  caracteres  qui,  bien  que  secondaires,  ont  souvent  néan- 
nioins  plus  de  fixité.  Ainsi  eclui  qui  voudrait  ériger  en  espéces 
les  innombrables  formes  du  Sphcerococcus  crispus,  y  perdrait  son 
temps  et  ne  ferait  rien  qui  vadle.  Mais,  pour  revenir  a  l'espécc  qui 
nous  oceupe  ici,  je  dirai  qu'au  milieu  de  toutes  ees  variations  de 
forme,  de  consistance,  de  couleur  et  de  grandeur,  on  la  rceonnaitra 
toujours  a  sa  fronde  dichotome  ponctuée,  d'un  rouge  pourpre  s'al- 
térant  promptement  par  le  séjour  a  l'air,  et  devenant  alors  b¡- 
garrée  de  vert,  de  violet  et  de jaune,  a  sa  fructificaron ,  consistan  t 
en  sporanges  hémispheriques  solitaires  ou  agglomérés ,  sessiles  sur 
les  bords  ou  l'une  et  l'autre  faces  de  la  fronde ,  termines  par  un 
mamelón  perforé  par  oü  s'échappent  les  gongyles  a  la  moindre  pres- 
sion  exercée  latéralement.  Ces  gongyles  sont  eux-mémes  tres  va- 
riables dans  leur  forme,  ce  qui  dépend  et  du  degré  d'évolution  et 
de  la  plus  ou  moins  grande  compression  imprimée  au  glomérule 
entier  par  la  paroi  du  sporange  :  on  en  trouve,  en  effet,  d'arron- 
dis  ,  de  gigarto'ides  ,  de  piriformes  et  d'oblongs.  lis  sont  d'un 
rouge  pourpre  intense  et  contiennent  eux-mémes  une  immense 
quantité  de  globules  qui,  dans  le  premier  stade,  sortentisolés  par 
l'ouverture  du  sporange,  soit  que  les  cellules  qui  les  contiennent 
sous  forme  de  séminules  n'aient  pas  encoré  acquis  la  consistance 
qu'elles  auront  plus  tard,  soit  que,  préexistant  aux  cellules,  ces 
globules  nagent  dans  la  mucosité  oü  doivent  s'organiser  celle-ci , 
derniére  supposition  qui  me  parait  peu  probable. 

N'ayant  vu  ni  figure,  ni  echan tillon  authentique  du  Fucus  laci- 
nuloms  de  Wahl ,  j'ai  omis  a  dessein  de  le  rapporter  comme  syno- 
nyme.  Une  Algue  recueillie  au  cap  Comorin,  par  M.  Bélanger,  a 
été  rapportée  au  Fucus  laeinulosus;  mais  l'échantillon  qui  mVn 
a  été  communiqué  est  trop  imparfait,  trop  incomplet,  pour  que 
je  puisse  prononcer  si  c'est  a  tort  ou  a  raison  que  M.  Bory  de 
Saint-Yincent  l'a  séparée  du  S.  multipartitus. 

sphverococcus  (Gclidium)  rigidus,  Ag. 

S.  fronde  cartilagineo-comea  distichc  ramosa  Jili- 
jormi ,  te  retías  cala ,  pinnata,  pinnis  oppositis  palcnlihus 
setaceis  obtusis. 
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Syi\.  Fucus  rigidus,  Wahl,  in  Nat.  Selsk,  Skrivt.,  V, 

II,  p.  46,  ex  Agardhio. 
Fucus  sp'uuvjorniis ,   Lamour. ,  Dissert.,  p.  77,  pl.  36, 

f.  3-4. 
Gelidium  spinceforme ,  Ejusd.,  Fssai,  p.  44.  —  Greville, 

1.  c,  p.  57. 
Fucus  corneus  var.  spincejormis ,  Tura.,  IV,  p.  44. 
Sphcerococcus  rigidus,  Ag.,  Spec,  I,  p.  28G. 

Hab.  Ad  rupes  adhcerens  in  portu  Havanensi  lectus. 

Obs.  Cette  espéce  est  décrite  dans  Pouvrage  cité  de  Lamouroux 
et  dans  le  Species  de  M.  Agardh;  il  est  done  inutile  d'y  revenir. 
J'ajouterai  pourtant,  quant  a  la  fructifica tion ,  que  sa  forme  gené- 
rale est  assez  bien  représentée  dans  la  figure  4  de  la  planche  36 
citée  plus  haut.  Mais  le  défaut  de  perfection  des  moyens  amplifiants 
n'ayant  pas  jusqu'ici  permis  de  pénétrer  daos  l'organisation  des 
renflements  observes  á  l'extrémité  de  certains  rameaux  ,  j'y  sup- 
pléerai  ici ,  autant  qu'il  est  en  moi ,  en  complétant  ce  qui  reste  a 
connaitre  de  cette  fructification.  Ainsi  que  l'avait  bien  vu  Lamou- 
roux ,  c'est  la  sommité  du  rameau  qui  se  dilate  par  suite  de  l'ac- 
croissement  des  gongyles  et  qui  ,  de  cylindrique  qu'elle  était ,  de- 
vient  elliptiqueoupistilliforme.  Ceux-ci,  gigartoides  ou  en  massue, 
sont  disposés  de  maniere  que  le  gros  bout  regarde  l'extérieur.  lis 
sont  ainsi  nichés  dans  les  cellules  sous-épidermiques  du  rameau. 
Ceux  de  la  partie  moyenne  sont  les  plus  développés.  Leur  couleur 
est  d'un  pourpre  vif  et  leur  nombre  tres  grand.  lis  sont ,  du  reste , 
en  tout  semblables  á  ceux  que  j'ai  observes  dans  mon  Sphcerococ- 
cus confertus.  Je  dois  relever  comme  inexactes  les  expressions  dont 
s'est  servi  Lamouroux ,  et  queM.  Agardh  a  copiées.  Ce  n'est  pas 
par  l'ensemble  ou  la  reunión  de  plusieurs  tubercules  separes  que 
le  rameau  devient  lanceóle  ou  pistilliforme,  mais  il  prend  cette 
forme  par  suite  durenflement  qu'y  opere  nécessairementl'évolution 
des  gongyles  contenus  dans  les  cellules  de  sa  périphérie.  Jepartage 
l'opinion  de  ees  deux  célebres  algologues  qui  regardent  cette  Algue 
comme  spécifiquement  distincte  du  S.  corneus.  Outre  que  !a  fructi- 
fication est  essentiellcment  diverse ,  son  port  crispé  est  si  remar- 
quable  ,  que  parmi  une  foule  d'échantillons  de  toutes  les  varietés 
ou  variations  du  S.  corneus,,  il  serait  impossible  de  la  méconnaitre, 
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si  elle  s'y  trouvait  par  hasard  mélangée.  Nutre  Algue  est  norma- 
lement  d'un  pourpre  noir,  mais  elle  se  decolore  et  devient  li\  ide  et 
diaphanc  par  son  séjour  a  l'air  ou  au  soleil.  C'est  avcc  cette  dcr- 
niére  nuanee  qu'on  la  rcncontre  le  plus  souvent  dans  les  collec- 
tions ;  mais ,  méme  dans  ce  cas,  les  ramules  fruclifiés  conserven t 
ordinairement  leur  coulcur  noirátre.  Cette  fructifica tion  ,  si  toute- 
fois  c'est  la  vraie ,  difiere  de  celle  du  genre,  qui  consiste,  comnie 
on  sait,  en  un  glomérule  de  gongyles  niché  dans  un  conceptacle 
ou  sporange  arrondi  et  saillant  a  la  surface  de  l'algue. 

spHyEROcoccus  (Gelidium)  radicans,  Bory. 

I'.OTANIQVE    (CRYPTOGAMIE),   I>L .    III,    fig.   4. 

S.  repens ,  fronde  cartilagínea  filiformi  intricata  ra- 
mosa, ramis  primariis  suboppositis ,  secundaras  supre- 
misquevagis  patentibus  ápice  simul  concretis ,  obtusis  pro- 
liferisque.  Nob. 

Sphoarococcus  radicans  frondibus  cylindraceis  ramosis  • 
ramis  divaricatis ,  contortis,  imple jcís  >  eoctremitatibus 
ut  in  stolonis  radicantibus.  Bory,  in  Belanger,  Voy. 
Ind.  orient.,  Botan.  Cryptog.,  p.  165. 

Hab.  Ad  Conchar  um  fragmenta ,  Corallinas  et  Fuca- 
ceas  varias ,  quas  perrepity  ha?c  Alga  in  ínsula  Mauritii 
ab  amicissimo  Belanger  et  in  porta  Havanensi  ínsula? 
Cuba?  a  el.  Ramón  de  la  Sagra  lecta  est. 

Desc.  Frondes  aggregatee  basi  intricata)  lapillos,  Conchas,  va- 
rios Fucos,  Zoophy taque  varia  arete  aniplectentes  adrepentesque , 
deraum  ereetse  teretes  filiformes  seta  porcina  crassiores,  pollicem 
Ion gitudiue  superantes,  ramosa?.  Rami primarii  subopposili,  iterum 
ut  supremi ,  vagi  et  irregularitcr  ramosi,  plerique  patentes  sed 
nunquam  divaricati,  apicem  versus  non  atlenuatum  interdum  et 
fasciculati  et  truncato-prolifcri.  Accidil  vero,  sed  non  semper,  sum- 
mitates  ramorum  vcl  alus  ramis  coalitas  ,  vel  cum  diversis  eorpo- 
ribus  finitimis  concretas  ess<\  Frucíus  .  in  specimine  a  el.  Belanger 
commnnicato  (in  nostro  deest)  ramulus  ,  ut  in  S.  rígido  ,  ápice 
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incrassatus ,  lanceolatus,  períphsería  gongylis  farctus.  Substantia 
cornea,  rígida.  Color  in  ómnibus  evemplaríbus  tam  africanis  quain 
americanis  ,  viridis  ,  corneus  in  lividum  aut  pallidurn  abiens. 

Obs.  J'ai  longtemps  hesité  á  considérer  cette  Algue  commc  une 
espécc  legitime.  Je  la  regardais  commc  une  forme  jcune  ou  anor- 
male  de  la  precedente,  el  je  me  fondais  ,  pour  penser  ainsi,  sur 
Pidenlité  des  lieux  oü  les  deux  plantes  ont  été  trouvées,  Pile  Mau- 
rice  et  Cuba,  sur  la  rigidilé,  la  ramiíication,  la  páleur  de  certains 
échantillons  decolores,  eníin  sur  la  similitude  des  fructiíications. 
D'un  autre  colé,  le  S.rigidus  émettant  aussi  quclqucfois  a  sa  base 
des  rejets  couchés  dont  les  rameaux  sorlent  sans  ordre ,  je  croyais 
que  le  S.  radicans  n'était  autre  chose  que  ees  rejets.  Un  examen 
attentif  de  plus  de  cinquante  échantillons  de  la  premiére  de  ees  deux 
Algues,  encoré  attachés  á  leur  supporl ,  ne  m'a  ríen  offert  qui 
ressemble  á  Pespéce  que  je  lui  croyais  identique.  En  effet ,  la 
fronde  principale,  comprimée  dans  Pun  ,  est  toujours  cylindrique 
dans  Pautre  ;  la  couleur  normalement  verdátre  dans  le  S.  radicans 
est  primitivement  d'un  pourpre  noirátre  dans  le  S.  rigidus;  enfin  , 
la  ramifica tion ,  qui  n'est  semblable  que  pour  les  premiers  rameaux, 
s'éloigne,  dans  le  premier,  de  la  régularité  qu'elle  conserve  dans  le 
second.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  c'est  que  la  structure 
anatomique  de  la  fronde  est  difieren  te  dans  les  deux  espéces.  Dans 
le  S.  radicans  j  les  cellules  vont  en  diminuant  de  grosseur  de  la 
circonférence ,  oü  elles  sont  assez  grandes  et  contiennent  d'autres 
cellules  globuleuses  ,  comme  dans  mon  S.  confertus  deja  cité  ,  au 
centre  oü  au  contraire  elles  sont  excessivement  petites,  tandis  que 
dans  le  S.  rigidus  les  cellules  sont  petites  et  égales  dans  toute  l'é- 
tendue  de  la  coupe  transversale  observée  á  un  fort  grossissement 
du  microscope. 

Cette  Algue  a  quelque  rapport  avec  le  5.  intricatus  Ag. ,  et  si 
Pon  s'en  tenait  aux  termes  de  la  définition ,  on  pourrait  croire  que 
les  deux  plantes  sont  iden tiques.  Mais ,  comme  j'ai  vu  Pespéce 
rapportée  par  M.  Gaudichaud,  je  puis  prononcer  qu'elles  sont 
différentes. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  iii,  fig.  4.  a  Sphcerococcus  radicans  de  grandeur  naturelle. 
Cet  échantillon  est  un  de  ceux  determines  par  M.  Bory,  et  vient 


B0TAN1QUB.  í  !l 

<le  Pile  Mauricc .  oü  il  a  été  recueilli  par  Al.  Bélanger.  ¿  Echan  til  Ion 
venant  de  la  Havane,  grossi  trois  a  qualre  fois. 

sPH.EROcoccus  (Gelidium)   corneus,  Ag. 

S.  fronde  cartilagineo-cornea  distiche  ramosa,  seg- 
mentis  compres  so-planis  linearibus  bipinnatis ,  pinnis  op- 
positis  patentibus  obtusis  ;  capsulis  ellipticis  lateralibus 
pedicellatis .  Ag.,  1.  c,  p.  279. 

Var.  f  clavatus ,  fronde  setacea  breviuscula  pinnata  , 
pinnis  obovatis  clavatisque  ex  ápice  saipe  proliferis.  Nob. 

Fucus pusillus ,  Stackh.,  JYer.  brit.,  p.  9,  t.  G.  —  Turn., 

Hist.,  t.  108. 
F.  ccespitosus ,  Stackh.,  1.  c,  t.  12. 
F.  clavatus ,  Lamour.,  Dissert.,  t.  22^  f.  12. 
Gelidium  clavatum ,  Ejusd.,  Essai,  p.  41. 
Sphosrococcus  corneus  ?  clavatus.  Ag.,  1.  c,  p.  284. 

Hab.  Sphcerococcis  spinello  et  aciculari  immixtam 
hancce  varietatem  vix  pollicem  altam  in  portu  Hava- 
nensi  legii  el.  Ramón  de  la  Sagra. 

spilerococcus  (Gigartina?)  corallopsis,  Montag. 

BOTA.NIQUE    (CR YPTOGA MIe)  ,     PL .     III,    lig.     I. 

S.  fronde  tereti  (exsiccatione  longitudinaliter  sulcata) 
carnosa  gelatinosa,  sursum  di chot  orno-ramos  a ,  ramulis 
insuper  onusta  abbreviatis  sub  dichotomia  solitariis  vel 
fasciculatis _,  ómnibus  ápice  subliiulco  plicato-rugosis. 

Sphairococcus  isiformis  (Ag.,  Spec,  I,  p.  271),  fronde 
tereti  cartilagineo-gelatinosa  papulosa ,  ápice  ramosis- 
sinia ,  ramis  attenuatis,  papillulis  ramorum  verticillatis. 
An  huc  spectat  ? 

IIvb.   Ad  littora   Cubensia  prope   Havanam  pauxilla 
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exemplaria   hujus   eximia?    speciei  quoad  genus  adhuc 
mihi  dubice ,  a  el.  Ramón  de  la  Sagra  leda  siuit. 

Desc.  Frons  teres,  exsiccatione  longitudinaliter  plicato-sulcata  , 
tres  pollices  alta  ,  basi  siuiplex ,  altitudine  scilicet  poílicis  indivisa  , 
pennam  colombinam  crassa  et  eamdera  fere  crassitudinem  ubique 
servans ,  ramulos  breves  patentes  obtusos  undique  emittens  ,  de- 
mum  dichotomo-ramosa.  Rami  conformes,  2-3  lineares,  insequales 
iterum  dichotomi.  Ramuli  brevissimi,  non  proprie  ex  ipsa  dichoto- 
mia  sed  paululum  infra  illara  enati ,  solitarii  vel  interdum  fascicu- 
lati  et  tune  longiusculi  brevibus  immixti ,  ápice  non  attenuato  de- 
pressi  subscrobiculati  et  ad  speciem  perfora  ti ,  plicato- corrugad. 
Substanlia  carnoso- gelatinosa ,  exsiccatw  cartilaginea.  Structura 
frondis  e  cellulis  constat  hexagonis  hyalinis  et  cortice  omnium 
tenuissimo  rubro-punctato ,  epidermide  vestito.  Color  purpureus 
exsiccatce  sanguineus.  Fructus  nonvisus. 

Obs.  G'est  avec  le  signe  du  doute  que  j'ai  rapproché  comme 
synonyme  l'espéce  d'Agardh.  En  cffet ,  quoique  ees  Algues 
semblent  avoir  quelques  caracteres  communs ,  il  en  est  cependant 
plusieurs  de  ceux  mentionnés  par  l'algologue  suédois  qui  ne  sau- 
raient  s'appliquer  á  la  plante  de  Cuba.  D'un  autre  cóté,  notre  Algue 
en  présente  un  si  saillant ,  qu'á  moius  d'avoir  négligé  de  la  sou- 
mettre  au  plus  faible  grossissement  d'un  microscope  simple,  il  ne 
pouvait  échapper  a  un  observateur  aussi  habile;  je  veux  parler  de 
cette  conformation  singuliére  de  l'extrémité  des  rameaux  et  des 
ramules  ou  de  ees  sortes  de  papilles  qui  naissent  un  peu  au-dessous 
de  chaqué  dichotomie.  La  on  observe  une  espéce  d'hiatus  qui 
pourtant  ne  penetre  pas  profondément ,  mais  consiste  presque  en 
une  dépression  autour  de  laquelle  l'extrémité  du  rameau,  renllée 
plutót  qu'atténuée  comme  M.  Agardh  le  dit  de  sa  plante,  se  fronce 
comme  une  bourse  en  formant  de  trois  á  cinq  plis  saillants.  Je  ne 
saurais  donner  une  meilleure  idee  de  cette  dépression  qu'en  la 
comparant  á  celle  qu'on  voit  au  sommet  de  certaines  espéces  de 
pommes  á  cotes  ,  á  celles  de  Calville  par  exemple.  Enfin ,  pour 
achever  d'établir  les  différences  que  la  description  de  M.  Agardh 
laisse  apercevoir  entre  les  deux  Algues  que  je  compare,  j'ajouterai 
que  le  diamétre  des  frondes  atteint  dans  le  S.  isiformis  la  grosseur 
d'une  plume  d'oie  ,  et  qu'il  reste  bien  au-dessous  de  cette  dimen- 
sión dans  celui  de  Cuba,  el  que  les  papilles,  qui  sont  coniques  dans 
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le  premier,  sont  au  contraire  en  forme  de  massue  dans  le  second. 
N'ayant  pu  voir  la  fruclification  de  cette  Algue ,  je  ne  suis  rien 
moins  que  certain  du  genre  daus  lequel  elle  doit  entrer.  Ce  n'est 
que  sur  le  port  que  je  l'ai  provisoirement  inserí  te  dans  celui-ci. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  ih  ,  fig.  1 .  a  Sphcerococcus  corallopsis  ,  de  grandeur  natu- 
relle.  b  Portion  d'un  rameau  grossi  sept  fois  le  diamétre.  c  Sommet 
d'un  rameau  vu  presque  de  face  ct  grossi  a  25  diamétres  comme 
la  figure  d  qui  représente  une  coupe  transversale  de  la  fronde  pour 
en  montrer  le  tissu  interne. 

sph/Erococcus  (Gigartina)  acicularis,  Ag. 

S.  jronde  cartilagínea  Jilifonni  subdichotoma  ramis 
patentibus  acuminatis ,  ramenta  lateralia  horizontalia 
spiniformia  gerentibus ;  capsulis  sphasricis  sessüibus  spar- 
sis. 

Fucus  acicularis,   Wulf.,  Crypt.  aquat.,  n°  50. — Tur- 

ner,  Hist.,  t.  126. 
Gigartina  acicularis ,  Lamour.,  Essai,  p.  48.  —  Grev., 

Alg.  Brit.,  p.  147. 
Sph&rococcus  acicularis ,  Ag.,  Spec,  I,  p.  322. 

Hab.  Ad  oras  ínsulas  Cubas  cum  S.  spinello  et  Coralli- 
nis  miro  modo  implicatum  per  ramosque  concretum  legit 
el.  Ramón  de  la  Sagra. 

Obs.  Nos  échantillons  assez  nombreux  ne  différcnt  de  ceux 
d'Europe  que  par  leur  taille ,  qui  rarement  atteint  un  pouce  en 
hauteur,  tandis  que  jai  des  exemplaires  recueillis  sur  nos  cotes ,, 
lesqucls  en  onlplus  de  trois.  Du  reste,  la  structure  de  la  fronde, 
que  j'ai  comparée,  ne  me  laisse  aucun  doute  sur  l'identité.  Cette 
structure  est  ainsi  décrite ,  et  fort  exactement  ,  par  Agardh  : 
Frons  e  duobus  stratis  constata  interiori  vel  medullari  e  fibris  lon- 
qitudinaliter  impheatis;  exteriori  e  fibris  articulatis ,  concéntricas, 
versus  superficiem  frondis  clavatis  constituto,  1.  c.,  p.  :?2:í. 
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sph,erococcus  (Gigartina)  spwellus,  Ag. 

S.  fronde  cartilagínea  Jiliformi  intricato-concreta , 
ramosissima  ,  ramis  patentibus  acuminatis  spinosis.  Ag., 
1.  c,  p.  323. 

Hab.   Cuín  precedente. 

Obs.  Ma  plante  convient  parfaitement  a  la  description.  Sa  fruc- 
tification  m'est  inconnue.  Si  toutefois  mes  échantillons  répondent 
bien  a  ceux  décrits  par  M.  Agardh  ,  ce  que  je  ne  saurais  affirmer, 
je  dois  confesser  qu'il  me  reste  des  doutes  sur  la  légitimité  de  cette 
espéce ,  qui  pourrait  bien  n'étre  que  l'enfance  du  Sphcerococcus 
musciformis. 

sph^rococcus  (Gigartina)  purpurascens ,  Ag. 

S '.  fronde Jiliformi  ramosis sima ,  ramulis  setaceis  utrin- 
que  acuminatis  sparsís;  capsulis  sphairicis  ramulis  inna- 
tis.  Ag.,  1.  c,  p.  318. 

Fucus  purpurascens,  Huds.,  Fl.  Angl.,^.  589. — Engl., 

Bot.,  t.  1243. — Turn.,  HisL,  t.  9. 
Gigartina  purpurascens,    Lamour.,    Essai ,    p.    48. — 

Lyngb.,  Tentam.,  p.  46. 
G radiaría  purpurascens,  Grev.,  Alg.  Brit.,  p.  122. 

Hab.  Ad  Havanam  ínsula?  Cuba?  eocemplaria  fructu 
carentia  legit  el.  Ramón  de  la  Sagra. 

sphyerococcus  (Gigartina)  musciformis,   Ag. 

S.  fronde  subeartilaginea Jiliformi  cjlindrica  irregula- 
riter  ramosissima  }  ramentis  setaceis  spinuliformibus  hirta, 
apicibus  ramorum  Uuiceolatis  uncinatis ,  capsulis  spha?- 
ricis  in  ramulis  sessilibus.  Ag.,  1.  c,  p.  326. 

Fucus  musciformis ,  Wulf.,  in  Jacq.  Collect.,  III,  p.  1 54, 
t.  14,  f.  3.  — Turn.,  Hist.,  t.  127. 
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Fuciis  setaceus ,  Esper.,   Fue,   t.    163,  A.  —  Delile, 

Egypte,  p.  151,  t.  57. 
Hypnea  musciformis ,  Lamour.,  Essai ,  p.  43  et  Hypnea 

spinulosa,  Ejusd.,  1.  c,  p.  44. —  Grev.,  Alg.  Brit.} 

p.  49. 

Hab.  Fucaceis  variis  Florideisque  adnascentem  in 
portu  Havanensi  lectam  communicavit  el.  Ramón  de  la 
Sagra. 

Var.  spinulosus ,  fronde  r  amos  is  sima ,  ramenlis  paten- 
tibus  confertis  ,  apicibus  minas  distincte  aut  non  f álcalis 
et  spinuloso-dentatis ,  colore  j rondís  sanguíneo  eocsicca- 
tione  nigrescenti ,  ramorum  roseo. 

Fucus  spinulosus ,  Esp.,  t.  34. 
Hypnea  Esperi,  Bory,  Coq.,  p.  157. 
S.  musciformis  var.  spinulosus ,   Mart. ,   Fl.  Bras. ,   I , 
p.  39. 

Hab.  Cum  prcecedenle  et  eidem  swpius  immixtus 
lectus. 

Obs.  J'ai  longtemps,  mais  vainement ,  cherchó  un  caractére 
propre,  indépendamment  du  facieSj  a  fairc  distinguer  cette  Algue 
du  type  auquel  je  la  rapporte  a  l'exemple  du  savant  botan iste  de 
Munich.  Son  port  est  si  ctranger  en  effet  á  une  foule  de  formes  des 
Hypncea  musciformis  et  spinulosa  de  Lamouroux  que  je  ne  pouvais 
me  persuader  qu'il  nc  séparát  pas  indubilablemcnt  ees  deux  plantes. 
Apresun  examen  longet  attcntif,  aprés  plusieurs  analyses  micros- 
copiques.,  je  suis  forcé  d'avouer  que  je  n'ai  rien  trouvé  de  satisfai- 
sant.  L'organisation  de  la  fronde,  la  disposition  des  rameaux  et  des 
ramules,  la  fructification  sont  absolument  semblables  dans  le  type 
et  la  varióte,  et,  si  l'on  excepte  une  disposition  moins  prononcóc  du 
sommet  des  rameaux  a  se  rouler  en  crosse,  l'identitó  est  parfaite. 
Maintcnant,  je  le  demande  ,  peut-on  sur  ees  deux  caracteres  éta- 
blir  une  espéce  legitime  ? 

G'est  surtout  de  cette  varióte  que  mon  S.  spinellus  m'a  paru  étre 
l'état  jeune. 
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THAMNOPHORA,  Ag. 

Frons  cartilagínea  purpurea  plana  vel  triquetra }  conti- 
nua velobsolete  articúlala ,  dentato-pinnatifida .  Fructus 
dúplex  :  \  °  receptacula  jilijormia  aggregata  gongylis 
globosis  vel  pressione  mutua  discijonnibus  seriatis  toru- 
losa;  2o  capsules  (sporangia)  pedicellatce  spliatricce  v.  ovoi- 
dea? nucleum  fov  entes  sporidiorum  clavalorum  limbo  hja- 
li/io  lato  cinctorum  quoquoversum  irradiantium. 

Obs.  Si  Pon  prend  la  peine  de  jeter  les  yeux  sur  la  synonymie 
que  jai  donnée  du  Thamnophora  triangularis ,  on  sera  singuliére- 
ment  surpris  du  peu  de  fixité  des  principes  d'aprés  lesquels  cette 
Algue  a  été  classée  et  de  la  multitude  des  genres  oú  elle  a  été  suc- 
cessivement  placee.  C'est  qu'en  effet  le  genre  Thamnophora  dont 
Porganisation,  soit  déla  fronde,  soit  dufruit,  avait  été assez  su- 
perficiellement  étudiée  jusqu'ici,  est  remarquable  par  des  afünités 
múltiples ,  ce  qui  revient  a  diré  que  les  espéces  qui  le  composent 
ne  se  plient  guére  á  nos  méthodes  de  classification. 

Ainsi,  M.  Martius,  fort  de  Passentiment  de  Mertens,  a  place 
parmi  les  Spheerococcus  les  deux  espéces  qui  vont  nous  oceuper. 
Or,  d'aprés  ma  maniere  de  voir,  ni  Porganisation  des  frondes  ,  ni 
encoré  moins  la  présence  bien  constatée  de  deux  sortes  de  fructifi- 
cation,  nelpermettent  un  semblable  rapprochement.  Le  Sphcerococ- 
cus  coronopifolius  3  seule  espéce  que  M.  Gréville  ait,  au  reste, 
laissée  dans  ce  genre  tel qu'il  la  reformé ,  porte  ,  il  est  vrai ,  des 
conceptacles  pourvus  de  gongyles  voisins  par  leur  forme  de  ceux 
du  Tamnophora  Seaforthii.  Mais ,  outre  que  leur  évolution  et  leur 
structure  intime  sont  différentes,  tous  les  autres  caracteres  s'op- 
posent  a  ce  que  ees  deux  Algues  militent  sous  une  méme  banniére. 

Pignore  absolument  sur  quels  fondements  s'est  appuyé  M.  Gré- 
ville pour  réformer  les  caracteres  du  genre  Thamnophora  de  ma- 
niere a  en  élimiuer  les  deux  espéces  en  question  et  a  n'y  laisser  que 
la  plus  anciennement  connue  ,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance.  Je  me  rends  encoré  bien  moins  compte  des  motifs  qui  Pont 
amené  á  transférer  ees  plantes  dans  le  genre  Amansia  si  essen- 
tiellement  différent  par  Porganisation.  En  effet,  je  démontrerai 
plus  loin  que  la  fronde  des  T.  Seaforthii  et    triangularis  n'est 
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articulée  qu'en  apparcncc  ot  qu'on  peut  tout  au  plus  rcconnaitrc, 
dans  les  dents  ou  pinnules,  des  espéces  d'articles  múltiples  analo- 
gues  á  ceux  des  Pohjsiphonies.  Partout  ailleurs ,  comme  on  le  vena 
dans  la  figure  analytique  que  j'ai  donnée ,  les  articulalions  dépen  - 
dent  de  la  disposition  des  cellules  centrales  et  non  de  celle  de  la 
matierecolorante.il  reste  done,  comme  unique  moyen  derapproche- 
ment,  ees  réceptacles  filiformes  a  gongyles  series  que  portent  sur  les 
nervures  de  ses  frondes  YAmansia  fraxinifolia ,  a  l'extrémité  de 
ses  divisions  enroulées  VA.  linearis,  et  ceux  simples  ou  dichotomes 
qu'on  rencontre  dans  les  aisselles  des  dents  des  Tamnophora  coral- 
lorhiza  et  triangularis ,  car  je  ne  connais  pas  encoré  la  fructifica- 
tion  conceptaculaire  dont  parle  l'algologuc  écossais  dans  l'exposé 
des  caracteres  du  genre  Amansia.  Mais,  a  ce  compte  ,  pourquoi 
ne  pas  y  reunir  aussi  le  Bonnemaisonia ,  dont  les  conceptacles , 
également  pédicellés ,  contiennent  des  sporidies  disposées  de  la 
méme  maniere  que  dans  le  Thamnophora  Seaforthn  P  Je  l'ai  déjá 
dit  et  je  le  répéterai  encoré  ,  c'est  la  couleur  et  l'organisation  du 
thalle  que  Fon  doit  prendre  secondairement  en  considération  dans 
ce  cas,  et  Fuñe  et  Fautre  me  semblen  t  militer  contre  une  sembla - 
ble  confusión.  Ilparait  qu'á  Fépoqueoüil  a  publié  ses  Algce  Bri- 
tannicce ,  M.  Gréville  ne  connaissait  pas  la  fructification  concepta- 
culaire du  T.  corallorhiza ,  publiée  et  figurée  dans  la  Gazette  bota- 
nique  deRatisbonne,  par  M.  Suhr,  car  il  n'en  est  pas  fait  mention 
dans  les  caracteres  génériques ;  son  opinión  sur  ees  espéces  et  sur 
la  place  qu'elles  doivent  oceuper  eüt  été  probablement  modifiée 
par  cette  connaissance. 

Quant  au  genre  Plocamium,  auquel  Lamouroux  avait  réuni  les 
espéces  du  genre  en  question ,  il  a  peut-étre  plus  d'analogie,  je  ue 
dis  pas  d'affinité,  avec  ce  dernier,  que  celui-ci  n'en  a  effectivemenl 
avec  les  autres  genres  oü  Fon  a  essayé  plus  tard  de  les  placer.  Ainsi 
les  rameaux  pectines  ,  quelquefois  articules  de  Fun  ,  ont  assez  de 
ressemblance  avec  les  dents  ou  pinnules  des  deux  espéces  de  Fau- 
tre que  nous  possédons  de  Cuba ,  la  fronde  étant,  du  reste,  entiére- 
ment  continué  ;  mais,  ce  qui  les  fait  sur-le-champ  distinguer  ,  ce 
sont,  d'une  part,  ees  réceptacles  filiformes  gongylophores  places 
dans  l'aisselle  de  ees  mémes  dents  chez  le  Thamnophora  ,  et,  de 
Fautre,  des  sporanges  contenant  des  sporidies  tout  aulremeut  con- 
formées  et  disposées. 

II  existe  cncoredes  rapporls,  quoique  éloignés,  entre  lesT.  ttian- 
(jularis  et  Scaforthii  et  quclques  espéces  de  Rhodoméles.  La  struc- 
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ture  de  la  tige  est,  en  effet,  semblablc,  comme  on  peut  s'en  convain- 
cre  en  jetant  les  ycux  sur  la  eoupe  transversale  que  j'ai  donnée 
d'une  tige  du  T.  triangularis  et  en  la  comparant  a  la  figure  (1) 
tracéc  par  M.  Duby  d'une  coupe  semblable  du  Jthodomela  sub fusca. 
D'un  autre  cóté,  on  trouve  égalcment  les  deux  fructifica tions,  et, 
dans  la  conceptaculaire  ,  des  sporidies  piriformes.  Mais  dans  le 
genre  Rhodomela  ce  sont  les  ramcaux  eux-mémes  qui  se  gonflent 
par  le  développcment  des  gongyles  dans  leurs  cellules  médullaires, 
tandis  que  dans  le  Thamnophora  les  réceptacles  qui  contiennent  la 
fructifica tion  queje  nomme  sporophy Uniré  naissent  a  une  certaine 
époque  dans  l'aisselle  des  pinnules  ou  des  dents.  Mais  la  couleur 
de  la  fronde  qui,  d'abord  rose  ou  violette,  brunit  ou  noircit  toujours 
par  la  dessiccation  dans  les  Rhodoméles ,  fournira  un  assez  bon 
caractérequi,  conjointement  avec  ceux  dont  j'ai  parlé,  les  dis- 
tin güera  suffisamment  des  Thamnophores. 

D'aprés  ce  qui  precede  ,  je  me  crois  autorisé  á  admettre  le  genre 
en  question  tel  qu'il  a  été  circonscrit  par  M.  Agardh. 

THAMNOPHORA    TBIANGÜLARIS  ,     Ag . 

BOTANIQUE     (cRYPTOCAMIe),    PL.   V,     fig.     I,    f-Í. 

T.  fronde  cartilagínea  triquetra  lineari  dichotoma  den- 
tibus  trifariam  imbricatis  hifurcatis  obsessa;  receptaculis 
4-1 0  Jiliformibus  axillaribus  ob  gongylos  globosos  toru- 
losis. 

Fue us  mínimas  dentatus  triangularis ,  Sloane,  Jamaic., 

p.  61,  t.  20,  f.  9. 
Fucus  triqueter,  Gmel.,  Fue.,  p.  122,  t.  8,  f.  4. 
F.  trijarius ,  Sw.,  Prodr.,  p.  148. 
F.  triangularis ,  L.,  Syst.  nat.,  ed.  Gmel.,  II,  p.  1383. 

—  Turner,  Hist.y  tom.  I,  p.  71,  tab.  33. 
Plocamium  triangulare,  Lamour.,  Essai,  p.  53. 
Sphcerococcus  triangularis ,  Mart.,  Fl.  Bras.f  I,  p.  36 

(var.  Seajorthii  excepta). 

(i)  Voy.  Duby,  Premier  mémoiresurles  Céramiées  ou  Essai  d'applicaüon,  etc., 
tab.  i,  fig.  F.  i.  a. 
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Amansia?  triangularis ,  Grev.,  Sjn.  Gen.  Atg.,  p.  56. 
Thamnophora  triangularis ,  Ag.,  Spec,  \,  p.  22G. 

Hab.  Ad  oras  Cubce  Ínsula?  prcesertim  in  poriu  Havii- 
nensi  cum  sequente  leda. 

Obs.  Je  ne  donnerai  pas  de  description  complete  de  cette  espcce, 
attendu  qu'on  la  peut  trouver  dans  les  auteurs  que  j'ai  cites  a  l'oc- 
casion  de  la  synonymie,  et  en  particulier  dans  Y  Historia  Fucorum 
de  Turner,  et  la  Flora  Brasiliensis  de  Martius.  Je  rae  contcnterai 
done  de  rendre  compte  des  observations  que  Panalyse  microscopi- 
que  m'a  mis  a  méme  de  faire  sur  Porganisation  de  la  fronde  et  du 
fruit  des  deux  espéces  rapportées  de  Cuba. 

La  fronde  du  Thamnophora  triangularis  est  véritablement  tri- 
quétre  commel'indiqueson  nom,  et  en  cela  elle  difiere beaucoup  de 
celle  du  T.  Seaforthii,  qui  est,  sinon  parfaitement  plañe,  au  moins 
comprimée  ou  aplatie.  Mais  la  structure  de  Pune  ne  différe  pas 
de  celle  de  Pautre.  Ainsi ,  dans  toutes  les  deux,  elle  est  coraposée 
intérieurement  de  cellules  rangées  circulairement  autour  d'ane 
cellule  céntrale  et  paraissant  irradier  de  ce  point  vers  la  circón  - 
férence.  Les  cellules  qui  avoisinent  celle  qui  oceupe  le  centre  sont 
les  plus  grandes ;  puis  elles  diminuent  insensiblement  de  dimen- 
sión. Comme  toutes  les  cellules  qui  se  compriment  mutuellement , 
elles  ont  une  forme  plus  ou  moins  irréguliérement  penta-hexago- 
nale,  á  angles  ordinaircment  moussesou  arrondis.  Cette  masse  de 
cellules  est  entouréepar  d'autres  plus  petites,  maisfortirréguliéres, 
qui  contiennent  des  granules  de  matiére  colorante.  Le  tout  est  re- 
couvert  par  une  membranc  épidermique.  Voilá  pour  la  fronde. 
Mais  dans  les  pinnules  ou  ce  qu'on  nommc  denls,  les  choses  se 
passent  unpeu  différemmcnt.  La  cellule  céntrale  est  tres  potito  , 
comparée  a  celles  qui  Pcntourent,  et  ccllcs-ci  sont  superposées 
Pune  á  Pautre  de  maniere  a  ce  que  l'angle  rentrant  de  leur  jonction 
fasse  paraitre  la  pinnule  articulée,  quoiqu'á  la  base  de  la  pinnulc 
lamatiere  coloree  soit  disposée  a  Pextérieur  d'unc  facón  tout  auss; 
irréguliere  et  asymétrique  que  dans  le  bas  de  la  fronde.  Ce  nYsi 
qu'au  sommet  toutafait,  et  dans  la  continuité  des  réceptacles  du 
1\  triangularis  que  cette  méme  matiere  coloree  est  disposée  en  si- 
rios transversales  régulieres  qui  simulent  les  arlicles  múltiplos  dos 
Polysiphonies. 
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J'ai  vaincmcnl  cherché,  sur  les  Dombreux  exemplaircs  de  cette 
espécc  mis  ii  nía  disposition ,  une  autrc  fructification  que  celle  in- 
diquéc  et  figurée  par  Turncr.  Ccllc-ci  consiste  en  une  aggloméra- 
tion  subpédicellée  de  réceptaclcs  au  nombre  de  4  á  10  (Turncr  dit 
3  a  4),  filiformes,  d'en  virón  i  de  millimétre  de  longucur,  d'un  diá- 
metro qui  va  jusqu'á  ~eí  de  millimétre ,  que  rendent  ca  et  la  toru- 
leux  des  gongyles  purpurins  globuleux  environnés  d'un  limbe 
transparent  souvent  tres  grand  et  marqués  de  lignes  plus  obscures 
indiquant  qu'á  une  époque  plus  avancée  ils  se  sépareront  en  trois 
portions  triquétres  a  base  arrondie.  Le  nombre  des  gongyles  varié 
dans  chaqué  réceptacle ,  car  tous  ne  se  développent  pas,  l'accrois- 
sement  des  uns  devant  nécessairement  nuire  a  la  nutrition,  et  par- 
tant  á  l'évolution  des  autres.  Quelquefois  les  trois  gongyles  sont 
primitivement  separes  dans  la  cellule  qui  les  renferme,  et  alors  ils 
sont  sphériques.  Le  sommet  de  ees  réceptacles  chargés  de  gongyles 
est  obtus  et  en  forme  de  créte  ou  sensiblement  crénelé  quand  on 
l'exainine  á  un  assez  fort  grossissement.  On  observe  encoré  cá  et 
la  des  filaments  confervo'ides  qui  ne  sont  que  des  prolifications  des 
cellules  colorees  de  la  superficie  du  réceptacle.  Bien  plus,  j'ai  vu, 
dans  l'aisselle  de  plusieurs  pinnules  du  sommet ,  des  prolifications 
de  la  fronde  elle-méme,  et  ees  prolifications  n'étaientpas  plus  ar- 
ticulées  que  celle-ci. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  v,  fig.  1.  f  Agglomération  des  réceptacles  filiformes  du 
Thamnophora  triangularis  vus  a  un  grossissement  de  33  diamétres. 
(j  Coupe  transversale  d'un  rameau  triquétre  pour  en  faire  voir  la 
structure  :  25  diamétres.  h  Coupe  semblable  faite  au  milieu  d'une 
des  derniéres  pinnules  cylindriques,  vue  a  50  diamétres.  i  Tran- 
ehe  moyenne  d'une  seclion  pra tiquee  en  long  sur  la  méme  pin- 
nule  de  maniere  a  la  partager  en  trois  portions  dont  les  deux  ex- 
ternes ont  été  enlevées.  Cette  coupe  montre  que  les  articulations 
ne  sont  qu'apparentes,  et  que  cette  apparence  tient  a  la  disposition 
et  á  la  forme  des  cellules  qui  oceupent  le  centre  de  la  pinnule. 
Cette  figure  est  faite  a  un  grossissement  de  80  diamétres. 
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THAHNOPHORA   SEAFORTHII,    Ag . 

BOTANIQUE  (cUYPTOC  AMIe)  ,  PL .  V,  flg.  I,  ,1-C,  k,  1. 

T.  fronde  cartilagínea  lineari  planiuscula,  bipinnati- 
fida,  pinnulls  distichis  multifidis ;  conceptaculis  glohoso- 
acuminatis  s.  ovoideis  ad  ápices  pinnularum  pedicellatis. 

Fucas  Seaforthii,  Turn.,  Hist.,  II,  p.  130,  t.  120. 
Amansia?  Seaforthii,  Grev.,  1.  c. 

Sphcerococcus  triangularis  var.  hifarius ,  Martius,  1.  c. 
Thamnophora  Seaforthii,  Ag.,  1.  c,  p.  227. 

Hab.  In  eisdem  ac  precedente  locis  leda. 

Obs.  En  décrivant  plus  haut  comparativement  la  structurc  de 
la  fronde  de  l'espéce  precedente  et  celle  du  T.  Seaforthii _,  j1 'ai  mon- 
tré  qu'elles  ne  différaient  point  essentiellement  et  que  la  forme 
genérale  scule  était  différente.  II  en  est  autrement  du  mode  de 
fructification .  M.  Suhr  a  rendu  service  a  la  science  en  nous  faisant 
connaitre  la  fructification  conceptaculaire  du  Tamnophora  corallo- 
rhiza,  parce  que  cette  elegante  Floridée  possédant  en  méme  tcnips 
l'autre  forme  ou  sporophyllaire,  qu'on  me  passe  l'expression,  nous 
sommes  autorisés  á  soupconner  qu'on  les  trouvera  un  jour  réunies 
sur  chacune  de  nos  deux  especes  de  Cuba,  qui  pour  lors  n'en  for- 
mcront  peut-étre  plus  qu'une,  comme  le  prctendent  MM.  Mertens 
et  Martius.  Mais,  en  attendant  que  cette  présomption  se  vériíie  , 
je  pense  qu'elles  n'en  doivcnt  pas  moins  rester  séparées.  Cette  fruc- 
tification conceptaculaire,  dont  il  est  toutefois  á  regretter  que 
M.  Suhr  n'ait  pas  scrulé  l'organisation  intime  dans  le  T.  Coral- 
lorhiza  ,  consiste  dans  notre  espece  en  un  sporange  ,  ou  parfaite- 
ment  sphóriquc,  ou  globuleux  ventru  ctsurmonté  d'une  sorte  <l<' 
bec  tres  court  (  d'oü  la  forme  ovoide  qu'il  présente  quelquefois ) 
qui  s'ouvre  par  un  porc  a  l'époquc  de  la  maturité  des  sporidies. 
J'ai  dit  dans  la  phrase  diagnostique  que  ce  sporange  était  pédi 
relié  ;  rependant  je  dois  prevenir  que  je  considere  ce  pédicellc 
comme  la  base  d'une  des  pinnules  en  lesquelles  se  divise  la  fronde 
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de  celle  Alguc.  Le  tissu  extérieur  du  conceptacle  (1)  est  composé 
córame  eclui  de  la  fronde.  Mais,  a  l'intcrieur,  on  Irouvc  une 
slructure  assez  compliquée  pour  des  plantes  si  simples  en  appa- 
rence.  Dans  le  fond  de  ce  conceptacle  existe  une  sortc  de  nucleus 
gélatineux  composé  decellules  allongées,  rétrécies  á  leur  origine, 
élargies  en  forme  de  massue  a  leur  extrémité  libre  et  rayonnant 
dans  tous  les  sens  debas  en  haut.  Elles  sont tellement  transparen- 
tes, qu'on  ne  les  apercoit  qu'en  modifiant  habilement  la  lumiére  au 
moyen  du  diaphragme  du  microscope  composé.  Leur  intérieur 
contient  des  gongyles  oblongs  ,  gigartoides  ou  exactement  piri- 
formes qui  s'en  échappent  par  rupture  de  la  membrane.  Ces  cellules 
allongées  ontunelongueur  d'un  cinquiéme  de  millimétreau  plus, 
et  les  gongyles,  a  la  maturité,  ont  environ  un  dixiéme  de  milli- 
métre  de  long  sur  une  largeur  de  moitié  moindre.  Ceux-ci  sont 
composés  d'une  reunión  innombrable  de  globules  hvalins,  quand 
on  les  regarde  isolément ,  mais  dont  l'agglomération  parait  pour- 
tant  coloree  en  rose.  Ces  globules  n'ont  pas  un  trois-centiéme  de 
millimétre  en  diamétre. 

Dans  un  méme  nucleus  on  rencontre  des  gongyles  á  toutes  les 
époques  de  leur  évolution,  c'est-á-dire  tous  les  intermédiaires  entre 
des  filaments  encoré  linéaires  avec  un  amas  de  globules  formant 
une  strie  coloree  dans  le  centre  ,  et  des  filaments  claviformes  trés- 
dilatésau  sommet  etcontenant  des  gongyles  á  l'état  parfait. 

Je  n'ai  pas  pu  voir  les  articulations  que  M.  Martius  ditavoir  ob- 
servées  a  la  base  des  filaments,  et  pourtant  j'ai  examiné  attentive- 
ment  plusieurs  nucleus  á  de  trés-forís  grossissements.  Je  crains 
bien  qu'une  disposition  particuliére  du  conceptacle  et  dont  il  ne 
parle  pas  en  ait  imposé  á  ce  savant.  En  effet ,  tout  l'intérieur  du 
sporange  qui  n'est  pas  oceupé  par  le  nucleus  }  et  surtout  dans  le 
jeune  age  de  celui-ci,  est  traversé  d'un  cote  a  l'autre  par  des  cor- 
dons  moniliformes  formes  de  cellules  placees  bout  ábout,  lesquels 
représentent  parfaitement  les  filaments  cloisonnés  dont  parle  cet 
auteur. 

Ayant  pu  suivre,  au  moyen  de  nombreux  exemplaires,  tous  les 
ages  du  développement  des  sporanges,  j'ai  observé,  ou  du  moins 
il  m'a  semblé  que  leur  évolution  a  lieu  soit  a  l'exlrémité  des  pinnu- 

(1)  On  voit  queje  me  sers  indistinctement,  et  peut-étre  a  tort,  des  mots  con- 
ceptacle et  sporange  pour  signifier  le  renflement  qui,  dans  les  Algues,  renferme 
les  organes  reproducteurs.  Je  ne  le  fais  que  pour  eviter  la  monotonie  qui  resulte 
de  la  répétition  fréquenle  du  méme  nom. 
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les,  soitdans  lcur  milicu.  La  distensión  que  l'accroissement  insen- 
sible des  gongylcs  fait  éprouver  au  ramule  en  oblitere  le  sommet 
peu  á  peu. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  diré  que  Turncr,  qui  ne  connaissait 
point  la  fructification  conccptaculaire  de  ce  genre,  avaiten  quelquc 
sortc  devine  qu'on  la  trouverait  un  jour.  «  I  should  rather  incli- 
ned,  dit-il,  tosuspect  that  it  (lefruit)  willprove  to  be  globular.» 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  v  ,  fig.  1 .  a  Conceptacle  du  Thamnophora  Seaforthii  Ag. 
grossi  25  ibis.  II  termine  la  pinnule  d'un  rameau,  ce  qui  le  fait 
paraitre  comme  pédicellé.  b  Masse  des  filaments  en  massue  coni- 
posant  le  nucleus  conlcnu  dans  le  conceptacle  et  fixé  á  sa  base.  Cette 
figure  est  faite  á  une  amplification  de  100  diámetros.  c,c  Deux  des 
filaments  en  massue  encoré  jeunes  et  dans  le  dernier  article  des- 
quels  on  voit  deja  la  masse  granuleuse  qui  doit  former  le  gongyle 
a  un  age  plus  avancé  ;  méme  grossissement.  d  Un  gongyle  mür 
et  sorti  du  filament ,  grossi  1 60  fois  en  diamétre.  e  Coupe  longi- 
tudinal d'une  pinnule  ou  du  sommet  de  la  tige  en  apparence 
articulée.  Cette  tranche  moyenne,  obtenue  comme  celle  figurée  en  i 
pour  le  T.  triangularis ,  sert  aussi  au  méme  objet,  c'est-a-dire  a 
prouver  que  Tarticulation  des  filaments  n'estpas  réelle.  Cette  figure 
est  faite  a  cinquante  diamétres  d'amplification.  k  Coupe  transversale 
du  sommet  d'un  conceptacle  montrant  les  filaments  cloisonnés 
qui  rayonnent  du  centre  a  la  circonférence ,  probablement  dans 
le  haut  seulement  de  ce  méme  conceptacle  quand  le  nucleus  est 
développé  ,  mais  qui  doivent  oceuper  tout  l'intérieur  avant  le  dé- 
veloppement  de  celui-ci.  /  Un  de  ees  filaments  separes. 

subfam.  ni.  ALG.E  OLIVÁCEA,  /.  Jg. 

Char.  Frondes  continuce,  corticatce,  nervosas,  coriacccc 
vel  rarius  membranáceas,  interdum  et  filamentosas  arti- 
cidatas  ramosas,  oliváceas  aut  fuscas ,  planas  vel füif or- 
ines,  e  cellulis  compositas  v arias formibus  saspe  lactinas 
interpositas  relinauentibus ,  radice  scutata  stupea  fili- 
formive  rupibus  marinis  adhasrenies.  Fructijicatio  varia 
in  diversis  generibus,  nunc  e  capsulis  ovatis  composita 
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limbo  hyalino  cinctis  et  in  sporangüs  propriis  sporidia  ni- 

gra  continentibus  ,  nunc  e  couccptaculis  discoideis  termi- 
ualibus  vel  lateralibus  pedicellatis  pulverem  nigricantem 
includentibus 9  nunc  tándem  e  capsidis  constans  pirijor- 
mibus,  frondi  immersis  et  gongylos  nigrescentes  fdis  ar- 
ticulatis  intermixtos  continentibus . 

Algos  omnes  marinee,  cumuce  aut  perennes,  maria 
salsiora  ex  observationibus  jam  laudad  J.  Agardhii 
prceoptantes ,  ñeque  tomen  maria  minus  salsa  respuentes 
sed  in  his  formas  contractas  induentes. 

Fucacece,  Endl.,  Gen.  plant.,  ord.  vn.  p.  9,  et  Cera- 

miea? ,  Ejusd.,  pro  parte,  non  Duby. 
Ectocarpea? y  Ag.,  Syst.,  p.  30,  et  Fucoidea?,  p.  35. 
Fucacées ,    Dicty otees  et  Asperococcus  des  Ulvacées , 

Lamour.,  Essai,  p.  8,  52  et  61 . 
Fucoideee ,  Grev.,  ord.  i-vii,  Syn.  gen.  Alg.,  p.  29-45, 

et  sqq.  et  in  Lindley,  a  nat.  Syst.  of  Bot.,  2e  édit., 

p.  436. 

ordo  vn.  DICTYOTEiE,  Lamour.  reform. 

Frons  plana  membranácea  aut  coriácea  sessilis  Del 
stipitata  subecostatajlabelliformis  vel  dichotoma  e  mar- 
gine inter dum  prolifera  fuscescenti-olwacea  reticulata , 
basi-  s&pius  stupea.  Fructus  :  sporidia  limbo  hyalino 
cincta  ,  fdisque  clavatis  articulatis  scepe  stipatis ,  soris 
defuiitis  aggregata. 

Dictyotew,  Lamour.,  1.  c,  Amansia  et  Flabellaria  ex- 
clus.  —  Grev.,  1.  c,  ord.  vi.  — J.  Agardh.,  Novit.  Fl. 
Suec.  ex  Alg.  famil.,  p.  14. 

HALISERIS,  Tozz.  Ag. 

Frons  stipitata,  stipite  stupeo 3  costata,  membranácea, 
irregulariter  reticulata,  dichotoma  aut  pinnata.    Spori- 
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dia  in  soris  plerumque  lineas  longitudinales  efformanti- 

bus  aggregata. 

Dictjopteris ,  Lamour.,  Es  sai,  p.  55. 

Haliseris ,     Targioni-Tozzetti    ex    Bertoloni ,    dmamit., 

p.  314. — Ag.,  Spec.  Jlg.y\,  p.  141. — Ejusd.,  Sjst., 

XXXVII. 

HALISERIS   JUSTII,    Ag . 

H.  stipite  ramoso,  ramis folium  dichotomum  transcur- 
renlibus,  soris  sparsis. 

Dictjopteris  Justii,  Lamour.,  BulL  Philom.,  n°  20,  1809, 

p.  18,  tab.  6,  fig.  A. 
Haliseris  Justii,  Ag.,  Spec,  I,  p.  142. 

Hab.  In  portu  Havanensi  unicum  et  mancum  speci- 
men  lectum. 

HALISERIS    DELICATULA,    Ag . 

H.  fronde  subsimplici  vel  dichotoma  tenerrima ,  soris  in 
duabus  lineis  parallelis  marginalibus . 

Dictjopteris  delicatula ,  Lamour.,  Le,  tab.  6,  fig.  B. 
Haliseris  delicatula ,  Ag.,  1.  c,  p.  144. 

Hab.  In  variis  Fucaceis  Florideisve  parasitantem 
hanece  speciem  ad  oras  Cubenses  legit  el.  Ramón  de  la 
Sagra. 

HALISERIS    PLAGIOGRAMMA  ,     Montag. 

BOTAMQLE    (cUYI'TÜGAMIe)  ,     PL.     III,    ílg.    3. 

H.  fronde  lineari  dichotoma  integerrima  lineis  exstan- 
tibus  obliquis  parallelis  a  costa  ad  marginan  utriiique 
percursa;  soris  ad  costam  aggregatis. 
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H.  plftgiogramma,  Moníag.,  Centur.  Plant.  cellul.  exot. 
Aun.  Se.  nat.,  2e  serie,  Botan. ,  tom.  VII,  p,  350. 

Hab.  In  Sargas  so  vulgar  i  ad  litíora  Cubensia  prceser- 
tim  ad  Havanam  ledo ,  aliquot  spechnina  parasitantia 
inveni. 

Descr.  Digitalis.  Síipes  in  speciminibus  adultis  uncialis  in  ju- 
nioribus  brevior  ,  stuposus  nempe  totus  filis  confervoideis  obsitus 
articulatis,  articiilis  variae  longitudinis  saepius  tamen  diametrum 
bis  quaterve  superantibus.  Fila  insuper  hisce  consimilia  e  margine 
frondis  rarius  enascuntur.  Frons  linearis,  membranácea,  reticulata, 
irregulariter  dichotoma ,  segmentis  alternis  minoribus  vel  et  sub- 
fasciculatis,  ita  ut  circumscriptio  totiusalgsemodo  ovato-lanceolata, 
modo  cunea ta  fit ,  sensimque  angustior,  ñervo  medio  ad  apicem 
usque  percursa  et  lineis  obliquis  exstantibus  ñervos  secundarios 
mentientibus,  parallelis,  a  costa  s.  ñervo  ad  utrumque  marginem 
extensis,  notata.  Prolificationes  interdum  observantur  delicatis- 
simse  clavam  forma  vel  pistillum  a3mulantes,  ñervo  vero  destitutae , 
quse  ex  ápice  frondis  discissse  truncatee  oriuntur.  Pori  nulli.  Fructus: 
sporidia  numerosa  hemisphserica  ad  utramque  paginam  secundum 
costam  inordinate  in  soris  aggregata ,  sextam  millimetri  partem 
diámetro  circiter  metientia ,  limbo  pellucido  cincta  et  materia  spo- 
raceá  nigro-viridi  ad  speciem  fusca  repleta.  Structüra  :  Stipes  é 
cellulis  autem  constat  elongatis,  dissepimento  crassoseparatis  fuscis 
centro  obscurioribus  et  ambituin  fila  confervoidea  quse  abalgologis 
nonnullis  ut  myeinematis  speciem  divulgata  fuerunt ,  abientibus. 
Frons  vero  e  duplici  cellularum  strato  quadrato-suboblongarum 
constituta  est.  Color  lúteo  -  viridis.  Substantia  frondis  membra- 
nácea ,  húmida  flaccida ,  facillime  explicanda,  exsiccatione  con- 
tracta crispataque. 

Obs.  Notre  espéce  difiere  de  toutes  celles  décrites  jusqu'á  ce  jour 
par  ees  lignes  obliques  de  bas  en  haut  dont  j'ai  parlé  dans  la  des- 
cription,  et  qui,  paralléles  entre  elles,  s'étendent  de  la  nervure  ou 
du  voisinage  de  celle-ci  jusque  prés  du  bord  de  la  fronde ,  quand 
elles  n'atteignent  pas  ce  méme  bord ,  ce  qui  a  licu  quclquefois.  Ccs 
lignes  saillantes  sont  fórmeos  par  des  cellules  allongées  analo- 
gues  a  celles  dont  est  composée  la  nervure  moyenne.  C'cst  d'elles 
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(jue  j'ai  tiré  le  caractére  diagnostique  de  Pespece.  Sur  les  deux 
faces  de  cetle  Haliseridc  rampaient  aussi  plusicurs  individus  micros- 
copiques  de  la  varióte  adunca  du  Polysiphonia  secunda. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.iii,  fig.  3.  a  Haliseris  plagiogramma  de  grandcur  naturelle. 
b  Extrémité  d'une  fronde  grossie  douze  fois.  c  Une  sporidie  dcta- 
chée  et  vue  a  80  diametres. 

DICTYOTA,   Lamour. 

Frons  membranácea  ,  reticulata  ,  plana  ,  ecostata  , 
ezonata,  dichotoma  velirregulariter  laci/iiata,  viridi-oli- 
vacea  aut  olivaceo-fusca .  Radix  stupea.  Fructus  :  spo- 
ridia  vel  absque  ordine  sparsa  vel  in  soris  linearíbus  or- 
hiculatisve  aggreg  a  tu . 

Zonaria,  sect.  secunda,  Ag.,  Spec,  I,  p.  133. 
Dictyota,  Lamour.,  Dict.  cías,  d'hist.  nat.,  V,  p.  483. 
—  Grev.,  1.  c,  p.  43. 

DICTYOTA    UNEARJS,     Grev . 

D.  fronde  dichotoma  integerrima,  segmentis  divaricatis 
linearíbus   rotundato-obtusis ;    soris   minimis    quadrato- 
oblongis  in  series  transversales  dispositis. 
Zonaria  li/iearis,  Ag.,  1.  c,  p.  134. 
Dictyota  linearis ,  Grev.,  I.  e. 

IIab.   Cum  precedente. 

DICTYOTA    DENTATA,     LüMOUr . 

D.  fronde  linear  i  bipinnatifida,  segmentis  alteráis,  ápice 
dentatis,  deniibus  acule  bifidis;  soris  sparsis. 

Zonaria  dentata  ,  Ag.,  1.  c,  p.  136. 
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Dictjota  den  tata,  Lamour.,  Essai,  p,  58.  — Grev.,  1.  c. 
Ulva  Mertensii??  M&rt.,  Fl.  Bras.,  I,  p.  21 .  —  le.  Select., 

Crjpt.,  t.  1 . 
Fucus  atontarías,  Gmel.,  Fue,  p.  125? 

Hab.  Ad  líttora  Cubensia  rejecta. 

Descr.  Stipes  brevis  planus,  sex  lineas  longus,  stupeus,  ex  utro- 
que  margine  prolificationes  stipitatas  obovatas  emittens ,  in  Fron- 
dem  circumscriptione  flabelliformem  post  breve  spatium  abiens. 
Frons  in  meo  specimine  circiter  tres  pollices  longa,  membranácea 
pulchre  regulariterque  reticulata  olivaceo-fusca  bipinnatifida. 
Pinnce  alterase  lineam  et  quod  excedit  latee  sensim  minores  fiunt, 
ita  ut  quodque  segmentum  primarium  pyramidatum  sh%  et  hinc 
inde  den  tes  ferunt  attenuatos  acute  bifidos.  Sinus  divisionum  om- 
nes  acuti ;  quandoque  et  rotundati  reperiuntur.  Sori  per  frondem 
absque  ordine  sparsi,  orbiculati,  limbo  hyalino  cincti,  sporidia 
15-18  in  triplici  serie  disposita,  continentes. 

Obs.  J'ai  donné  de  cette  espéce  une  description  plus  complete  , 
je  crois  ,  que  celle  qu'en  avaient  á  peine  esquissée  Gmelin  et  La- 
mouroux.  Je  ne  puis  prononcer  si  le  synonyme  de  M.  Martius  va 
á  notre  plante.  Une  chose  certaine,  c'est  que  la  figure  qu'il  a  donnée 
de  son  Ulva  Mertensii  ne  représente  que  le  port  et  la  división  ge- 
nérale de  la  fronde.  Les  maules  du  réseau  forment  des  parallélo- 
grammes  á  angles  moins  arrondis  dans  la  plante  de  Cuba  qu'ils 
ne  le  sont  dans  celle  du  Brésil ,  mais  cela  peut  dépendre  ou  d'un 
état  moins  avancé,  ou  de  ce  que  Partiste  a  rendu  peu  fidélement  la 
nature.  J'observe,  en  outre,  que  les  Sori,  éparségalement  dans  les 
deux  Algues,  sont,  dans  la  mienne,  environnés  d'un  limbe  hyalin, 
et  composés  de  dix-huit  spores  oblongs  disposés  sur  trois  rangées 
paralléles  dans  le  sens  transversal.  Ces  spores  sont,  au  contraire, 
places  confusément  dans  la  figure  de  YUlva  Mertensii. 

PADINA,  Adans.,  Lamour. 

Frons  jiabelliformis  subcoriacea  reticulata  ecos  tata 
zonata  integra  aut  varíe fissa,  basi  saipius  stupea.  Frac- 
tus  :  sori  in  lineis  concentricis  dispositi. 


,*-■* 
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padina  variegata,  Lamour.  \,</r>  'ftbt> 


P.  fronde  reni-autjlabelliformi  vagejissa  aut  ramoso- 
lobata  ,  coriaceo-memhr añacea  ,  longitiidinaliter  striis 
obscurioribus  variegata,  zonis  concentricis ,  angustissimis 
approximatis  purpureo-fuscis  nótala. 

Zonaria  variegata,  Ag.,  Spec,  I,  p.  127  et  Syst.,  p.  264. 

—  Martius,  1.  c,  p.  24. 
Dictyota  (Padina)  variegata ,  Lamour.,  1.  c,  t.  5,  f.  7, 

8  et  9. — Bory,  Dict.  class.,  XII,  p.  591. — Grcv., 

1.  c,  p.  44. 

Hab.  In  littoribus  Cubce  Insulce  inter  maris  rejecta- 
menta  leda. 

padina  pavonia,   Lamour. 

P.  frondibus  reniformibus  Jlabelliformibusve  glabris 
niembr anacéis  olwaceis  per  soros  concéntricos  variegato- 
zonatis. 

Fucus  pavonius ,  L.,  Spec.  pl.,  ed.  2,  p.  1630. 
Ulva  pavonia,  DC,  FL.fr.,  II,  p.  17. 
Dictyota pavonia ,  Lamour.,  Essai,  p.  57. 
Padina  pavonia ,  Gaill.,  Résiun.  Thalass.,  p.  24. — Bory, 
Coq.,  p.  145. — Grev.,  Alg.  Brit.,  p.  62,  t.  10. 

Hab.   Cum  precedente  lecta. 

PADINA   TENUIS,    Bory . 

P.  pusilla ,  stipite  breviusculo  stuposo  in  laminam  ex- 
plánate membranaceam  teneram  (semipollicareni)  reni- 
formem  integrara,  rarins  lobatam,  lineis  concentricis  zo- 
natam.  Nob. 

Zonaria  pavonia  £  tennis ,  Ag.,  Syst.,  p.  264. 
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Padina  Commerspni,  Bory,  Coq.,  p.  144,  t.  21,  dein  i3. 
tennis,  Dict.  class.  kist.  nat.,  XII,  p.  590. — An  Tro- 
narla pavonia  var.  trópica,  Mert.,  in  Mari.  Fl.  Bras., 
I,  p.  24? 

Hab.  Ad  varias  Algas  oliváceas  Jlorideasque  paras i- 
tantem  ¿egerunt  Commerson,  Gaudichand  et  Ramón  de 
la  Sagra. 

ordo  vm.  SPOROCHN01DE,E   Grev. 

Frons  cartilagineo-membr añacea  compres  so-plana  vel 
Jiliformis  viridi-olivacea  ramosa,  ramis  extremis  sa?pius 
penicillatis .  Fructus  (in  Sporochno  tantum  inventus)  :  Jila 
clavcejormia,  articulata ,  in  vcrrucis  sparsis  agg regata  et 

radiantia,  vel  in  receptaculis  cía vatis  concéntrica  Jasci- 

culis  penicillorum  corónala. 

SPOROCHNUS,  Grev. 

Frons  Jiliformis ,  cylindracea  vel  compressa ,  cartila- 
gínea membranácea.  Fructus  :  ut  supra  exposui. 

SPOROCHNUS?    PENNATULA,    Pwp. 

S.  fronde  plana  cartilagínea  ecostata  ramosa,  ramis 
oppositis  acutis  patentibus ;  receptaculis  sessilibus  latera- 
libus.  Spreng.,  Sjst.  veget.,  IV,  p.  329. 

Hab.  Ad  littora  Cubas  ínsula?  legit  Poeppig. 

Obs.  Je  ne  connais  cette  espéce  que  par  la  phrasc  diagnostique 
que  j'en  ai  copiée  daos  Sprengel.  II  n'cn  a  ,  que  je  sache ,  paru 
encoré  aucune  description.  Aussi  ne  puis-je  diré  au  juste  si  elle 
doit  étre  rapportéc  au  genre  Sporochnus.  Une  fronde  plañe  á  ra- 
meaux  opposés  me  semblerait  plutót  la  placer  dans  les  Desmares- 
tiesj  mais  la  présencc  de  réceptacles  encoré  inconnus  dans  ce 
dernicr  gcnre  me  laisse  un  doute  que  pourrait  scule  lever  la 
vue  d'un  des  relian tillons  recueillis  par  M.  Poeppig. 
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ordo  ix.  ECTOCARPEtE  a 


<r 


Fila  articúlala ,  articulis  interdum  jasciatis ,  flexilia 
v.  rígida  olivaceo-fuscescentia  aut  v iridia  ,  Simplicia 
ramosavc ,  ramis  vagis  pinnatis  aut  etiam  verticillatis. 
Fructus  :  capsula?  sessiles  aut  pedicellata? ,  spha?rica?  aut 
siliqua?f orines,  vel  apex  ramulorum  subforma  conccpla- 
culi  pulverenigricante  (inassa  sporacea)  repleti ,  intumes- 
ccns. 

• 

Cerámica?,  Endl.,  1.  c,  pro  parte. 
Ectocarpea? ,  Ag.,  Syst.,  XXX. 

ECTOCARPUS,  Ag. 

Fila  ramosissima cwspitosa  olivácea,  articulis  diapha- 
nis  vel  materia  grumosa  replelis  y  conceptacula  (cap- 
sula?}  Ag.)  terminalia,  lateraliave  sessilia  aut  pedicel- 
lata,  spha?rica  aut  siliquceformia. 

ECTOCARPUS    MINUTÜLÜS,    MoTltag . 

E.jilis  capillaceis  a  basi  ramos is simis ,  ramis  alteráis 
elongatis  corjmbosis  ramulos  breves  simpliecs  secwulos 
oppositosque  emittentibus 3  articulis  J di  primal  i¿  et  ramo- 
rum  diámetro  duplo  triplove  longioribus ,  ramulorum  sub- 
a?qualibus. 

Hab.  Ad  Algas  majores  iu  porta  Havanensi  lectas 
pauca  specimina  parasitantia  inveni. 

Descr.  Vix  semuncialis.  Fthtm  primarían)  capillo  humano  te- 
nuiusa  basiscutuloinstructa  ramosissirauíu.  Ranriin  parle  lilorum 
inferiori  ut  plurimum  conferti  subfasciculati,  elongati  iteram  par- 
ceque  ramosi ,  ex  alternis  geniculis  ramulos  emitientes  Laterales 
erecto-patentes  brcvissinaos  spiniformes  sa'pius seeundos ,  sed,  licel 
raro,  etiam  oppositos.  imo  aullo disposilos  ordine.  Articuliñh  pri 
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marii  ramorumque  diámetro  duplo  triplove  longiores,  oblongi, 
medio  subincrassati,  interdum  contracti,  ramulorum  brevissimi 
vix  diámetro  sublongiores,  alternatim  seu  omncs  medio  collapsi. 
Genicula  pellucida  leviter  contracta.  Color  viridi-glauca.  Charla; 
vel  vitro  laxissime  adhaeret. 

Ons.N'ayant  point  vu  la  fructifica tion  de  cettc  Algue,  je  ne  suis 
ricu  moins  que  certain  du  genrc  oú  elle  doit  entrer.  C'est  sur  le 
port,  le  facies,  comme  aussi  sur  certaines  aspérités  verruqucuses 
éparses  sur  les  filamcnts,  et  dont  je  n'ai  point  parlé  dans  la  des- 
cription ,  que  j'ai  cru  devoir  la  rapporter  plutót  aux  Ectocarpes 
qu'aux  Conferves.  Ces  petites  verrues ,  situées  cá  et  la  sans  ordre 
le  long  des  rameaux  et  sur  les  cloisons  elles-mémes,  peuvent  á 
peine  étre  regardées  comme  des  rudiments  de  conceptacles.  Les 
íilaments  de  cette  plante  supportaient  aussi  des  frondes  du  Scyto- 
siphon  clathraíus, 

ordo  x.  FUCOIDE^E,  Grev.,  J.  Ag. 

Frons  olivácea  coriácea  compres  sa,  plana  vel  cylin- 
drica,  ramosa,  foliif era.  Fructus  receptaculis  propriis 
plerumque  inclusi.  Glomeruli  sphcerici ,  semina  conti- 
nentes, intra  membranam  receptaculi  numerosi ,  poroque 
superficiali  per  ductum  breve  communicantes .  Semina  el- 
liptica ,  sacculo  mucilaginoso  cincta,  altero  ápice  ad 
cellulas  periphasriam  glomeruli  conslituentes  ,  affixa  , 
Jilisque  simplicibus  exinde  quoque  egredientibus  stipata, 
altero  ápice  centrum  glomeruli  spectante  libera;  tándem 
matura  ad  basin  soluta  et  ad  médium  glomeruli ,  apici- 
bus  laxis  Jilorum  stipantium  tantum  occupatum,  deci- 
dentia  ,  indeque  per  canalem  ac  porurn  superficialem 
ducentem  elabentia.  Germinantibus ,  ex  singulo  semine 
singula  oritur  plántula.  J.  Agardh,  Novit.  Fl.  Suec.  ex 
Alg.  Fam.y  p.  11. 

SARGASSUM,  Ag. 

Frons  olivácea  coriácea,  ramosa;  ramulis  plerumque 

joliiformibus  poros   mucifluos  scepe  ferentibus ,  costatis 

integerrimis  serratis  vel  pinnatifidis ;  vesiculis  axillari- 
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bus  instructis.  Receptáculo,  tuberculosa ,  loculosa,  tuber- 
culis  pertusis ,  intus  sporidia  elliptica  cellula  hj aliña  in- 
clusa ,  fdaque  articulata  stipantiafoventibus. 

Sargassum,  Ag.,  Spec>  I,  p.  1. 

Carpophjllum ,  Sargassum  et  Turbinaria,  Grev.,  1.  c, 
p.  29-32. 

SARGASSUM    VULGARE,    Ag. 

S.  caule  compres  so ,  raimáis  abbreviatis  distichis  sim- 
plicibus  j  joliis  lineari-lanceolatis  lahceolatisve  scrratis 
vesiculis  globosis  muticis  in  petiolo  plano  ;  receptaculis 
ramosis  cylindraceis . 

Fucus  natanSj  Turn.,  Hist.j  t.  46,'excl.  synon.  Linnaei. 
Sargassum  vulgare,  Ag.,  Spec,  p.  3. — Syst.,  p.  293. — 
Martius,  Fl.  Bras.,  I,  p.  45. 

Hab.  Ad  oras  portus  Havanensis  frequentissime  rejec- 
tum  et  ibi  lectum. 

Var.  s  foliosissimum ,  caule  subsimplici  Joliis  brevissi- 
mis  in  petiolo  aggregatis .  Ag.,  1.  c,  p.  5. 
Fucus foliosissimus ,  Lamour.,  Essai,  t.  I,  f.  1. 

Mera,  ut  vult  ciar.  Agardh,  Sargassi  vulgaris  varíelas 
et  in  iisdem  locis  cuín  tjpo  ínter  rejectamenta  Oceani 
lecta. 

SARGASSUM   CYMOSUM ,     Ag. 

S.  caule  angulato  la?vi,  foliis  linearibus  subintegerri- 
mis,  vesiculis  sphcericis,  receptaculis  cylindraceis  abbre- 
viatis dichotomis  cymosis. 

Sargassum  cymosum ,  Ag.,  1.  c,  p.  20. 

S.  stenophjllum ,  cymosum,  Mart.,  1.  c,  p.  47. 

II ab.   Cuín  priori. 

HOTANIQUE.  6 
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SAHGASSUM    ESPERI .     Ag . 

S.  caulc  compres so ,  foliis  clliptico~lanceolatis  de  fita  lis 
vesiculis  superioribus  ovalibus. 

Fucus  lendigerus ,  Esper.,  Fue,  t.  15. 

Sargassum  Esperi,  Ag.,  1.  c,  p.  9.  —  Syst.,  p.  295. 

SARGASSUM   LENDIGERUM,    Ag. 

S.  caule  tereti  simplicis  simo  foliis  oblongis  subserratis , 
receptaculis  cjlindraceis ,  racemosis ,  racemis  compositis. 

■ 

Fucus  lendigerus,  Linn.,    Sp.  pl. 3  p.   1628.  —  Turn., 
Hist.,  t.  48. 

Sargassum  lendigerum  ,  Ag. ,  1.  1.  c.  c.  —  Bory,  Coq. , 
p.   125. 

Obs.  Ces  deux  derniers  Sargasses  n'existent  pas  dans  la  collec- 
tion  ,  et  c'est  d'aprés  l'autorité  de  M.  Borj  que  je  les  admets  ici 
commc  faisant  partie  de  la  Flore  de  Cuba. 

SARGASSUM    POLYCERATIUM ,    Mofltag. 

BOTANIQÜE    (cUYPTOGAMIe),     PL.    I. 

S.  caule  angulato  muricato  ,  foliis  parvulis  ovato- 
oblongis  ,  breviter  pedunculatis  _,  grosse  irregulariterque 
dentato-spinosis  ñervo  continuo  percursis,  vesiculis  {raris) 
spheericis  petiolo  foliáceo  dentato  suffultis ;  receptaculis 
in  racemum  subdichotomum foliis  vesiculisque  immixtum 
dispositis  ,  Jiliformibus  longissimis  subincurvis  torulosis 
spinosisque ,  spinulis  patentibus. 

Sargassum  poljeeratium ,  Montag.,  Cent.  Pl.  cell.  exot. 
in  Ann.  Se.  nat.y  Botanique,  2e  serie,  tom.  VIII,  p.  357. 
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Hab.   Unicum  exemplar  in  littore  Cubensi  rejectum  et 

lectum  adest  in  collectionc  a  el.  Ramón  de  la  Sagra  me- 
cum  communicata. 

Descr.  Basis  deest,  quamobreiu  totius  Alga?  longitudo  latet. 
Quod  autem  superest  spithamam  metitur.  Caulis  filiformis  angula- 
tus  muricato-spinosus  ramos  undique  emittens  crebros  elongatos, 
supremis  fastigialis  aut  etiam  apicem  frondis  superantibus.  Rami 
patentes,  tenuissime  aculeati,  fere  capillares,  in  ramos  secundarios 
raro  divisi,  sed  ramulis  numerosis  fertilibus  toti  cooperü.  Ramuli 
fértiles  autem  ex  intervallis  enati  vix  duarum  triumve  linearum 
a?qualibus,  constante  vesiculis,  receptaculorum racemo,  quandoque 
et  foliis.  Folia,  si  adsunt,  quod  verorarum,  ad  basin  racemorum 
sita,  párvula,  3-4  lin.  longa,  1-2  lin.  lata,  ovato-oblonga  vel  lan- 
ceolata  subpetiolata ,  grosse  irregulariterque  spinoso-deutata, 
ñervo  continuo  percursa  ,  ápice  obtusa  vel  abrupto  acuminata , 
poris  mucilluis  hic  et  illie  seu  inordinate  pertusa.  Vesiculce  globosa; 
magnitudiue  pisi  minoris  sat  rarse  vel  iuter  receptacula  vel  ad  ba- 
sin racemorum  collocatse ',  modo  solitaria? ,  modo  binae  terna3ve 
alterna?,  petiolo  suffultaB  plano  foliáceo  univervi  poroso  margioe- 
que  dentato,  paucis,  partem  folii  jam  descripti  inferiorem  oninino 
referente.  Receptacula  fdiformia  ramulos  fértiles  terminan tia  ,  raro 
foliis  vesiculisque  intermixta,  ut  plurimum  nuda,  bis  dichotoma, 
pro  gracilitatelongissima,  7-8  lin.  longa,  ápice  subulato  incurva, 
torulosa,  spinulis  sparsis  patentibus  sursum  dcorsumve  recurvis 
aculeata.  Tubercula  quam  plurima  muco  túrgida  et  íilamentis  dia- 
phanis  ramosis  centrum  versus  e  locula?  peripha3ria  convergentibus, 
articulatis ,  utriculo  elliptico  crassiorc  terminalis ,  in  quo  Gongyli 
(semina,  J.  Ag.  )  (capsula;,  Ag.)  uti  videtur,  progignutitur.  Illos 
autem  non  modo  non  maturos ,  sed  vix  ac  ne  vix  formatos  deprc- 
hendi.  Color  in  sicco  specimine  nigrescens,  humecta  ti  vero  oliva- 
ceo-fuscus.  Substantia  caulis  exsiccali  fragilis,  (iliorum  membra- 
nácea. 

Obs.  De  tous  les  Sargasscs  décrits  ou  seulcment  sígnales  par  une 
phrase  diagnostique,  je  ne  comíais  que  le  S.  filipéndula  Agardh  , 
Syslcma  algarum ,  p.  300,  qui  se  rapproche  de  l'espéce  que  je 
vicns  d'cssaycr  de  faire  connaitre.  Voici  ses  caracteres  :  S.  caulc 
filiformi  compresso  loevi,  foliis  linearibus  subserralis  conspicue  eos 
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tatis ,  vesiculis  membranaceis  longe  petiolatis  petiolo  plano  subcos- 
tato  ;  receptaculis  Qliformibus.  Hab.  in  Sinu  Mexicano? 

J'ai  souligné  les  niots  qui  indiquenl  des  caracteres  toul  a  fait  op- 
posés  a  ceux  que  présente  ma  plante.  Comnie  les  autres  termes 
de  la  diagnose  de  cette  Alguc ,  qui  attend  encoré  une  descriplion  , 
peuvent  s'appliqucr  a  plusicurs  autres  espéces  fort  diverses ,  je  me 
suis  cru  suffisamment  autorisé ,  en  raison  des  différences  menlion- 
nées,  á  séparer  deux  plantes  qui,  quoique  originaires  des  mémes 
niers,  n'en  sont  d'ailleurs  pas  moins  fort  dissemblables. 

II  parait  que  de  bonnes  analyses  microscopiques  de  ce  genre  sont 
encoré  á  désirer,  puisque  l'on  comprend  parmi  les  caracteres  qui 
distinguent  les  Sargasses  des  Cystoseires,  celui  d'avoir  des  séminulcs 
ou  gongyles  non  environnés  de  filaments  cloisonnés.  Je  puis  affir- 
mer  que  non  seulement  dans  l'espéce  dont  il  est  ici  question,  mais 
encoré  dans  plusieurs  autres  fort  connues,  j'ai  rencontré  des  fila- 
ments cloisonnés,  tres  variables,  du reste,  quant  a  la  longueur  et 
á  la  forme  des  articles,  naissant  de  la  paroi  interne  des  loges  du 
réceptacle  et  convergeant  vers  le  centre.  Ces  filaments  sont  sembla- 
bles  ou  analogues  a  ceux  qu'on  voit  dans  le  Cystoseira  abrotani- 
folia,  et  que  M.  Agardh  a  fort  bien  décrits  dans  son  Species,,  avec 
cette  différence  que  dans  ma  plante  ils  paraissent  rameux  comme 
ils  le  sont  aussi  en  effet  dans  le  Cystoseira  sedoides,  et  á  articles 
une  fois  et  demie  ou  deux  fois  plus  longs  que  larges.  Ces  filaments 
transparents  se  remplissent  avec  le  teuips  de  granules  qui,  crois- 
sant insensiblement,  finissent  par  former  un  gongyle.  En  effet, 
celui-ci  parait  granuleux  et  contenu  dans  une  cellule  ou  poche 
membraneuse  hyaline ,  comme  gélatineuse ,  qui  semble  n'étre 
quel'article  extreme  détaché  du  filament  oü  il  s'est  développé.  Dans 
le  Sargassede  Cuba,  les  réceptacles  paraissent  trop  jeunes  encoré , 
et  les  loges  ne  montrent,  dans  le  dernier  article  de  leurs  filaments 
cloisonnés,  qu'un  rudiment  du  corps  reproducteur,  deja  reconnais- 
sable  pourtant  á  sa  couleur  olivacée  jaunátre  et  aux  granules  nom- 
breux  qui  le  composent. 

Dans  un  Cystoseira  sedoides «  recueilli  á  Capraja  par  mon  savant 
ami  et  confrére  De  Notaris,  de  Turin  ,  j'ai  observé  des  filaments 
rameux  a  articles  ou  nuls,  ou  du  moins  dont  je  n'ai  pu  constater 
la  présence ,  mais  dont  l'extrémité  des  rameaux  renflés  en  forme 
d'ellipse  contenait  des  gongyles  parfaitement  múrs. 

Dans  un  Cystoseira  abrotani folia,  rapporté  de  Gijon,  port  des 
Asturies,  parM.  Durieu,  l'analyse  microscopique  m'a  montre  des 
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filaments  simples,  cloisonnés,  hyalins ,  á  arlicles  d'autant  plus  al- 
longés  qu'ils  approchcnt  du  soramet.  C'est  ordinairenicut  dans  le 
dernier  article  que  se  développent  des  gongyles  d'un  volume  con- 
siderable. A  l'époque  de  la  maturité  ,  ils  s'cn  détachent,  je  ne  sais 
trop  comment,  soit  qu'ils  rompent  la  cellule  qui  les  contient,  soit 
que,  ce  qui  cst  plus  probable,  ils  tombent  avcc  elle.  Ils  sont  alors 
composés  de  granules  globuleux  peu  colores  et  ayant  au  plus  un 
diamétre  d'un  quatre-centiéme  de  millimétre.  On  trouve  encoré 
d'autres  filaments  claviformes,  cloisonnés  aussi,  ct  dans  chacun  des 
árdeles  desquels  il  parait  se  forruer  un  gongyle.  Ccs  derniers  fila- 
ments ressemblent  beaucoup  a  des  théques  ou  utricules  de  certaius 
champignons,  a  celles  ,  par  exemple,  des  Helminthosporium. 

De  ce  qui  precede,  il  resulte  done ,  a  mon  avis ,  qu'on  ne  peut 
trouver  dans  la  fructification  toute  seule  un  caractére  propre  á  dif- 
férencier  les  Sargasses  des  Cystoseires,  et  que  celui  dont  on  s'est 
servi  presque  exclusivement  jusqu'ici  étant  inexact,  la  distinction 
de  ees  genres  ,  purement  artificielle ,  ne  peut  désormais  reposer 
que  sur  la  forme  et  les  accidents  de  la  fronde,  et  principalement  sur 
des  vésicules  solitaires  libres ,  axillaires  et  non  concaténées  dans 
les  feuilles. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 


Pl.  i.  Sargassum pohjceratium.  a  Plante  de  grandeur  naturelle. 
b  Rameau  fertile  chargé  de  vésicules  de  feuilles  et  de  réceptacles , 
grossi  trois  fois.  c  Partie  supérieure  d'un  des  réceptacles,  grossie 
á  16  diámetros,  d  Moitié  d'une  coupe  transversale  d'un  réceptacle 
pour  montrer  les  locules  et  les  filaments  articules  qui  convergenl 
de  la  circonférence  au  centre  ;  figure  faite  a  un  grossissement  de 
80  diamétres.  e,  e  Filaments  articules  et  détachés  de  la  locule  dans 
l'extréme  cellule  desquels  se  développent  les  gongyles,  vusál60 
diamétres.  f  Filaments  cloisonnés  qui  garnissent  les  locules  du 
Cystoseira  abrotam folia  de  Gijou,  vus  a  190  diamétres.  g  Un  de  ees 
filaments  dans  chacun  des  articles  duquel  on  apercoit  des  gongyles, 
vu  a  380  diamétres.  h  Un  gongyle  a  nu  dans  l'intérieur  de  la  lo- 
cule, vu  au  méme  grossissement.  i  Globules  dont  cst  composée  la 
masse  intérieure  coloree  du  gongyle ,  vus  au  méme  diamétre. 
Par  transparence  ees  globules  paraissent  hyalins  quand  ils  sont 
desunís,  k  Filaments  rameux  chargés  de  gongyles  jeunes,  qui  gar- 
nissent les  locules  du  Cystoseira  sedoides  de  Gapraja  ,   \  us  á  un 
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grossissemenl  de  380  diámetros.  /  Un  dé  ees  gongyles  múrel  libre 
dans  la  lóculo  ,  vu  a  un  grossissement  de  190  diámetros. 

SARGASSUM    TURBINATUM ,    A(j. 

S.  caule  simpliciusculo ,  ramis  simplicíbus  sparsis  jo- 
LUs  peltatis  in  vesiculam  coronatam  denticulatam  injla- 
tis ;  receptaculis  ramosis  teretibus  subclavatis. 

Fucus  marinas,  etc.,  Sloane,  Jamaic,  I,  t.  20,  f.  6. 
Fucus  turbinatus ,  L.,  Spec.  pl.,  p.  1629.  —  Gmelin , 
Fue,  t.  5,  f.  1.  —  Tura.,  Hist.,  t.  24. 

Sargassum  turbinatum,  Ag.,  1.  c.,  p.  41. 
Turbinaria  denudata,  Bory,  Coq.,  p.  117. 

Hab.  ínter  rejectamenta  maris  littora  Cubensia  alluen- 
tis  cum  Padina  variegaía  lectum. 

Obs.  Je  nepuis  terminer  ce  que  j'avais  a  diré  sur  ce  genre ,  sans 
manifester  mon  opinión  touchant  le  peu  de  fondement  qu'il  con- 
vient  defaire ,  pour  la  distinction  des  espéces  entre  elles,  sur  la 
forme  des  feuilles  en  general ,  mais  principalement  sur  celle  des 
vésicules.  J'ai,  en  effet,  trouvé  chez  la  méme  espéce  des  vésicules  a 
support  cylindrique  et  comprimé,  mutiques  ou  mucronées  par  le 
sommet  de  la  feuille  dans  laquelle  elles  se  développent  a  la  maniere 
de  cellos  des  Macrocystes  dans  le  pétiolc.  C'est  done  un  genre  qui 
a  besoin  d'étre  travaillé  de  nouveau  par  un  algologue  habile  et 
exercé. 


CONSIDÉRATIONS  GENÉRALES 


sun 


LES  PHYCÉES 


ALGUES    SUBMERGÉES. 


Si,  comme  il  n'est  guére  permis  d'en  doutcr  aujourd'hui,  il  y  a 
eu  succcssion  dans  la  formation  des  cspéccs  vegetales ,  les  Algues 
sont  néccssaircment  les  premieres  plantes  qui  ont  paruá  la  surface 
du  globe.  En  effet,  d'apres  les  théories  les  plus  modernes  de  la 
géogonie,  le  refroidissement  graduel  ct  successif  des  couchcs  extc- 
rieures  de  la  terre  ayant  cu  pour  effct  la  production  du  milieu  qui 
réunit  toutes  les  conditions  nécessaires  a  leur  existence ,  il  est  évi- 
dentque  ees  plantes  ont  dú  preceder  toutes  les  autres  ct  commencer, 
pour  les  végétaux,  une  serie  analoguc  a  cclle  que  les  animalcules 
infusoires  ontouvcrtc  pour  le  rcgne  animal.  Condition  cssentiellc 
du  développcment  de  tout  corps  organisé,  le  mucilage  est  la  ma- 
trice  oü  s'cngcndrent  ees  deux  series  qui,  a  leur  point  de  déparl, 
sont  tcllement  confluentes  qu'il  est  difficilc  de  prononcer  si  Petre 
qu'on  examine  appartient  a  Pune  ou  a  l'autre. 

Les  Algues  sont  en  quelquc  sortc  la  palcttc  oü  la  nature  ótale 
les  vives  ct  brillantes  coulcurs  donl  son  pinceau  magique  composc, 
en  graduanl  admirablement  les  nuances,  les  végétaux  qui  font  sa 
plus  bolle  parure ;  ou,  si  Pon  préfere  cette  comparaison  moius  poé- 
tique  peut-étre,  mais  plus  vraie,  le  milieu  oú  elles  vivent  est  Pim- 
mense  laboratoire  dans  lcquel,  essayant  ses  forces,  elle  s'éléve  par 
gradation  á  des  formations  succcssivcs  de  plus  en  plus  compliquées, 
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par  le  mélange  varió  ct  modifiéá  L'infíni  des  elementa  les  plus  sim- 
ples. L'étude  des  plantes  de  cclte  famille  devra  done  nous  conduire 
quelque  jour  a  soulever  un  coin  du  voilc  épais  qui  recouvrc  encoré 
les  plus  importantes  questions  de  la  physiologic  végétale. 

Je  vais  jeler  un  coup  d'oeil  rapide  sur  l'ensemblc  de  cette  famillc 
et  indiquer  sommairement  ce  que  son  organisation  et  sa  morpho- 
logie  présentent  de  plus  interessant  a  connaitre  (1). 

La  fronde  (Frons ,  Thallus)  ou  le  systéme  végétatif  des  Phycées, 
réduitc  á  son  état  de  plus  grande  shnplicité ,  consiste  en  une  vési- 
cule  sphérique  ou  elliptique ,  tantót  hyaline  ou  verte  (Chlorococcum 
Grev.)  ,  tantót  coloree  (Protococcus  Ag.  )  ,  rarcment  cylindrique 
(Cylindrocystis  Mngh.).  Cette  Al gue  ouvre  la  serie  végétale  et 
représente  la  cellule  élémentaire  dont  on  peut  diré  que  toutes  les 
plantes  agames  sont  composées.  Mais  cette  vésicule  mere  peut  elle- 
méme  en  contenir  d'autres  dans  sonintérieur  (Hwmaíococcus  Ag., 
Microcystis  Ktz. ).  Enfin  elle  peut  continuer  a  végéter  et  se  re- 
produire  dans  la  gangue  mucilagineuse  oú  elle  s'est  développée, 
ou  bien  rester  nue  aprés  l'avoir  absorbée  et  fait  servir  á  sa  nutri- 
tion. 

La  fronde  des  Phycées  ne  conserve  pas  toujours  cette  simplicité. 

(i)  Les  personnes  qui  de'sirent  pe'ne'trer  plus  avant  dans  l'etude  attrayante 
des  Phyce'es  ou  Algues  proprement  dites  ne  se  borneront  pas  á  consulter  seu- 
leraent,  mais  devront  encoré  lire  attentivement  les  ouvrages  géne'raux  ou  les 
me'moires  dont  je  donne  ici  l'indication.  Ce  sont  les  guides  les  plus  propres  á  les 
initier  áTobservation  des  étresnaturels  qui  constituent  cette  famille,  et  surtout 
a  aplanir  pour  eux  les  difficultés  d'une  étude  dans  laquelle,  sans  ce  secours, 
eiles  broncheraient  á  chaqué  pas.  II  n'est  question  ici  que  des  ouvrages  qui 
exposent  les  principes  ge'ne'raux  de  la  science  des  Algues,  et  en  aucune  maniere 
de  ceux  qui  servent  á  la  distinction  des  espéces. 

Roth,  Calalecla  botánica.  Lips. ,  1797-1806  ,  3  vol.  8°.  —  Vaucher  ,  Hisl.  des 
Conferies  d'eau  cíouce ,  Genere,  i8o3,  4o.  —  Lamouroux,  Essai  sur  les  gentes 
des  TJialussiophyles  ,  Paris  ,  181 3  ,  4o.  —  Lyngbye ,  Tentamen  Hydrophyt. 
Danicce,  Hafn.,  1819,  4o.  —  Agardh,  Metamovphosis  Algarum,  Lund.,  1820,  80; 
Systema  Algarum,  ibid.,  1824,  in-12,  et  préface  du  second  volume  du  Species 
Algarum,  Gryph.,  1828,  8o.  —  Bonnemaison  ,  Essai  sur  les  Hydrophyles  locu- 
lées,  dans  les  Me'm.  du  Mus.  d'hist.  nat.  ,  i8a4.  —  Fríes,  Systema  orbis  vegeta- 
bdis  ,  Lund.  ,  8°,  p.  320.  —  Gaillon  ,  Resume  des  elassific.  de  la  famille  des 
Thalassiophyles,  Strasb.,  1828,  8o.  —  Bory,  Hydrophytologie  de  la  Coquille  , 
Paris,  1829,  f°.  —  Greville,  Alga;  brilannica,  Édimb.,  i83o,  8<>.  — Duby  ,  Mé- 
moires  sur  le  groupe  des  Céramiées,  Genéve,  i832-i835.  —  Ch.  Morren,  sur  les 
Clostéries ,  Ann.  des  se.  nat.,  2e  ser.  ,  Botan.,  tom.  V  ,  p.  267.  —  J.  Agardh,  de 
la  propagation  des  Algues,  méme  Journal ,  tom.  VI,  p.  190.  —  C.  Montagne  , 
de  l'organis.  et  du  mode  de  reprod.  des  Caulerpécs,  méme  Journal,  tom.  IX  , 
p.  129.  —  Meneghini,  Cenni  sulla  organogr.  eftsiolog.  delle  Alghe,  Padova  , 
i838,iu-f°. 
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Dans  ses  complications  diversos,  elle  revét  deux  formes  principales. 
Dans  l'une,  elle  se  présente  sous  l'aspect  de  filaments  cloisonnés 
ou  simplement  articules  (Algce  articúlala:)  qui  nc  sont  (¡ue  la  répé- 
tition  de  la  cellule  élémentaire  s'ajoutant  á  elle-méme  dans  le  sens  de 
la  longueur.  Des  tribus  entiéres  sont  organisécs  de  la  sorte.  Chez  les 
unes,  les  cellules,  placees  bout  á  bout,  forment  des  cspéces  de  chape- 
lcts  qui  n'ont  d'autre  enveloppe  extérieurc  que  le  mucus  matrical 
oíi  elles  onl  pris  naissance  (Nostochinece), mucus  quipeut,  d'ailleurs, 
rester  amorpheou  s'étaler  en  membrane  (Nostoc.)  ;  chez  lcsaulres, 
ees  mémes  cellules,  placees  aussi  bout  a  bout,  soit  sur  une  seule 
rangée  ,  ou  en  serie  simple,  commc  dans  les  premieres  (Conferva, 
CaUithamnion  Lyngb.),  soit  en  serie  múltiple,  ou  sur  plusicurs 
rangées  autour  d'une  cellule  céntrale  ou  d'un  axe  ideal  (Polysi- 
phonia  Grev.),  sont  incluses  dans  un  tube  transparent,  homogéne, 
anhiste,  continu,  qui  s'accroit  dans  la  méme  proporlion  que  les 
cellules  qu'il  est  destiné  á  relier  et  á  proteger.  Dans  cette  forme  de 
fronde,  on  nomme  cloison,  articulation 3  endophragme ,  le  point 
qui  separe  transversalement  les  cellules  ,  et  arlicle  ,  segment ,  l'es- 
pace  renfermé  entre  deux  articulations. 

Mais  les  Algues  articulées  ne  sont  pas  toutes  formées  de  filaments 
simples.  TI  en  est  aussi  de  rameuses,  et  cette  ramification  est  elle- 
méme  fortvariée.  Quclques-unes  sont  dichotomes  (Conferva  proli- 
fera  L.,PolysiphoniafastigiataGrey.  Spr.)ou  trichotomes  (6bn/<?n;a 
pellucida  Huds.,  C.  trichotoma  Ag.)  ,  ou  enfin  penuées,  a  pinnules 
opposécs  {CaUithamnion  Plumilla  Ag.,  C.  Orhignianum  Monta g.) 
ou  alternes  (C.roseumLyngb.).  Lesrameaux  sont  alternativemenl 
opposés  sur  quatre  rangs  dans  le  CaUithamnion  cruciatumAg.  et 
verticillés  dans  le  Griffithsia  equiseti folia  Ag.  La  plus  curieuse  de 
toutes  ees  ramifications  est,  sans  contredit,  celle  qu'offre  le  genre 
Hydrodictyon.  Au  lieu  d'étre  mises  bout  a  bout,  les  cellules  sont 
disposées  de  maniere  qu'cllcs  forment  les  maules  pentágonos  d'un 
réseau  cilindroide  ou  utrieulaire  ,  qui  constitue  la  fronde  cutiere 
de  cette  singuliére  plante. 

Toutes  ees  Algues  ne  sont  point  atlachées  au  sol ;  quolquos-unes 
reposont  sur  lui  sans  y  adhérer  (Chlorococcum ,  Ifomatocoecus); 
beaucoup  d'autres,  vivant  en  sociélé,  nagent  a  la  surface  des  eaux, 
libros  detoute  adhérence  méme  des  lour  jeunesse  (Zygncma,  Hy- 
drodictyon, quelques  Conforvcs  et  Vauchories). 

LesPhycées  á  fronde  continuo  (Algce  continúes) ,  qui  forment  la 
seconde  dos  deux  grandes  divisions  donl  j'ai  parlé,  sont  celles  dans 
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losqucllcs  los  rollólos, — lantót  arrondics,  se  trouvent  disposées sur 
un  méme  plan  de  lacón  .i  produirc  une  nicmbrane  uniformo  (Ulva, 
II oh/ mema)  ou  bien  parcouruo  par  des  nervures  (Jhlesscridj  La- 
mour.;  I ' Injllophor a ¿Grcv.), — tantot  en  memo  tomps  sphériques  et 
allongéos  ,  se  réunissent  entre  ellos  de  maniere  á  simuler  des 
liges  pourvues  de  racines  et  de  feuilles  (Sargassiim,  Ag.;  Ma- 
crocystisj  Ag.).  Le  role  que  jouent  les  deux  formes  de  ccllules 
est  difieren t  dans  l'un  et  dans  l'autre  cas.  Ainsi  ce  sont  les 
ccllules  arrondies  qui  composent  tout  le  parenchyme  des  fron- 
des, et  les  cellules  allongéos  qui  en  forment  les  nervures  dans 
les  espéces  membraniformes ,  et  ce  sont  les  derniéres  qui  oc- 
cupent  le  centre  des  tiges  et  des  rameaux  ainsi  que  les  nervures 
des  feuilles  dans  les  Algues  qui  paraissent  munies  de  ees  organes. 
Notez  que  je  dis  qui  paraissent ,  car  c'est  par  un  abus  de  mots  et 
pour  eviter  des  circonlocutions  qui  feraient  languir  le  discours , 
qu'on  attribue  a  ees  végétaux  des  tiges  et  des  feuilles  dont  ils  sont 
en  effet  dépourvus.  LaPhycée  la  plus  compliquée,  la  plus  parfaite, 
un  Sargasse  par  exemple,  quoiqu'en  apparence  composce  d'un 
tronc ,  de  rameaux  et  de  feuilles ,  n'est  done  purement  et  simple- 
ment  qu'un  corps  homogéne ,  dont  les  diverses  parties,  distinctes 
par  la  forme ,  ne  le  sont  en  aucune  maniere ,  ni  quant  á  l'organi- 
sation  intime ,  ni  quant  aux  fonctions  qu'elles  rempbssent. 

Les  Algues  inarticulées  sont  membraneuses  ou  cylindracéesj 
souvent  méme  elles  participent  de  Pune  et  de  l'autre  forme.  Elles 
sont  fixées  aux  rochers  ou  aux  autres  grands  Fucus  par  un  épatc- 
ment  en  forme  de  disque  ou  de  bouclier  (Scutum).  Dans  quelques 
cas  ,  leur  longueur  et  leur  poids  considerables  rendraient  ce  mode 
d'adhérence  insuffisant  pour  résister  á  l'action  des  vagues ;  alors 
elles  s'attachent  au  roe  par  des  fibres  ou  crampons  qui  pénétrent 
dans  ses  inégalités  et  en  embrassent  fortement  les  saillies  et  les 
angles ,  ex.  les  Laminar iées. 

Les  frondes  membraneuses  se  présentent  sous  la  forme  tubu- 
leuse  (Bryopsis,  Vaucheria)  ou  plañe,  et  alors  elles  sont  ou  orbi- 
culaires ,  comme  dans  la  plupart  des  Ulves ,  ou  flabelliformes , 
comme  dans  certaines  Dictyotées,  ou  bien,  comme  on  le  voit 
dans  les  Halyménies,  les  Delesseries,  etc. ,  elles  sont  irréguliére- 
ment  divisées  en  laniéres  palmees  ou  pennées,  dépourvues  ou 
munies  de  nervures  ordinairement  plus  colorees,  qui  pénétrent 
souvent  dans  toutes  los  divisions.  Quelquefois  leur  point  d'at- 
tache  est  sur  le  bord  ;  d'autros  fois  .  elles  sont  fixées  par  un  epate- 
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ment,  ainsi  que  je  l'ai  deja  dit;  enlin  ellos  adhérentaux  corps  qui 
les  supportent  par  un  tissu  fibrilleux  qui  nait  de  toute  la  surface 
du  slipe  ou  de  la  tige  (Dictyotées).  Quelques  Algucs  tubuleuses 
se  distingucnt  par  une  struclure  bien  singuliére  et  unique  dans 
toute  la  famille.  Cette  struclure,  cnlrcvue  dans  son  Fucus  hyp- 
rwides  par  Turncr,  non  seulcment  je  l'ai  mise  hors  de  doutc  dans 
un  méinoire  presenté  a  l'Académie  des  scicnccs  (1)  ,  mais  j'ai  fait 
voir  encoré  qu'elle  était  commune  a  toutes  les  especes  du  genre 
Caulerpa.  Elle  consiste  en  un  réseau  inextricable  de  fibres  conti- 
núes ,  hyalines,  excessivement  tenues  ,  lesquelles  ,  partant  de  tous 
les  points  de  l'intérieur  du  tube,  en  remplissent  la  cavité  par  leurs 
anastomoses  multipliécs.  On  peut  prendre  une  idee  de  cette  orga- 
nisation  remarquable,  en  jetant  les  yeux  sur  la  planche  II,  fig.  3,  d, 
de  cet  ouvragc. 

Les  frondes  cylindriques  ou  compriraées  sont  simples ,  ou  plu- 
sieurs  fois  dichotomes ,  ou  enfin  pennées  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  fois. 

Les  frondes  mixtes,  c'est-a-dire  qui  présentcnt  des  parties  cy- 
lindriques et  des  parties  mcmbraneuses  oufoliacées,  s'observent 
surlout  dans  les  Phycées  dont  la  structure  est  la  plus  compliquée, 
ou  les  Fucoídées.  Ainsi,  dans  les  Laminaires  ,  un  rétrécissement 
plus  ou  moins  long,  cylindrique  ou  comprimé  (Stipes),  se  dilate 
en  une  portion  membraneuse  d'une  épaisseur  variable  (Lamina). 
Dans  les  Sargasses,  la  tige  est  cette  partie  cylindrique  ou  com- 
primée  d'oü  naissent  les  feuilles,  les  vésicules  et  les  réceptacles. 

Indépendamment  des  organes  que  je  viens  d'indiquer,  il  en  est 
encoré  d'autres  dont  il  faut  diré  un  mot  avant  de  passer  a  ce  qui  a 
trait  á  la  reproduction  des  Phycées.  Chez  beaucoup  de  Fucacées, 
par  exemple ,  on  rcncontre  fréquemmcnt  dans  les  tigcs,  les  ra- 
meaux  ,  les  feuilles  et  leur  pétiolc  ,  des  vésicules  sphériques  (Ma- 
crocystis  pomífera  ,  Bory)  ,  elliptiques  (Hahjdris  nodosa),  ou  piri- 
formes (Macrocysíts  pirifera,  Ag.),  et  simples  ou  placees  á  la  file 
comme  les  grains  d'un  chapelct  (  Cystoseira  concatenata).  Ces 
vésicules  ,  quoi  qu'en  ait  dit  Lamouroux  ,  n'ont  probablement  pas 
d'autre  usage  que  celui  de  favoriscr  la  natation  des  plantes  qui 
les  por  ten  t. 

Dans  les  Fucacées  munies  d'une  apparence  de  tigr,  on  observe 


d)  Alontagnc  ,  De  l'organisation  el  du  modc  <l<    reproduction    des   Ctutler 
pees  ,  etc.  Ann.  se.  nat.,  -¿'  ser.  Botan.,  tom.   IX,  p    izo  (*nars  i838). 
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encoré  que  celle-ci  est  parcourue  souvent  dans  tou  lesa  longueurpar 
des  lacunes  dont  la  fonclion  n'estpas  bien  connue,  a  raoins  qu'elle 
ne  soit  analoguc  et  córame  accessoire  a  celle  des  vésiculcs.  Ces 
lacunes,  que  j'ai  décriles  et  faitfigurer  aillcurs  (1),  régnent  lout  le 
long  de  la  tige  des  Macrocystes.  Elles  sont  siluées  entre  ce  qu'on 
pourrait  nommer  l'écorce  et  la  moelle,  mais  plus  prés  pourlant  de 
la  péripherie  que  du  centre.  On  ne  les  apercoit  que  dans  la  coupe 
transversale  ;  elles  échappent  complétement  á  la  vuedans  une  sec- 
tion  verticale.  En  comprimant  la  tige  ramollie  dans  l'eau,  on  íail 
sortir  de  ces  lacunes  une  mucosité  ahondante. 

Les  feuilles  des  Sargasses  offrent  encoré  des  pores  d'oü  s'écoule 
une  matiérc  mucilagineuse  (jpori  mucifluí).  Ces  pores  ont-ils  quel- 
que  analogie  avec  les  stomates  ?  Cela  n'est  pas  présumable,  les  fonc- 
tions  des  deux  sortes  de  feuilles  étant  si  différentes  par  suite  de 
la  diversité  des  milieux  qu'elles  habitent. 

A  peine  ferai-je  mention  des  poils  qui  se  remarquent  sur  un 
grand  nombre  de  Fucacées.  On  leur  a  attribué  des  fonctions  d'une 
haute  importance,  comme  de  féconder  les  germes  (2),  ou  bien  de 
secreter  ou  d'absorber  des  fluides  particuliers  (3),  etc.  Ce  sont  de 
purés  et  gratuitos  hypothéses.  Ces  poils  ne  paraissent  pas  différer 
infiniment  de  ceux  qui  naissent  sur  les  plantes  d'un  ordre  supé- 
ricur  :  comme  eux ,  ils  sont  des  végétations  exuberantes  des  cel- 
lules  extérieures  ou  sous-épidermiques  (4). 

Ainsi  queje  l'ai  ditplus  haut,  la  fronde  des  Phycées  est  homo- 
gene  dans  toutes  ses  parties.  La  combinaison  diverse  des  deux 
sortes  de  cellules  peut  bien  amener  des  variations  a  l'infiui  dans 
les  formes  genérales ;  mais  chaqué  portion  d'un  Fucus  n'en 
reste  pas  moins  apte  a  s'emparer,  dans  le  liquide  anibiant,  de 
l'aliment  qu'elle  doit  s'assimiler.  L'indépendance  des  parties  est 
telle  a  cet  égard,  que,  si  l'on  plonge  a  moitié  dans  l'eau  un  Fucus 
desséché ,  la  portion  immergée  est  la  seule  qui  absorbe  le  liquide 
et  reprenne  une  apparence  de  vie,  tandis  que  celle  qui  reste  émer- 
gée  persiste  dans  son  état  de  dessiccation.  On  a  cherché  a  expliquer 
le  fait.en  disaut  que,  dans  la  partie  qu'on  tient  hors  de  l'eau,  l'éva- 


(i)  Voyage  dans  l'Amér.  mérid.,  par  Ale.  D'Orbigny.  Sertum  patagonicum  , 
pag.  i2.  Botan.,  pl.  3,  ílg.  i. 

(2)  Réaumur,  Mém.  de  VAcad.  des  Sciences,  París,  1710,   1711,  1712. 

(3)  Lamouroux ,    Essai  sur   les  gentes  des  Thalassiophytes  (Paris ,    181 3), 
page  1 3. 

(4)  De  Caudolle,  Organogr.  végét.,  tom.  II,  p.  167,  pl.  2,  fig.  5,  d. 
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poration  était  supérieurc  á  la  faculté  absórbante.  Aucune  expé- 
rience  n'a  encoré  confirmé  cetíe  explieation. 

Chez  les  Phycées ,  la  couleur  est  un  caractérc  de  la  plus  grande 
valeur.  A  part  quclques  exceptions,  dont  aucune  loi  formuléepar 
riutcHigencc  humaine  n'est  exerapte  ,  elle  est  si  constante  dans  les 
trois  tribus  qu'ellc  caractérise  ,  qu'il  est  impossible  qu'elle  ne  soit 
pas  intimement  liée  á  la  constitution  physiologique  de  ees  plantes, 

Elle  est,  en  general,  d'un  vert  gai  ou  herbaré  dans  toutes  les 
Zoospermées  (Conferva,  Vha,  Bryopsis) ,  et  passe  au  jaune  pále  ou 
devient  blanchatre  par  le  séjour  hors  de  l'eau  ou  l'insolation.  Les 
genres  Hcematococcus ,  Porphyra,  Bangia,  Sphccropleu,  Mesogloja 
et  Trentepohlia  par  leur  coloration  en  rouge ,  de  méme  que  les 
genres  Thorea,  Batrachospermum 3  quclques  Mougeoties  et  Nos- 
toes,  par  leur  coloration  en  violet  ou  en  bleu  plus  ou  inoins  foncé, 
offrent  des  exceptions  assez  nombreuses. 

La  couleur  rose  ou  pourpre  distingue  les  Floridées,  le  plus  bel 
ornement  de  nos  collections.  C'est  surtout  l'action  de  l'air  et  de 
la  lumiére  qui  avive  au  plus  haut  degré  les  belles  nuances  que 
nous  offrent  ees  plantes ,  car  tant  qu'clles  restent  attachées  sous 
l'eau  au  rocher  qui  les  supporte ,  cette  couleur  si  vive  ,  si  éclatante 
aprés  la  dessiccation  ,  est  alors  terne  et  sans  lustre.  Longtemps  ex- 
posées  a  l'action  du  soleil ,  sur  le  rivage  oü  la  vague  les  rejeta,  les 
Floridées  se  nuancent  de  vert  et  de  jaune ,  ou  deviennent  méme 
entiérement  vertes.  Plusieurs  espéces,  dans  cet  état  anormal,  ont 
été  publiées  comme  des  espéces  distinctes.  Une  remarque  que  j'ai 
faite  plusieurs  fois,  et  qui,  sans  doute,  n'a  pas  dú  échapper  á 
d'autres  observateurs ,  quoique  je  ne  la  voie  mentionnée  nulle 
part,  c'est  que  quelques  Confervées,  par  leur  parasitismo  sur  des 
Floridées,  peuvent  s'iinbiber  de  la  couleur  rosee  proprc  a  ees 
plantes,  et  en  imposer  au  point  d'etre  prises  pour  des  Cerámicos, 
par  des  personnes  inexpérimentées.  C'est  a  cette  circonstance 
qu'cst  duc  la  coloration  en  rouge  de  la  base  du  íilament  du  Con- 
ferva mirabilis ,  Ag. 

Enfin  les  Fuco'idécs  (Alga  olicaccw ,  J.  Ag.)  sont  rcmarqua- 
blcs  par  leur  couleur  d'un  vert  jaunátre  ou  oliválre  plus  ou 
moins  foncé  ,  devonant  le  plus  souvent  noire  par  l'action  do  l'air 
et  la  dessiccation  dans  les  Fucacées,  mais  conservant  iminuablc- 
ment  la  couleur  bruno  dans  quclques  espéces  de  cette  tribu ,  et 
dans  toutes  les  Dictyotées.  II  y  a  peu  d'excoptions  a  cette  loi  ¡  lo 
Padina  rosea,  Lamour.  ,  est  peut-étre  l'unique. 


S'i  BOTANIQUE. 

La  consistance  de  la  fronde  des  Algucs  submergées  est  asscz 
variable  chez  les  difieren  tes  tribus'.  Ainsi  elle  est  nicmbrancusc , 
livaline ,  dans  les  Conferves  ,  membrancuse  et  gélatincuse  dans  les 
Nostochinées ,  membrancuse,  charnue  et  gélatincuse  dans  les 
Halymenies  ,  membrancuse  et  réticulée  dans  les  Dictyotées,  carti- 
lagineuse  dans  beaucoup  de  Floridécs,  surtout  dans  leurs  riges  et 
leurs  nervures,  et  enlin  coriacc  dans  les  Fucacées. 

Quant  au  mode  d'accroisscment  des  Algues  ,  il  ne  parait  pas  dif- 
férent  de  eelui  des  autres  végetaux.  Dans  ses  ingénieuses  recher- 
ches  sur  le  dévcloppemcnt  du  Marchantía ,  M.  de  Mirbcl  nous 
a>  ait  deja  initiés  au  mystére  de  la  multiplication  des  utricules  du 
tissu  vegetal.  Un  nouveau  travail  de  la  plus  haute  portee ,  sur  les 
métamorphoses  successives  du  cambium  en  utricules  et  de  celles-ci 
en  vaisseaux ,  vient  non  seulement  confirmer  les  premiers  faits  , 
mais  encoré  en  ajouter  de  nouveaux  et  d'un  aulre  ordre.  De  ees 
faits,  professés  depuis  plusieurs  années  par  M.  de  Mirbel ,  dans  ses 
cours  a  la  faculté  des  sciences  ,  que  j'ai  vus  en  partie  ,  des  1837, 
traduits  dans  des  dessins  d'une  rare  exactitude,  et  dont  ce  savant 
veut  bien  me  permettre  de  faire  usage  avant  leur  prochaine  publi- 
cation  ,  de  ees  faits,  dis-je,  il  resulte  que  la  multiplication  des 
utricules,  et  par  suitei'accroissement  du  tissu  des  végetaux,  peuvent 
avoir  lieu  de  deux  manieres  queje  nomme  Pune  centrifuge,  l'autre 
cenlripéte. 

Dans  la  premiére,  le  tissu  utriculaire,  qui  s'est  organisé  primi- 
livement  dans  le  cambium  et  á  ses  dépens,  s'accroit  insensible- 
ment  et  forme  ce  que  M.  de  Mirbel  nomme  tissu  globulo-utricu- 
laire.  A  une  époque  déterminée,  un  seul  ou  plusieurs  de  ees  glo- 
bules  plus  favqrisés  se  creusent  d'une  cavilé  qui,  graudissant 
aussi  peu  a  peu ,  finit,  quand  elle  a  acquis  tout  son  développement, 
par  recéler  de  nouveau  cambium.  On  concoit  que,  leméme  phéno- 
méne  venant  á  se  répéter,  une  seconde,  une  troisiéme  utricule 
conecntriques  á  la  premiére,  puissent  s'organiser  et  s'emboiter 
successivement.  Dans  ce  cas,  les  utricules  les  plus  jeunes  viennent, 
dans  l'ordre  de  leur  formation ,  se  coller ,  s'ajouter  a  l'utricule 
mere  et  contribuer  a  en  augmenter  l'épaisseur  et  la  résistance. 
Mais  si,  au  lieu  d'un  seul ,  plusieurs  globulcs  se  développent  a  la 
fois  dans  la  cavité  d'une  utricule  deja  formée ,  il  ai-rivera  un  ins- 
tan t  oü,  par  leur  accroissement,  elles  déchireront  cette  utricule 
dont  les  débris  mémes  disparaitront  et  seront  absorbes.  Alors, 
chaqué    utricule ,    devenue    libre ,     continuera    son    évolution 
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particuliére   en   subissant   incessamment    les   mémes    mélamor- 

phoses. 

Dans  les  prcmicrs  instauts  de  leur  formation ,  les  utriculcs  sont 

eommc  rugueuscs  ou  couvertes  de  papillules  a  leur  périphérie,  ce 

qui  dans  une  section  les  fait  paraitre  plissées  sur  le  bord  j  mais,  en 

grandissant,  ellesperdent  ce  caractére  et  deviennent  tout  a  fait  lisses. 

Et,  pour  rentrer  dans  mon  sujet,  je  ferai  observcr  que  c'est 

absolument  la  ce  qui  a  lieu  dans  certaines  Protococcoídées,  les- 

quelles,  consistant  en  de  simples  vésicules,  nées  de  méme  dans  une 

gangue  ou  matrice  mucila piniforme  assimilable  au  canibium  dos 

végétaux  supérieurs ,  se  développent  au  milieu  ct  aux  dépens  de 

cette  gangue,  et  produisent  dans  leur  cavilé  de  nouveaux  individus 

qui,  semblablcs  a  clles-mémes,  deviennent  libres  et  végétent  pour 

ieur  propre  compte  apres  la  rupture  de  la  vésicule  mere.  Mais  il  y 

a  toutefois  cette  différence  remarquablc ,  que  ce  qui  est  un  phéno- 

méne  de  reproduction  pour  le  vegetal  a  peine  ébauché  n'en  est 

qu'un  de  nutrition  pur  et  simple  pour  la  plante  cotylédonée.  Dans 

l'un  comme  dansl'autre,  néanmoins,  les  globules  les  plus  favo- 

risés  se  développent  seuls  ;  les  autres  ,  comme  cela  s'observe  si  fré 

quemment  chez  les  étres  organisés ,  n'étant  pas  assez  penetres  de 

cette  forcé  vitale  congéniale  sans  laquelle  il  faut  périr,  les  autres 

avortent  et  s'oblitérent  complétement. 

Voilá  done  déjá  deux  modes  distinets  de  multiplication  des  utri- 
culcs dont  on  retrouve  des  exemples  confirma tifs  dans  les  végétaux 
ou  les  animaux  les  plus  simples  (1). 

Maintenant  ce  que  nous  venons  de  voir  se  passer  dans  une  utrí- 
culo peul  également  avoir  lieu  dans  un  espace  inter-utriculaire 
ou  ce  qu'on  nomme  méats  intercellulaires,  et  en  general  partout 
oü  il  peut  se  former  du  cambium.  Mais,  indépendamnient  de  ees 
moyens,  dont  se  sert  la  nature  pour  accroitre  incessamment  le  lissn 
des  végétaux,  il  en  est  un  autre  que  mentionne  le  méme  savant 
dans  ses  recherches  sur  le  Marchantía,  c'est  le  développement 
supra-utriculaire.  Celui-ci  a  lieu  en  dehors  de  l'utricule  et  de  I'ud 
des  points  libres  de  sa  périphéríe.  Comme  il  n'a  pas  été  suivi  d'assez 
prés  pour  qu'on  ait  pu  saisír  tous  les  degrés  de  l'évolution  de 
l'utricule  termínale,  il  est  possible  qu'il  rentre  dans  ootre 
seconde  división. 


(i)  On  observe  dans  les  vers  acéphalocystes  quelqoe  cliosu  d'analoguc 
que  VIIccmaLococcus  nous  a  presenté  dans  les  végétaux. 
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Les  évolutions  d'utricules  dont  je  vicns  de  traeer  l'hisloire  d'a- 
prés  notre  savant  physiologiste  (1) ,  s'opérant  toutes  du  eentre  a  la 
périphérie,  j'appélle  centrifugo  la  multiplication  quien  resulte,  et 
je  reserve  le  nom  de  centripcte  a  la  suivante,  qui  en  est  différente. 
Cellc-ci  consiste  dans  le  partagc  d'unc  utricule  ou  cellule,  par  une 
ouplusieurscloisons  qui,  néesdesaparoi,  s'étcndentinsensiblcment 
vcrsle  centre  jusqu'a  complete  séparalion.  Cefait,  constatécncore, 
des  1832,  par  M.  de  Mirbcl  (2) ,  sur  le  pollen  des  Cucurbitacées,  a 
élé  succcssivcment  confirmé  sur  d'autres  plantes,  et  en  particulier 
sur  les  Phycées,  par  les  observations  deMM.  Dumortier  (3),  Mor- 
rea (4)  et  Mohl  (5). 

De  son  cóté,  M.  Turpin,  á  qui  l'anatomic  et  la  physiologie  ve- 
getales doivent  lant  d'intércssantes  observations  et  d'ingénieux 
apercus,  a  publié,  dans  le  tome  XVIII  des  Mémoires  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  une  théorie  sur  le  sujet  en  question.  Je  m'é- 
carterais  du  plan  que  je  me  suis  tracé  en  donnant  méme  une 
simple  analyse  de  ce  travail ,  car  ce  n'est  pas  l'histoire  de  la  phy- 
siologie  végétale  que  j'ai  entrepris  de  faire  ici ;  l'idée  fundamén- 
tale en  a  d'ailleurs  été  reproduite  successivement  par  l'auteur 
dans  plusieurs  mémoires  postérieurs  (6)  á  celui  que  je  viens  de 
mentionner.  M.  Turpin  voit,  dans  le  tissu  cellulaire,  une  agglomé- 
ration  de  vésicules  disliuctes,  individuelles,  pouvant  étre  elles- 
mémes  considérées  comme  autant  d'ovaires  remplis  d'un  grand 


(i)  Je  regrette  vivement  qu'il  m'aitété  impossible,  sans  m'étendre  au  delá  des 
bornes  que  me  prescrit  raon  sujet,  de  suivre,  avec  M.  de  Mirbel ,  les  progrés  de 
raccroissement  des  utricules  et  leur  me'tamorpbose  en  vaisseaux  ,  de  faire  voir 
comraent  ceux-ci  se  percent  de  pores,  de  fentes,  se  roulent  en  spires,  etc.,  en- 
coré raoins  de  montrer  les  conse'quences  dignes  du  plus  haut  interét  qui  decou- 
lent  de  ees  faits  observes  avec  une  si  infatigable  patience.  J'ai  dü  me  borner  á 
noter  le  fait  principal  de  la  ge'ne'ration  utriculaire  dans  la  masse  gélatiniforme 
qui  fournit  les  éle'ments  de  cette  merveilleuse  création. 

(2)  Complémenl  des  obseivations  sur  le  Marchantía  polymorpha ,  p.  62. 
(Le  mémoire  sur  les  Cucurbitáceas  a  e'té  ln  á  l'ínstitut  en  i832.) 

(3)  Mémoire  sur  la  structure  comparte  et  le  développement  des  végétaux  et 
des  animaux,  Nova  acta  natur.  Curios.  Acad.;  tom.  XVI,  part.  1,  p.  226. 

(4)  Voyez  Mémoire  sur  la  crucigénie.  —  Considéralions  sur  le  mouvement  de 
la  séve  dans  les  Dicotylédones .  —  Mémoire  sur  les  Clostéries ,  Ann.  Se.  nat. , 
2e  ser.,  Botan. ,  tom.  V  ,  p.  25^  et  suiv.  —  Mémoire  sur  le  genre  Aphanizo- 
menon,  lu  á  l'Acad.  des  Se.  de  Bruxelles,  le  2  de'cembre  i83j. 

(5)  Sur  la  multiplication  des  cellules  des  plantes  par  división,  etc.,  Ann.  Se. 
nat.,  2e  ser  ,  Botan.,  tom.  VIII,  p.    3o5. 

(6)  Esquisse  d'organogr.  végét.,  París,  1837,  iu-f°.  Ce  travail  accompagne  la 
traduction  de  Goethe  par  M.  Martins. 
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nombro  d'ovules  ou  au  moins  de  corps  reprodueleurs ;  il  pense  que 
c'est  de  la  paroi  intérieurc  de  ees  vésicules  que  naissent ,  par  ex- 
tensión, des  glóbulos  organisés,  véritables  gcmmules  reproduc- 
trices,  soit  de  la  vésicule  raaternellc,  soit  de  la  plante,  en  passant 
par  Pétat  de  bulbille,  etc. 

Mais  je  ne  saurais  passer  sous  silencé  ce  que  le  móme  académi- 
cien,  appelé  á  vérifier  les  faits  curieux  annoncés  par  M.  Cagniard- 
Latour,  a  observó  (1)  touchant  lo  développement  des  glóbulos  qui 
résultent  de  la  ferraentation  de  la  biére.  Dans  cet  acte  ,  qu'on 
croyait  naguére  purement  chimique ,  et  qui,  pourtanl,  est  uno 
véritable  végétation  ,  ees  observateurs  ont  constaté  que  chacun 
des  globules  du  ferment  pousse  de  sa  périphérie  des  sortcs  de  gem- 
•nes  ou  bourgeons  qui ,  apres  avoir  atteiut  le  volume  du  glóbulo 
maternel,  en  produisent  successivement  de  nouveaux ,  de  maniere 
a  ce  que,  vers  la  fin  de  Popé  radon ,  pour  une  simple  utricule  reni- 
plie  deglobulins,  comme  les  nomme  M.  Turpin  ,  on  a  un  filament 
moniliforme  qui  tend  mome  a  se  ramiíier.  Je  vois  la  un  fait  d'au- 
tant  plus  curieux  qu'il  semble  mcrveilleusemcnt  expliquer  le  mode 
de  développement  des  Nostochinées ,  tribu  dout  Porganisatiou 
n'est  pas  sans  analogie  avec  les  filaments  en  question. 

Voyons  les  autres  applications  de  ees  faits  a  Paccroissement 
des  Phycées.  Les  cellules  dont  ees  plantes  sont  composées  con- 
tionnent  une  matiére  granuleuse  verte  (Chlorophylls) ,  nageant 
dans  un  fluide  le  plus  souvent  visqueux,  matiére  susceptible,  dans 
les  Zoospermées,  de  se  changer  en  amidon  ou  de  se  métamorphoscr 
en  Zoospermes  ou  sporules  ;  ou  bien,  dans  les  Floridécs,  elles  sont 
remplies  d'une  quantité  plus  ou  moins  grande  d'autres  cellules 
globulcuses  ,  infinimont  petites  (2)  (  Sphérioles  ?  Mirb.) ,  hyalines 
sous  le  microscope,  quand  ellos  sont  éparses  et  libres,  colorees  en 
rose  pále  ou  foncé  lorsqu'elles  sont  réunies  en  masse  dans  la  cel- 
lulemére.  Or,  en  vertu  de  Phygroscopicité,  propriété  tres  remar- 
quable  inherente  á  Porganisation  de  ees  plantes  et  dont  leur  tissu 
jouit  au  plus  haut  (legré  ,  chacune  des  cellules  qui  les  constituent 
absorbe  le  liquido  ambiaut,  soit  immédiatcment ,  quand  elle  esl 
en  contact  avec  lui,  soit,  lorsqu'elle  en  est  séparée,  par  Pintormé- 
diairc  d'une  substance  mucilagineuse  tres  avide  d'eau  qui  oceupe 

(i)  Mémoire  sur  la  cause  et  les  eff'ets  ele  lafermentation  alcolit/ue  et  acéteusc, 
1  ii  á  TAcademie  des  Sciences,  le  20  aoílt  i838. 

(2)  Souvent  elles  egalent.  a  peine  en  diamétre  y^'  ou  355"  de  millimétre. 
Voy.  la  planche  .■>,(!?;.  1  <7 ,  H m  presen  1  ouvrage. 
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les  espaces  ou  méats  intercellulaires.  C'est  ainsi  que  s'explique  la 
facilité  avee  laquellc  s'cxécule  dans  l'état  de  vie  la  transmission  des 
liquides  de  l'extéricur  á  l'intérieur  d'unc  tige  épaisse  de  Fucacée  , 
transmission,  du  reste,  que  nous  avons  vuc  plus  haut  bornee  dans 
d'asscz  étroites  limites,  á  l'éíat  de  dessiccation  du  Fucus.  Ces  liqui- 
des sont  ensuite  elabores  par  la  ccllule  qui  y  puise  a  la  fois  les  ma- 
tériaux  de  son  accroisement  et  de  ses  sécrélions. 

Cet  accroissement  peut  s'opérer  des  deux  manieres  que  j'ai  men- 
tionnées  plus  haut,  c'est  a  diré  qu'il  est  centrifugo  ou  centrípeto. 
C'est  surtout  dans  les  algues  membraneuses  que  se  fait  la  multipli- 
caron par  évolution  ou  centrifugo.  Mais  ici,  commc  la  membranc 
ne  s'accroit  ordinairement  que  dans  le  sens  de  la  largeur ,  il  tombe 
sous  le  sens  que  la  multiplication  ne  peut  s'opérer  que  par  des  dé- 
veloppements  de  cellules  dans  la  substance  intercellulaire  dont  parle 
M.  Mohl,  ctque  nous  avons  en  effet  reconnue  étrede  nature  mu- 
eilagineuse ,  ou  bien  encoré  par  celui  des  deux  modes  de  multipli- 
cation évolutive  dans  lequel  plusicurs  cellules  nées  au  centre  d'une 
autre  la  rompent  pour  vivre  indépendantes  et  concourir  á  l'aug- 
mentation  de  la  masse  du  tissu. 

Dans  les  Algues  articúleos,  la  multiplication  des  cellules  a  lieu 
par  un  autre  mécanisme.  Choz  les  Conferves,  par  exemple,  ce 
mécanisme  consiste  dans  la  división  de  la  cellule  extreme  du  fila- 
ment  par  une  cloison  transversale.  Celle-ci  se  développe  peu  a  peu 
circulairement  en  s'avancant  de  la  circonférence  vers  le  centre, 
jusqu'á  occlusion  parfaite  du  tube.  Les  rameaux  naissent  du  som- 
met  de  l'article  et  se  divisent  en  segments  par  le  méme  artifice. 
Dans  les  Céramiées ,  la  multiplication  des  cellules  s'effectue  dans 
le  sens  transversal  pour  l'accroissement  en  longueur  du  filament , 
et  dans  le  sens  longitudinal  pour  son  accroissement  en  diamétre.  II 
cst  probable  que  dans  les  Fucoídées  l'un  et  l'autre  mode  de  mul- 
tiplication s'observent,  el  que  l'un  préside  á  laformation  des  cellules 
arrondies  ou  polyédres  el  l'autre  á  celle  des  cellules  allongées. 
C'est  encoré  l'opinion  de  M.  Mohl  (1),  qui  ajoute  que  les  cellules 
emboitées  se  percent  de  pores  au  moyen  desquels  toute  la  masse  du 
tissu  cellulaire  est  en  communication. 

Les  Algues,  comme  les  autres  plantes,  exhalent  du  gaz  oxygénc 
sous  l'influence  de  la  lumiére.  Elles  sécrétent  le  mucus  répandu 


(i)  Sur  la  connexion  des  cellules,  Ann.  Se.   nat.,  2C  ser.,    Cota».,  tom.  VII, 

p.   3l2. 
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si  ahonda  rumen  l  dan  s  toul  leur  tissu,  et  dont  la  turgesecnce  dans 
Ienrs  conceptacles  est  si  rcmarquable  au  momcnl  de  la  reproduc- 
tion.  Les  cellules  faconnent  aussi  la  matiérc  verte  que  j'ai  dit  de- 
voir  se  transformer  plus  tard  ,  dans  la  plupart  des  Zoospermées , 
soit  en  grains  amylacés,  soit  en  sporulcs.  Nul  doute  qu'ellcs  n'en- 
gendrent  la  matiérc  colorante  qui  sert  a  les  distinguer  en  trois 
sous-famillesou  grandes  tribus.  Eníin  un  tres  grand  nombre  de 
FucoTdées  sécrétent  encoré  le  gaz  dont  sont  remplies  Ienrs  vessies 
natatoires. 

Quel  botaniste  ignore  que  les  plantes  se  propagent  de  deux  ma- 
nieres et  par  des  organes  différents?  Dans  le  premier  cas,  Pór- 
game {bourgeon  3  bulbille  ,  gonidie  ,  conidie  ,  propágale  ,  gemme) 
est  le  simple  produit  de  l'acte  nulrilif;  dans  le  second,  l'organc 
exige,  en  outre,  pour  son  développement  ultérieur,  une  opéralion, 
la  fécondation ,  qui  suppose  le  concours  des  sexes.  Cet  organe  re- 
eoit  alors  le  nom  de  semence  ou  de  séminule.  Dans  la  reproduction 
par  gemnies,  le  développement  n'est  qu'unc  évolution  ou  simple- 
ment  une  nutrition  continuéc,  par  suite  de  la  propriété  qu'a  l'or- 
ganc en  question  de  s'assimiler  de  nouveaux  matériaux  alibiles. 
Mais,  indépeudamment  de  la  meme  propriété  dont  jouit  l'organc 
fécondé,  il  conserve  encoré  pendanl  un  temps  plus  ou  moins  long, 
aprés  qu'il  a  été  separé  de  la  plante  mere ,  la  facultó  de  germer  et 
de  se  développer.  Le  bourgeon ,  la  gemme  ,  le  propagulc  meu- 
rent  si ,  a  l'instant  de  leur  séparation,  ils  ne  se  trouvent  pas  dans 
des  couditions  favorables  a  leur  évolution  ;  la  semence  et  la  sémi- 
nule recoivent  de  Tacle  méme  de  la  fécondation  la  puissance  de 
résister,  pendantun  temps  qui  varié  selon  les  espéces,  aux  causes 
qui  rendeut  les  premiers  stériles. 

C'est  encoré  une  grande  question  parmi  les  botanisles  de  savoir 
si  les  Algues  submergées  sont  ou  non  pourvues  des  deux  sexes. 
On  pourrait,  en  effet,  soutenir  le  pour  et  le  con  lie  avee  presque  au- 
tant  de  succés,  ct  étaver  son  opinión,  favorable  ou  contrairc,  par 
d'asscz  solides  arguments.  Etd'abord,  tousles  pbvcologucs  savcnl 
qu'a  Pépoque  de  la  fructilication  des  Phycées  d'un  ordre  supéricur, 
des  Fucoidées  par  exemple,  il  y  a  dans  tous  les  organes  qui  appar- 
tiennent  a  cette  fructilication  une  sorte  de  turgescenee  qui  ne 
provicnt  pas  seulement  de  l'accroissement  des  germes  ou  sémiuu- 
les,  mais  qui  est  encoré  détenninée  par  une  sécrétion  plus  abun- 
dante d'un  mueilage  tres  visqucux.  C'est  a  ce  liquide  niucilagi- 
ncu\  que  Correa  de  $n\*  attribuait  la  fonction  d'organc  mále  . 
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supposition  gratuito  peut-étre  ,  mais  qu¡ ,  eút-clle  quelque  fonde- 
menl .  serail  difficile  á  appuycr  sur  des  preuves  directos  ,  comme  il 
est  aisé  de  le  concevoir.  Le  mucus  en  question,  s'il  n'a  pas  un  autre 
usage,  me  parait,  du  moins,  propre  á  favoriser  l'éruption  des  sémi- 
nules ou  des  gongyles  et  leur  agglutinalion  aux  corps  sur  lesquels 
ils  se  posent  au  fond  de  l'eau  pour  germer. 

Mais  si  la  présence  d'un  (luido  mucilaginiforme  plus  abondant, 
lors  de  la  fruc tífica lion  des  Algues,  n'est  point  un  argument  sans 
replique  pour  prouver  que  ees  plantes  jouissent  des  deux  sexes, 
que  peul-on  opposer  á  celui  que  nous  offre  en  faveur  de  cette  opi- 
nión le  rapprochement ,  l'espéce  de  copulation  pour  aiusi  diré 
anímale  qui  a  lieu  á  cette  époque  entre  les  filaments  des  Zygnémées? 
Ricn  n'explique ,  á  la  vérité ,  comment  l'un  de  ees  filaments  agit  sur 
Tautre  dans  Pacte  de  la  fécondatiou  ;  mais  n'est-il  pas  présumablc 
que  l'action  quelconque  qu'il  exerce  sur  son  voisin  est  liée  á  cet 
acte  méme  et  en  tient  lieu?  Sans  se  monlrer  partisan  outré  des 
causes  finales ,  il  me  semble  qu'on  peut  voir  la  autre  chose  qu'une 
unión  fortuito  et  sans  but  determiné.  En  attendant  que  le  voile  qui 
les  couvre  soit  enfin  décbiré,  admirons  ees  merveilles  qui  attestent 
a  la  fois  la  puissance  infinie  de  l'auteur  de  la  nature  et  l'extréme 
faiblesse  de  notre  inlelligence. 

Les  formes  des  or ganes  servant  á  la  reproduction  sont  assez  va- 
riées  dans  les  Phycées,  mais  le  mode  de  cette  reproduction  l'est 
beaucoup  moins.  Consideres  d'une  maniere  genérale,  ees  organes 
se  réduisent,  en  derniére  analyse,  á  une  ou  plusieurs  cellules  privi- 
legies dont  la  nutrition .,  en  y  accumulant  les  sucs  ,  a  singuliére- 
ment  augmenté  le  volume.  Ces  cellules,  ainsi  métamorphosées , 
prennent  le  nom  de  sporules  (1)  (sporulce)et  de  sporidies  (sporidiá) 
ou  séminules.  Les  sporules  et  les  séminules  sont  sphériques,  pyri- 
formes  ou  quelquefois  polyédres  ;  par  suite  de  leur  mutuelle  pres- 
sion  dans  un  sporange  globuleux.  Quant  á  la  couleur,  ils  participent 
de  celle  propre  aux  diverses  tribus  auxquelles  appartiennent  les 
Algues  qui  les  ont  produites.  Ils  oceupent  aussi  des  points  de  la 
fronde,  et  sont  conlenus  dans  des  organes  fort  différents,  selon 
los  genres  qu'ils  servent  souvent  á  caractériser. 

De  méme  que  dans  les  autres  familles  de  plantes  cellulaires ,  ces 


(i)  Je  me  sers  des  termes  usités,  mais  je  pre'fe'rerais  un  mot  unique  pour 
exprimer  l'ide'e  d'un  organe  qui,  quoique  modifie  dans  sa  forme  et  sa  couleur,  a 
ponrtant  aussi  pour  but  unique  la  propagation  de  la  plante  dont  il  provient. 
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sporules  el  ees  séminules,  que  nous  examinerons  lout  a  l'heure  plus 
en  détail ,  ne  sont  pas  l'unique  mode  de  propagation  des  Phycées. 
Dans  les  plus  inférieures  {Protococcoidecé) ,  la  vésicule  mere  est 
fissipare.  De  sphérique  qu'elleélait  d'abord,  elle  devient  duplique; 
puis  survient  un  étranglemcnt  vers  le  milieu ,  qui  la  partage  en 
deux  individus  qui  se  séparent.  Ce  mode  de  multiplieation  a  sur- 
tout  été  observé  par  M.  Meneghini  (1),  dans  son  Cylindrocysíis 
Brebissoni,  qui  n'est  peut-étre  que  le  Palmella  cilindrica ,  Lyngb. 
Au  lieu  d'un  simple  étranglemcnt,  une  cloison  peut  se  former  et 
diviser  pareillement  la  plante  en  deux  individus,  phénoménedont 
jai  expliqué  plus  haut  le  mecanismo,  et  qui  assimile  a  une  sortc 
de  multiplieation   l'accroissemcnt  des  Algues  filamcnteuses  cloi- 
sonnées  (2). 

II  ne  sera  pas  inutile  de  noter,  en  passant,  l'analogie  qui  lie  ees 
plantes,  du  moins  sous  le  rapport  de  leur  propagation,  avec  les 
animaux  inférieurs  d'une  part,  et,  de  l'autre,  avec  un  rayón  paral- 
léle  de  la  serie  végétale  oú  les  choses  se  passent  absolument  de  la 
méme  maniere  (3).  Nous  verrons  encoré  que  dans  des  Phycées 
d'un  ordre  plus  elevé,  indépendamment  de  la  reproduction  par 
des  gongyles  ou  séminules  formes  dans  le  sein  des  frondes,  un 
troncón  de  cette  méme  fronde  peut  remplir  les  fonctions  de  ceux- 
ci,  et  devenir  apte  a  produire  un  nouvel  individu. 

Dans  le  genre  Hcematococcus,  Ag.,  la  vésicule,  parvenue  a  son 
plus  haut  point  de  développement,  se  rompt  a  la  maturité  et  laisse 
échapper  de  son  sein  une  nouvelle  lignée  de  cellules  dont  cha- 
cune  est  appelée  a  végéter  et  a  croitre  pour  son  propre  compte. 
Aprés  cette  sorte  de  parturition,  qu'on  me  passe  l'expression ,  la 
vésicule  se  résout  en  un  mucilage  qui  se  confond  avec  celui  dans 
lequel  vit  la  plante.  Or  les  grains  contenus  dans  un  individu  du 
genre  Hcematococcus  3  et  qu'on  pourrait  qualiíier  du  ñora  de 
matroctones ,  puisqu'ils  tuent  leur  mere  en  naissant ,  ees  grains  ne 
sont  pour  moi  que  des  gonidies  ou  de  simples  propa  gules,  capables 
néanmoins  de  propager  et  de  continuer  l'espécc.  On  voit  done  que 
les  plantes  de  cette  tribu  sont  susceptibles  de  se  mulliplicr  soit  par 
évolution ,  soit  par  división.  Mais  ees  mémes  Algues  inférieures 

(i)  Cennisulla  Organografia  e  fisiología  delle  Alghe.  Padova,  i838,  p.  í. 

(2)  Voyez  plus  haut  le  mode  d'accroissement  des  Confervees  et  des  C.i.imiees. 

(3)  Dans  les  genres  Cladosporium,  Oidium,  etc.,  «le  la  famille  des  Champi- 
gnons,  le  mode  de  reproduction  a  lieu  ainsi.   Ccs  plantes  sont,  comme  on  dil 
loini  ou  Qssipares. 
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vonl  qous  offrir  des  phénoménes  bien  aulrement  dignes  d'exciter 
au  plus  haut  point  aotre  étonnement. 

Che/  toutes,  ou  au  'moins  chez  la  plupart  des  Zoospermées, 
c'est-a-dire  chez  les  Hydrophytes  caractérisccs  par  la  coulcur  verte, 
la  chlorophylle  ou  la  matiére  porracee  qui  les  colore  s'organisc 
insensiblement  en  granules  de  la  meme  couleur,  lesquels ,  s'ani- 
mant,  a  certaine  époque,  d'un  mouvementcn  apparence  volontaire, 
instinctif,  percent  la  paroi  des  membranes  qui  les  tiennent  empri- 
sonnés,  et,  devenus  libres,  semblen t  s'agiler  ct  s'agitent  en  effet 
comme  pour  choisir  le  lieu  le  plus  favorable  a  leur  dévcloppement 
futur.  Deja  observes  depuis  longtemps  par  divers  botanistes  ,  mais 
constates  récemment  avec  le  plus  grand  soin  par  M.  J.  Agardh  (1), 
dans  des  espéces  appartenant  a  des  tribus  diverses  de  la  sous-fa- 
mille  en  question,  ees  faits  ne  doivent  plus  laisser  le  moindre 
accés  au  doute  ou  á  l'incrédulité.  Ce  savant  a  prouvé  incontesta- 
blement  que,  dans  les  Draparnaldiées ,  les  Confervées,  les  Zygne- 
mées  (2J,  les  Ulvacées ,  les  Siphonécs  et  les  Ectocarpes ,  les  mémes 
phénoménes  se  manifestent  a  Tépoque  de  la  reproduction ,  c'est- 
a-dire  que  la  matiére  verte  se  métamorphose  en  sporules  animes  (3), 
et  que  ees  sporules,  munis  d'une  sor  te  d'appendice  en  forme  de 
rostre,  s'en  servent  pour  perforer  la  membrane  qui  les  separe  du 
milieu  oú  ils  sont  destines  a  vivre  et  a  se  propager  de  nouveau. 
L'aualogie  luí  fait  supposcr  que  les  Nostochinécs  et  les  Oscillariées, 
tribus  sur  lesquclles  ses  recherebes  ne  se  sont  point  étendues, 
doivent  jouir  d'un  mode  de  reproduction  ou  tout  á  fait  semblablc 
ou  du  moins  peu  difieren t. 

Les  observations  faites  par  M.  Treviranus  sur  le  mode  de  déve- 
loppemcnt  du  Draparnaldia  mutabilis,  et  qu'á  répétées  M.  1. 
Agardh  sur  le  D.  tennis  „  ne  permettent  pas  de  douter  que  toutes 
les  Bratrachospermées  ne  soient  soumises  aux  mémes  lois  pour  leur 
propagation.  Ce  que  dit  M.  Vaucher  ne  s'accorde  pas,  ilestvrai, 
avec  ce  qu'on  devait  s'attendre  á  rencontrer ,  en  jugeant  áfriori, 
et  d'aprés  l'analogie  qui  lie  ees  plantes  avec  celles  du  genre  précé- 
dent.  Mais  un  seul  homme ,  eüt-il  des  yeux  de  lynx,  ne  peut 


(i)  De  la  propagation  des  ligues,    par  J.  Agardh,  Ana.  Se.   nat.,  2*  ser., 
Botaniq.,  tona.  VI,  p.  ig3  et  suiv. 

(2)  Voyez  le  Mémoire  sur  les  Clostéries,  de  M.  Morren  ,  memoire  cite  plus 
haut  et  confirmatif  des  observations  de  M.  J.  Agardh. 

(3)  M.  J.  Agardh  les  nomine  Zoospermes  ,  et,  comme  il  pense  qu'ils  existent 
dans  la  sous-famille  tout  entiére,  il  donne  á  celle-ci  le  nom  de  Zoospermées. 
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pourtant  tout  voir.  Ainsi  le  mouvcmcut  des  propagules  que  ce  sa- 
vant  n'avait  point  observé  dans  ses  Ectospcrmes  ( Vaucheria,  Ag.) , 
MM.  Treviranus  et  Ungher  l'ont  vu  dans  le  Vaucheria  clavata. 

M.  Meneghini  a  suivi  les  Oscillariées  dans  les  diverses  phases  de 
leur  multiplication.  Comme  dans  toute  la  serie  végétale,  celle-ci  a 
lieu  par  extensión  ou  par  évolution.  Dans  le  premier  cas ,  le  fila- 
ment  venant  a  se  rompre  accidentcllenient,  un  des  disques  conte- 
nus  dans  sa  cavité  peut  s'en  échapper  et  se  développer.  Dans  le 
second,  il  se  brise  en  méme  temps  que  le  disque,  et  les  granules 
qui  remplissent  celui-ci  s'agitent  quelque  temps  dans  l'eau ,  et  se 
fixent  pour  germer  sur  quelque  corps  étranger.  Lorsque  cette  ger- 
mination  s'est  opérée ,  ils  ne  tardent  pas  a  s'en  détacher  pour  ac- 
quérir  le  complément  de  leur  développement. 

Dans  l'Hydrodictyon ,  chacun  des  cotes  du  pentagone  se  déta- 
che,  se  gonfle,  et  devient  seul  un  sac  organisé  comme  la  plante 
mere.  A  cet  effet ,  les  granules  contenus  dans  l'article  avant  sa 
séparation  se  disposent  symétriqueinent  sur  sa  paroi,  et  a  une 
certaine  époque ,  lorsque  les  rudiments  du  réscau  existent,  cette 
paroi  se  détruit  et  laisse  l'article  ou  la  jeune  plante  libre  de  végé- 
ter  et  d'acquérir  les  dimensions  de  la  plante  mere.  Cette  méta- 
morphose,  observée  par  Yaucher,  est  un  des  phénoménes  les  plus 
curieux  de  la  reproduction  des  Algues. 

C hez  les  Conferves,  chaqué  article  ou  segment  contient  de  la 
chlorophylle  susceptible  de  se  métamorphoser  en  zoospermes.  C'est 
le  Conferva  cérea  qui  a  servi  aux  observations  de  M.  J.  Agardh. 
Je  vais  exposer  briévement  ce  qu'il  y  a  vu  pendant  la  periodo  de 
la  fruc tífica tion.  La  matiere  verte  ou  chlorophylle  (  chroniule  de 
quelqucs  auteurs),  renfermée  dans  les  articles,  est  d'abord  tout  á 
fait  homogene  et  comme  fluido.  Plus  elle  avance  en  age,  et  plus 
elle  devient  granulcuse.  A  leur  naissance  ,  ees  granules  adhérent 
aux  parois  des  cellules ,  puis  s'en  détachent ,  s'arrondissent  peu  a 
peu  et  se  réunissent  au  centre  de  la  logo ,  en  une  masse  d'abord 
elliptique  et  cníin  sphériquc.  C'est  alors  qu'on  commence  a  obser- 
ver  dans  la  masse  un  mouvementde  fourmillement.  Les  granules 
qui  la  composent  s'en  séparent  l'un  apres  l'autre,  et,  devenus  libres, 
se  mcuvcnt  dans  la  loge  avec  une  extreme  vitesse.  On  observe  en 
memo  temps  que  la  membrane  extéricure  de  l'article  se  gonlle  eo 
un  point.  La  se  produit  un  petit  mamelón  qui  devient  le  point  de 
départ  des  granules  mobiles.  Peu  a  peu  ce  point  mamelón né  se 
perfore  d'une  ouverture  par  oü  s'échappent  les  granules  métamor- 


91  BOTANIQUE. 

phosés  en  zoospermes.  En  cet  état,  ils  sont  mnnis  d'un  prolonge- 
ment  anlérieur  assez  semblable  á  un  bec  (rostrum)  et  (Tune  cou- 
lour  plus  palé  que  le  reste  du  corps.  Tant  qu'ils  sont  en  mouve 
ment  dans  lacellule,  ils  présentcnt  constamment  cet  appendice  en 
avant,  comme  s'ils  devaienl  s'en  servir  en  guise  de  bélier  pour 
pratiquer  l'ouverture  qui  doit  lcur  donner  issue.  Aprés  leur  sor- 
tie ,  ils  perdent  leur  rostre,  qui  se  replie  sous  leur  corps ,  et  con- 
tinuent  encoré  a  se  mouvoir  dans  le  liquide  ambiant  pendant  une 
a  deux  heures.  Enfin  ils  se  rassemblent  en  masses  innombrables , 
et,  s'attachant  a  quelque  corps  étranger,  soit  au  fond  du  vase , 
soit  á  la  surface  de  l'eau,  ils  ne  tardent  pas  a  s'y  développer  en 
filaments  semblables  á  la  plante  mére(l). 

C'est  ainsi  que  s'opére  le  phénoméne  de  la  reproduction  chez 
toutes  les  Confervées,  les  Siphonées  ,  les  Caulerpées  et  les  Ulves. 
S'il  y  a  quelque  modifica tion  á  cette  loi,  elle  est  de  bien  peu  d'im- 
portance.  II  existe,  par  exemple,  dans  quelques  Siphonées,  un 
organe  qui  semble  jouer  le  role  de  conceptacle ,  et  auquel  on 
donne  le  nom  de  coniocyste.  Cet  organe,  oü  se  déposent  un  grand 
nombre  de  sporules  ou  des  granules  destines  á  le  devenir  ,  ne  pa- 
rait  pas  étre  indispensable  a  la  fonction  qui  nous  oceupe,  puisqu'il 
peut  manquer  sans  que  son  absence  nuise  a  celle-ci.  On  a  observé 
des  coniocystes  dans  les  Vaucheries  et  les  Codium.  Je  les  ai  fait 
connaitre  derniérement  dans  le  Bryopsis  Balbisiana  (2)  ,  genre  oú 
personne  ne  les  avait  encoré  vus.  M.  J.  Agardh  ayant  suivi  le 
Bryopsis  arbúsculo,  dans  toutes  les  phases  de  sa  reproduction  sans 
rien  trouver  d'analogue ,  il  en  resulte  que,  pour  ees  plantes  du 
moins  ,  l'organe  en  question  n'est  pas  essenliellement  nécessaire  á 
l'accomplissement  déla  fonction. 

J'ai  dit  précédemmeut  que  les  Zygnémées  offraient  un  véritable 
accouplement,  c'est-á-dire  que  deux  filaments  dont ,  avant  Pacte 
de  la  íécondation  ,  il  serait  impossible,  a  des  caracteres  physiques, 
de  diré  lequel  est  mále,  lequel  est  femelle,  se  rapprochent  dans  toute 
leur  longueur  et  poussent  de  chacune  de  leurs  Ioges  des  prolon- 


(i)  Sans  chercher  á  donner  une  explication  de  ce  qui  est  inexplicable,  au 
moins  dans  l'état  actuel  de  la  science  ,  M.  J.  Agardh  affirme  que  ce  mouvement 
des  zoospermes  n'est  au  moins  pas  dú  au  phe'noméne  de  VEndosmose,  comme  le 
veut  M.  Berkeley,  et  il  en  donne  pour  raison  que  le  mouvement  commence  deja 
dans  l'interieur  du  tube. 

(2)  Des  Coniocystes  ou  Sporanges  du  genre  Bryopsis  de  lafamille  des  ligues, 
Mc'moire  presenté  á  l'Académie  des  sciences  de  Tlnstitut  le  16  juillet  i838. 
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gements  qui  se  soudent,  et  dans  le  tube  desquels  passent  de  l'un 
dans  l'autre  tous  les  granules  de  l'un  d'eux.  Ce  qu'il  importe  sur- 
tout  de  noter  ici,  c'est  que  l'un  de  ees  filaments  est  toujours 
donnont  et  que  l'autre  est  toujours  recevant ,  ce  qui  tendrait  a  con- 
firmer  qu'ils  sont  de  sexe  différent.  Chez  ees  Algucs  d'eau  douce, 
la  chromule  n'est  pas,  comme  chez  les  Conferves,  contenue  sans 
ordre  dans  les  articles ;  elle  y  forme,  au  contrairc,  des  spires  simples 
ou  doubles,  d'oú  le  ñora  de  Spirogyra^  Lk. ,  des  étoiles  ,  des 
croix,  etc.  Au  moment  de  la  fructifícation  ,  tout  cet  arrangement 
symétrique  disparait,  et  les  granules  passent  successivement  et 
avec  ordre  du  filament  dunnant  dans  le  filament  recevant,  pour 
former  dans  celui-ci  un  corps  elliptique  constitué  par  les  matiéres 
réunies  des  deux  articles.  M.  J.  Agardh  n'a  pas  observé  que  le 
corps  elliptique  se  développát  en  un  nouveau  filament ,  ainsi  que 
l'a  décrit  et  figuré  Vaucher;  mais  il  l'a  vu,  au  contraire,  se  dis- 
soudre  en  sporules  nombreux,  doués  d'un  mouvement  tres  ra- 
pide.  Ce  que  nous  dit  des  Clostéries  M.  Ch.  Morren ,  qui  en  a 
suivi  avec  soin  les  métamorphoses  ,  vient  á  l'appui  des  assertions 
du  phycologue  suédois,  a  ce  sujet. 

Les  Ulves  ont  leurs  sporules  nichés,  au  nombre  d'un  á  six, 
dans  les  cellules  sous-épidermiques ;  ils  en  sortent  de  la  méme  ma- 
niere que  ceux  des  Conferves.  M.  J.  Agardh  a  encoré  observé  le 
développement  complet  des  sporules  dans  VUlvaclathrata.  La  ger- 
minaron ,  dans  cette  espéce ,  produit  une  expansión  en  forme  de 
lame  allongée.  Dans  cet  acle,  la  matiére  verte  se  transforme  insen- 
siblement  en  bandes  transversales  qui  finissent  par  se  partager  de 
nouveau,  dans  le  sens  de  la  longueur,  en  deux  rangées  dis- 
tinctes. 

11  suit,  de  tout  ce  que  je  viens  d'exposer,  que  les  Algues  infé- 
rieures  comprises  sous  le  noin  de  Zoospermécs  jouissent ,  a  une 
certaine  époque  de  leur  existence,  d'une  sorte  de  mouvement  qui 
rend  leur  nature  ambigué,  et  leur  place  incertaine  entre  les  deux 
grands  régnes  des  corps  organisés. 

Les  choses  se  passent  différemment  dans  les  Floridées  et  les 
Fucoídées.  Ici,  a  aucune  époque  de  la  vie  des  séminules  .  on 
n'observe  ricn  d'analogue  á  cetle  mobilité  qui  caracterice  celle  des 
plantes  de  la  sous-famille  precedente.  Mais  sous  le  rapport  de  la 
fructifícation,  les  deux  derniers  ordres  offrenteux-mémes  des  dif- 
férences  qu'il  est  temps  de  faire  connailre. 

Les  Floridées  articulées  (Céramiées)  ou  continúes  olirenl,  en  gé 
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aera!,  ce  qu'on  aomme  la  donble  firactification.  L'unc,  etc'est  la 
plus  simple,  se  compose  de  granules  (anthospermes ,  Gaill.)  contenus 
dans  le  propio  (issudes  frondes,  c'est-á-dirc  dans  les  ccllules  sous- 
épidcrmiqucs,  d'oü  ilsse  détachent  aune époque  déterminée,  et sor- 
ten  t  par  un  pore  qu'on  apercoit  quelqucfois  peu  de  lemps  api  es  leur 
chute.  Cette  sorte  de  fructification,  dont  la  place  varié  selon  les  dille  - 
rents  genrcs,  scrt  elle-méme  á  établir  des  distinctions  entre  cux. 
Ainsi,  chez  les  Delesserics ,  ees  granules  sont  épars  sans  ordre  sur  la 
fronde,  ou  bien  ils  y  forment  des  espéces  de  macules  plus  colorees 
(sorí),  ou  en  fin  ils  sont  enfoncés  dans  des  folióles  appendiculaires 
(Sporophylli).  Les  Thamnophores ,  les  Rhodomélcs,  les  Polysipho- 
nies,  les  Plocamies  les  présentent  encoré  a  l'extrémité  de  leurs  ra- 
meaux  métamorphosés  en  silicules  ou  seulement  gonflés  en  stichidies. 
On  a  toujours  dit  que  ees  granules  étaient  ternes ;  le  fait  est  qu'ils 
sont  tétraédres  et  disposés  ordinairementpar  quatre,  selon  la  remar- 
que de  M.  J.  Agardh,  dont  j'ai  eu  maintes  fois  occasion  de  vérifier 
la  justesse.  Leur  reunión  constitue  ce  que  le  méme  savant  nomme 
Sphcerospore .  Aprés  s'étre  dé  taché  de  la  plante-mére ,  chacun  des 
granules  du  sphserospore  se  separe  de  ses  voisins,  et,  reprenant 
bientót  la  forme  globuleuse  qu'il  avait  dans  sa  jeunesse  et  que  la 
pression  mutuelle  lui  avait  fait  perdre,  il  tombe  au  fond  du  rase. 
La,  réunis  en  grand  nombre  sous  forme  de  poussiére  roussátre, 
ees  granules  s'agglutinent  ensemble  au  moyen  du  mucilage  dont 
ils  sont  enduits ,  et  se  développent  bientót  en  espéces  semblables 
á  l'Algue  dont  ils  sont  issus. 

L'autre  sorte  de  fructification  est  contenue  dans  des  organes 
appendiculaires  auxquels ,  selon  les  tribus  et  les  genres ,  on  a 
donné  les  noms  de  conceptacles,  capsules ,  gloiocarpes,  nemathéceSj 
sporanges,  etc.  Dans  les  uns,  des  séminules  pyriformes  ou  obo- 
vóides  s'attachent  par  un  pédicule  au  fond  d'une  capsule  urcéolée, 
ouverte  au  sommetj  dans  d'autres,  ees  séminules  sont  tres  petites, 
arrondies,  réunies  en  grand  nombre  dans  le  conceptacle  qu'elles 
font  saillir  en  dehors  et  qu'elles  rompent  a  la  fin  pour  s'en  échap- 
per  ;  enfin,  dans  ce  qu'on  appelle  nemathecia ,  elles  sont  ou  atta- 
chées  á  l'extrémité  libre  de  filaments  ñus,  moniliformes  ,  hyalins, 
ou  bien  nichées  au  milieu  de  ees  mémes  filaments  sans  y  adhérer. 

Les  anthospermes  et  les  séminules  sont  ordinairement  plus  colo- 
res que  le  tissu  de  la  fronde  ou  du  conceptacle  qui  les  recélait. 
Loin  d'étrc  simples,  ils  sont,  au  contraire,  composés  d'une  quantitc 
innombrable  de  vésicules  tres  petites ,  sphériques  ,  renfermées  dans 
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une  cellulc  plus  grande ,  divisée  quelquefois  clle-méme,  á  l'inté- 
rieur,  par  des  cloisons,  comme  certaines  utricules  poUiniques.  Au 
reste,  ees  sémiuules  nc  se  distinguen!  par  aucun  caractére  essen- 
tiel,  si  ee  n'est  leur  volume  et  leur  coloration ,  des  cellules  que 
j'ai  ol)scrvées  dans  le  centre  des  frondes  cylindriques  de  quelques 
Spluürococcus  (1).  Malgré  Passertion  de  M.  de  Candolle ,  mon 
esprit  se  refuse  a  considérer  ees  vésicules  comme  des  spores  etl'u- 
tricule  mere  comme  un  sporange.  La  germination  bien  connue 
maintenant  des  Algues  de  cette  section  me  parait  combattre 
victorieusement  l'opinion,  probablement  modiíiée  aujourd'hui ,  de 
ce  savant  illustre. 

Quclles  que  soient  la  nature  el  l'origine  de  la  fructiücation  des 
Floridées,  qu'elle  soit  antbospermique  (Gaillon) ,  ou  concepta- 
culaire,  elle  n'en  est  pas  moins,  dans  les  deux  cas,  propre  á 
germer  et  a  reproduire  la  plante  mere.  C'est  un  fait  mis  hors  de 
doute  par  les  observations  de  MM.  J.  Agardh  et  Crouan  fréres. 
Ces  derniéres  ont  été  commentées  et  fécondées  par  M.  Duby  dans 
ses  intéressants  mémoires  sur  le  groupe  des  Céramices.  Non  seu- 
lcment ,  chez  ces  Algues  ,  l'une  et  l'autre  sorte  de  fructifica tion 
sont  susceptibles  de  germer  et  de  propager  l'espéce  dont  elles  pro- 
viennent;  mais,  bien  plus,  uu  article  unique  separé  du  filament 
principal  a  pu  reproduire  un  autre  individu  (2).  Un  fait  analogue 
aaussi  été  observé  par  >I.  J.  Agardh.  II  a  vuun  article  du  Spha- 
celaria  cirrhosa,  muni  de  son  verticille  et  détaché  du  reste  de  la 
plante,  pousser  une  racine  de  sa  partie  inférieure  et  donner  nais- 
sance  a  un  individu  complet. 

La  germination  des  deux  sortes  de  fructiGcation  est  identique 
et  se  fait  de  la  maniere  suivante.  Les  raciucs  se  font  jour ,  selon 
M.  J.  Agardh,  au  travers  de  la  membrane  extérieure,  ou  du  moins 
elles  se  distinguent  constamment  du  corps  des  unes  et  des  autres 
par  une  couleur  plus  pále.  D'autrcs  lilamcnts  plus  longs  naissent  a 
l'autre  bout,  et  ces  filamcnts,  dans  le  Chondria  en  particuHcr,  nc 
commencent  a  se  ramifier  que  six  semaines  ou  deux  mois  aprés 
leur  apparítíon.  D'un  autre  cúlé,  M.  Duby  affirme,  d'aprés 
MM.  Crouan,  qu'il  n'y  a  point  raptare  de  la  membrane,  inais  un 
simple  allongement  de  tissu,  dans  la  production  du  filament  livalin 

(i)  Voyez  l'anatomie  dc>  ti^es  des  .\¡¡f¡,rrococcus  confertus  et  gaditanas,  dans 
la  planclic  qui  accompagne  l^i  seconde  Pentade  des  Plantes  d'Espagneet  de  Por- 
tugal de  mon  savant  ami  M.  Webb. 

(a)  Duby,  Troisiéme  mémoin  sur  les  ('■  ramiées ,  p.  n,  pl.       Sg  <)  B. 
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radicellaire.  Lequel  de  ees  observaleurs  a  micux  vu  ,  c'est  ee  que 
je  ne  suis  pas  en  mesure  de  decidor. 

Sous  le  rapport  de  leur  mode  de  reproduction  ,  les  Algues  oli- 
vacées  ou  Fucoídées  offrent  quelques  variations  selon  les  tribus 
qui  les  composent.  Ainsi,  dans  les  Sphacelariées ,  outre  le  mode  de 
propaga lion  que  j'ai  rapporté  il  n'y  a  qu'un  instant,  Textrémité 
des  filaments  et  des  rameaux  se  rende  en  capsules  contenant  une 
matiére  sporacée  noirátre,  dont  on  n'a  pas  encoré  suivi  les  méta- 
morphoses.  Chez  les  Dictyotées,  les  capsules,  farcies  de  la  memo 
matiére,  sont  disposées  en  zones  concentriques  ou  en  amas  (sort)  , 
tantót  eux-mémes  symétriquement  places,  tantót  épars  sur  la 
fronde.  Les  capsules  sont  fréquemment  accompagnées  de  filaments 
cloisonnés  qui  établissent  une  sorte  de  transition  avec  l'ordre  sui- 
vant. 

Dans  les  Fucacées ,  enfin ,  les  plus  compliquées  et  les  plus  par- 
faites  des  Phycées  sous  le  double  rapport  de  l'organisation  et  de  la 
reproduction ,  on  trouve  des  glomérules  sphériques ,  réunis  en  plus 
ou  moins  grand  nombre  et  sous  des  formes  diverses  ,  soit  dans  la 
continuité,  soit  á  l'extrémi té  des  frondes.  Ces  glomérules  contien- 
nent  des  séminules  qui  en  sortent  a  la  maturité  par  un  pore  dont 
chacun  d'eux  est  percé.  Les  séminules ,  le  plus  souvent  elliptiques, 
se  forment  dans  le  dernier  article  de  filaments  articules  qui  garnis- 
sent  les  loges  des  réceptacles  et  convergent  de  tous  les  points  de  la 
circonférence  vers  le  centre.  Tous  ne  sont  pas  fértiles ;  ceux  qui 
avortent  ou  restent  stériles  sont  analogues  aux  paraphyses  des 
Lichens  et  des  Hypoxylées.  La  sortie  des  séminules  est  facilitée 
par  le  mucilage  abondant  qui  remplit  et  lubrifie  la  loge  a  cette 
époque.  Aprés  leur  sortie,  la  substance  mucilagineuse  dont  elles 
sont  enduites  favorise  non  seulement  leur  chute  au  fond  de  l'eau 
en  augmentant  leur  poids  spécifique ,  mais  encoré  leur  adhérence 
aux  corps  sur  lesquels  elles  doivent  plus  tard  se  développer.  Dans 
la  germination,  les  racines  semblent  passer  au  travers  de  l'utricule 
mere  ,  absolument  comme  dans  les  Floridées.  Souvent  elles  parais- 
sent  articulées ,  mais  cette  apparence  n'est  pas  de  longue  durée. 
Ces  séminules  conservent  quelquefois  un  mois  et  davantage  leur 
forme  sphérique ;  mais,  des  que  l'allongement  commence,  il  s'opére 
avec  rapidité. 

Concluons  des  faits  qui  précédent  que  les  Floridées,  moins  par- 
faites  que  les  Fucoidées  sous  le  rapport  de  l'organisation ,  sont 
comme  intermédiaires  entre  elles  et  les  Zoospermées.  Comme  dans 
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celles-ci,  la  fructification  est  pour  ainsi  diré  ceutrifuge,  tantlis 
qu'ellecst  centrípeto  dans  celles-lá.  Nous  avons  vu,  eu  effet,  jus- 
qu'ici  les  séminules  placees  ou  a  la  suríace  des  frondes  ou  dans  des 
conceptacles  externes ,  et  quand  ,  ce  qui  est  moins  commun  ,  elles 
naissaient  a  1'extrémité  (Tun  fílanaent  cloisonné '(Sphcerococcus  coro- 
nopifotiuSj  Thamnophora  Seaforthii;  Bonnemaisonia  aspara goides), 
ce  filament  irradiait  du  centre  du  conceptacle  vers  la  périphérie  ou 
lepoinlqui  devait  donner  issue  au  gongyle.  Eh  bien,  dans  toutes 
les  Fucacées,  les  fdaments  d'oú  naissent  les  séminules  ou  gon- 
gyles  convergent  de  tous  les  points  de  la  périphérie  vers  le  centre 
des  glomérules  dont  l'ensemble  constitue  le  réceptacle  de  la  fruc- 
tification (t). 

La  durée  de  la  vie  des  Phycées  est  différente  dans  les  trois  sous- 
familles  dont  cette  famille  se  compose.  Les  Zoospermées,  presque 
toutes  vivipares,  ont  une  existence  fort  courte.  Les  Floridées  sont 
en  general  annuelles  ou  bisan nuelles  ;  rarement  dépassent-elles  ce 
terme.  La  plupart  des  Fuco'idées  sont  vivaces. 

Toutes  les  Phycées  habitent  dans  lesein  des  eaux  douces  ou  salees. 
Nulle  ne  peut  vivre  longtemps  hors  de  Teau.  Un  tres  grand  nombre 
d'espéces  marines  sont ,  á  la  vérité ,  soumises  á  des  alternatives  de 
submersion  et  demersión  qui  ne  leur  sont  point  préjudiciables ; 
mais  toutes,  méme  les  plus  inférieures  ,  ont  besoin,  pour  croitreet 
se  multiplier,  de  la  présence  de  ce  liquide.  Leur  vie  est  done  en 
quelque  sorte  continué  et  non  absolument  alternative  comme  dans 
les  Lichens,  ou  simplement  retardée ,  comme  dans  les  Byssacées, 
plantes  d'ailleurs  avec  lesquelles  elles  ont  ellcs-mémes  tant  de  points 
de  ressemblance. 

Envisagéc  sous  un  point  de  vue  tres  general ,  la  distribution 
géographique  des  Algues  submergées  est  telleque  les  Zoospermées 
oceupent  la  zonc  polaire,  les  Floridées  la  zonc  tempérée  et  les  Fu- 
coídées  la  zone  tropicale;  mais,  en  les  considérant  de  plus  prés. 
nous  remarquons  que  plus  elles  sont  simples  ,  plus  aussi  elles  sont 
uniformément  répandues  a  la  surface  du  globe.  Les  Protococcoí- 
dées,  les  Nostochinécs,  les  Confervées,  quelques  Llvcs  sont  presque 
spécifiquement  les  mémes  par  tóate  la  terre.  Ainsi  VUlva  Lactuca, L., 
des  mers  de  Norwége  ne  différe  pas  de  VUlva  Lactuca  qui  vegete 
dans  la  Mediterráneo ,  a  Van-Diemen  ou  sur  les  cotes  du  Brésil  el 


(i)  Voycz  la  planche  premiére  du  present  onvrage  nü  j'.ii  donné  l'analyse  mi- 
croscopique  iles  loges  du  Sargassum  polycernlium. 
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<lu  Pérou.  Le  Codium  tomentosum  ,  qui  croit  dans  toulcs  les  mers, 
est  identiquement  le  méme partout.  Apea  pres  uniformémeat  ré- 
pandues  entre  leurs  limites  naturclles  ,  les  Zoospermécs  sontd'ail- 
leurs  communes  aux  eaux  douces  ct  salees.  Mais  les  fontaines , 
les  eaux  courantes  et  dorniantes,  les  lieux  qui  ont  été  pcndant 
quelquc  temps  inondés ,  la  terre  humidc  des jardins,  dobord  des 
flcuves  et  des  ruisscaux,  le  bas  des  murs  que  ne  visite  pas  le  solcil, 
en  offrent  surtout  un  tres  grand  nombre  d'individus.  Le  pavé 
méme  des  villes  ,  lorsqu'il  a  été  lavé  par  une  pluie  lougue  et  ahon- 
dante, prend  une  teinte  verdátre  due  a  la  présence  d'une  végé- 
tation  élémentaire  qu'on  doit  rapporter  a  cet  ordre.  On  peut  done, 
sans  craindre  de  trop  s'avancer,  regarder  les  Algues  zoospermées 
commeaffectionnant  plus  spécialement  les  eaux  douces.  LesUlvées 
ct  quelques  Confervées  sont ,  il  est  vrai ,  en  grande  partie ,  mari- 
nes, mais  les  premieres  ont  des  representan ts  dans  les  eaux  douces, 
et  les  secondes  y  abondent  beaucoupplus.  Notez  bien,  d'ailleurs, 
que ,  méme  quand  elles  habitent  la  mer  ,  ou  c'est  presque  a  sa 
surface  qu'elles  se  tiennent  et  jamáis,  du  moins,  a  de  grandes  pro- 
fondeurs,  ou  bien  encoré  elles  choisissent  de  préférence,  pour  y 
végéter ,  les  lieux  ou  viennent  se  perdre  les  flcuves.  De  la  aussi  la 
couleur  verte  qui  leur  est  propre  et  forme  un  de  leurs  plus  cons- 
tants  caracteres,  couleur  évidemment  due  a  l'action  continuée  de 
l'oxygéne  de  l'air  atmosphérique  et  de  la  lumiére  avec  lesquels  elles 
sont  pour  ainsi  diré  plus  en  contact. 

Une  preuve  que  les  Zoospermées  préférent  les  eaux  douces ,  c'est 
que  les  espéces  en  sont  plus  nombreuses  dans  laBaltique,  qui  bai- 
gne  les  cotes  de  la  Suéde,  que  dans  la  mer  Atlantique ,  qui  baigne 
celles  de  la  Norwége,  et  cela  d'aprés  la  remarque  de  M.  J.  Agardh, 
par  Tunique  raison  que  la  premiére  est  moins  salee  que  la  seconde. 
Ce  savant  s'est  appuyé  sur  ees  cousidérations  pour  établir  deux  ré- 
gions  propres  á  ees  plantes  ,  lo  la  región  des  Conferves ,  compre- 
nant  toutes  les  Algues  d'eau  douce;  2o  la  región  des  Ulvacées,  dont 
les  Ulves  forment  les  espéces  dominantes ,  mais  oú  se  rencontrent 
aussi  des  Conferves  marines. 

Une  chose  bien  digne  de  fixer  notre  attention,  ce  sont  les  tem- 
pera tures  extremes  et  opposées  dans  lesquelles  peuvent  vivre , 
croitre  et  se  multiplier  les  plantes  de  cet  ordre.  On  les  trouve  effec- 
tivement  sur  les  neiges  du  póle  (Hwmaíococcus  nivalis,  Ag.)  et  dans 
des  sources  d'eaux  thermales  dont  la  température  atteint  jusqu'á 
40  degrés  cen  ti  grades  (Oscillaria  Mougeotiij  Bory). 
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Quoique  les  localités  choisies  par  les  Floridées  pour  leur  habita- 
tion  soient  plus  restreintcs  dans  leurs  limites,  il  en  est  pourtant 
qu'on  rencontre  dans  les  points  les  plus  opposés  du  globe.  Le  Pío- 
camium  vulgar e  est  surtout  de  ce  nombre.  Mais,  en  general ,  ees 
plantes  se  plaisent  a  des  profondeurs  plus  grandes  que  celles  des 
Zoospermées  qui  habitent  les  mers;  elles  exigent  aussi  une  tempé- 
rature  plus  douce  et  s'élendcnt  moins  loin  vers  les  póles.  Néan- 
moíns  leur  nombre  va  en  decroissant  du  35K  degré  vers  l'équateur. 
Leur  centre  est  vers  le  40c  degré  dans  chaqué  hémisphére ,  le  me- 
ridional en  étant  plus  riebeque  le  septentrional.  Le  geme  Amansia 
est  exelusivement  tropical,  et  le  Claudea,  le  plus  élégant  de  tous, 
n'a  encoré  été  trouvé  qu'á  la  Nouvelle-Hollande.  Nous  avons  vu 
les  Ulvacées  donner  la  préfércnce  aux  eaux  dont  la  salurc  est  moins 
prononcée,  le  contraire  a  lieu  pour  les  Floridées.  Leur  nombre  dé- 
passe  de  beaucoup  celui  desFucoidées.  11  sufíit,  pour  s'en  convain- 
cre,  de  cónsul ter  le  Species  Algarum  d'Agardh.  Quant  a  la  pro- 
portion  observée  entre  les  Floridées  articulées  (Céramiées)  et  les 
Floridées  continúes  ,  celles-ci  l'emportent  tres  positivement  sur 
les  premieres  sous  le  rapport  du  nombre.  La  station  la  plus  habi- 
tuelle  de  ees  Algues  a  ordinairement  lieu  entre  douze  et  treize  mé- 
tres  de  profondeur,  ce  qui  n'empéche  pas  que  quelques-uncs  ne  se 
rencontrent  au  niveau  de  la  surface  de  la  mer  et  dans  le  lieu  que 
le  reílux  laisse  a  découvert  a  la  maree  basse.  Les  Céramiées  son  l 
moins  profondément  placees  que  les  autres.  M.  d'Orbigny  pére  a 
constaté  ,  par  des  observations  répétées,  qu'au  déla  de  quarante 
métres,  la  végétation  sous- marine  cessait  entiéremeut.  Parmi  les 
Floridées,  chaqué  espéce  a  méme  une  sorte  de  limite  en  deca  ou  au 
déla  de  laquclle  les  individus  n'atteignent  pas  leur  développemenl 
normal.  De  méme  que  pour  les  Zoospermées,  M.  J.  Agardhétablit 
dcuxrégions  principales  pour  les  Phycées  que  caractérise  la  couleur 
rouge.  L'une  est  celle  des  Chondria ,  de  quclques  Polysiphonies  el 
des  Sphcerococcus a  fronde  cylindracée  j  l'autre  esteonstituée  par  les 
Dclesserics,  les  Rhodyménies  ou  Sphérocoques  foliacés,  les  Cal- 
lilhamnions  ,  etc. ,  eta  pour  limites  de  dix-huit  á  quarante  métres 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 

Sous  le  rapport  de  leur  station  ,  les  Fucoídées  ou  Algues  oliva- 
cees  sont  intermédiaires  entre  les  Zoospermées  et  les  Floridées. 
Comme  celles-ci,  elles  donnent  la  préfércnce  aux  mers  dont  la  sa- 
lurc est  la  plus  prononcée,  et,  quand  elles croissent  dans  des  mers 
plus  douces ,  elles  se  rabougrissenl  d'une  lacón  remarquable.  Fu 
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general,  quuique  lcurs  nioyens  d'attache  soient  puissants  ,  elles 
fuient  les  lienx  esposes  a  la  violencc  des  vagues  et  se  plaisent  da- 
vantage  dans  les  creux  ou  les  abrís  formes  par  les  rochers  du  rivage. 
Un  tres  petit  nombre  croit  dans  la  haute  mer  et  la  Laminaire 
dígitée  marche  a  leur  tete. 

M.  J.  Agardh  ,  auquel  j'emprunte  en  partie  ees  détails ,  établit 
cinq  régions  pour  les  Algues  olivacées ¡  Io  celle  du  Lichina ;  2o  cellc 
des  Sphacelariées ;  3o  celle  des  Fucus ,  dont  la  localilé  de  prédilec- 
tion  parait  étre,  dans  le  Nord,  le  niveau  de  la  mer  ,  puisque  les 
mémes  espéces  qui  croissent,  sous  la  méme  latitude,  á  une  plus 
grande  profondeur  ,  et  que  la  mer  rejette  a  la  cote ,  sont  changées 
au  point  d'étre  méconnaissables ;  4  o  celle  des  Dictyotées  qui,  vi- 
vant  á  la  profondeur  de  six  .a  douze  métres,  sont  agitées  par  des 
courants  continuéis  probablement  favorables  a  leur  mode  de  vé- 
gétation  ;  5o  enfin ,  celle  des  Chordariées ,  qui  paraissent  se  plaire 
plus  que  les  autres  Algues  sur  les  rochers  les  plus  exposés  au  cour- 
roux  des  flots. 

Mais  si  nous  examinons  les  Fucoídées  sous  le  rapport  géogra- 
phique ,  nous  trouvons  que  le  nombre  des  genres,  qui  était  resté 
stationnaire  dans  les  zones  polaire  et  tempérée ,  devient  propor- 
tionnément  plus  grand  a  mesure  que  l'on  s'avance  vers  l'équateur. 
C'est  sous  les  tropiques  que  l'on  rencontre  ees  espéces  remarqua- 
bles  ou  par  leur  immense  longueur  (Macrocyslis),  ou  par  les  masses 
innombrables  d'individus  qui  sont  réunis  et  vivent  en  société  sur 
un  méme  point.  Tous  les  Phy cologues  ont  parlé ,  dans  leurs  écrits, 
de  la  mer  de  Sargasse  (mar  de  Sargazo) ,  qui  s'étend  en  longueur 
du  32eau  16e  degré  de  latitude  nord,  etenlargeurdu38eau44ede- 
gré  de  longitude  a  l'ouest  du  méridien  de  Paris.  Le  Sargassum 
hacciferum  compose  presque  en  entier  les  espéces  de  prairies  mari- 
nes qui  portent  ce  nom.  La  mer  Rouge  se  distingue  entre  toutes 
les  autres  par  le  grand  nombre  des  espéces  de  ce  genre  qu'elle  con- 
tient.  Les  cotes  de  la  Nouvelle-Hollande  et  les  mers  des  Indes  et  de 
la  Chine  enrenferment  aussi  des  espéces  qui  leur  sont  propres  , 
ainsi  qu'un  groupe  de  Fucacées  appartenant  au  genre  Cystoseira. 

Je  ne  veux  pas  pousser  plus  loin  ees  observations  genérales  de 
géographie  hydrophytologique.  On  pourra  suppléer  a  ce  qu'elles 
ont  et  doivent  avoir  d'incomplet ,  en  consultant  l'article  Géogra- 
phie des  ThalassiopJujtes ,  inséré  par  Lamouroux  dans  le  Diction- 
naire  classique  d'histoire  naturelle,  et  l'Hydrophytologie  de  la  Co- 
quille,  de  M.  Bory  de  Saint- Yincent. 


BOTAN  I  QUE.  103 

D'aprés  les  recensemeats  les  plus  nouveaux  ,  le  nombre  des  lan- 
cees connues  s'élévc  a  pies  de  onze  cents,  dont  je  possede  plus  des 
trois  quarts  dans  nía  collection.  Si  Pon  partdeec  nombre  pour  sup- 
puter  quel  est  celui  des  espéces  qui  nous  restent  a  connaitre  ,  on 
arrive  á  un  chiffre  surprenant  que  M.  Duby  porte  a  dix  mille. 
Malgré  l'uniformilé  de  la  végétation  sous-marine  ,  dépendante  en 
grande  parlie  de  eelle  du  milieu  que  pette  végétation  oceupe,  l'im- 
mensité  des  mers,  d'une  part,  et,  de  l'autre,  les  nombreuses  loca- 
lités  qui  ont  été'mal  cxplorées  ou  qui  inéme  ne  l'out  pas  éte  du 
tout ,  doivent  rendre  probable  la  supputation  du  botaniste  gene- 
voís.  Une  chose  s'opposera  toujours  cependant  a  la  délimitation 
possible  des  espéces  de  cette  famille  et,  parlan t,  á  un  calcul  exact 
fondé  sur  cette  délimitation,  c'est  leur  polymorphie  et  surtout  le 
peu  de  fixité  des  caracteres  sur  lesquels  on  appuie  ordinairement 
leur  distinction. 

II  me  resterait  encoré  quelques  mots  á  ajoulcr  sur  la  composition 
chimique  et  les  usages  des  Phycées.  J'en  ai  deja  parlé  dans  mon 
introduction.  De  nouveaux  délails  m'entraineraient  hors  des  limi- 
tes prescrites  par  la  nature  de  cette  publicalion.  Je  ne  puis  terminer 
cependant  sans  mentionner  du  moins,  sous  forme  d'appendicc , 
certains  étres  fort  curieux  dont  la  place  est  encoré  ambigue;  je 
veux  parler  des  Diatomacées. 

Ces  étres ,  deja  plus  compliques  que  les  Zoospermées  globulai- 
res  ,  vivcntisolés  ou  associés  sous  des  formes  variables,  mais  cons- 
tantes pour  les  mémes  espéces. 

Les  premiers,  parasites  sur  les  Phycées,  revétent  la  forme  splié- 
rique  (CijcloleUa  Rtz),,  linéaire  lancéolée  ou  naviculaire ,  et  sont  ou 
solitaires  (HaplotellaKiz)  ou  réunis  deux  á  deux  (Cymbella  Klz). 
D'autres  du  méme  ordre,  solitaires  comme  les  preinicrs,  represen 
tent  un  petit  drapeau  (Achnanthes  Borv)  ;  quelques  autres  ,  enlin. 
remarquables  par  leur  forme  en  coi n  (Gomphonema  Ag.)  sonl 
simples,  sessiles,  ou  termiucntdes  íilaments  liyalins  rameu\. 

Les  seconds,  vivaut  en  société,  composcnl  par  leur  reunión  des 
fdaments  tres  menus,  cylindriques  ou  aplalis  et  rubanés,  qui ,  .1 
une  certaine  époque  de  leur  vio,  se.divisent  en  segments  transver 
saux ,  de  tclle  sorte  que  chacun  des  individua  qui  les  formaieni 
reste  attaché  á  son  voisin  par  un  de  ses  anglcs,  au  moyen  de  la 
membrane  du  tubc  hyalin  oü  ils  se  sont  engendres.  D'autres  luis , 
ils  sont  disséminés  par  la  dissolution  du  mucilage  qui  les  tienl  ras 
sembles. 
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Mais  les  Diatomacées  nc  sont  pas  seulement  unies  de  la  maniere 
queje  viens  de  signaler,  ils  formen  t  encoré,  dans  les  Desmidióos, 
par  exomple,  des  filamente  dont  los  individus,  quand  ils  so  désu- 
nissont,  roslent  íixés  l'un  a  l'autre  par  uno  potilc  vésicule  sphóri- 
quc,  ainsi  que  je  l'ai  dócrit  plus  haut  dans  le Btddulphta  australis, 
ou  bien,  comme  dans  le  genre  Micrasterias  Ag.,  ils  sont  associés 
sous  formo  d'ótoilcs  ou  d'orbicules  fort  élóganlcs. 

La  naturede  ees  otros  cst  d'ailleurs,  comme  je  l'ai  dit  precédem- 
ment ,  si  incertaine ,  si  ambiguo,  que  des  nomines  d'un  grand 
mérito  sont  en  dósaccord  sur  le  lieu  qu'ils  doivent  oceuper  dans  la 
sóric  des  otros  organisós.  MM.  Agardh,  Greville ,  Dujardin  ,  de 
Brobisson  ,  les  considérent  comme  des  Algues  \  M.  Ehrenberg  en 
fait  des  animalcules  infusoires.  M.  Meneghini,  dans  ses  Ccnni,  etc., 
déjá  cites,  conserve  les  Desmidiées  parmi  les  Phvcées,  et  rejette 
les  Diatomées  parmi  les  Infusoires.  Enfin  M.  Bory  en  fait  la  base 
de  ses  Arthrodióes,  qui,  elles-mémes,  composent  en  grande  partie 
ce  régne  intermédiaire  qu'il  propose  d'établir  sous  le  nom  de  Psy- 
chodiaire  entre  les  animaux  et  les  végétaux. 


familia  ii.   B\SSACE^E,  Fr. 


Ciiar.  Vegetabilia  agama,  aerea  aut  raro  arnphibia, 
perennantia,  per  intervalla  in  vegetaliojie  retárdala,  he- 
terogénea ,  e  substantia  similari,  vel  totafdamentosa,  vel 
gelatinoso-f  lamentosa  granulis  viridibus  (gonidiis  (1)  Fr., 
globulina,  Turp.),  inspersa,  composita;  sporidiis  ascis 
inclusis  et  intra  apothecia  varia  homogénea  exceptis , 
vel  sub  forma  hjmenuli,  excipulo  quovis  deficiente  (2), 
supra  thallum  byssoideum  hinc  inde  coadunatis ,  aut  go- 
nidiis thallo  immixtis,  propágala. 

Alga?  aerea?  ad  terram  humidam,  rupes  irriguas ,  cor- 
tices  arborum,  imo  et  in  alveis  torrentium  crescentes. 

Gemís  Collema  in  Europa  tempérala,  Leplogium  vero 
inter  trópicos  centrum  habet.  Camogoniea?  fere  omnes  tro- 
picales. 

Planta?  hinc  Phjceis  prassertim  infimis  structura  vi- 
taque  amphibia,  illinc  Lichenibus  vita  inlerrupta  fruc- 
tificationeque  affines.  A  prioribus  auiem  esscntialiter 
differunt  ob  vegetationem ,  paucis  exceptis,  aeream  , 
emersam ,  et  apothecia  ascis  sporidiis  que  inslructa ;  a 
posterioribus  vero  ob  gonidia  thallo  similari  inspersa , 
strato  scilicet  corticali  s.  gonimo  cum  medullari  confuso. 

(i)  Dans  notre  dc'finition  des  Algues,  pag.  i,  il  s'cst  glissc  une  erreur  d'im- 
pression  qu'il  nc  faut  pas  dilíVrer  de  corriger.  Au  lien  de  conidiis,  lig.  12,  li- 
sez  gonidiis. 

(2)  On  peut,  dans  ce  cas ,  conside'rcr  la  conche  de  celloles  globuleuses  sur  la- 
quelle  sont  dressées  les  theqnes  córame  un  ve'iitablc  hypolhecittm.  Voyea  ./mi. 
Se.  nat.,  2«  ser.,   /¡otan.,  tom.   II,  p.  3^5,  pl.   iC,   fig.  2,   c.  {Cilicia  noli  tan 
gere,  Montag.). 
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A  Fungís  tándem  mucedineis  fructificatione  nuda  non 
autem peridiis  inclusa,  diversissima. 

Syn.  Lichenes  et  Algas ,  Auct.  pro  parte. 

By  ss  acece ,  Fr.,  Syst.  orb.  veget.,  p.  291  (exclus.  Rhizo- 
morpkeiSj  Racodiaceis  et  Bjssceis  quae  aut  veri  Fungi 
aut  Hypoxyla)  et  Collemaceoj ,  Ejusd.,  1.  c,  p.  254. 

Collemaceoj ,  Endl.,  Gener.  Plant.,  p.  14. 

ByssacecE ,  Fr.,  Lichenogr.  europ.  reform.,  p.  xxxv. 

Obs.  Aücndu  l'organisation  tres  remarquable  de  cet  ordre  de 
plantes,  j'ai  pensé  devoir,  á  l'exemplc  de  Fries,  l'élever  au  rang 
de  famille.  Je  ne  m'y  suis  pourtant  decide  qu'aprés  avoir  étudié 
avec  soin  celte  organisation ,  dans  les  principales  formes  des  gen- 
res  dont  cette  famille  est  composée.  Elle  est  évidemment  intermé- 
diaire  et  pcut  servir  de  passage  entre  les  Algues  submergées  ou 
Phycées  et  les  Lichens.  Conséquemment,  elle  doit  prendre  place 
ici. 

Pour  l'inlelligence  de  quelques  termes  non  encoré  universelle- 
ment  connus,  je  suis  forcé  de  renvoyer  aux  généralités  que  j'ai 
placees  en  tete  de  la  famille  des  Lichens,  famille  avec  laquelle 
celle-ci  a  une  affinité  encoré  bien  plus  intime  qu'avec  les  Algues 
submergées. 

Nota.  En  indiquant,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  les  différents 
grossissements  des  objets  representes  dans  les  planches,  j'ai  omis 
de  diré  á  quelle  distance  de  l'axe  du  microscope  était  placee  la  ta- 
ble  oü  mes  dessins  ont  été  faits.  Cette  omission  pourrait  ne  pas 
étre  sans  inconvénient  pour  les  personnes  qui  désireraient  répéter 
mes  observations,  et  s'assurer  ainsi  de  leur  exactitude.  Je  dois 
done  prevenir,  pour  éviter  toute  cause  d'erreur,  que  la  table  sur 
laquelle  je  dessine  est  placee  a  une  distance  de  vingt-cinq  centi- 
métres  (a  peu  prés  neuf  pouces)  de  l'oculaire  du  microscope.  L'o- 
mission,  que  je  m'empresse  de  réparer  ici,  n'eutrainerait  aucune 
erreur,  si  je  m'étais  contenté  de  donner  la  grandeur  réelle  des  ob- 
jeís.  Mais  conime  je  n'indique  que  l'angle  sous  lequel  je  les  ai 
vus,  en  employant  une  combinaison  de  verres  donnée,  et  que  cet 
aagle  augmente  ou  diminue,  selon  que  le  lieu  oú  semble  se  pein- 
dre  l'objet  est  plus  ou  moins  éloigné  du  miroir,  on  comprendra 
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qu'il  n'est  pas  indifférenl  de  savoir  au  juste  quel  est  cet  éloigne- 
ment. 

trib.  i.  COENOGONIE.E  (1),  Fr. 

Thallus  e  filamentis  subcontimiis  varié  contextis  in- 
terdum  et  granulis  (gonidiis)  viridibus  aut  áliter  colora- 
tis  inspersis  constans.  Sporidia  ascis  inclusa  in  excipulo 
proprio  aperto  recepta  vel  sub  forma  hj menina  collecta. 
Syn.  Algarum  species,  Ag. 
Ccenogoniece ,  Fr.,  1.  c. 

COENOGONIUM,  Ehrenb. 

Thallus  effusus  efdamentis  pellucidis  obscure  articu- 
latis  laxe  intertextis  compositus.  Excipulum  proprium  or- 
biculatum  substipitatum  disco  ascigerum. 

coenogonium  linkii,  Ehrenb. 

C.  thallo  effuso-imbricato  suborbiculari filamentis  pel- 
lucidis ramo  sis  obscure  sed  reipsa  articulatis  in  telam 
glauco -viridem  laxe  intertextis  composito;  excipulo  pro- 
prio luteolo-croceo ,  juniori  marginato ,  disco  homogéneo 
ascigero.  Sporidia  ovato-elliptica  serie  única  ascis  jili- 
formi-clavatis  inclusa. 

Syn.  Coenogonium  Linhii ,  Ehrenb.,  in  Nees  ab  Esenb. 
Horas  physicoi  berolinenses ,  p.  120,  t.  27.  Descriptio 
et  icones  eximia*.  —  Fée,  Meth.  Lich.,  p.  G3 ,  t.  2, 
fig.  27.  Apothecia  colore  saturiore  rubro  a  natura  dis- 
crepare videntur.  —  Supplém.  a  l'Essai  sur  les  Crjp- 
tog.  des  ¿corees  offic,  p.  134,  t.  43,  pour  les  théques. 

Mougeotia  Linhii ,  Ag.,  Syst.  Alg.,  p.  84. 

Peziza  controversa,  Spreng.,  Syst.  veget. ,   IV,  p.  513. 


(i)  Les  genres  Cora  Fr.,   Cdicia  Fr.  el  Thermutis  Fr..  fool  encoré  partic  de 
rette  premiérc  tribu . 
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Con  fe  iva  lichei  toulcs ,  Kaddi,  Mem.  Soc.  ltul.  Moden., 
tom.  XIX,  1829,  p.  48,  t.  5,  Bg.  6. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  prope  urbein  Havanam  et 
in  loco  S.  Marcos  dicto  sterile  lectum. 

Obs.  Sclon  l'expression  de  Frics ,  cette  plante  est  un  Biatora 
á  thalle  íilamenteux.  Sprengel  en  a  fáit  une  Pczize.  Agardh  Ta 
placee  parmi  les  Algues.  L  cxcipulum  parait  formé  par  la  reunión 
des  filaments  du  thalle.  Ceux-ci  sont  évidemment  articules,  con- 
tre  Passcrtion  de  M.  Fée,  qui  les  a  sans  doute  observes  á  un  faible 
grossissement.  II  faut  une  amplification  d'au  moins  G00  dianiétres 
pour  apercevoir  les  cloisons;  mais  on  ne  voit  les  ulricules?  con- 
tenus  dans  chaqué  article  qu'á  un  grossissement  de  plus  de  mille 
fois  le  diamétre.  On  distingue  alors  nettement  les  articles,  qui 
ont  un  peu  plus  du  double  du  diamétre  du  filament.  Les  cloisons, 
assez  grandes,  sont  pellucides.  Ce  que  je  nomme  des  utricules  est 
le  centre  de  l'article,  coloré  d'une  teinte  légére  bistrée,  et  est 
analogue  a  cette  méme  partie  dans  les  Callithamnion.  Le  filament 
lui-méme,  qui,  vu  avec  un  plus  faible  objectif,  ne  parait  qu'iné- 
gal  et  rugueux,  se  montre,  au  grossissement  en  question,  par- 
couru  de  lignes  longitudinales,  qui  le  font  paraitre  plissé  dans  ce 
sens.  M.  Ehrenberg  a  bien  vu  ees  plis  longitudinaux,  mais  il  les 
croit  intérieurs.  Quant  aux  articles,  il  n'en  parle  pas  et  se  contente 
de  diré  :  «  Massam  aliqaam  includere  non  videntur.  »  De  distance 
en  distance,  on  remarque  encoré  des  sortes  de  mamelons  ou  de 
protubérances  arrondies ,   qui  naissent  évidemment  du  filament 
et  rendent  raison  des  nodosités  ou  inégalités  de  sa  surface. 

La  coulcur  de  Vexct'pulum,  comme  celle  du  disque,  est  d'un 
jaune  qui  prend  avec  l'áge  une  teinte  safranée.  C'est  du  moins  ce 
que  j'observe  sur  tous  les  échantillons  de  ma  collection,  et  dans 
les  figures  données  par  M.  Ehrenberg.  Les  théques  que  j'ai  exa- 
minées  au  méme  grossissement  dont  je  parláis  tout  á  l'heure  ont 
le  plus  souvent  la  forme  d'une  massue  tres  allongée,  ainsi  que  je 
le  vois  aussi  dans  les  figures  citées.  J'en  ai  vu  aussi  d'étroitemenl 
linéaires,  telles  que  les  représente  mon  savant  arai  M.  le  profes- 
seur  Fée.  Elles  ont  une  longueur  de  cinq  á  six  centiémes  de  milli- 
métre  et  un  diamétre  de  ^  de  millimétre.  Les  sporidies,  ovales- 
elliptiques,  sont  un  peu  plus  longues  que  ce  diamétre,  ce  qui  ex- 
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plique  leur  position  oblique  sur  une  seule  rangée  dans  l'intérieur 
des  théques. 

Sur  un  de  nos  échantillons,  j'ai  observé  parásito  VHypochnus 
nigro-cinctus  j  Ehrenb. 

trib.  ii.  COLLEMACE/E,  Fr. 

Thallus  efilamentis  hyalinis  granulisque  viridibus  (po- 
nidiis)  moniliformi-concatenatis  (1)  insubstantia  gelati- 
nosa confusis  y  quandoque  strato  celluloso  subcorücatis 
constans.  Apothecia  varia  excipulo  gelatinoso  sa?pe  con- 
fuso. 

Collemacea? y  Fr.,  1.  c.  —  Endl.,  1.  c,  Ccenogonio  excl. 

COLLEMA  (2),  Hoffm.  reform. 

Thallus  foliaceus  vel  crustaceus  crassus ,  horizontalis , 
gelatinosus  intus  e  fdamentis  duplicis  ordinis  s.  hyalinis 
et  moniliformibus ,  strato  scilicet  corticali  cura  medullari 
homogéneo,  compositus.  Apothecia  scutelliformia ,  disco 
immar ginato ,  excipulo  thallode  primitus  clauso  cincta. 

Collema,  Fr.,  1.  c,  p.  255.  —  Endl.,  1.  c.  —  HoíTm.  et 
Ach.  pro  parte. 

COLLEMA    CHLOROMELUM  ,    Ach. 

BOTANIQÜE    (CRYPTOGAMIE)  ,    PL.    VI,    fig.    I. 

C.  thallo  foliáceo  submembranaceo  orbiculato  sil  mato- 
lobato ,  plicato-ruguloso  subreticulato ,  viridi-furvo  ;  apo- 
theciis  marginalibus  rufis ,  margine  verrucoso. 

(i)  CVest  ce  que  M.  Fee  nommc  de  la  globuline  enchainec. 
(2)  Les  autres  genres  qui  composent  cette  seconcle  tribu  sont :  Leptogium,  Fr., 
Iiphebe,  Fr.,  et  Micarea,  Fr. 
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Syn.   Lidien  chloromelos,  Swartz,  Fi.  Jnd.  occ,  t.  111, 

l>.    1802. 
Parmelia  chloromela,  Ach.,  Metli.  Lich.,  p.  228. 
P,  chloromelcena ,  Spreng.,  Sjst.  veget.,  IV,  p.  290. 
Collema  ckloromelum ,  Ach.,  Lichenogr.  univ.,  p.  228, 

<••/  Synops.,  p.  321 . 

Hab.  Ad  corticem  arborum  prope  terram,  ut  vidctw, 
loco  S.  Marcos  dicto  Ins.  Cubce  hancce  specicm  legit  el. 
Auber. 

Desc.  Thallus  gelatinosus  orbicularis  s.  in  formatn  rosilla?  ex- 
pansus,  crasse  membrauaceus,  júnior  subnionoph}  llus  vix  polli- 
raris,  anibitu  tantummodo  ¡obato-laciniato,  centro  crispa  tissinio , 
adultus  vero  duplo  major ,  profunde  et  irregulariter  lobato 
sinuatus,  tenuissime  longitudinalilerque  plicato-rugnlosus  sub- 
reticulatus.  Lobi  obtusi  rotundati ,  marginibus  undulato-flexuo- 
sis,  elevatis  crispís.  Rugce  in  sicco  acula?,  sed  cum  thallus  humore 
fit  turgidus,  obtusa?  evadunt  et  vénulas  referunt  serpentes  anos- 
tomosantesque.  Apothecia  inprimis  in  centro  rosula?  coüferta , 
ad  marginem  loborum  sita,  sa?pius  excentrice  subpedicellata,  jú- 
niora vix  impressa,  demum  dilátala,  diámetro semi-lineari  et  quod 
excedit;  discus  rufus  planus  aut  leviter  convexus,  marginem  in 
specie  gerens  proprium  tenuissimum  a  margine  thallode  crasso 
granulato-verrucoso  vestitum  et  ut  plurimum  abscondilum.  Exci- 
pulum  proprium  (hypothecium?  Eschw.)  cellulosum,  ccllulis  sub- 
spha?ricis,  in  sicco  albidum,  dum  color  lamina?  proligera?  interior, 
verlicaliter  secta?,  armeniaceus  est.  Sporidia  navicularia  Simplicia, 
septata,  quina  vel  sena  ascis  clavatis  inclusa  paraphysibusque  ini- 
mersa.  Color  Lichenis  humecti  viridi-furvus  vel  fusco-virens  hinc 
inde  et  pra?sertim  facie  qua  corticibus  adha?ret  e  cinereo-flavescenti 
virens,  exsiccati  viridi-nigrescens.  Substantia  carnosula  gelati- 
nosa, sicca  rígida  et  fragilis. 

Obs.  Par  la  forme  de  la  rosette,  la  couleur  du  disque  de  ses 
apolhécies,  et  la  maniere  dont  celles-ci  sont  fixées  aux  bords  des 
laciniures  du  thalle,  cette  espéce,  bien  distincte,  ressemble  beau- 
coupau  Collema jacobecefolium,  DG.  (C.  melcenum  3  Ach.),  dont  elle 
différe  surtout  par  les  rugosités  de  son  thalle. 
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Swarlz,  et  aprés  lui  Acharius,  comparent  cette  Uyssacée  au  Col- 
lema  nigrescens;  mais  je  ue  vois  entre  ees  deux  espéces  d'autres 
traits  de  ressemblance  que  ceux  lirés  de  la  couleur  (encoré  les 
nuances  en  sont-elles  différcntes),  du  nombre  et  de  la  position  des 
scutelles  au  centre  de  la  rosette.  Les  caracteres  attrilraes  par 
Swartz  a  son  Lidien  chloromelos ,  dont,  pour  le  diré  en  passant,  sa 
description  est  bien  plus  frappante  de  vérité  que  celle  d'Acbarius , 
conviennent  parfaitement  aux  échantillons  que  j'ai  sous  les  ycux 
et  ne  me  laissent  guére  de  doute  sur  leur  identité  :  aussi  me  suis- 
je  empressé  d'en  donner  une  figure  analytique  réclamée  par  la 
science. 

Du  double  bord  que  presen  tent  les  apothécies,  celui  qui  est  propre 
au  disque  n'csl  qu'apparent.  II  est  dú  á  une  légére  saillie  de  la  cir- 
conférence  de  ce  disque ,  saillie  qui  elle-méme  tire  son  origine  du 
collapsus  des  paraphyses  dans  l'élat  de  dessiccation.  L'humidité  le 
fait,  en  effet,  disparaitre.  Le  plus  souvcnt  il  est  caché  par  le  rebord 
thallodique. 

Je  n'ai  pas  voulu  changer  le  nom  générique  de  cette  Byssacée , 
quoique  le  thalle  m'ait  presenté  une  organisation  queje  n'ai  point 
observée  dans  les  vrais  Collema  et  qui  le  rapproche  des  Leptogium. 
J'ai  trouvé  un  réseau  composé  d'un  seul  rang ,  á  la  vérité ,  de 
cellulcs  penta-hexagonales,  dans  lequel  la  pulpe  mucilagineuse  et 
íes  deux  sortes  de  filaments  sont  comme  emprisonnés.  La  seule  dif- 
férence  done  qui  existe,  sous  le  rapport  du  thalle  entre  ce  Collema 
et  les  espéces  du  genre  Leptogium _,  consiste  en  ce  que,  dans  le 
premier,  l'enveloppe  de  la  pulpe  est  formée  d'une  seule  couchc  de 
cellulcs,  tandis  qu'il  y  cu  a  plusieurs  superposées  dans  celle  qui  re- 
vét  les  espéces  du  second.  Mais  tous  les  autres  caracteres,  ceux 
surtout  tires  de  l'apothécie,  apparlienncnt  aux  Collema.  On  l'a 
deja  dit  et  répété  millc  fois,  la  naturc  ne  fait  pas  de  sautsj  elle  passe 
d'un  étre  a  un  autre  par  des  degrés  successifs,  et,  quand  elle  nous 
semble  s'écarter  de  cette  marche  lentement  progressive,  c'est  que 
nous  n'avons  pas  encoré  renconlré  les  transitions;  de  la  la  diffi- 
cullé  tres  grande  d'imposer  des  limites  tranchées  et  invariables  a 
nos  divisions. 

Ne  confondez  pas  ce  Collema  avec  le  C.  complicatum,  Fr.,  ori- 
ginaire  de  l'Amériquc  auslrale,  mais  que,  d'aprés  des  échantillons 
determines  par  le  célebre  professeur  d'Upsal ,  j'ai  aussi  recuciili  en 
Francc,  sur  les  rochers  qui  bordeut  la  roule  de  Narbonne  á  Per 
pignan^  non  loin  du  lieu  nominé  la  Font  de  Salces.   Quoique  la 
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phrase  diagnostique  de  cetle  plante  (1)  puisse  s'appliquer  en  par- 
tie  á  l'espéoe  des  Autillos,  elles  n'en  sont  pas  moins  bien  diverses. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  vij  íig.  1.  a,  Collema  chloromclum  de  grandeur  naturelle 
et  peint  aprés  avoir  été  préalablcment  humecté.  b3  Une  apothécie 
entiére  vue  avec  la  petite  portion  du  thalle  qui  la  supporte ,  pour 
montrer  surtout  le  rebord  verruqueux  thallodiquc  qui  cntoure  le 
disque.  c ,  Coupe  verticale  passant  par  le  milicu  d'une  apothécie. 
On  voit  en  c'  la  lame  proligére,  en  c"  l'excipulurn  propre  ou  Vhy- 
polhecium  d'Eschweiler.  Cette  figure  et  la  precedente  montrent 
encoré  que  ees  apolhécies  sont  comme  pédicellées.  d3  Coupe  verti- 
cale d'une  portion  du  thalle ,  prés  de  son  bord,  et  pratiquée  de 
maniere  á  diviser,  perpendiculairement  áleur  direction,  les  rugo- 
si  tés  linéaires  dont  ce  thalle  est  tout  recouvert  et  á  montrer  les 
saillies  de  leur  profil.  Les  trois  figures  b3  c3  d  sont  dessinées  á 
un  grossissement  de  14  diamétres.  e3  Théques  et  paraphyses  dont 
se  compose  la  lame  proligére,  vues  á  180  diamétres.  f  f3  Spori- 
dies  grossies  600  fois.  g,  Tranche  minee  verticale  du  thalle  grossie 
380  fois,  oú  Ton  peut  voir  en  g'  la  couche  de  cellulcs  hexagonales 
sous  épidermiques ,  et  en  g"  la  couche  mucilaginiforme  qui  com- 
pose en  grande  partie  le  thalle  des  Collema,  et  est  formée  de  fila- 
ments  hyalins  ramifiés  et  de  globules  d'un  vert  bleuátre  ou 
glauque  (gonidia)  réunis  en  filaments  moniliformes.  Je  dois 
faire  observer  que  la  couche  g'  n'est  pas  vue  de  profil,  puisqu'elle 
est  constituée  par  une  seule  rangée  de  cellules  servant  d'épiderme 
á  la  pulpe  mucilagineuse,  mais  qu'elle  a  été  aplatie  et  dessinée  sous 
la  pression  des  lames  de  verre  du  Compressorium.  II  faut  done  ré- 
tablir,  par  la  pensée,  les  choses  dans  l'état  oú  les  fait  voir  la 
figure  g  du  Leptogiam  marginellum. 

Nota.  J'ai  encoré  trouvé  dans  la  collection  de  Cuba  des  frag- 
ments  d'un  autre  Collema,  qui  m'a  paru  se  rapprocher  de  celui 
auquel  Persoon,  dans  le  Voy  age  de  VUranie }  a  imposé  le  nom  de 
C.  Boryanum.  Néanmoins  je  n'ose  affirmer,  sur  des  exemplaires  si 
incomplels,  que  ce  soit  la  méme  espéce.  J'ai  d'ailleurs  quelque 

(i)  Voyez  Fries,  Syst.  orb.  veget.,  p.  287. 
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suupcon  que  le  Collema  Boryanum  ne  difiere  pas  spécifiquemcnt  du 
€.  byrsinunij  Ach.,  dont  la  description  du  Lichenographe  suédois 
convient  assez  bien  aux  deux  especes.  Dans  la  publication  en  ques- 
tion ,  Persoon ,  bien  loin  de  les  décrire  avec  soin ,  s'est  borne  á 
donner  une  diagnose  fort  imparfaitc  de  ses  especes  nouvelles.  J'ai 
vu  toutes  ees  especes  et  j'en  posséde  maintcnant  un  grand  nombre. 
Quelques-unes  me  semblent  devoir  etre  réunies  á  des  types  depuis 
longtemps  connus.  C'cst  ce  que  je  me  propose  de  faire  a  mesure 
que  l'occasion  s'en  presentera,  en  donnant,  toutefois,  les  motifs 
qui  m'auront  amené  á  cette  reunión.  Deja  Fries,  sur  mes  obser- 
vations,  mes  diagnoses  et  souvent  d'aprés  mes  dessins,  a  inscré 
dans  le  premier  volume  de  son  Epicrisis  ou  Synopsis  Ilymenomy- 
cetum  toutes  les  especes  de  champignons  appartenant  a  ce  vovage 
et  déterminées  par  Persoon. 

LEPTOGIUM,  Fr. 

Tliallus  foliaceus ,  gelatinoso-membranaceus ,  tenuis- 
simus ,  madidus  jlaccidus  diaphanus ,  int.us  e  fdamentis 
lijalinis  et  monilifonnibus  in  substanúa  gelatinosa  mixtis 
constituías ,  strato  corticali  hexagono-celluloso.  Apothe- 
cia  scutelliformia  subpedicellata ,  excipalo  thallode  dis- 
cum  erumpentem  primo  clausum  margine  proprio  ins- 
tructum  cifigente,  tándem  excluso. 

Syn.   Collematis  species  51-58,  Ach.,  Spiops.  Lich. 
Leptogiuniy  Fr.,  1.  c. — Endl.,  1.  c. 

LEPTOGIUM   TREMELLOIDES  ,    Moiltag . 

L.  thallo  foliáceo  gelatinoso-membranaceo ,  tenerrimo 
subdiapliano  plúmbeo  obsolete  rugoso  3  lobato ,  lobis  ob- 
longis ,  rotundatis ,  incisis ,  integerrimis ;  apotheciis  spar- 
sis  subpedicellalis  plañís  rufo-fuscis  demum  nigris  mar- 
gine paludo.  Ach. 

V\r.  £  cyanescens,  Ach.,  lobis  rotundatis  jlcxuoso- 
crispis  complicatis  Imvigatis  integerrimis  glauco-ca?siis , 
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marginibus  et  supra  passim  aut  granules  isicüoideis  aut 

lobulis  pliylloidcis  eoncoloribus  sparsis. 

Syn.  Lichen  tremelloides ,  Linn.,  Suppl.  Plant.,  p.  450. 
Parmelia  tremelloides ,  Ach.,  Metli.  Lich.,  p.  224,  excl. 

synon.  Dickson.  —  Sprengel,  Syst.  veget.,  IV,  p.  288. 
Collema  tremelloides  9>  ccesium ,   Ach. ,    Lichen.   aniv. , 

p.  656.  —  C.  tremelloides  /2  cjanescens ,  Ejusd.,  Syn. 

Lich.,  p.  326. — Duby,  Bot.  Gall.,  p.  608. 
Collema  plicatum,  Hoffm.,  Plant.  Lich.,  t.  35,  fig.  2, 

mediocris. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  inter  muscos ,  confine  Par- 
meliae  domingensi,  Spreng.,  loco  S.  Marcos  dicto  Ins. 
Cubce  lectum. 

Obs.  Nos  échantillons,  d'ailleurs  stériles,  ne  différent  pas  de 
ceux  d'Europe.  La  plupart  portent  dans  le  centre  du  thalle  une 
végétation  des  cellules  goniuiiques,  qui,  chez  les  uns,  a  l'aspect 
d'un  Isidium  et  consiste  chez  les  autres  en  un  grand  nombre  de 
folióles  menúes,  reniformes  et  dressées.  Le  dessous  du  thalle  est 
marqué  derugosités  tres  menúes,  comme  Acharius  le  dit  de  sa  va- 
riété pichneum(Sijnops.,  p.  343).  Selon  Eschweiler,  1.  c,  il  existe 
dans  l'herbier  de  M.  Kunze  des  échantillons  de  cette  espéce  pro- 
venant  de  la  méme  ile. 

LEPTOGIUM    AZÜREUM,    MoKltag . 

L.  thallo  foliáceo  membranáceo  tenerrimo  Icevi  dia- 
phanOj  húmido  violaceo-cyaneo ,  sicco  ccerulescente ,  lo- 
bis  rotundatis  glabris  undulatis  integerrimis  ;  apotheciis 
sparsis  subpedicellatis 3  disco  rubro,  margine  pallidiori. 

Syn.  Lichen  azureus ,  Swartz,  1.  c,  p.  4 895. 

Parmelia  azarea,  Ach.,  Meth.  Lich.,  p.  223. — Spren- 
gel, Sjst.  veget.,  IV,  p.  290. 

Collema  tremelloides ,  azureum,  Eschw.  in  Mart.,  Fl. 
Eras.,  I,  p.  237. 
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Colleina  azureum ,  Ach. ,  Lichen.  univ.,  p.  654.  — 
Ejusd.,  Synops.,  p.  325. — Swartz,  Lich.  amer.,  t.  i  5. 
—  Raddi  in  Atti  della  Soc.  I  tal.  delle  Scienze  di  Mo- 
dena ,  tom.  XVIII,  p.  36,  t.  4,  íig.  1,  icón.  bona. — 
Fée,  Essai,  p.  311,  t.  2,  fig.  17. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  cura  prcecedente  lectum. 

Obs.  Je  serais  bien  tenté,  je  l'avoue,  de  partager  l'opinion 
d'Eschweiler,  qui  réunit  cette  Byssacée ,  córame  simple  varióte,  á 
son  Collona  tremelloides.  Elle  a,  en  effet,  les  plus  granas  rapports 
de  forme  et  de  couleur  avec  la  varióte  j2  cyanescens  de  l'espéce 
precedente,  en  compagnie  de  laquelle  elle  eroit  sur  les  troncs  d'ar- 
bres  a  Cuba.  Mais ,  quoique  je  pcnche  a  confondre  ees  deux  es- 
péces  et  a  les  regarder  comme  appartenant  au  menie  l)  pe ,  je  me 
garderai  bien  toutefois,  a  l'exemple  du  lichenographe  allemand , 
d'étendre  cette  confusión  jusqu'au  Leptogium  lacerum,  dont  le 
thalle,  constamment  et  profondément  déchiquetó,  offre  un  carac- 
tcre  capable  de  le  faire  toujours  aisément  distinguer.  Que  si,  ce- 
pendant,  l'on  se  reláche  tant  soit  peu  sur  la  valeur  spócifique  de 
la  forme  genérale  du  thalle,  il  n'y  a  plus  de  bonne  raison  á  oppo- 
ser  a  la  reunión  proposée  par  Eschweiler.  Mais  aussi ,  oü  devra-t-on 
s'arréter  ? 

LEPTOGIUM     MARGINELLUM  ,     MoTítag . 

BOTAN1QUE    fCRYPTOGAMlE),    PL.    VI,    fig.    2. 

L.  thallo  foliáceo  membranáceo  tenero  subdiaphano 
sicco  glauco-ccesio ,  húmido  virescente ,  lobis  longius- 
culis  y  marsinibus  undulatis  plicato-flexuosis  elevatis 
crispatisque  ;  apotheciis  minutis  marginalibus  (carneis^ 
sphceroideiSj  disco  rufo-jerrugineo  primo  vix  impresso 
subconcolori ,  demum  dilátalo  plano,  margine  paludo 
scabriusculo.  Sporidia  elliptico-jusijormia  s.  navicularia 
intus  cellulosa  pellucida  ascis  clcwatis  serie  duplici  in- 
clusa. 

Syn.  Lichen    marginellus ,    Swartz  ,    Fl.    Ind.   occid.  , 
tom.  III,  p.  1896. 
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Parmelia  marginella ,   Ach.,   Meth.  Lích.,   p.  225. — 

Sprengel,  1.  c,  p.  290. 
Col  lema  margínale ,  Hoff.,  Pl.  Lich.,  II,  p.  47,  t.  37, 

fig.  1  ,  haud  bona. 
Collema  marginellum  Ach.,   Lichen.  univ.,  p.  656,  et 

Sjnop.y  p.  326. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  ínter  et  supra  muscos  in 
eoclem  cuín  precedente  loco  lectum  confine  Parmelise  do- 
minpensi  et  Biatorae  vernali. 

o 

Obs.  Cette  espéce  est  effectivement  bien  distincte  de  toutes  ses 
congéneres  par  ses  apothécies  marginales. 

Dans  l'état  de  dessiccation,  le  thalle,  vu  á  la  loupe,  parait  cou- 
vert  d'une  multitude  de  rides  excessivement  potitos,  qui  se  croi- 
sent  dans  tous  les  sens  et  le  rendent  comme  finement  réticulé.  Si 
l'on  plonge  cette  Byssacée  dans  l'eau,  ees  rides  disparaissent  com- 
plétement  et  ne  forment  pas  de  veinules  comme  dans  le  Collema 
chloromelum  que  j'ai  décril  tout  a  l'heure.  Ordinairement  ce  thalle 
est  nu,  mais  aussi  quelquefois  il  se  recouvre,  comme  le  font  beau- 
coup  de  Lichens,  de  granulations  ou  de  folióles,  soit  cylindriques 
simples  ou  rameuses  (Isidium),  soit  planes,  reniformes  ou  spalu- 
lées,  entiéres  ou  crénelées  (phylla).  Ces  végétations  de  la  couche 
gonimique  du  thalle  sont  recouvertes  par  l'épiderme  (1)  et  se  re- 
trouvent  jusque  sur  les  bords  des  scutelles,  qu'elles  garnissent 
d'une  elegante  collerette.  Ce  fait  montre  combien  sont  légéres  et 
peu  propres  á  soutenir  l'examen,  les  espéces  qui,  comme  le  Par- 
melia venusta  _,  sont  fondees  sur  ce  seul  caractére. 

Le  thalle  de  cette  espéce  consiste,  comme  celui  des  autres  Lep- 
togiuní;  en  deux  couches  ou  strates,  Puae  extérieure  ou  corticale, 
composée  de  cellules  tres  irréguliérement  hexagonales,  l'autre  in- 
térieure  ou  médullaire,  offrant  un  mélange  confus  de  filaments 
hyalins  continus  et  de  granules  disposés  en  chapelet,  enveloppés 
les  uns  et  les  autres  dans  une  sorte  de  gelée  visqueuse. 

Les  apothécies  sont  tres  petites,  sphéroides  et  sessiles  sur  les 
bords  releves  et  crispes  des  lobes  du  thalle.  Dans  le  premier  age, 
elles  ont  la  plus  grande  ressemblance,  quant  a  la  forme,  avec  des 

(i)  Selon  Tobservalioii  d'Eschweiler ,  cet  organe  existe  ausbi  dans  les  Colle- 
inacées,  quoiqu'il  y  soit  extrémement  te'nu. 
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tetes  de  camions  (1).  Leur  diamélre  est  alors  d'un  demi-millimétre. 
Peu  a  peu  elles  s'évasent,  et  quelques  unes  acquiérent  un  diamélre 
double  et  méme  encoré  plus  grand ,  ce  qui  parait  teñir  a  la  soudure 
de  deux  apothécies  voisines.  C'est  alors  qu'on  les  voit  parfaitement 
planes  et  que  le  bord  formé  par  l'excipulum  propre  est  presque 
effacé. 

Dans  l'état  normal,  le  bord  de  l1apothécie  est  tres  finement  gra- 
nuleux,  caractére  dont  Swartz  et  Sprengel  font  mention.  Ces  gra- 
nulations  acquiérent,  dans  l'état  atypique,  un  développement  leí 
qu'elles  forment  sur  le  bord  du  disque  cette  collercltc  dout  j'ai 
parlé.  La  présence  de  ces  folióles ,  de  la  nalure  et  de  la  couleur  du 
thalle,  nées  sur  le  bord  coloré  de  l'apothécie  ne  doit-elle  pas  faire 
supposer  que  ce  bord  est  formé,  non  par  l'excipulum  propre,  mais 
par  le  tballe  lui-méme,  devenu  si  minee  en  cet  endroit  qu'il  laisse 
voir  par  transparence  la  couleur  de  l'excipulum  ?  Ne  serait-ce  pas 
aussi  ce  qui  se  passe  dans  le  genre  Biatora  Fr.  (Patellaria  Pers.)? 

II  paraitrait  que  le  Collema  marginellum  analysé  par  M.  Fée 
ne  serait  pas  le  méme  que  l'espéce  queje  figure  ici,  et  de  l'authen- 
ticité  de  laquelle  je  suis  parfaitement  certain.  En  effet,  ce  licheno- 
graphe  attribue  a  sa  plante  des  sporidies  jaunátres  elliptiques,  co- 
lorees, épaisses,  toutes  choses  étrangéres  a  notre  Lichen  ,  qui  nous 
a  presenté,  au  contraire,  des  théques  et  des  sporidies  de  la  plus 
grande  ténuité  et  parfaitement  hyalines.  Je  ne  les  ai  méme  pu  bien 
reconnaitre  que  dans  les  apothécies  dont  les  disques  étaient  bien 
ouverts.  Au  reste,  la  coloration  dos  sporidies  pourrait  teñir  a  quel- 
que  cause  lócale  et  étre  anormale,  si  toutefois  il  n'y  a  paseude 
confusión  dans  les  espéces. 

EXPLICATIOJV    DES    FIGURES. 

Pl.  vi,  fig.  2.  a3  Leptogium  marginellum  vu  de  grandeur  na- 
turelle.  b}  Portion  de  la  plante  grossie  quatorze  fois ,  pour  montrer 
la  disposition  des  apothécies  sur  le  bord  du  thalle.  c ,  Une  de  ces 
apothécies  jeune  encoré  et  entiére ,  vue  a  une  amplifica tion  de 
60  diamétres.  d,  La  méme  coupée  verticalement  par  le  milieu  el 
montrant  en  d'  la  lame  proligére,  en  d"  Vhypoíhecium  et  en  d'"  la 
porlion  du  bord  du  thalle  qui  la  supporte.  e  >  Apothécie  arrivée  au 
termo  de  son  développement  et  bordee  d'appcndiccs  foliacés  comme 

(i)  On  nonimc  binsi,  diez  nous,  la  plus  petite  sorte  d'épingles. 
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dans  le  ParmeKa  venusta.  Elle  est  vuc  a  un  grossissement  de  14  fois 
le  diámetro,  f,  Une  autre  apothéeie  arrivée  au  méme  stade  d'cvo- 
liüion  ,  niais  coupée  pcrpendioulairement  par  son  milieu.  Dans  cette 
figure  on  voit  en  f  la  lame  proligérc  étalée  et  méme  un  peu  con- 
vexo dans  l'état  d'humidié,  en  f"  Vhypotheciutn^cí  au  dessous  les 
folióles  anormales  de  l'excipulum  thallodique ,  que  laisse  apercevoir 
le  profil  de  l'apothécie.  y ,  Tranche  minee  coupée  verlicalcment 
dans  le  thalle  ,  propre  a  en  montrer  l'organisaüon  ,  et  vue 
á'380  diamétres.  h,,  Cellules  extérieures  sous-épidermiques  gros- 
sies  1140  fois.  i,  Theque  isolée  de  ses  paraphyses  et  remplic  de 
sporidies  tres  pellucides ;  elle  est  vue  á  un  grossissement  de  190  fois 
le  diámetro,  k.  Une  sporidie  libre  grossie  780  fois.  On  voit  que 
les  cloisons  transversales,  au  nombre  de  quatre  á  sept,  sont  cou- 
pées  par  d'autres  selon  la  longueur,  ou  plutót  qu'il  n'existe  pas 
de  véritables  cloisons,  mais  que  Penveloppe  genérale  de  la  sporidie 
est  remplie  de  cellules  irréguliéres,  souvent  cubiques  á  angles  ar- 
rondis,  qui  se  touchent  á  peine  Tune  l'autre. 


familia  ni.  LICHENES,  Fr. 


Char.  Vegetabilia  agama,  aerea,  pérennantia ,  inter- 
rupte  vigeníia,  higroscópica  s.  humiditatem  avide  combi- 
hentia,  sub  forma  crustácea ,  foliácea  vel  fruticulosa  ad 
terram,  rupes  et  cortices  adnascentia ,  e  stratis  duobus , 
externo  (corticalí)  discolori  subinde  perfecte  celluloso  et 
interno  (jnedullarí)  sa^pius  filamentoso  composita; —  aut 
núcleo  propágala  gelatinoso  conglóbalo  vel  in  laminam 
(discurrí)  explícalo ,  sporidia  nuda  ut  plurimum  anhulata 
seriata  vel  ascis  inclusa  et  tune  plerumque  paraphjsibus 
immixta  continente  intraque  receptaculum  (apothecium) 
excepto,  nunc  a  thallo  ipso  (excipulum  thallodes) ,  nunc 
e  propria  substaniia.  (excipulo proprió)  formatum ,  priini- 
tus  sa?pe  clausum  tandemque  varié  dehiscens  vel  origini- 
tus  apertura, — aut  cellulis  chlorophjllinis  (gonidiis  Wallr. 
gongyles  Fée  non  Martius)  in  stratum  viridem  contiguum 
{stratum  gonimoii)  sub  epidermide  thalli  stipatis ,  multi- 
plicata. 

Obs.  Ainsi  qu'on  peut  aisément  le  conelure  do  la  définition  qu¡ 
precede ,  un  Lichen  est  done,  a  proprement  parler,  une  Algue 
émergée.  C1est  la,  ce  me  semble,  l'idée  la  plus  genérale  qu1on 
puisse  s'en  former.  Quant  auv  difiéremeos  cssentielles  qui  séparent 
la  famille  des  Lichens  de  celle  des  Phycées,  ellos  sont  pour  la  plu- 
parl  le  résultat  des  circonstances  exlérieures  ou  des  milieux  dans 
lesquels  vivent  ees  plantes  ,  etressortent  de  la  définition  elle-méme 
de  l'une  et  de  Pautrc  famille.  Pour  l'intelligence  des  fails  et  des 
descriptions,  je  me  vois  forcé  d'entrer  dans  quelqnes  détails  d'or- 
ganograpbie,  que  j'abrégerai,  du  reste ,  autant  qu'il  me  sera  pos- 
sible.  Les  persounes  qui  voudraient  faire  uno  eludo  approfomlie 
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de  ce  sujetj  plus  féeond  qu'on  ne  le  pense  généralement  en  ré- 

sullats  d'une  application  procliainc  a  la  physiologie  végétale,  ne 
pourront  micux  faire  que  de  consulter  les  savants  travaux  de 
Mcyer  (1),  Wallroth  (2),  Eschweilcr  (3)  et  Fée  (4).  Mais  je  leur 
recommande  surtout  la  lecturc  altentivc  et  plusieurs  fois  réitérée 
des  prolegómenos  que  Fríes  a  mis  en  tete  de  son  ouvrage  intitulé : 
Lichenographia  europcea  refórmala,  Lunda),  1831,  in-8°.  Cet  au- 
leur  célebre  y  resume  les  faits  qui  eonstituent  l'état  actuel  de  la 
science  et  y  discute,  avec  une  grande  supériorité  de  vues  ,  les  dif- 
férentes  opinions  de  ses  prédécesseurs  ou  de  ses  contemporains, 
touchant  la  morpbologie  des  plantes  de  la  famille  en  question.  Les 
apereus  ingénieux  et  nouveaux,  les  rapprochements  inattendus, 
quoique  pourtant  tres  naturcls,  dont  est  rempli  ce  livre  trop  peu 
lu,  décélent  a  chaqué  page  un  observateur  aussi  remarquable  par 
sa  rare  sagacité  que  par  son  immense  et  profond  savoir.  J'en  ai 
donné  une  analyse  dans  le  premier  volume  des  Archives  de  Bota- 
ñique,  de  M.  Guillemin,  page  557  et  suivantes,  et  ce  qui  va  sui- 
vreen  est  extrait  en  partie. 

(i)  Meyer,  Die  Ent-wickelund,  Metamorphose  und  Fortpflanzung  der  Flech- 
leu ,  Goettingen ,  182o  ,  in-8°. 

(5)  Wallroth ,  Rlalurgeschichle  der  Flechten ,  Frankfurt  an  Mein,  1825 
ct   1826. 

(3)  Esclrweiler,  Systema  Lichenum ,  Norimberg,  1824.  —  Lichenes  in  Mar- 
tius,  Flora  Brasil.,  tom.  I,  p.  5i  sqq. 

(-i)  Fee,  Essai  sur  les  Cryplogames  des  ¿corees  exotiques  qfficinales ,  Paris , 
Didot ,  1824,  et  Supplément  au  méme  oiwrage,  Paris  et  Strasbourg,  1837. 


COUP  D'OEIL  GENERAL 


LES  BYSSACEES  ET  LES  LICHEWS. 


Les  Lichens  sont  des  plantes  agames,  composées  de  cellules  de 
forme  variable  et  diversement  réunies  entre  elles.  Tout  Lichen  est 
formé  d'un  thalle  ou  svstéme  végétatif  et  d'un  réceptacle  cont^ 
nant  les  organes  de  multiplica lion. 

Le  thalle  est  centrifuge,  c'est  a  diré  horizontal  (crustacé  ou  fo- 
liacé),  ou  centripéte,  c'est  a  diré  vertical  (fruticulcux).  Quelque- 
fois,  comme  dans  les  genres  Cladonia  et  Stereocaidon,  ou  rencontre 
conjointemeut  les  deux  formes  de  thalle.  Celui-ci  est,  en  general . 
composé  de  deux  couches  distinctes  (1),  Pune  corticale,  l'autre 
médullaire.  La  couche  corticale  ou  extérieure,  homogéne,  déco- 
lorée ,  molle  quand  elle  est  humectée,  roide  et  souvcnt  fragüe  dans 
l'état  de  sécheresse,  est  principalement  rcmarquable  par  la  pré- 
sence  d'un  ordre  de  cellules  sphcriques  le  plus  souvcnt  verles, 
qu'on  n'apcrcoit  bien,  dans  certains  cas,  qu'en  entamant  l'épi- 
derme  qui  les  recouvre.  Ces  cellules,  dans  lesquelles  parait  résider 
toute  la  forcé  végétative,  ontrecu  le  nom  de  gonidies  (rjonidiá)  et 
forment  une  couche  non  interrompue  qui  prend  celui  de  couche  go 
nimique.  Elles  joucnt  un  tres  grand  role  dans  l'écononuV  de  ces 
plantes,  puisque  l'on  retrouve  en  elles  la  faculté  de  continuer  ou 
de  reproduire  le  Lichen,  a  la  maniere  des  gemines  proliféros  des 
Mousseset  des Hépa tiques,  ou  des  bourgcous  des  plantes  plus  éle\  ees 
dans  l'échelle  végétale.  Au  dessous  de  ces  gonidies  se  rencontrent 
d'autres  cellules  incolores  arides    C'est  leur  état  d'hjpertrophie 

(i)  Elles  ^ont  confusiN  dans  les  Byss 
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qui  constituc  la  plupart  de  ees  anamorphoses  auxquclles  les  L'chens 
sont  sujcls,  dans  les  lieux  trop  humides  et  prives  de  lumiére.  Ainsi 
les  VariolaireSj  les  lsidium,  les  Lépres,  les  éruplions  soriformes 
dont,  avant  d'avoir  eludió  physiologiquement  ees  plantes,  on 
avait  fait  autaul  d'élres  distinets  sous  les  ñoras  génériques  de  Va 
7Íolan'aJ  lsidium3  Lepraria,  ne  sont  effectivement  que  des  états 
anormaux  ou  pathologiques  d'autres  Lichens  bien  connus  el  bien 
determines. 

La  couche  niédullaire,  iuférieure  a  la  premiére  dans  les  Lichens 
centrífugos,  en  est  environnée  de  tous  cotes  dans  les  centrípetos, 
c'est  á  diré  qu'elle  y  est  intérieure  ou  céntrale.  Elle  est  ordinaire- 
ment  formée  de  cellules  allongées  filamenteuses ,  plus  ou  moins 
abundantes,  plus  ou  moins  denses,  quelquefois  libres  et  distinctes 
(Usnea),  quelquefois  confonducs  et  intimement  unies  avec  la  cou- 
ebe  corticale.  Outre  les  deux  couches  dont  je  viens  de  parler,  il 
en  est  une  autre  qu'on  n 'observe  guére ,  dans  quelques  Lichens , 
que  dans  le  premier  age,  et  qui  est  propre  surtout  aux  formes  crus- 
tacées  et  foliacées ,  c'est  l'hypothalle  (Protothallusj  Meyer,  Spr.) , 
composé  de  cellules  cylindriques  allongées,  córame  confervoídes 
dans  les  premieres,  réunies  en  plus  ou  moins  grand  nombre  et 
prolongeos  en  rhizines  dans  les  secondes. 

L'hypothalle  est  l'état  primilif  de  lout  Lichen  né  d'une  sporidie, 
et  peut  étre  regardé  comme  le  systéme  végétatif  rudimentaire.  II 
peut  se  comparer  au  Mycelüim  des  champignons,  d'oíi  s'élévent  les 
réceptacles  de  la  fructification,  qui  á  nos  yeux  paraissent  consti- 
tuer  toute  la  plante. 

Ce  qu'on  serait  tenté  de  prendre  pour  de  vraies  racines  dans 
les  Lichens  foliacés  n'est  que  l'hypothalle,  dont  les  cellules  cylin- 
driques forment,  par  leur  reunión,  ou  un  duvet  abondant,  ou 
des  faisceaux,  au  moyen  desquels  la  plante  se  fixe  sur  les  corps  qui 
luí  servent  de  support. 

Dans  les  Byssacées,  les  couches  corticales  et  médullaires  sont 
confonducs  dans  une  matiére  gélatineuse  qui  les  réunit. 

Le  thalle  horizontal  des  Lichens  est  ou  crustacé  (crusta)  ou  fo- 
liacé.  Dans  le  premier  cas,  il  est  entiérement  uni  á  la  matrice,  sur 
laquelle  le  Lichen  s'est  développé.  La  prédominent  les  cellules 
sphériques,  remplies  dune  matiére  granuleuse  qui  rend  le  thalle 
ordinairement  friable.  Celui-ci  est  épi-  ou  hypophléode  (1),  uni- 

'i)  On  entend  par  croóte  epiphléode  d'un  Lichen  (thallus  epiphlceodes)  cele 
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forme  ou  figuré,  contigu  ou  aréolé,  quelquefoisentiérement  gra- 
nuleux  ou  méme  coniposé  de  pétitcs  squammes  imbríqnées. 

Dans  quelqucs  cas,  le  thalle  appliqué  revét  une  forme  intermé- 
diaire  entre  la  forme  crustáceo  et  la  foliacée,  c'est  a  diré  que, 
comme  dans  le  sous-genre  Vlacodium,  par  exemple,  il  est  crustacé 
au  centre,  et  découpé  en  folióles  adnées  dans  toute  sa  circonfércnce. 

Le  thalle  foliacé  est  remarquable ,  d'abord  par  sa  composition  in- 
time, dans  laquelle  le  développement  excessif  des  cellules  cylindri- 
ques  de  la  couche  médullaire  a  obliteré  en  grande  partie  les  cel- 
lules spheriques  qui  forment  presque  en  totalité  le  thalle  crustacé. 
De  la  la  souplesse  et  la  flexibilité  du  tissu  des  feuilles.  Au  reste, 
ce  thalle,  quelquefois  réduit  a  de  simples  squammes,  ce  qui  rend 
tres  difticile  sa  diagnose,  est  le  plus  ordinairement  formé  de  fo- 
lióles linéaires,  qui  rayonnent  d"un  centre  {stellatus),  ou  bien  il 
est  monophylle  et  plus  ou  moins  découpé  en  laniéres  largos ,  éta- 
lées,  et  diversement  conformées.  Dans  ce  dernier  cas,  il  adhére 
beaucoup  moins  intimemont  á  son  support. 

Le  thalle  vertical  est  ou  comprimé,  comme  dans  lesEvernies, 
certaines  Ramalines ,  ou  cylindrique  et  fruticuleux,  comme  dans  les 
Stereocaulons  et  les  Usnées.  Dans  le  genre  Cla&onia,  le  thalle  est 
á  la  fois  foliacé  horizontal  et  fruticuleux  vertical. 

Les  organes  de  la  reproduclion  des  Lichens  se  composen t  de 
deux  parties  bien  distinctes,  le  Thalamium  et  VExcipulum,  qui,  reu- 
nios ,  constituent  l'apothécie. 

Le  thalamium  ou  nucleus  renferme  les  théques  (Asci);  ce  sont 
des  cellules  verticales  cylindriqucs  claviformes  ou  elliptiques,  qui 
contiennent  dans  leur  cavilé,  sur  une  ou  deux  rangées,  d'autres 
cellules  elliptiques  ou  navieulaires,  auxquelles  on  donne  générale- 
ment  le  nom  de  sporidics,  mais  que  quelquos  uns  nomment  aussi 
spores.  Les  théques  et  les  sporidics  sont  placees  au  milieu  de  col- 
lulos  allongées  (Paraphjscs) ,  qui  sont  probablomont  dos  tliéques 
avortées.  Ces  différcnts  ordres  de  cellules  sont  unis  au  moyen 
d'une  pelite  quanlité  de  matiére  mucilagineuse  tros  ávido  d'humi- 


qui  se  developpc  sur  l'e'piderme  des  ecorces  vc'gc'tales  ,  et  Ion  ilonnc  le  imrn 
d'hypophleode  {thállus  hyi>oplil(codes)  a  cclle  qui,  primitiveir.ent  forniiV  bous 
l'epiderme  ,  souleve  cet  organe  en  y  adlierant,  et  subit  avee  luí  toutes  ses  mi'li- 
morphoses  ,  ou  bien  íinit  par  le  lomprc  et  se  montrer  au  dehors  de  maniere  á  ce 
qu'il  soit  diííicile  de  remontera  son  origine.  Ainsi  le  thalle  d'un  Lirbcn  <  i  ustacé 
peul  primitivement  étre  hypophlcodc  ,  et  devenir  avec  l'áge  t:j>i|ibli<>de.  Ces 
mots  viennent  du  grec  tyho¡oci  qui  ñgnifie  écorce. 
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dité.  Eschweiler  a  encoré  distingue,  dans  le  ihalamium  et  figuré 

dans  la  llore  du  Brósil  (1)  de  M.  Marlius,  ce  qu'il  nomine  Vhy- 
potheciunij  c'est  á  diré  une  couche  simple  ou  double  de  cellules 
arrondies  sur  laquellc  repose  cet  organe.  Enfin  le  ihalamium  ou 
sporophorc  (2),  offre  deux  formes  principales,  selon  qu'il  appar- 
tient  aux  Lichens  g ymnocarpes  ou  aux  angiocarpes.  Soumis  á  l'ac- 
lion  de  l'air  et  de  la  lumiére  dans  les  preinicrs,  il  cst  persistant  et 
étendu  sous  forme  de  disque  orbiculaire  dans  les  Parmeliacces ,  les 
Lecidinées,  etc.,  ou  indurescent  et  place  dans  des  especes  de  fentos 
linéaires  (lirellá)  qui  dislinguent  les  Graphidées,  cas  dans  lesquels 
il  prend  le  nom  de  lame  proligere  {lamina  proligera).  Dans  les 
seconds,  renfermé  soit  media tement  {Verrucaria),  soit  immédiate- 
rnent  (Sphwrophoron)  dans  le  thalle,  il  est  ordinairement  déliques- 
cent,  et  conserve  plus  spécialement  celui  de  nucleus. 

Y?  excipulum  est  de  deux  sortes,  ou  homogéne  fourni  par  le 
thalle  et  conséquemment  concolore  (excipulum  thallodes) s  ou  hé- 
térogéne,  d'une  naturc  particuliére  (excipulum  proprium),  ordi- 
nairement carbonacé  et  discolore.  Quelquefois  il  est  double,  c'est 
a  diré  composé  d'un  excipulum  propre  bordé  ou  revétu  d'un  exci- 
pulum  thallodique.  Soit  qu'il  prenne  son  origine  du  thalle,  soit 
qu'il  ait  une  nature  propre ,  Vexcipulum  revet  des  formes  variées 
et  recoit  des  noms  difieren ts.  II  est  orbiculaire  (scutella)  dans  les 
Parmeliacées  et  les  Lecidinées ,  linéaire ,  simple  ou  rameux  (lirellá) 
dans  les  Graphidées,  ovoide  ou  sphérique  (perithecium)  dans  les 
Verrucariées.  Le  perithéee  peut  étreentier  oudimidié,  c'est  á  diré 
avoir  ou  n'avoir  pas  de  fond.  II  arrive  encoré  que  plusieurs  ex- 
cipulum confluents  se  soudent  ensemble  et  produisent ,  surtout 
dans  les  Cladonies,  ees  apothécies  symphycarpienncs  (Apothecia 
sijmphycarpea) ;  qui  onl  une  grande  ressemblance  el  une  grande 
analogie  de  formalion  avec  le  chou-íleur.  Les  apothécies  des  Usnées 
ont  encoré  recu  le  nom  d'Orbilles  (Orbilli). 

Pour  compléter  ees  généralités  sommaires,  je  dois  diré  aussi 
quelques  mots  sur  la  génération  des  Lichens,  sur  leur  métamor- 

(ij  Voyez  Flor.  Bras.,  1,  p.  aG4,  et  Icones  selectce  cryptogamicce,  Ejusd.  oper., 
t.  II,  fig.  i,  3,4  c,  3  b. 

(2)  Le  nom  de  Sporosphore  creé  par  M.  Fce  ne  peut  étre  admis  sans  cette  lé- 
gere  modification  exigée  par  fe'tymologie.  C'est  ainsi  qu'un  mycologue  distingue 
de  la  Grande-Bretagne  a  cmployé  ce  méme  nom  de  Sporophore ,  d'une  maniere 
plus  heureuse  peut-etre,  pour  de'signer  les  íilamenls  qui  soutienuent  les  spores 
tles  Champignons  de  la  classe  des  Hymenomyceles.  Voy,  Ann,  ofnatur.  Jirst.  ni 
ñ.'agaz.  of  Zool.  Bol.  and  Ceoi-,  avril  i838. 
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phose  ou  l'évolution  successive  dos  organes  aux  difieren  tes  épo- 
ques  de  la  vie,  enfin  sur  leur  anamorphosc  ou  les  dégénércscenccs 
auxquelles  ils  sont  snjets  dans  certaiues  circonstances  appréciables. 
Tout  cela  conslitue  ce  qu'ou  nomme  la  Morphologie  d'un  étre  na- 
turcl  quelconque. 

Ainsi  qu'ou  a  déjá  pu  le  voir  dans  notre  définitiou  des  Lichcns, 
leur  modc  de  propagation  est  double  comnic  dans  la  plupart  des 
autres  agames,  les  Champiguons,  peut-ótre,  exceptes.  11  a  lieu  ou 
par  la  germination  de  la  sporidic  (elongatio)  ou  par  l'évolulion  con- 
tinuée  d'uue  gonidie  qui,  dans  ce  cas,  fait  l'ofíicc  de  genime  pro- 
liférc.  Meyer  ct  Fríes,  par  des  cxpéricnccs  directes,  ont  mis  hors 
de  doule  le  premier  mojen  de  propagation.  Fries  indique  meme 
les  précautions  a  prendre  pour  que  l'opération  réussisse.  Comme 
celles  de  toutes  les  autres  agames ,  les  sporidies  des  Lichens  cu 
état  de  germination  se  prolongent  en  un  (inononemeiv)  ou  deux 
íilaments  opposés  (dinemece)j  qui,  reunís  a  plusicurs  autres  dans  des 
circonstances  favorables  a  leur  dévcloppcment ,  reproduisent  une 
nouvelle  plante.  II  esl  facile  de  s'assurer  de  l'autre  modc  de  pro- 
pagation, nié  par  Escbweiler,  en  observant  l'cvolution  des  folióles 
qui  a  lieu ,  soit  a  la  surface  de  certaines  Parmelies,  soit  autour  des 
supports  (Podetia)  (1)  des  Cladonies,  folióles  évidemment  pro- 
duiles  par  la  végélation  conlinuée  de  la  couche  gonimique  du  Li- 
dien. On  remarque  pourtant  cette  différence  entre  les  individus 
nés  de  sporidies  et  ceux  qui  résultent  de  l'cvolution  des  gonidios, 
que  les  premiers  commencent  par  un  hypothalle ,  et  que  les  seconds, 
qui  en  sont  dépourvus,  sont  formes  de  plusieurs  gonidies  réunies 
par  agglutination  et  simultanément  dévcloppées. 

Les  ctats  atvpiqucs  (anamorphosis)  dcsLichens^  ou  leur  cloignc- 
ment  du  tjpe  individuel  d'oü  ils  proviennent,  peuvent  se  ranger 
sous  deux  chcfs  principaux  :  ou  leur  évolution  nórmale  a  oté  em- 
pecbce  ou  retardée ,  ou  bien  elle  a  cté  précí})ítée  et  aocélérée.  Mais, 
selon  les  circonstances  qui  ont  agí,  c'esl  tantótuo  orgaue,  tantót 
un  autre  qui  subit  la  dégénércsccncc  ou  raltératiou  d'oü  nait  l'é- 
lat  atypique.  Ainsi,  selon  que  le  lieu  oú  ¡1  vegete  est  humide  ou 
exposé  aux  rayons  d'un  soleil  ardeut^  l'hypotballe  s'éleud  en  lio 
cons  varics  qui  simulcnl  des  Gonfervécs,  ou  s'oblitére,  comme  dans 
le  Lepra  antiquilatis .  Plusieurs  Scytoncma  paraissenl  nc  pas  re- 


(i)  On  nomine  ainsi,  dans  le  nonibnii\  gen  re  Cladonia,    la  portion  Mili'  'I 
<lu  thajle  •íouvenl  évasée  en  entonnoir,  qui  supporte  les  apothe'( 
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coiinailro  une  autre  origine.  Le  thalle  subit  bien  d'autres  varia- 
iious.  Sa  dégénércscence  pulvérulcntc  produit  les  Lepraria ,  oü 
sont  eonfondus  ensemble  les  gonidies  ct  tous  les  autres  éléments 
organiqucs  du  Lichcn.  Lorsque  l'excroissance  lépreuse  a  lieu  par 
pulvinules  discrcts  sur  un  thalle  íbliacé,  elle  conslituc  ce  que  l'ou 
Domrae  des  Sorédies  (Soredia);  si  elle  existe  sur  un  thalle  crustacé, 
elle  doune  lieu  á  un  état  varioloíde  (Variolartá).  Ce  sont  surtout 
les  Pertusaires  qui  préscnlent  ordinaircment  cetle  derniére  altéra- 
tion.  Les  croúles  ou  les  feuilles  des  Lichens  offrent  encoré  cer- 
taines  excroissanecs  cylindriques  ou  coralloídes ,  qui  determinen  t 
l'état  isidiophore  dont  Acharius  avait  fait  son  genre  Isidium.  Une 
chose  digne  de  remarque  pourtant,  c'est  que  ce  Lichenographe 
avait  restreint  ce  genre  aux  espéces  a  thalle  crustacé,  quoiqu'on 
observe  la  ménie  anamorphose  sur  toutes  les  autres  formes  de 
thalle.  Dans  les  élats  atypiques  que  je  viens  d'examiner,  l'on 
trouve  rarement  des  apothécies;  le  Lichen  ainsi  degeneré  reste 
stérile.  Mais  il  arrive  aussi  quclquefois  que  le  thalle  s'oblitére  en- 
tiérement  et  qu'une  apothécie  solitaire  constitue  tout  le  Lichen  • 
bien  plus ,  on  peut  rencontrer  la  scutelle  d'une  Parmcliacée  sur  le 
thalle  d'une  autre  espéce  de  la  méme  tribu.  Au  reste ,  soit  que 
cette  scutelle  soit  née  sur  une  autre  feuille,  soit  qu'elle  se  soit  dé- 
veloppée  sur  un  autre  corps  quelconque,  comme,  dans  l'un  et 
l'autre  cas,  elle  est  pourvue  de  son  excipulum  thallodique,  il  est 
évident  que,  quoique  fort  restreint,  le  thalle  n'est  pasabsolument 
nul.  Quand  le  méme  cas  se  présente  dans  les  Lecidinées,  qui  jouis- 
sent  d'un  excipulum  propre,  il  est  probable  que  la  scutelle  ou  l'a- 
pothécie  s'est  développée  sur  un  hypothalle  peu  apparent. 

Les  anamorphoses  des  apolhécies  méritent  encoré  plus  d'attcn- 
tion,  en  ce  qu'elles  ont  donné  lieu  á  la  création  d'une  foule  de 
genres  faux  et  insoulenables.  Certains  observateurs  s'en  sont  méme 
laissé  imposer  au  point  de  les  considérer  comme  des  Champi- 
gnons.  En  thése  genérale ,  plus  le  Lichen  est  parfait ,  plus  l'apo- 
thécie  est  imparfaite ;  plus  la  lame  proligére  est  minee }  plus  les  thé- 
ques  sont  petites  et  menúes,  et  vice  versa.  Ces  derniéres  acquiérent 
méme  un  volume  extraordinaire  dans  quelques  Lichens  atypiques 
comme  les  Variolaires ,  etc.  Etd'abord,  nous  observons  les  états 
angiocarpiens  des  Lichens  gymnocarpes,  états  dans  lesquels  s'est 
arrétée  l'évolution  nórmale  de  l'apothécie  ou  du  nucleus ,  et  qui 
peuvent  simuler  des  Verrucaires  ou  des  Endocarpes.  Les  Cépha- 
lodes  (cephalodia)  sont  une  autre  espéce  d'anamorphose  dans  la- 
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quelle  le  thalatnium  des  Parmeliacées  se  développe  seul  outre  mesure 
sans  étre  accompagné  du  rebord  ou  excipulum  thallodique,  et  ar- 
rive  á  former  une  sorte  de  ealotte  hémisphérique  immarginée.  II 
faut  bien  se  garder  de  confondrc  avcc  ceüc  dégénérescence  un 
état  normal  analogue  de  quclques  Lecidées  dont  le  disquc  devient 
convexe  et  oblitere  le  rebord  de  Vexcipulum  propre.  Vicnncnt  en- 
fin  les  élats  Arthonioíde  (Arihonia  Ach.)  et  Spilomoidc  (Spi- 
íoma  Ach.).  Dans  le  premier ,  l'apothécie  des  Graphidées,  des 
Verrucaires,  des  Lecidées  et  méme  de  quclques  Parmelies  crusta- 
cées  est  tellement  dégénérée,  qu'clle  est  réduitc  a  un  disque  dif- 
forme  ou  méme  a  une  simple  tache  par  la  confusión  de  tous  les  élé- 
menls  de  Y  excipulum  ct  du  nucíais;  dans  le  second,  la  scutelle 
tout  entiére  est  réduite  a  un  état  pulvérulcnt  oü  se  retrouvent 
des  sporidies  núes. 

Les  conditions  favorables  a  la  végétation  des  Lichens  sont  l'air, 
la  lumiére,  l'humidité  et  la  chaleur.  Ces  plantes  ne  se  développent 
point  dans  une  obscurité  complete ;  dans  les  lieux  oii  penetre  peu 
de  lumiére,  ils  n'arrivent  point  a  leur  état  normal.  De  la  la  plu- 
part  des  anamorphoses  dont  j'ai  parlé  et  surtout  l'état  lépreux  du 
thalle.  Comme  les  Lichens  ne  végétent  qu'en  absorbant  L'humidité 
de  l'air  et  que  pendant  la  sécheresse  leur  vie  est  suspendue  (l),  on 
concoit  que  celte  humidité  soit  la  cause  essentielle,  la  condilion 
sine  qud  non  de  leur  accroissement.  La  chaleur,  moins  nécessaire, 
joue  pourtant  aussi  un  tres  grand  role  dans  lcurhisloire :  tempérée, 
elle  favorise  leur  évolution;  excessive,  elle  rempéche  ou  l'arréle, 
quand  surtout  elle  est  accompagnée  de  sécheresse.  II  est  faux ,  ainsi 
que  quclques  savants  l'ont  avancé,  que  les  plantes  cellulaires  ou 
agames  en  general,  et  principalcmenl  les  Lichens,  soicnt  plus  nom- 
breux  vers  les  pules  que  sous  les  tropiques.  Si  Ton  entend  parler 
du  nombre  des  individua  compares  aux  autres  plantes  vasculaires, 
on  a  sans  doute  raison;  mais,  absolument  parlant,  c'est  tout  l'op- 
posé  (2).  Le  nombre  des  espéces  croit,  en  effet,  avec  la  chaleur  qui 

(i)  Les  Lichens  conservent  longtemps  en  eux-mémes  la  faculté  de  vegéterj  la 
vie  y  est,  pour  ainsi  ilire,  en  puissance,  et  ils  sont  capables  ilc  la  reprendí  e 
apres  une  longue  peí  iodc  de  niort  apparente.  C'est  ainsi  que  Fries  cite  Tcxemple 
d'un  rchanlillon  de  P armella  ciliaris  (Bañera  ciliaris,  Ach.),  qui,  cueilliet  con- 
serve, pendant  j>lus  d'un  an  ,  en  herbier,  a  recommenee  a  végétex  des  qu'il  a  ele 
replai  e  dans  des  conditions  favorables  á  un  nouvel  accroissement.  La  vie  de  ce» 
plantes  est  done  indéfinie  et  leur  niort  dependante  des  scules  canses  externes. 
Voy.  Fries.  Lichenographia  europ.  refórmala,  p,  xi.v 

(a)  Summa  est  specierum  accumulatio  ,  Fries,  1.  c.  p.  lxxxiv. 
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provoque  leur  développement.  II  csl  a  noter  que  ce  son!  parlicu- 

liérement  les  Lichens  dont  les  apothécies  composées  sont  recou- 
vertes  d'un  thallc  discolore,  qui  predominen t  sous  les  Iropiqucs  et 
font  défaut  dans  les  regions  qui  avoisinent  les  póles.  Aiusi  les 
Chiodecloiij,  les  Pyrenastrum ,  les  Trypetheliacées  surlout  y  abon- 
denl.  J'ai  deja  dit,  ailleurs  (1),  que  mon  ami  M.  Leprieur,  phar- 
macien  de  la  Marine  et  naturaliste  distingué,  a  recueilli  autour  de 
Cayenne  et  m'a  adressé  une  belle  suitc  d'espéces  de  cette  derniére 
tribu.  Dcpuis  cette  époque,  j'en  ai  recu  un  second  envoi  plus  riche 
encoré  que  le  premier  en  exemplaires  et  en  espéces.  Ce  naturaliste 
a  í'ait  une  remarque  qui  vient  á  l'appui  de  ce  que  j'ai  avancé  et 
que ,  pour  cette  raison ,  je  crois  ne  pas  devoir  passer  sous  silence. 
a  Une  chose  fort  surprenantc ,  dit-il ,  c'est  Y  habitat  de  ees  belles 
»  cryptogames.  Pour  qu'elles  se  propagent,  il  faut  de  i'air  et  de  la 
»  lumiére  en  abondance.  Ce  n'est  que  sur  les  arbres  des  prairies 
»  naturelles  que  vivent  toutes  ees  espéces  (2).  La  oú  le  vent  ne  se 
»  fait  pas  sentir,  la  oü  le  soleil  ne  darde  pas  ses  rayons  de  feu ,  on 
»  ne  doit  pas  s'attendre  a  en  rencontrer.  » 

Les  Lichens  croissent  sur  tous  les  corps  de  la  na  ture  :  les  arbres, 
la  terre ,  les  rochers ,  tout  leur  est  bon ,  pourvu  qu'ils  y  trouvent 
un  poinl  d'appui.  Je  posséde,  dans  ma  collection,  un  morceau  de 
vitre  sur  lequeí  s'est  développée  une  Parmelie.  On  en  trouve  méme 
sur  le  fer  ou  les  autres  métaux.  Les  uns  vivent  indifféremment  sur 
les  pierres,  la  terre  ou  les  écorcesj  les  autres  affectionnent  une 
seule  station  et  ne  croissent  que  la.  Sous  les  tropiques,  ils  attei- 
gnent  leur  développement  normal  jusque  sur  les  feuilles.  Dans 
nos  climats  septentrionaux,  j'ai  trouvé  une  opégraphe  (3)  sur  des 
tiges  de  plantes  herbacées,  ce  qui  est  tres  remarquable,  surtout 
sous  le  rapport  physiologique.  Une  autre  espéce  croit  sur  les  feuilles 
des  fougéres  a  Cuba. 

De  méme  qu'il  y  a  des  Lichens  propres  a  tel  ou  tel  habitat \,  de  méme 
aussi  il  ya  des  régions  particuliéres  a  tel  ou  tel  Lidien.  Quand, 
par  hasard,  il  arrive  que  ce  Lichen  croit  dans  une  región  moins 
favorable  á  son  évolution  parfaite ,  il  demeure  stérile  et  ne  se  re- 


(i)  Centur.   plant.    cellul.   exot.    nouv.  ,   Ann.  Se.  nat.  ,    ie  serie,    Botan., 
tom    VIII,  p.  347. 

(2)  Elles  appartiennent  a  trois  seules  tribus,  les  Graphidées,  les  Verrucarie'es 
et  les  Trypetheliacées. 

(3)  Voyez  Opegrapha  herbarum,  Montag.,  Archiv.  de  Botan.,  tom.  II,  p.  3o2, 
t.  i5,  íig.  i. 
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produil  probablcment  alors  qu'au  mojen  de  ses  gonidies.  C'esl  le 
cas  oü  se  trouvent  les  Sticta  aurata  et  limbata,  qu'on  n'a  jamáis 
rencontrées  avec  des  apothécies,  dans  nos  provinces  de  l'Ouest,  oü 
ponrtant  elles  sont  fort  communcs. 

Dans  mon  inlroduction,  j'ai  indiqué  sommairement  les  usages 
auxquels  on  fait  servir  les  Lichens,  soit  sous  le  rapport  écono- 
mique,  soit  sous  le  rapport  industriel ;  je  n'y  reviendrai  done  pas. 
J'ai  aussi  parlé  du  degré  d'aí Imité  qui  lie  les  Lichens  aux  Phycées 
et  aux  Byssacées.  Compares  aux  Champignons,  les  Lichens  n'ont 
point  de  formes  analogiies  aux  ordres  supérieurs  de  cette  grande 
classe  ;  mais  on  en  rencoutre  parmi  les  Helvellacées  et  surtout  dans 
la  famille  des  Hypoxylées.  Ainsi  les  Parmeliacées  y  sont  represen  - 
tees  par  les  Pezizes  de  la  section  des  Lachnées 3  et  les  Lccidinées 
par  celles  de  la  section  des  Phialces;  le  Sphccrophoron  peut  se 
comparer  au  Thanmomyces ,  les  Opégraphes  aux  Stictis,  les  En- 
docarpes  et  les  Verrucaircs  á  plusicurs  tribus  de  Tordre  immense 
des  Sphériacées. 

Quant  a  la  classification  des  Lichens,  elle  varié  selon  le  point  de 
vue  sous  lequel  on  les  considere.  Les  uns  (jthallistce)  ont  pris  le 
thalle,  les  autres  (fructistw)  le  fruit,  pour  base  de  leurs  divisions. 
Parmi  les  preiniers,  on  compte  Ácharius  dans  son  Prodromus , 
Agardh,  Eschweiler  et  Fée;  au  nombre  des  seconds,  sont  Scbrader, 
Persoon,  Ácharius  dans  ses  ouvrages  postérieurs  au  Prodromus , 
Meycr,  Wallroth  et  Fries.  Derniérement,  M.  Fée,  dans  un  ou- 
vrage  fort  remarquable  (1)  du  reste,  a  cherché  a  fonder  les  gen- 
res  sur  la  forme  des  théques,  que  Fries  et  Eschweiler  (2)  ont  af- 
lirmé  ne  pouvoir  fournir  de  caracteres  constants,  a  cause  de  leur 
grande  variabilité  dans  la  méme  espéce. 

Astreint  a  faire  un  choix,  je  me  suis  decide  a  adopter  les  prin- 
cipes qui  ont  servi  de  base  a  la  méthode,  d'aprés  laquelle  M.  Fries 
a  distribué  les  Lichens  d'Europe.  Ces  plantes  y  sont  divisées  d'a- 
bord  en  deux  grands  ordres  :  Io  Gymnocaupi,  dont  les  apothécies 
ouvertes  sont  disciféres;  2o  Angiocarpi,  dont  les  apothécies  closes 


(i)  Voy.  Supplcmeni.  a  VJissai  sur  les  cryptogames ,  etc.,  p.  4 ,  et  les  plati- 
nes :¡:)-  43. 

(i)  Frustra  diversas  thecarum  jornias  tul  genera  distinguendain  auxilium  vo- 

<  are  síudui plurimorum  ejusdem generis  xix  unquam  ejusdem  specici  sapius 

(liversissimas ,  diversissimorum  easdem  thecas  inveni.  Eschweiler,  Systenia  f.i- 
chenum  ,  p.  10.  —  Voy»'/  encoré  ranalysc  que  j'ai  faite  du  Systémc  de  M.  I-Vr ,  el 
qui  ésl  ¡usen-,  dans  les  Aun  des  Se.  nal.,  a«  si:r  ,  Botan.,  lom.  IX  ,  p.  a4g 
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Eonl  nucléifores.  Chacun  de  ees  ordres  est  subdivisé  en  tribus  et 
en  genres,  que  je  ferai  connaitre  a  mesure  que  j'aurai  á  écrire 
Phistoire  des  especes  de  Cuba. 

LICHENES,  Fríes. 

ordo  i.  ANGIOCARPI,  SchracL,  Fr. 

Char.  Apothecia  clausa,  ostiolo  pertusa  aut  irregula- 
riter  dehiscentia ,  núcleo  incluso  subgloboso  ascigero. 

Syn.  Camoihalami phjmatoidei ,  Ach.,  Lich.  univ.,  p.  19. 
Verrucarince ,  Eschw.  in  Mart.,  Fl.  Bras.,  I,  p.  114,  et 

Eutrypethelince ,  Ejusd.,  1.  c.,  p.  151. 
Trjpetheliées ,    Porinées ,    Sagediées ,    Coniocarpées  et 

Sphcerophores,  Fée,  Mélh.  Lich. 
Gasterothcdami  et  inter  Idiothalamos  Limboriece ,  Fríes, 

Sjst.  orb.  veget. ,  p.   258  et  267.  —  Endl. ,   Gener. 

plant.,  p.  13  et  14. 
Angiospori  a  myelocarpi ,    Meyer,   Flecht.,  p.   325.  — 

Sprengel,  Sjst.  veget.,  IV,  p.  237. 
Pyrenothalami ,  Bartl.,  Ordin.  nat.,  8. 
Angiocarpi ,   Sclirader  ex  Friesio ,   Lich.  eur.   reform., 

p.  403. 

trib.  i.  LIMBORIE.E,  Fríes. 

Apothecia  rotundata  ,  excipulo  proprio  carbonaceo 
clauso ,  dein  varié  dehiscente ,  núcleo  subceraceo  riges- 
cenle.  Thallus  crustaceus ,  varius,  interdum  epiphyllus. 

Limboriece,  Fr.,  1.  c.,  p.  448. 

STRIGÜLA,  Fr. 

Perithecia  carbonacea,  subglobosa ,  farda  ,  clausa, 
ostiolo  rimoso-íncequabili  collabente  vel  poro  simplici  per- 
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tusa f  núcleo  e  gelatinoso-rigescente  nigricante  in  super- 
ficie subfatiscente.  Thallus  hjpophlceodes  plerwnque  epi- 
phjllus  infolüs  coriaceis  percimibus  tropicis. 

Syn.  Slrigula ,  Fries,  Sjst.  mjc,  II,  p.  534.  —  Sjst. 
orb.  veget.,  p.  111.  —  Elench.,  Fung.,  II,  p.  114. — 
Ecl.  Fung.  in  Limicea  Schlechtendalii ,  octobre  1830, 
p.  549.  —  Lich.  europ.  ref.,  p.  457.  —  Endl.,  1.  c, 
p.  33. 

Squammariées  épiphjlles ,  Fée,  Essai,  p.  56,  pro  parte. 

Stigmatidium,  Meycr,  Flecht.,  p.  328,  pro  parte. — Spren- 
gel,  Sjst.  veget.,  IV,  p.  243.  Epiphjlla. 

Verrucariece ,  sect.  iv,  Strigula,  Eschw.,  1.  c,  p.  140. 

Cephaleuros ,  Kze.  in  Weig.,  Surin.  exsic,  et  in  Fries, 
Sjst.  Mjc,  III,  p.  32T  (anamorpbosis). 

Obs.  Ce  genre ,  par  la  raison  toute  simple  qu'il  est  place  sur  la 
limite  des  deux  familles,  a  été  successivement  consideré  par  Fries 
lui-méme,  tantót  comme  un  Ghampignon  de  l'ordre  des  Pyreno- 
myccles,  tantot  comme  un  Lichen  de  sa  tribu  des  Limboriées. 
Selon  cet  ingénieux  auteur,  les  series  diverses  des  Agames  (homo- 
nemece  Fr.)  représentent  des  rayons  qui  convergent  et  se  ren- 
contrent  vers  le  centre  d'un  cerclc,  c'est  a  diré,  dans  le  lien  oú 
la  simplicité  de  Torganisation  est  telle,  qu'elle  laisse  encoré  dans 
le  doule  sur  la  serie  dont  une  espéce  á  peine  ébauchéc  est  comme 
le  point  de  départ. 

Les  botanistes  qui  se  sont  jusqu'ici  occupés  de  ees  singuliéres 
productions,  presque  toutes  tropicales,  n'ont  fait  attention  qu'á 
leurs  caracteres  extéricurs,  parce  qu'ils  n'avaicnt  pour  but  unique 
que  de  les  distinguer  spécifiquement.  Pour  expliquer  leur  végéla- 
tion,  aucun  d'eux  n'a  penetré  la  vraie  structurc  du  thallc.  Fries 
a  avancé  qu'il  était  hypophléodej  Eschweiler  a  dil  elsoutenu  le 
contraire.  J'ai  passé  un  temps  forl  long  a  recbcrcher  lequcl  de  ees 
deux  observateurs  était  dans  le  vrai.  Voici  co  que  des  macératious 
prolongées,  des  dissections  minuticuses  et  l'observation  microsco- 
pique  m'ont  appris  a  ce  sujet.  Je  commence  par  convenir  avec  le 
Lichenographc  allemand,  que,  par  une  macération  de  quelques 
heures  dans  l'eau  simple,  on  peut,  a  l'aide  d'une  poiute  acérée 
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(je  mcsers  d'une  aiguille  á  cata rae le),  enlever,  sans  beaucoup  de 
difficultés,  le  thalle  du  Strigula  Feei,  et  qu'aprés  cettc  opération  l'é- 
piderme de  la  fcuille  parait  intact.  Mais  cela  est  loin  de  prouver. 
sclon  moi,  que  ce  thalle  n'est  pas  primitivement  hypophléode, 
comine  le  veut  Frics. 

Tous  les  botanistes  qui  ont  suivi  les  progrés  lents,  inais  con- 
linus,  qu'a  faits  la  science  des  végélaux  dans  ees  derniéres  anuées, 
conuaissent  l'intéressant  travail  (1),  publié  par  M.  Ad.  Brongniart 
sur  l'épiderme  des  feuilles.  lis  savent  done  que  cet  habile  observa- 
teur  a  distingué  deux  parties  dans  l'organe  dont  il  s'agit;  l'une, 
formant  la  base  de  l'épiderme,  est  composée  d'une  ou  plusieurs  cou- 
ches  d'utricules  separables,  par  la  macéralion,  de  l'autre  qui  con- 
siste en  une  simple  pellicule  membraneuse  transparente  et  incolore. 
Celte  pellicule,  excessivemenl  minee ,  est  anhiste,  c'est  a  diré 
qu'elle  n'offre  aucune  apparence  d'orgaoisation.  Quelquefois, 
pourtanl ,  on  y  distingue  les  traces  des  lignes  de  jonction  des 
utricules ,  formant  une  sorte  de  réseau  á  peine  apparent ,  ordi- 
nairement  méme  plus  transparent  que  le  reste  de  la  membfanule. 
Eh  bien,  c'est  entre  cette  pellicule  que  M.  Ad.  Brongniart  nomme 
sus-épidermique ,  et  les  utricules  les  plus  extérieures  de  l'épiderme , 
que  se  développe  originairement  le  thalle  du  genre  Strigula.  Ce 
thalle  est  done  composé  :  Io  d'une  membrane  anhiste,  trans- 
parente, d'une  extreme  ténuité,  orbiculaire  ou  effuse,  uniforme 
ou  lobée  a  la  périphérie,  et  parcourue  par  un  réseau  a  maules  iné- 
gales,  en  general  quadrilatéres,  rayonnant  d'un  centre  commun  ; 
2o  de  cellules  vertes  ou  tout  a  fait  décolorées ,  disposées  en  series 
irradiées  et  flabelliformes ,  interposées  entre  la  membrane  en  ques- 
tion  et  le  tissu  de  l'épiderme.  Les  cellules  sont  superposées  en  plus 
ou  moins  grand  nombre  selon  l'épaisseur  du  thalle.  Non  seulement 
cette  épaisseur  varié  singuliérement ,  mais  la  composition  de  ce 
thalle  n'est  pas  identiquement  la  méme  dans  toutes  les  espéces.  II 
en  est  une  surtout  sur  laquelle  je  dois  appeler  l'attention,  et  qui 
s'éloigne  un  peu  des  autres  sous  ce  dernier  rapport.  Des  la  nais- 
sance ,  ou,  ce  qui  revient  au  méme,  dans  les  plus  jeunes  individus 
que  j'ai  pu  observer,  son  centre  se  rompt  et  laisse  échapper  un 
grand  nombre  de  fibres,  qui  se  dressent  de  toutes  parts,  et  sont 


(i)  IVouuelles  rechurches  sur  ¡a  slruclure  de  l'épiderme  des  végétaux ,  par 
M.  Ad.  Brongniart,  membre  de  l'Institut,  Ann.  Se.  nat.,  2C  serie,  Botan., 
tom.    I ,  p-  65. 
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terminées  par  des  granules  ou  utricules  simples  ou  plurilobés.  La 
circonférencc  du  thalle  reste  toujours  entiére,  ondulée,  quelque- 
fois  élégamment  plissée  ou  finemenl  striée,  comme  dans  les  Plá- 
cenles. A  mesure  que  le  thalle  grandit,  le  centre  fibrilleux  aug- 
mente en  proportion,  et  ce  n'est  que  pres  de  son  bord  que  se 
rencontrent  les  péritheces,  qui,  conséquemment,  sont,  pour  ainsi 
diré,  centrifuges.  Je  ne  puis  diré  si  cet  état  est  normal  et  typique, 
ou  bien  s'il  est  le  résultat  d'une  anamorphose  du  thalle,  quoique  je 
penche  á  le  considércr  plutót  comme  une  dégénérescence  et  un 
état  atypique,  du  a  des  circonstanees  locales,  qu'il  nc  m'cst  pas 
donné  d'apprécier.  Je  dois  ajouter,  cependant,  que  des  milliers 
d'individus  vivant  sur  des  feuilles  appartenantes  a  des  arbres 
différents  ont  tous  offert  la  méme  singuliére  structure.  C'est  cet 
état,  probablement  atypique,  qui  constitue  le  genre  Cephaleuros  ,. 
creé  par  mon  savant  ami  M.  le  professeur  Runze  et  admis  par  Fries 
dans  son  Sijstema  mycologicum  (tom.  III,  p.  327).  Deja  l'illnstre 
mycologue  d'Upsal  avait  apercu  et  noté  l'analogic  étroile  qui 
liait  cette  production  au  véritable  genre  dont  elle  n'est  qu'une  dé- 
générescence morbide  ou  une  simple  anamorphose.  L'analyse  que 
j'ai  faite  du  thalle  des  strigules ,  dans  l'état  normal  et  patholo- 
gique,  m'a  confirmé  que  les  soupcons  de  Fries,  touchant  l'ana 
logie  en  question ,  étaient  réellement  fondés.  Je  dois  á  la  vérilé  de 
diré  que  mes  dessins  de  l'anamorphose  du  Striyula  complánala 
étaient  termines,  quand  l'échantillon  du  Cephaleuros  densitSj  que 
je  dois  á  l'obíigeancc  de  M.  Kunze,  me  tomba  sous  la  main.  Je 
l'observai  alors  attentivement,  et  il  me  fut  aisé  de  recounaitre 
que  ce  prétendu  champignon  ue  différait  en  ríen  de  ce  que  le  mi. 
croscope  m'avait  fait  voir  sur  les  feuilles  de  Cuba.  Une  prcuve 
qui ,  si  je  ne  m'abuse ,  paraitra  peremptoire  a  loul  le  monde 
comme  elle  l'est  pour  moi,  c'est  qu'a  cóté  des  plaques  dégéné- 
rées  qui  portent  le  Cephaleuros  densus  de  Surinain,  on  en  trouvo 
d'autrcs  qui  portent  des  péritheces,  et  qui  n1  ont  conséquemment 
point  subi  l'anamorphose  ,  qui  transforme  les  premieres  en  fibrilles 
chargées  d'utricules  a  leur  exlrémité.  Ce  n'est  done  pas  de  pro- 
pos  deliberé  el  par  suile  d'idées  préconcues  ,  que  je  me  decide 
a  rayerdu  catalogue,  déjá  si  nombreux,  de  la  tribu  des  Mucedinées 
une  production  que,  bien  certainement,  M.  Kunze  Lui-méme  n  v 
eút  point  inscrito  si,  plus  favorablemeut  place  pour  l'éludicr, 
il  eút  pu  suivre  toute  L'histoire  de  son  développement.  La 
planche  vu  du  présenl  ouvragc ,    qui  était  déjá  faite  quand  j'ai 
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découvert  les  rapports  intimes  de  ees  deux  genres,  prouvera 
complétement ,  j'espére ,  la  vérité  de  moa  assertion  ,  en  raon- 
trant  á  la  circonférence  de  l'une  des  plaques  du  Strigula  com- 
plánala des  périthéces  dans  lesquels  j'ai  trouvé  des  sporidies . 
tandis  qu'au  milieu  du  thallc  on  reconnaitra  la  dégénérescence 
qui  en  ferait  un  Cephaleuros.  Quelques  autres  feuilles ,  il  est 
vrai ,  ra'ont  presenté  des  thalles  cnliérement  convertis  en  cette 
prétendue  Mucedinée  ;  mais ,  instruit  par  l'analyse  que  j'avais 
faite  de  cette  production  dans  ses  différents  états ,  il  ne  m'est 
pas  venu  dans  l'esprit  de  les  rapporter  á  un  autre  genre ,  en- 
coré moins  á  la  famille  des  Chanipignons  dont  leur  belle  cou- 
leur  verte  me  semblait  raisonnablement  les  exclure.  Au  reste  , 
la  science  a  peut-étre  gagné  á  ce  que  les  choses  se  soient  ainsi 
passées ;  car ,  si  j'avais  vu  plus  tót  l'échantillon  du  Cepha- 
leuros ,  j'aurais  pu  étre  influencé  par  le  désir  de  faire  concor- 
der  ce  que  je  voyais  avec  ce  qui  avait  deja  été  vu ,  mais  autre- 
ment,  par  un  aussi  excellent  observateur  que  M.  le  professeur 
Kunze. 

C'est  dans  l'épaisseur  du  thalle  que  sont  enfoncés  les  péri- 
théces. Leur  forme  et  leur  position  sont  également  fort  variables. 
Dans  le  Strigula  Feei 3  par  exemple,  íls  sont  entiers,  ovoides, 
ct  font  une  légére  saillie  au  dessus  du  thalle.  lis  sont  percés 
d'un  ostiole  qui  est  blanc  dans  les  individus  dont  la  masse 
cellulaire  est  décolorée.  Dans  le  Strigula  nitidula¿  ils  sont  di- 
midiés,  et  le  nucleus  semble  reposer  á  nu  sur  la  feuille.  Enfin , 
dans  le  Strigula  complánala ,  ils  sont  comme  enchássés  dans 
un  thalle  anormal  dont  la  membrane ,  qui  ne  parait  pas  y 
adhérer ,  est  déchirée  irréguliérement ,  pour  livrer  passage  á 
leur  sommet  libre.  Quand  il  commence  á  se  former  ,  le  pé- 
rithéce  est  verdátre  et  ne  se  distingue  du  thalle  que  par  deux 
lignes  orbiculaires  noirátres  qui  le  circonscrivent ,  et  dont 
l'une  ,  plus  grande ,  représente  la  base  el  la  paroi ,  et  Tau- 
tre ,  plus  petite ,  céntrale,  figure  l'ostiole  ou  le  pore  du  som- 
met. Peu  a  peu  il  devient  carbonacé  dans  toute  son  étendue, 
mais  il  reste  membraneux  et  susceptible  d'affaissement  et  de 
collapsus.  Le  nucleus ,  qui  se  forme  en  méme  temps ,  est 
gelatineux,  transparent,  quand  on  le  regarde  au  microscope , 
et  composé  de  théques  qui  varient  dans  les  différentes  espéces 
et  sont  accompagnées ,  dans  deux  seulement  de  ees  espéces , 
de  paraphyses  nombreuses  et  fort  apparentes. 
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Je  n'ai  encoré  parlé  que  de  la  composition  intime  du  thalle  des 
Strigules,  je  vais  a  présent  lenter  d'esquisser  l'histoirc  de  son  évo- 
lulion.  Si  je  n'ai  pu  étrc  assez  favorisé  pour  suivre  dans  la  nature 
loutes  les  phases  de  cette  évolution ,  le  grand  nombre  d'individus 
que  j'ai  élé  á  méme  de  voir  y  a  en  quelque  sorte  suppléé,  en  me 
montrant  la  méme  espéce  á  ses  divers  ages.  Le  thalle  commence  á 
se  montrer  a  la  surface  supérieure  de  la  feuille  sous  la  forme  d'une 
squamme  arrondie,  infinimcnt  petite,  mais  pourtant  deja  facile  á 
distinguer  de  la  feuille  méme  qui  la  porte.  Insensiblemente  cette 
squamme  s'étend  et  sa  périphérie  se  découpe  en  lobules  qui  s'allon- 
gent,  et,  se  touchant  bicnlót  par  le  bord ,  finissent  par  se  souder 
entre  eux.  Quelquefois  la  coufluence  et  la  soudure  ont  lieu  entre 
des  squammes  nées  tres  prés  l'une  de  l'autre.  De  ees  deux  cas,  assez 
fréquents,  naissent  les  formes  diverses  que  revét  le  thalle,  mais 
dont  l'orbiculaire  est  la  plus  genérale.  Une  chose  assez  singuliére 
et  qui  échappe,  pour  moi  du  moins,  á  toute  explication ,  c'est  que 
sur  la  méme  feuille  on  trouve  des  thalles  d'un  beau  vert  et  d'autres 
du  blanc  de  neige  le  plus  pur.  Ce  n'est  pas  la  vieillesse  de  la  plante 
ou,  pour  ne  pas  laisser  d'équivoque ,  du  Lichcn  qui  améne  cette 
decolora tion ,  puisque,  méme  a  leur  naissance,  ou  voit  l'une  a  cote 
de  l'autre  des  squammes  blanches  et  des  squammes  vertes.  On  va 
mémejusqu'á  en  rencontrer  qui  sont  mi-parties  deblancet  de  vert, 
et  dans  le  centre  dcsquelles  les  périthéces  sont  déjá  apparens.  A 
l'analysc  microscopique,  toute  la  différence  que  présentcnt  ees  deux 
varietés  consiste  en  ce  que  les  cellules  sous-jacentes  á  la  pellicule 
anhiste  sont  vertes  dans  un  cas  et  décolorées  dans  l'autre.  Les 
veinules  anastomosées  du  réseau  de  la  membrane  suivent  naturelle- 
ment  la  décoloration  des  cellules. 

STRIGULA    FEEI,    Motltag, 

nOTANIQUF.    fCRYFTOGAMIE),    PI. .     VII,    Üg.     I. 

S.  thallo  crasso  orbiculari  integro  vel  sublobato  inter- 
dum  concéntrico  zonato  albo-viridulo ;  peritheciis  sparsis 
aut  centro  congestis  poro  lato  demum  pertusis  collabenti- 
bus.    Asci  ampli  sporidiis  navicularibus  bilocularibus 

biserialibusque    rejerti. 

Syn.  Phjllocharis   elegans  ,   Fée ,    Essai,   ]>.  C,    t.    II, 
Bg.  7. 
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Craspedon  concretum  ,  Fée,  1.  c,  t.  II,  fig.  1. 
Melanoplithalmum  Antillarum ,  Fée,  1.  c,  t.  II,  fig.  2. 
Nematora  viridlssima,  Fée,  1.  c,  t.  II,  fig.  5. 
Stigmatidium  elegans l  concretuml  Spreng.,  Sjst.  veget., 

IV,  p.  243. 
Verrucaria  epiphyüa,  Eschw.  in  Mart.,  Fl.  Bras.,  I, 

p.  141. 

Hab.  Epi-raro  hjpophylla  ad  folia  varia  in  Cuba  ín- 
sula leda. 

Desc.  Thalhts  primapvus  tenuis  minutus  sub  forma  squamae  rc- 
niformis  rotundaeve  pelliculam  epidermidis  sublevans,  dein,  aetate 
provectiori,  squamulis  pluribus  confluentibus  vel  radiatim  ramu- 
losis  elongatis  varié  lobatus,  tándem  squamulis  cunctis  laciniisque 
simul  concretis  orbicularis,  crassus,  lineam  ad  summum  latus, 
ambitu  tantum  crenato  sublobatus,  undulatus,  quandoque  et  li- 
ncolis  concentricis  exstantibus  eleganter  notatus.  Color  normalis 
thalli  líete  viridis  videtur,  sed  et  adsunt  tuberculi  thallini  toti  al- 
bissirni;  imo  plures  partim  albi,  partim  virides  inveniuntur  adeo 
ut  rei  rationem  explanare  perdifficile  sit.  Decoloralio  illa  e  sola 
fetate  thalli.  nullo  modo  penderé  videtur  ut  asserit  Eschweiler. 
Vera  autem  ralio  mihi  latet.  Perilhecia  sparsa  vel  centro  inagis 
minusve  con  gesta,  sphéerica,  innata,  adulta  poro  lato  pertusa . 
demum  collabenlia.  Sporidia  navicularia  medio  septata,  subsena 
serie  duplici  ascis  cylindricis  inclusa. 

Obs.  En  jetant  les  yeux  sur  les  figures  que  je  donne  des  diffé- 
rens  ages  et  des  formes  diverses  de  cette  plante ,  on  verra  la  raison 
de  la  synonymie  que  j'ai  adoptée.  On  se  convaincra  qu'en  réunis- 
sant  en  une  seule  espéce  trois  genres  au  moins  de  M.  Fée,  je  n'ai 
fait  que  suivre  la  nature  qui  commandait  cette  reunión. 

Le  thalle  est,  en  effet,  fort  dissemblable  a  lui-méme,  aux  di- 
verses époques  de  son  évolution.  Les  différences  qu'il  présenle  dans 
sa  forme  et  sa  couleur  se  retrouvent  sur  des  individus  qui  habiten t 
la  méme  feuille;  elles  mettent  a  méme  de  suivre  toutes  les  transi- 
tions  observables,  entre  la  petite  squamme  reniforme  ou  orbicu- 
laire,  dont  il  revét  la  forme  a  son  origine  et  son  développement 
complet  et  normal ,  qu'on  peut  \oir  en  g  et  h  de  la  figure  1 .  Je  ne 
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¡mis  m'cxpliquer  la  cause  de  la  décoloration  du  thallo.  On  trouve 
des  individus  dans  tous  les  étals  et  sous  toutes  les  formes ,  qui  sont 
indifféremmont  blancs  ou  veris ;  s'il  n'y  avait  que  les  thalles  arri- 
vés  á  leur  complet  développeraent  qui  fussent  decolores,  on  pour- 
rait  croire  avec  Eschweiler  que  cela  tient  toujours  et  uniqueruent 
a  l'agc  avancé  de  la  plante,  mais  il  n'en  est  point  ainsi.  Tous  les 
ages  du  thallo  offrent  cette  décoloration.  Bien  plus,  ainsi  queje 
l'ai  deja  dit,  quelques  individus  sont  mi-partis  de  blanc  et  de  vert. 
Mais  ce  n'est  pas  la  seule  anamorphose  du  thalle  que  Pon  ait  a  no- 
ter  dans  cette  espéce.  Plusieurs  feuilles  offrent  encoré  des  thalles 
de  couleur  bruñe  dans  lesquels  on  ne  voit  aucune  trace  de  péri- 
théce.  Une  autre  feuille  m'a  presenté,  sous  une  pellicule  nórmale 
blanche  ou  verte,  un  thalle  ou  plutót  un  parenchyme  celluleux, 
absolumcnt  noir,  dans  lequel  étaient  enchássés  des  périthéces  qui, 
la  oü  la  pellicule  était  tombée,  ressemblaient  assez  bien  a  une  sphé- 
rie  dont  les  bees  sortent  d'un  stroma.  J'aurais  rapporté  cette  va- 
riation  au  Strigula  lobulosa  de  Fries,  si  cet  antear  n'avait  attribué 
á  son  espéce  des  caracteres  qui  ne  se  rencontrent  point  ici,  comme 
d'étre  irréguliére,  plañe,  lobée,  olivacée,  etc.  Mais  le  fait  en  ques- 
tion  n'infirme-t-il  pas  la  valeur,  comme  caractére  spécifique,  d'un 
thalle  devenu  charbonneux?  Cette  colora tion  en  noir,  tout  a  fait 
anormale,  ne  semblerait-elle  pas  plutót  provenir  d'une  altération 
notable  du  parenchyme  déla  feuille,  et  conséquemment,  des  espéces 
de  Strigula  fort  différentes  entre  elles  ne  pourraient-elles  pas  la 
présenter?  J'ai  encoré  observé  des  thalles  évidés  dans  le  centre  par 
Pérosion  mórbido  du  parenchyme  de  la  feuille.  On  n'en  voyait  que 
la  périphérie,  dont  la  forme  primitivo,  altérée  par  cet  accident,  s'é- 
í ait  allongéo  irréguliéremenl.  Dans  cette  derniére  variation,  les  p  - 
rithéces  denudes  se  voient  dans  le  centre  ou  sur  les  bords  de  la  fon  te 
du  thalle. 

Dans  Pétat  normal  du  Strigula  Feei^  le  périthéee,  toujours  en- 
lier,  membraneux  el  minee  s'affaisse  aisément ;  il  est  percé  au  soin- 
mel  d'un  poro  ou  ostiole  tres  visible,  et  qui  parail  méme  blanc  dans 
les  individus  dont  le  thalle  est  de  cette  couleur.  Humecté,  les  thé- 
ques  s'en  échappent  sous  la  moindre  pressiou.  Cet  órgano  est  en- 
foncé  (innatum)  dans  le  thalle  et  ne  fait  pas  de  saillie  a  la  surface 
de  celui-ci.  Sa  couleur  noirc  fait  cependant  qu'on  apereoil  sous  la 
pellicule  anhiste,  outre  Postiole,  uno  portion  do  la  sphorc  com- 
priméc  qu'il  représente.  On  en  rencontre  d'épars  cá  et  la,  sans  or 
dre  ni  regulante  ,  mais  on  los  observo  aussi  reunís ,  on  plus  ou 
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moins  graud  nombre,  vers  le  centre  de  chaqué  plaque,  circons 
lances  tout  a  fait  individuelles  qui  ne  peuvent  fournir,  dans  ees 
plantes,  aucun  bon  caractérc  pour  la  distinctión  desespéces,  pas 
plus,  au  reste,  que  les  différents  ages  du  thalle. 

Dans  tous  les  cas,  il  était  juste  de  donner  á  cette  plante  le  nom 
du  spirituel  lichenographe,  qui  nous  a  fait  le  premier  connaitre 
les  diverses  formes  sous  lesquclles  elle  s'offre  a  l'observation.  Le 
méme  esprit  de  justice  m'a  dú  faire  rétablir  le  nom  générique 
donné  par  Fríes  á  ees  plantes,  trois  ans  avant  la  publication  de 
VEssai  sur  les  Cryptogames  des  écorcés  officinales. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  vii,  fig.  t.  Strigula  Feei.  a,  Portion  de  feuille  morle  á 
la  surface  supérieure  de  laquelle  on  observe  beaucoup  d'individus 
de  ce  Lidien,  vus  de  grandeur  naturelle.  On  en  voit  de  verts,  c'est 
l'état  normal ,  et  de  tout  blancs.  b,  c„  d,  e,  Montrent  les  dévelop- 
pements  successifs  du  thalle  avant  d'arriver  aux  formes  f,  g,  h_,  qui 
sont  l'état  adulte  et  parfait ;  i3  k3  États  irréguliers  du  thalle.  Toutes 
les  figures  de  b  a  k  sont  faites  a  un  grossissement  de  14  diamétres, 
c'est  a  diré  avec  un  objectif  tres  faible,  inventé  et  adapté  a  son  mi- 
croscope  achromalique  horizontal,  par  M.  Charles  Chevalier,  ob- 
jectif au  moyen  duquel  on  peut  fort  bien  observer  les  corps  opa- 
ques et  les  dessiner  facilement  d'aprés  nature.  I,  Plusieurs  péri- 
théces  vus  de  face,  m 3  Section  verticale  passant  par  le  centre  de 
Pun  d'eux ;  deux  figures  amplifiées  a  environ  50  diamétres. 
n,  n,  «,  Théques  contenant  des  sporidies,  vues  á  380  diamétres. 
o}p3  Sporidies  grossies  970  fois  ,  l'une  a  une  seule,  l'autre  á  deux 
cloisons.  Si  nous  comparons  maintenant  ees  figures,  qui  toutes 
appartiennent  sürement  a  la  méme  plante,  á  celles  données  par 
M.  Fée  et  que  j'ai  citées  á  la  synonyrnie,  nous  voyons  que  la 
figure  i  est  semblable  a  celle  de  son  Nematora  viri dissima }  que 
g  est  bien  celle  du  Phyllocharis  elegans,  que  h  nous  représente  le 
Melanopthalmum  Antillarum  et  que  k  montre  bien  la  forme  du  thalle 
sur  laquelle  est  fondé  le  genre  Craspedon.  II  faut  remarquer  que  ma 
figure  h  étant  beaucoup  plus  amplifiée  que  celle  de  VEssai }  les  pé- 
rithéccs,  qui  sont  réellement  pressés  et  serrés  les  uns  contre  les  au- 
tres  a  la  vue  simple,  paraissent  plus  ecartes  que  dans  la  figure  citéc 
de  M.  Fée. 
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strigula  nuidula,  Moníag. 

BOTANiyuíi  (cuyptogamie),   PL.VII,fig.  1. 

S.  thallo  tenui  applanato  effuso,  ambitu  repando ,  ir- 
regulari,  conjluenti,  prasino-,  peritheciis  sparsis ,  hemis- 

phcericis  nitidulis  poro  subtilissimo  pertusis.  Asci 

Sporidia  minutissima  oblonga  subtruncata. 

An  huc  Strigula  effusa??  Fr.,  Eclog.  Fung.  in  Linnaea 
Schlechtendalii ,  1830,  octobre,  p.  55Ü. 

Hab.  Ad  eadem  folia  ac  pra?cedens  et  ei  commiocta  ma- 
nifesté tamen  distincta  et  genuina. 

Desc.  Thallus  tenuissimus  primo  subrolundus  demum  irregu- 
lariter  longe  lateque  expansus,  ambitu  plano  repando,  ñervos  fo 
lii  venasque  inprimis  sequens  ct  eisdem  seepe  interruptus.  Color 
intense  viridis,  prasinus,  ferc  hcrbaceus  aut  rarissime  decolor.  Pe- 
rilhecia  dimidiata  convexa  nítida  absque  ullo  ordinesparsa,  inedias 
magnitudinis,  ob  tenuitatem  thalli  fere  superficialia ,  poro  perquam 
subtili  bona  lente  tamen  conspicuo  pertusa  .  nunquam  collapsa , 
sed  potius  decidua.  Ascos  invenire  non  potui.  Sporidia  tantum- 
modo  mihi  sub  microscopio  composito  comparucre  omnium  mí- 
nima oblongo,  vix  3-^  millimetri  partem  ajquantia,  c  peritbeck) 
compresso  ad  instar  nubecuhe  cuín  gelatina  efíluentia. 

Oiis.  II  est  impossible  de  confondre  cette  espéce  avcc  cello  qui 
precede.  Peut-étre  n'est-ellc  pas  distincte  du  Strigula  effusa,,  Frics, 
avec  la  description  duque!  elle  cadre  asscz  bien  sous  tous  les  rap- 
ports,  hors  un  scul.  En  offet ,  cet  auteur  célebre  attiibue  a  sa 
plante  des  périlhéces  opaques,  lantlis  qu'ils  sont  dans  la  mienne 
d'un  luisa n i  si  remarquablc,  que  j'ai  tiré  de  ce  caractérc  saillant 
son  nom  spécifique.  La  coulcur  du  thalle  parait  aussi  différer  ; 
«elle  du  S.  effusa  est  dite  d'un  vert  palé,  et  cello  du  S.  nitídula  est 
d'un  tres  beau  veri  de  g  ramón  ou  de  poireau.  Mais,  quoi  qu'il  en 
soit,  je  no  me  dissimule  pas  que  ees  différences  peuvenf  teñir  au\ 
localités  ou  au  support  do  eos  plantos.  Ce  nYsl  dono  que  dans  Tin 
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certitude  oü  je  suis  d'une  parfaite  idcntité  que  je  me  decide  á  dou- 
ner  un  nom  difieren  t  a  l'espéce  de  Cuba.  Au  reste,  comme  elle 
sera  figurée,  toute  anibigu'ité  sera  levée  a  l'avenir. 

Dans  notre  espéce,  le  thalle  est  moins  que  dans  la  precedente 
sujet  a  se  décolorer.  J'ai  pourtant  vu  un  petit  nombre  d'individus 
parfailenient  blancs.  Les  périthéces  sont  diniidiés,  á  base  étalée, 
ainsi  qu'on  Pobserve  dans  le  Verrucaria  conoidea,  Fr.  Quand  ils 
lombent,  ce  qui  arrive  assez  fréqueinment,  la  base  reste  attachée 
au  thalle  sous  la  forme  d'un  anneau  noir  au  centre  duquel  on  voit 
a  nu  le  parenchyme  de  la  feuille.  Ceci  n'a  pas  lieu  dans  le  Strigula 
Feeij  oú  c'est  plutót  le  thalle  qui  s'exfolie,  tombe  et  laisse  á  nu  le 
périlhéce. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  vii,  fig.  2.  Strigula  nitidula.  a,  Moitié  inférieure  d'une 
feuille  sur  laquelle  se  voient  en  a'  plusieurs  individus  de  cette  es- 
péce  mélangés  avec  le  S.  Feei.  b,  Portion  de  la  méme  feuille  mon- 
trant  le  S.  nitidula  grossi  sept  fois  son  diamétre.  c,  Périthéce  coupé 
verticalement  par  le  centre,  pour  montrer  la  maniere  dont  il  est 
enchássé  dans  le  thalle,  et,  en  d ,  le  nucléus  contenant  les  or ganes 
de  la  reproduction.  On  voit  ene,  dans  la  méme  figure,  le  pore 
dont  ce  périthéce  est  percé  au  sommet  et  par  oü  s'échappent  les  spo- 
ridies.  Celles-ci,  extrémement  menúes,  s'apercoivent  en  f.  Elles 
sont  grossies  500  fois.  Je  n'ai  pu  observer  les  théques. 

STRIGULA    COMPLANATA,    Montag . 

EOTAKIQUE    (CRYPTOC  AMIe)  ,    PL .    VII,     fig.   3. 

S.  thallo  orbiculari  membranáceo  ícete  viridi  ambitu 
undula  to  plicato  vel  tenias  sime  striatulo  contiguo;  pe- 
ritheciis  magjiis ,  prominulis  in  centro  sparsis  hemi- 
sphcericis ,  collapsu  planiusculis  rugulosis  atris.  Asci 
júniores  ?  Sporidia  cilindrica  cunmla  pellucida  non 
septata . 

Syn.  Phyllocharis  complánala,  Fée,  1.  c,  p.  xcix,  t.  II, 

fig.  13. 
Stigmatidium  Phyllocharis ,  Spreng.,  1.  c. 
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Strigula  orbicularis,  Fr.,  Eclog.  Fung.,  p.  549  (ex  cles- 
criptione). 

Anamorphosis   :    thallo   centro    in  fibrillis   byssoideis 
ápice    granulosis    ascendenti-erectis    soluto  ,  peritheciis 
subperiphericis  immersis  an  abortivis  ? 
Cephaleuros 3  Kze,  11.  ce. 

Hab.  Ad  jolia  Drypetis  glaucse  aliaque  in  Cuba  ínsula 
leda. 

Desc.  Thallus  varius  au  ad  eadein  speciem  pertiuens  ambigitur. 
Et  quidem  in  foliis  Drypetis  illum  auiínadverti  membranaceum 
complanatum  centro  convexulum  arnbitu  undulatum  viridi-glau 
cum,  in  folio  quodam  pariler  coriáceo,  diverso  tamen  a  precedente 
mihi  que  ignoto  crassiusculum,  margine  eleganterrugoso-plicatuin, 
intense  viridem,  in  alus  tándem  foliis  caducis  tenuissimum,  appla- 
¡íatum,  juniorem  e  fibrillis  radiantibus  matrici  arete  applicatis  evi- 
dentissime  constitutum,  adultum  ambilu  subtiliter  striatulum  de- 
prehendi.  Ha?  diversse  thalli  formae  ,  ut  ad  speciem  dissimiles 
videantur,  in  hoc  tamen  congruunt  quod  omnes  in  insigni  de  qua 
feci  mentionem  anamorphosi,  centro  fibrillosa)  evadunt.  Ha3  vero 
fibra?  nihil  aliud  suut  quam  cellulse  parenchymatosa?  thalli  forsan 
humiditate  nimia  atypice  elongataí  et  pelliculam  subepidermicam 
rumpentes.  In  individuis  ad  folia  Drypetis  glauca;  vitam  degen- 
tibus,  thallus  normalis  videtur  :  ad  descriptionem  celeb.  Friesii 
saltem  optime  quadrat.  Perithecia  centraba  vel  peripherica  sparsa, 
thallo  stellatim  rupto  immersa,  ápice  nitida,  demum  collapsa  ru- 
gosa, in  tuberculis  thallinis  Drypetis  obvia  sed  forsan  abortiva 
aut  certe  male  evoluta  et  atvpica.  Sporidia  eylindrica  apicibus  ob- 
tusis  curvula,  pellucida  et  quocumque  destituía  septo.  In  alus 
exemplaribus  perquam  ambiguis  qua?  huc  solum  anamorphosis 
causa  traxi,  nulla  fructilicationis  vestigia  aderant. 

Obs.  L'absenee  des  péritheces  ne  me  permet  pas  d'aflirmer  que 
les  thalles  observes  sur  certaines  feuilles  appartieunent  au  S.  com- 
plánala. J'ai  rapporté  ees  formes  a  la  meme  espete  par  cette  seule 
cousidération  qu'elles  avaienl  subi  la  inéme  dégénérescenee,  el 
aussi  pour  ne  pas  multiplier  los  étres  sans  motifs  sufíismls. 
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EXPLICATION.  DES    FIGURES. 

Pl.  vii,  üg.  3.  Strigula  complanata.  a,  Feuille  de  Drypetes 
glauca  portant  deux  individusconfluens  de  ce  Licheu.  b,  c ,  d,  e  3 
Éíats  successifs  par  lesquels  passe  le  thalle  avant  d'arriver  a  son  en- 
tier  développcment  qu'on  voit  en  f.  Toutesces  figures,  depuis  ¿jus- 
qu'á  f_,  sont  grossies  14  fois  en  diámetro,  g,  Représente  lcquart 
d'une  rosetle  du  thalle,  beaucoup  plus  amplifiée  pour  montrer 
les  plis  élégans  de  la  circonférence.  h  ,  Périthéce  vu  de  face. 
i,  Coupe  verticale  du  thalle,  grossie  50  fois,  pour  faire  voir  les 
fibres  qui  se  relévent  de  son  centre,  et  portent  a  leur  sommet  un 
capitule  de  cellules  verles  ou  décolorées,  cellules  qui  sout  proba- 
blement  des  gonidies  dégénérées.  Cet  élat  anormal  est  peut-étre 
dü  a  l'humidité  excessive  de  la  localité  ct  coDstitue  le  genre  Ce- 
phaleuros  Kze.  kj  k,  Deux  de. ees  fibres  isolées  et  munies  des  cel- 
lules qui  les  terminent,  vuesá  un  grossissement  de  80  diámetros. 
Ij  Sporidies  vues  á  600  diametres.  Les  théques  ont  échappé  á  mes 
recherches. 

STRIGULA    ROTULA,    Mofltag , 

i5.  orbicularis  applanata  membranácea  tenuissima  li- 
neis  exstantibus  radiantíbus percursa  }  demum  conjluens 
irregularis ,  peritheciis  magnis  thallo  elevato  verrucoso 
immersis  caducis.  Sporidia  máxima  sporidiolis  farda 
ascis  amplis  inclusa . 

Hab.  A d  folia  in  Brasilia  et  Cuba  Ínsula  lecta. 

Desc.  Thallus  primsevus  e  membrana  orbiculari  tenuissima, 
lineolis  seu  nervulis  paucis  radiatam  rotam  simulantibus  percursa 
et  millimetrum  latitudine  vix  metiente  constans,  mox  confinibus 
coeuntibus  irregulariter  effusus  viridi-pallescens  matrici  arete 
applicatus.  Perithecta  ampia  thallo  in  moduní  verrucaB  elevato 
immersa ,  hemisphaerica ,  atra,  tándem  elapsa,  foveolam  relin- 
([uentia.  Sporidia  máxima  medio  ulrinque  gibbosula  quatuor  spo- 
ridiolis farcta  et  ascis  brevibus  amplis  duplici  serie  inclusa,  pa- 
raplivsibus,  ul  videtur .  nullís  stipata. 
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Obs.  Quoique  les  échanlillons  en  paraissent  un  peu  impar- 
taits ,  il  m'est  impossible  de  passer  sous  silence  une  espcce  en 
apparence  si  distinctc  de  toutes  eelles  que  Ton  a  figurées  ou  dé- 
crites.  J'en  avais  vu  quelques  individus  stériles  sur  des  feuilles, 
originaires  de  Cuba,  chargées  de  Tricharia  Fée.  Mais  cela  ne 
pouvait  me  suflire  pour  la  distinction  spécifique.  II  me  fallait  ab- 
solument  des  fruc tífica tions.  En  visitant  le  riche  herbier  de  M.  le 
barón  B.  Delessert,  je  trouvai  une  autre  feuillc,  rapportée  du 
Brésil,  couverte  de  plaques  de  la  méme  espece.,  dont  plusieurs 
porlaient  des  péritheces  a  l'état  adulte.  La  forme  si  difíérente  des 
theques  m'a  confirmé  la  légitimité  de  la  distinction  du  Strtgula 
Rotula. 

STRIGULA    NEMATHORA,    Montdg . 

S.  iludió  stellato-radioso  lúteo- viridi  vel  decoloratione 
albo,  laciniis  linearibus  anastomosantibus  ápice  pedato- 
divisis  vel  orbiculari-dilatatis ;  peritheciis  magnis  sparsis 
rfiallo  attenuato  immersis  demum  denudatis  collabentibus . 
Asci  tenues  jiliformi-clavati  sporidiis  navicularibus  in 
medio  constricto-septatis  s.  bilocularibus  biserialibus  re- 
pleti. 

Syn.  Nematora  argéntea,  Fée,  Essai,  p.  lviii  et  xciv, 
t.  II,  fig.  4,  et  Supplém.,  p.  146,  t.  xliii,  n°  14,  ubi 
certe  latet  error. 

Hab.  Ad folia  Crescentiae  cucurbitinse  L.  in  Cuba  ín- 
sula a  el.  Auber  leda. 

Desc  Thallus  e  centro  stellatim  radiatus  orbicularis  semi-polli- 
cem  latus,  in  nostris  speciminibus  lutescenti-viridis,  vel  omnino 
decoloratus  albus,  e  laciniis  constans  linearibus  angustissimis  con- 
vexo-planis,  subremolis,  hinc  inde  expanso-nodulosis  et  inter  sesc 
auastomosantibus ,  in  ambitu  tándem  pedatim  divisis  aut  sspius 
spathulato-dilatatis.  Perithecia  sat  pro  ratione  magna,  hcmispluT- 
rica  ,  primo  e  membrana  tenerrima  vix  nigrescentia  composila 
nucleoque  gelatinoso  albo-opalino  repleta ;  adulta  alia  magis 
firma,  thallo  attenuato  immersa  atque  sicut  veíala,  demum  de- 
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oudata,  collabentia,  gelatina  nigrefaeta  farda,  poro  vix  conspicuo 
pertusa.  Situs  peritheciorum  sparsus,  uunc  in  medio  ampliato, 
nunc,  quod  plerumque  accidit>  in  ápice  laciniarum  thalli  dilátalo. 
Ut  ut  Iktc  pcrithecia  strato  tenuissimo  vel  pellicula  tantum  epi- 
dérmica velata  sint ,  mole  tamcu  sua  nec  aliter  in  conspectum 
veniunt.  JEt&te  provecta  vero ,  ob  thallum  squamatim  ruplum 
et  deeedentem ,  seusim  nuda  evadunt.  Sportdia  8-10  navicula 
ria  bilocularia  medio  constricta  serie  duplici  ascis  tenuibus  elon- 
gatis  filiformi-subclavatis  paraphysibus  numerosis  immixtis  in- 
clusa. 

Obs.  Cette  Strigule,  bien  distincte  comme  espéce,  mais  dont 
rien  n'autorise  á  faire  un  gen  re,  se  développe  a  la  facón  de 
ses  congéneres.  Elle  n'est  done  pas  primitivement  bysso'ide,  au 
moins  dans  l'état  normal,  ainsi  que  Taffirme  M.  Fée.  Une  analyse 
soignée  ne  m'a  pas  montré  non  plus  les  sporidies  aciculaires,  qu'a 
trouvées  ce  savant  et  qu'il  a  figurées  comme  appartenant  a  cette 
espéce,  et  pourtant  ma  plante  ressemble  a  la  figure  citée  ut  ovum 
ovo.  Dans  mon  Lichen,  que  je  crois  avec  conviction  identique  a 
celui  du  professeur  de  Strasbourg,  les  sporidies,  assez  semblables 
a  la  vessie  nalatoire  de  certains  poissons  et  entre  autres  de  la  Carpe, 
différent  peu  d'ailleurs,  quant  a  la  forme  genérale,  de  celles  que 
nous  avons  observées  dans  le  Strigula  Feei. 

Lorsque  les  périthéces  sont  encoré  recouverts  par  la  couche 
minee  du  thalle  et  qu'on  ne  les  apercoit  que  par  transparence , 
on  voit  souvent  quatre  a  cinq  stries  noirátres  rayonnant  du  centre 
á  la  circonférence  de  la  verrue. 

Le  thalle,  vu  aun  grossissement  de  qualorze diamétres , présente 
des  dentelures  tres  fines  sur  le  bord  des  laniéres  qui  le  composent. 
Ces  dentelures  sont  méme  encoré  plus  apparentes  au  pourtour  des 
dilatations  du  thalle. 

J'ai  dü,  par  respect  pour  l'étymologie,  modifier  un  peu  l'or- 
thographe  du  nom  générique  de  M.  Fée,  que  j'emploie  ici  comme 
apposition. 
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trib.  ii.  VERRUCARIEE,  Fr. 

Apothecia    rotunda ta  ,   excipulo  proprio    clauso  (pe- 

rithecio) ,    os t tolo    contiguo   pertusa ,    núcleo    gelatinoso 
subhyalino  dijfluenie.   Thallus  crustáceas . 

Syn.  Verrucarias,  Eschw.,  1.  c,  p.  114,  pro  parte. — 

Fries,  Syst.  orb.  veget.,  p.  263. 
Verrucariea? ,  Fr..,  Lich.  europ.,  p.  428. 

VERRUCARIA,  Pers. 

Perithecia  solitaria ,  integra  l.  dimidiata ,  crustce  im- 
mersa  vel  nuda,  corneo-carbón acea  {aira),  ostiolo  sim- 
plici  papillwjbrmi  aut  per  tuso ,  núcleo  gelatinoso  fluxili 
aut  deliquescente  subhyalino.  Thallus  cruslaceus. 

Syn.   Verrucaria,  Pers.  in  Usteri,  Annal.,  VII,  p.  22. 

— Ach.,  Sjnops.  Lich.,  p.  87,  plur.  spec.  excl. — Fries, 

1.  c,  p.  430. 
Pjrenula,  Ach.,  1.  c,  p.  117,  plur.  spec. 

VERRUCARIA    EPIDERMIDIS  ,    Fr. 

V.  crusta  hjpophlceode  obsoletave ,  peritheciis  dimi- 
diatis  basi  patente  innato- superficialibus ,  collapsis  nu- 
cleoque  applanato-depressis .  Fr. 

Var.  americana  Nob.  crusta  glauca  centro  jusces- 
cente  effusa,  nidia  linea  limítala  ,  peritheciis  conico-ap- 
planatis ,  núcleo  cinereo-nigro  depresso. 

Syn.  Verrucaria  analepta,  Ach.,  var.  £  americana  Lich. 
Univ.,  p.  275.  —  Synops.  Lich.,  p.  88. — Fée,  Essai, 
p.  89,  dein. 
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Pyrenula  analepta,  Supplém.,  p.  80. 
Verrucaria  epidermidis ,  Fr.,  1.  c,  p.  447. 

Hab.  y^¿/  ramorum  corticem  Biatorae  vestitae  et  Pertu- 
sarise  americana}  confnús  in  loco  S.  Marcos  dicto  insulce 
Cubce  lecta. 

VERRUCARIA    PUSILLA ,    Ach. 

V.  crusta  tenuissima  contigua  submembr añacea  ci- 
nereo-virescente  ¡  peritheciis  minutissimis  hemisphcericis 
sessilibus  papillatis  demum  pertusis  intus  nigris.  Ach., 
Lich.  Univ.,  p.  282. 

Hab.  Ad  corticem  Icevigatam  arborum  monocotyledo- 
Tiearum  prope  S.  Marcos  Insulce  Cubas  lecta. 

Desc.  Thallus  crustaceus  tenuissimus  (crusta  vitrea,  Eschw.), 
lsevigatus  longo  latequc  effusus  indeterminatus  glaucescens,  hu- 
mectatus  prasinus  e  cellulis  constans  subquadrato-hexagonis  (in 
sectione)  pellucidis  et ,  ut  videtur,  epidermide  mutata  formatus. 
Perithecia  erumpentia ,  membranaceo-carbonacea ,  sparsa,  raro 
ternis  vel  quatcrnis  seria ta,  oculo  inarmato  vix  conspicua  et  bonee 
lentis  ope  ut  puncta  nigra  omnium  minima  aliquo  uitore  prsedita 
sub  aspectum  cadentia,  júniora  subintegra  demum  lentiformi-sub- 
hemisphaerica ,  basi  deficiente  inflexa  papillula  decidua  instructa  , 
qua  ellapsa  poro  minutissimo  pertusa.  Nucleus  hyalinus  lentiformis. 
Asci  clavati  sporidia  includentes  navicularia  triseptata  sena  oc- 
tonave  simplici  serie  disposita ,  quandoque  sporidiolis  globosis  bi- 
nis  ternisque  referta,  et  paraphysibus  numerosissimis  stipati. 

VERRUCARIA    VARIOLOSA,     Montag. 

V .  crusta  cerata  nítida  e  stramineo  subcervina ,  peri- 
theciis innato-erumpentibus  dimidiatis  aut,  in  eodemspe- 
cimine  ,  basi  inflexa  subintegris  plano- convexis  nitidis 
orbicularibus  vel  confluentia  ellipticis ,  superne  incrassa- 
tis ,  infra  nucleum  globosum  cinerascenti-nigrum  aut 
plañe  deficientibus  aut  continuatis  et  a  centro  incrassato 
prosilientibus. 
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Sy.\.   Verrucaria  aurantia,  Eschw.,  1.  c,  p.  127;  Icón. 

select.  crypt.,  t.  7,  fig.  7;  mera  ut  videtur  varietas  ob 

colorcm  thalli  di  versara  nec  ullo  alio  caractere  distincta. 
Verrucaria prasina?  Ejusd.,  1.  c,  p.  124,  et  Syst.  Lich., 

fig.  13,  a,  c,  d. 
Verrucaria  hymnothor a?  Ach.,  Lich.  univ.,  p.  280,  et 

Syn.  Lich.,  p.  92. 
Pyrenula  variolosa ,  Pers. ,    Gaudich.  in  Freyc.    Voy, 

Uran.j  Botan.,  p.  181. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  Cuba  Lnsula  lecta. 

Desc.  Thallus  crustaceus  indeterminalus,  crassitudiuis  in  ejus- 
dcm  speciei  formis  variis  diversa?,  glaberrimus,  nitidus,  fulvaster 
aut  e  stramineo-subcervinus  tándem  fuscescens  evanidusquc,  peri- 
tbeciis  in  exemplari  Gaudichaudiano  solis  residuis.  Perilhecia  to- 
tiüs  generis  facile  máxima,  lineam  etquod  excedil  lata,  primo  tota 
crustse  immersa,   sensim  promiuula  ad  basin  thallo  vestita,  de- 
mum ,  crusta  eorumdem  evolulione  prorsus  delela ,  plañe  nuda , 
orbicularia  vel  c  duobus  coalitis  oblongo-elliptica,  convexo-plana 
subconicavc  ambitu  altenuato  depresso  intra  matricem  infixa,  vel 
retate  provecliore  ex  toto  libera,  hevia,  nitida  vel  sa?pius  insequab'a 
et  eirca  ostiolum  impressum  pallidum  minutissimum,  poro  vix  visi- 
bili  pertusum  radiatim  rimosa  ,  supra  crassissima,  subtus  aut  abso- 
luto deficientia,  aut  tcnuissime  continuata  et  e  centro  in  appon- 
dicem  conoideum  aut  subulalum  plus  minusvc  lougum ,  fundo 
producto  cenopbori  vulgaris  non  absimilem,  nucloumque  perfo- 
rantem  prominentia.  Asci  ampli  longitudine  tertiam  millimetri 
partem,  latitudine  autem  deciinam  metientes,  byalini ,  serie  única 
sporidia  continentes  elliptica  máxima  primo  pellucída  limbo  crasso 
cincta  et  materia  grumoso-cellulosa  adhuc  informi  refería,  de- 
muin  colórala  fuliginosa,  anguslissimc  annulala,  annulis  vigiuti 
quadratim  ccllulosis,  sporidiolis  tándem  globosis. 

Obs.  II  m'a  semblé  nécessaire  de  donner  de  celte  Ycrrucaire  une 
dcscription  aussi  complete  que  possible,  car  j'ai  quelque  raison  de 
penser  que ,  faute  d'un  examen  sufíisant,  la  méme  espéce  a  élé  pu- 
bliée  sous  les  noms  différents  que  jai  rassemblés  daos  la  sy- 
nonvmie.  L'erreur  est,  en  efíel ,  tres  facile.  Si  Ton  donne  Irop  de 
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valeur  á  la  couleur  du  thallc  qui ,  commc  on  le  sait,  est  singuliére- 
mont  sujette  a  varier  dans  les  Lichens  crus taces,  cu  raison  de  la  na- 
lure  de  l'épiderme,  si  l'on  observe  le  Lichcn  a  des  ages  différents 
el  qu'on  n'eii  suive  pas  la  morphose  tout  cutiere,  si  eufin  Ton 
néglige  les  caracteres  microscopiques ,  lesquels  ,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  toujours  un  guide  sur  pour  la  delimita tion  des  genres  , 
servent  pourtant  merveilleusemcnt  á  la  distinction  des  espéces 
entre  elles,  il  peut  arriver  et  il  arrive  fort  souvent,  au  grand  détri- 
ment  de  la  science,  que  Pon  inscrive  la  mcnie  espéce  sous  quatre 
ou  cinq  noms  différents. 

Et  d'abord,  si  nous  lisons  attentivement  la  description  qu'a 
donnée  Acharius  de  sa  Verrucaria  hymnothora,  et  que  nous  la 
comparions  a  celle  que  j'ai  faite  sur  les  échantillons  de  la  Verru- 
caire  de  Cuba,  nous  trouverons  entre  elles  une  similitude  telle, 
qu'il  est  difficile  de  ne  pas  se  persuader  que  l'une  et  l'autre  plaDte 
sont  soeurs  ou  du  moins  tres  étroitement  alliées.  Un  seul  caraclérc 
noté  par  le  lichenographe  suédois,  cette  papille  qui  termine  et  sur- 
monte  l'ostiole,  ne  se  retrouve  pas  dans  notre  Lichen,  ce  qui 
pourtant  n'est  pas  un  obstacle  a  la  reunión,  puisque,  vu  sa  facilité 
á  tomber,  elle  peut  fort  bien  ne  luí  étre  pas  tout  a  fait  étrangére. 
Tout  le  reste  de  la  description  convient  a  merveille.  A  l'époque 
ou  écrivait  Acharius,  on  ne  se  servait  pas  encoré  des  caracteres  ti- 
res de  l'analyse  microscopique  du  nucleus ,  aussi  ne  pouvons-nous 
fonder  sur  eux  aucun  rapprochement. 

Cette  convenance  remarquable  de  la  description  en  queslion 
avec  la  mienne,  faite  sur  la  plante  de  Cuba,  m'aurait  determiné 
a  adopter  le  nom  d' Acharius,  si,  faute  d'échantiílon  authentique 
du  Verrucaria  kymnoíhora ,  je  n'en  avais  eu  un  plus  cerlain  á  lui 
donner,  celui  par  lequel  Persoon  a  designé  une  espéce  des  iles 
Malouines,  recuéillie  parmon  savant  ami  Gaudichaud.  Je  posséde, 
en  effet,  un  Pyrenula  variolosa  Pers.  complétement  identique 
avec  ma  plante.  Mais  on  sait  que  Persoon,  dans  les  derniéres 
années  surtout  de  sa  carriére  scientifique ,  négligeait  toute  littéra- 
ture  et  regardait  comme  nouveau  tout  ce  qu'on  lui  présentail 
el  qu'il  ne  connaissait  pas.  II  ne  serait  done  pas  étonnant  que  le 
nom  de  Verrucaria  hymnothora  düt  prévaloir  sur  le  sien .  Tout  ce 
que  je  puis  affirmer,  c'est  qu'a  part  une  croútc  plus  minee,  et 
usée  ca  et  la,  je  ne  vois  aucune  différence  entre  son  Lichen  et  le 
mien . 

Quant  aux  deux   Verrucaires  d'Eschweiler  que  j'ai  données 
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córame  synonymes  de  la  présenle  espere,  l'une,  la  V.  prasina,  avee 
la  forme  du  doute,  il  est  vrai,  l'aulre,  la  V.  aurantia,  avec  plus  de 
certitude,  clles  ne  me  semblen t  différer  entre  elles  el  de  la  mienne 
que  par  la  couleur  du  thalle.  Or  nous  avons  deja  dit  que ,  dans  les 
Lichens  crustacés,  ce  caraclérc  avait  beaucoup  moins  d'impor- 
tance  que  dans  les  Lichens  foliacés.  Dans  les  trois  espéces,  les  pé- 
rilhéces  sont,  d'aillcurs,  de  la  plus  grande  dimensión,  dimidiés  ou 
quelquefois,  mais  rarement,  entiers,  a  base  iníléchie  ou  continué, 
d'abord  immergés  dans  la  croúte,  puis  la  soulevant  insensiblement 
jusqu'au  point  de  s'en  débarrasser  complétemcnt  ct  a  paraitre  alors 
sous  la  forme  de  boucliers  d'un  beau  noir  luisant,  percés  d'un  trou 
au  centre.  Le  nucléus  n'est  pas  non  plus  sensiblement  différent, 
et  les  sporidies ,  que  le  lichenographe  allemand  nomme  des 
théques,  ont  absolument  la  méme  conforma tion  dans  toutes  les 
trois.  II  parait  qu'il  n'a  pas  été  assez  heureux  pour  trouver  les 
utricules  ou  asci. 

Maintenant  tirons  quelcjues  conséquenecs  taxonomiques  des 
variations  qu'offre  la  méme  espéce  dans  ses  différents  ages  ou  états. 
J'ai  dit  qu'á  leur  naissance  les  périthéces  étaient  entiérement  im- 
mergés dans  le  thalle,  que  peu  a  peu  ils  s'en  dégageaient,  qu'a 
une  époque  intermédiaire  entre  le  jeune  age  et  l'élat  adulte,  ils 
étaient,  quoique  parfaitement  apparens,  recouverts  d'une  mem- 
brane  de  la  plus  grande  ténuité,  qu'on  peut  regarder  comme  la 
pellicule  susépidermique  de  Pecoree,  et  qu'enfin,  vers  le  déclin  de 
Ieurvie,  se  dépouillant  de  toute  enveloppe  étrangére,  ils  se  mon- 
traient  tout  a  fait  ñus,  méme  a  leur  périphérie. 

D'un  aulre  cúté,  dans  la  méme  plaque,  on  trouve  des  individus 
dimidiés  et  si  parfaitement  scmblables  a  un  bouclier  ou  a  un  cou- 
vercle  que,  quand  la  parlie  moyenne  se  délruit  et  tombe,  on  voit 
un  fond  blanchatrc  formé  par  l'écorce  denudée  en  ce  point ,  et  en- 
touré  par  la  base  persistanlc  du  périlhéce,  comme  le  dil  Arharius 
de  sa  V.  hymnothora.  On  en  rentontre  aussi  d'autres  a  base  conti- 
nué, assez  minee  cependant;  d'autres  enlin  che/  lesquels  cette 
méme  base  proéminc  dans  la  cavilé  du  périlhéce,  de  maniere  á 
donner  a  une  coupe  verticale  de  eclui-ci  la  forme  d'un  c<eur 
renversé. 

U  suit  de  la  que  le  caractérc  attribué  par  Acharíus  á  ses 
Pyrénules  est  absolument  faux  et  de  nnlle  valeur,  puisque  Ton 
peut  dans  la  méme  espéee,  que  dis-je,  dans  le  méme  ¿chantil- 
lón .  rencontrer  des  périthéres  immergés  et  libres  .    dimidiés  ou 
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entiers  (1),  selon  les  divers  ages  auxquels  on  observe  une  Ver- 
ruca  i  re. 

La  forme  des  theques  que  M.  Fée  prétend  employer  avcc  succés  , 
pour  établir  ou  fortifier  cette  distinction,  n'a  pas,  selon  moi,  une 
plus  grande  valeur,  puisque  cetle  forme  est  excessivement  variable 
elle-méme  d'esnece  á  espéce. 

VERRUCARIA    TRÓPICA,    Ach. 

V.  crusta  cartilagínea  Iwvigata  incequábili  pallido- 
lutescente ,  perithecüs  sessilibus  subglobosis  confertis  , 
supra  depressis  epapillatis  fundo  albo-pruinoso ,  núcleo 
fuscescente.  Ach.  Sporidia  oblongo-elliptica  sporidiolis 
quaternis  globosis  farda  sena  duplici  serie  vel  alterna 
ascis  clavatis  elongatis  inclusa. 

Syn.  Verrucaria  trópica,  Ach.,  Lich.  univ. ,  p.  278, 
Ejusd.,  Syn.  Lich.,  p.  91.  Spreng.,  1.  c,  p.  247. — 
Belanger,  Voy.  Ind.  Or.  Crypt.,  p.  442. 

Verrucaria  pyrenaica,  Ach.,  Syn.  Lich.,  p.  91 ,  fide  Spren- 
gelii,  1.  c. 

Verrucaria  Gaudichaldii _,  Fée,  Essai,  p.  87,  t.  xxn, 
fig.  24,  et  Supplém.,  t.  xli,  n°  8,  asci. 

Pyrenula  epapillata ,  Fée,  1.  1.  c.  c,  p.  78  et  82^  asco- 
rum  forma  sporidiorumque  non  repugnante. 

Sphairia  porphyrostoma,  Kze ,  Mycol.  Heft.  Heft.  ,  I, 
p.  91 ,  fide  Friesii,  El.  Fung. ,  II,  p.  96. 

Hab.  Ad  cortices  vetustos  arborum  in  Cuba  Ínsula. 

VERRUCARIA    TETRACERjE  ,    Ach. 

V.  crusta  cartilagineo-membranacea  l&viuscula  subru- 
gulosa  fulva  vel  luteo-fusca  }  perithecüs  globosis  minutis 

(i)  Perithecium  integrum  aut  basi  deficiens  apud  me  genera  non  distinguit. 
Pendet  enim  lirec  diflerentia  tan  tura  e  loco  natali,  etc.  Fries ,  Syst.  orb.  veget., 
p.  262. 
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subseriatim  confluentibus  in  crusla  elévala  semümmersis 
parte  denudata  convexa  nítida  papillata. 

Syn.  Verrucaria  Tetracerce ,'Ach.,  Lich.  Univ.,\i.  280, 
et  in  Magaz.  d.  Berl.  Ges.  Naturf.  Freunde,  p.  '20 
t.  2,  fig.  22,  fide  Eschw. — Eschweiler,  1.  c,  p.  134. 
—  Spreng.,  1.  c,  p.  245. 

Pjrenula  Tetracera?,  Ach.,  Sjn.  Lich.^  p.  125. 

Hab.  Ad  frustula  cujusdam  corticis  in  Cuba  lectce 
iiec  mihi  definiendo?  etiam  pr&cedenti  confiáis. 

Obs.  Comrae  je  conserve  á  peine  quelque  doute  sur  la  déter- 
mination  de  cette  espéce,  dont  les  échantillons  sont  d'ailleurs  im- 
parfaits,  je  renverrai  pour  la  descriplion  aux  ouvrages  cites  d'Acha- 
rius  et  d'Eschweiler. 

VERRUCARIA    CATERVARIA ,    Fée. 

V.  crusta  hypophlceode  cer  ato-membr añacea  fulv  a  vel 
olivaceo-fuscescente  longitudinaliter  radiatimve  rugosa 
illimitata?  s  trato  medullari  ícete  flavo;  peritheciis  mini- 
mis  mjriadeis  juscis  primo  immersis  demum  in  lineas 
fiexuosas  inter  vel  supra  rugas  thalli  erumpenti-con- 
fluentibus ,  quocumque  versis.  Asci sporidia  elli pá- 
tico-oblonga annulata,  annulis  senis  cellulosis.  Nobis. 

Verrucaria  calervaria,  Fée,  Essai  sur  les  Crjpt.,  p.  90, 
t.  22,  fig.  1. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  in  Cuba  ínsula  Parmeliis 
applanatce  et  subfusca1,  Trypetbelioque  poroso  conjinis 
leda  est. 

Desc.  Thallus  crustaecus  cerato-membranaecus  suborbicularis  . 
pollicem  latus,  nitidiusculus  olivaceo-fuscescens  aut  falvaster,  in  tus 
substrato  corticali  llavus,  nigis  radiantibus  aut  loogitudinalibus 
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«•xaratus,  iu  único  specimine  ubi  Trvpethelio  poroso  confinis  es(,  li- 
nea irregulari  fusca  limitatus.  Perithecia  spha;rica  vel  ovato-alte- 
nuata  mínima  fusca  opaca  quintam  millimetri  partem  mctienlia 
tenuia  poro  vix  ac  ne  vix  visihili  perlusa,  inilio  strato  tballi  rac- 
dullari  immersa,  ostiolis  tantum  conspicuis,  demum  per  myriadas 
inter  vel  super  rugas  ipsas  erumpentia,  tándem  fere  denudata  ad 
modum  Ericii  thallum  exasperantia,  quoquoversus  prospicientia. 
Nucleus  albus.  Sporidia  oblongo-elliptica  sexies  annulata  annulis 
bi-quadrilocularibus ,  quoque  lóculo  sporigero  ? 

Obs.  Cette  espece  appartient  a  la  section  atomarice  des  Verru- 
caire  ¡  signalées  dans  l'essai  de  M.  Fée.  Parmi  les  espéces  de  cette 
section  elle-méme,  ce  botaniste  a  établi  deux  divisions ;  dans  l'une, 
les  vermes,  queje  nomme,  moi,  périthéces,  occupent  les  sillons 
qui  séparent  les  plis  ou  rides  du  thalle ;  dans  l'autre ,  ees  mémes 
périthéces  sont  places  sur  les  rugosités  elles-mémes.  Nos  échantil- 
lons  de  Cuba  prouvent  jusqu'á  l'évidence  que  cette  dislinction 
n'a  pas  l'importance  que  lui  accorde  le  professeur  de  Strasbourg, 
puisque  la  méme  croúte  présente  fréquemment  les  deux  circons- 
tances  a  la  fois.  La  ligne  bruñe  que  j'ai  dit  séparer ,  dans  un 
exernplaire,  le  thalle  de  cette  espece  de  celui  du  Tnjpethelium  po- 
rosum  Ach.,  est  tout  entiére  formée  par  une  serie  de  périthéces 
groupés  tout  le  long.  Une  chose  digne  de  remarque,  c'est  que  j'ai 
observé  sur  le  méme  thalle  quelques  lirelles  d'une  opégraphe  in- 
définissable.  Cette  plante  a  tout  le  port  d'une  Sphérie,  et ,  sans  la 
présence  d'un  thalle  évident,  on  pourrait  s'y  méprendre. 

M.  Fée  n'a  pu  rencontrer  les  théques  de  cette  espece.  Plus  heu- 
reux,  j'en  ai  trouvé  du  moins  les  sporidies.  Elles  ont  la  forme  que 
j'ai  indiquée,  laquelle  ne  différe  pas  de  celles  du  genre  (1). 

trib.  ni.  TRYPETHELIACE.E ,  Fr. 

Eoccipulum  thallodes  (Stroma)  verrucceforme  e  strato 
medullari  thalli  formatum  ostiolato-perlusum  nucleum 
deliquescentem  nudum  aut  eoccipulo  proprio  (Perithecio) 

(i)  Voyez  celles  qu'a  figure'es  Eschweiler  dans  la  planche  de  son  Syst.  Lich., 
íig.  1 3,  d,  lesquelles  appartiennent  á  son  V.  prasina,  et  celles  de  son  V.  auianlia, 
dans  les  Icón,  select.  crypt.  Fl.  Bras.,  t.  7,  f.  7. 
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receptwn  includcns.  Thallus  horizontaíis  crustaceo-ad- 
natus  vel  subjoliaceus  strato  medullari  in  vermcce  for- 
nican erumpente  etiam  verticáliter  nascens. 

Syn.    TrjrpethelificB ,  Eschw.,  Fl.  Bras.,  I,  p.  140,  sq. 
Trjpetheliacece ,  Fr.,  Sjst.  orb,  veget.,  p.  261,  cxcl.  Se- 
gestrella. — Eschweiler,  Sjst.  Lich.,  p.  17. 

PORODOTHION,  Fr. 

Ferruca  heterogénea  multilocularis  solemniter  nigra, 
piares  fovens  núcleos  gelatinosos  subglobosos ,  perithecio 
destituios  y  ostiolis  eorumdein  distinctis  pertusa.  Thallus 
crustaceus  subcartilagineus  unijormis  adnatus. 

Syn.  Porothelium,  Eschw.,  Sjst.  Lich.,  p.  18,  fig.  21 ,  et 

in  Mart.  Fl.  Br.,  I,  p.  151,  non  Fries. 
Porodothion ,  Fr.,  Sjst.  orb.  veget.,  p.  262. 
Mjcoporum ,  Meyer,  Flecht.,  p.  327.  —  Sprengel,  Sjst. 

Veget.,  IV,  p.  242. 
Trjpethelii  spec,  Ach.,  Sjnop.  Lich.,  p.  105. 
Melanotheca ,  Fée,  Supplém.,  p.  70. 

PORODOTHION    ACHARII  ,    Montag. 

P.  crusta  cernía  tenui  lutescenti-olivacea  Icevigata  in- 
determinata ;  verrucis  subprominulis  plañís  tuberculosis 
conjluenti-difjormibus  nigro-juscis  intus  concoloribus  , 
núcleo  sordide  pallido.  Sporidia  oblonga  tetraspora  as- 
éis   inclusa. 

Syn.    Trjpethelium  anomalum,  Ach.,  1.  c. 
Porothelium,  Eschw.,  Syst.  Lich.,  p.  18. 
Mjcoporum  Acharii ,  Meyer  in  Sprcng.,  1.  c. 
Trjpethelium  dubium  ,  Meissn.  in  litt.  ad  el.  Fée. 
Melanotheca  Achariana ,  Fée,   Suppl.,  p.  71  ,  t.  xxxvi, 
fig.  10. 
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Hab.  Ad  cortic.es  arborum  in  ínsula  Cuba  lectum. 

Obs.  Ce  genre  est  aux  Lichens  ce  que  le  genre  Dothidea  est 
aux  Hypoxylées.  Par  l'abscncc  de  tout  périthéce,  il  a  peut-étre 
encoré  plus  d'analogie  avec  le  Thamnomyces  de  la  méme  famille. 
II  difiere  des  Trypethelium  commc  le  Thamnomyces  difiere  des 
Sphéries. 

Malgré  la  forme  en  apparencc  dissemblable,  sous  laquelle  se  sont 
présentées  les  sporidies  á  M.  Fée  et  á  moi,  je  ne  puis  me  persuader 
que  mou  Lichen ,  qui  est  bien  le  Trypethelium  anomalum  Ach.,  soit 
une  espéce  différente  de  celle  dont  il  a  fait  son  Melanotheca  Acha- 
riana,  Cela  n'a  rien  de  surprenaut  pour  qui  a  analysé  un  grand 
nombre  de  Lichens  et  a  pu  voir  beaucoup  de  théques.  J'ai  observé 
maintes  fois  des  sporidies,  qui  plus  tard  devaient  étre  marquées 
de  vingt  cloisons ,  n'en  presen ter  d'abord  qu'une  seule  et  ctre 
ainsi,  dans  leur  enfance  seulement,  biloculées.  C'est  ce  que  m'ont 
offert  celles  du  Trypethelium  Anacardii  dont  je  vais  parler  tout  á 
l'heure. 

TRYPETHELIUM,  Ach. 

Verruca  heterogénea    coló  rata ,  prominens  _,  perithecia 

includens  discreta  globoso-pyriformia  (atrá)  ostiolo  sim- 

plici  instructa  nucleumque  gelatinoso-deliquescentem  fo- 

ventia.   Thallus  crustaceus  subcartilagineus  rarius  sub- 

foliaceus. 

Syn.  Trypethelium ,  Spr.,  Anleit,  ed.  1 ,  tom.  III,  p.  350, 
t.  10,  fig.  85. — Ach.,  Lich.  unw.s  p.  58,  t.  4,  fig.  8,9. 
—  Fée,  Méth.  Lich.,  p.  24,  t.  1,  fig.  18. — Ejusd., 
Monogr.  Trjp.  in  Ann.  Se.  nat.,  1re  ser.,  tom.  XXIII, 
cum  icón.  —  Suppl.,  p.  55,  t.  xl,  fig.  1-20,  Icón.  thec. 

Bathelium 3  Afz. ,  in  Ach.,  Meth.  Lich.,  p.  111,  t.  8, 
fig.  3. 

Ophthalmidium y  Eschw.,  1.  c,  fig.  23. 

Ocellularia,  Meyer,  Flecht.,  p.  327,  et  in  Spreng.,  Syst. 
Veget.,  IV,  p.  237. 
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TRYPETHELIUM    ANACARDII,    Fée. 

T.  crusta  cerato-cartilaginea  e  cinéreo  jlavescenti-oli- 
vacea  nitidiuscula  indeterminata  [provecta  cetate,  an  ini- 
bris  sujjusa  elotaque?)  molliusculaj  verrucis  hemisphce- 
ricis  conjluentibusque  elevatis  crustce  discoloribus  rujulis 
i ntus (Sarcothecio  Fée)jlavo-virentibus ,  peritheciis  pluribus 
crassis  globosis  aut  ovoideis  demum  denuda tis ,  ostiolo 
fusco  subprominulo  instructis,  nucleum  parvulum  albi- 
duliim  foventibus .  Sporidia  fusiformia,  júniora  bilocu- 
laria ,  adulta  duodecies  annulata  ascis  maximis  octona 
inclusa. 

Trypethelium  Anacardii,  Fée,  Monogr.,  p.  21,  t.  11, 
fig.  3.  —  Supplém.,  p.  57,  t.  xl,  fig.  2  (Trjpeth.). 

Hab.  Ad  corticem  Anacardii  occidentalis  ?  in  ínsula 
Cuba  et  pr&sertim  loco  S,  Marcos  dicto,  prope  Alquirar, 
a  el.  A uber  lectum. 

Obs.  Le  thalle  de  cette  espéce  a  un  aspect  commc  huiicux  toul 
particulier.  II  est  d'abord  cendré  olivacé,  puis  jaunátre  el  córame 
tomenteux.  Les  vermes  se  détruisent  assez  vite  au  sommet,  et  lais- 
sent  a  nu  le  sarcolhéce  coloré,  dans  lequel  les  périthéces  partiels 
sont  plongés.  Plus  tard ,  celui-ci  tombant  lui-méme,  les  périthéces 
sont  cntiérement  denudes,  au  point  que  si,  sur  la  méme  croúte,  on 
ne  voyait  pas  de  verrues  encoré  bien  conservécs,  on  croirait  voir 
une  Sphérie  de  la  tribu  des  Versátiles  sortir  de  dessous  la  croúte, 
qui  ne  forme  plus  qu'un  léger  rebord  a  la  base  du  groupe  des  péri- 
théces. 

M.  Fée  dit  les  sporidies  elliptiques ,  mais  sa  planche  les  re- 
présente tclles  que  je  les  ai  vues,  c'est  a  diré,  fusiformes  et  dirisées 
en  une  douzaine  d'anneaux  ou  de  loges  qui,  a  une  époque  plus 
avancée,  sont  devenus  ou  contiennent  autant  de  sporidioles.  Dans 
leur  jeune  age,  ees  sporidies  sont  parlagées  seulenient  en  deu\ 
loges  égales  de  méme  que  celles  de  l'espéce  suivanlr. 
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Je  n'oserais  pas  repondré  que  l'espece  don  l  il  est  ici  question 
n'est  pas  un  état  du  Trypethelium  Sprengelii. 

TRYPETHELIUM    POROSÜM ,    Ach. 

T.  crusta  albo-pallescejite ,  verrucis  conjluenti-seria- 
tis  tumidulis  difformibus  concoloribus  intus ,  pro  cetate, 
albis }  sordide  albicantibus  Juscescentibusque_,  perithe- 
cia  foventibus  plura  aggregata  ovata  vel  mutua  pres- 
síojw  oblonga  osliolo  nigro  tenuissimo  instrucla.  Spo- 
ridia  elliptico-oblonga  tetra spora  septena  octonave  ascis 
clavosformibus  inclusa. 

Syn.  Trypethelium  porosum,  Ach.,  Sjn.  Lich.,  p.  10G. 
—  Et  in  Jet.  Mosc,  p.  172,  t.  8,  f.  7.  Non  Fée , 
Essaij  quod  T.  pulcherrimum ,  Monogr.,  p.  41 . 

Verrucaria  porosa ,  Eschw.  in  Mart. ,  Fl.  Bras. ,  I , 
p.  135. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  in  Cuba  ínsula  Parmeliíe 
varias  confinis  lecta  est  h&cce  species. 

Obs.  Cette  espéce  justifie  parfaitement  ce  que  dit  Fries  de  la 
tribu  tout  entiére  des  Trypetheliacées,  en  la  comparant  dans  sa 
Lichenographia  europcea  avec  celle  des  Verrucariées.  II  trouve 
qu'on  a  poussé  un  peu  loin  les  distinctions  génériques  des  Li- 
chens,  et  que,  par  exemple,  les  genres  Trijpethelium^Aslrothelium^ 
Parmentaria  ne  différent  pas  plus  des  vraies  Verrucariées  que  les 
Sphéries  des  tribus  Lignosce 3  Incusce,  Circinnatce  ne  différent  des 
Sphéries  simples.  On  observe,  en  effet,  des  passages  direets  entre 
les  Verrucaires  et  les  Trijpethelium ,  et  l'espece  dont  il  est  ici  ques- 
tion le  prouve  d'une  maniere  irrefragable,  puisqu'elle  a  été,  peut- 
étre  avec  un  droit  égal,  placee  dans  les  deux  genres. 

trib.  iv.  ENDOCARPE^,  Fr. 

Apoihecia  thallo  inclusa,  clausa ,  ostiolo  regulan  dis- 
creto prominente  pertusa ,  excipulo  mere  thallode  aut 
thallode   mulato.  Nucleus  deliquescens.    Thallus  hori- 
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zontalis  foliaceus  subtus  discolor  aut  crustaceus  adna- 
tus. 

Endocarpece 3  Fr.,  Syst.  orb.  veget.,  p.  258. 

PERTÜSARIA,  DC. 

Apothecia  verrucceformia  thalli  strato  corticali  (jwr- 
maliter)  tecta ,  includentia  núcleos  nudos  ceraceo-gela- 
tinosos  colóralos.  Asci  maocimi.  Thallus  crustaceus  scepe 
in  Isidia ,  sorredia  abiens. 

Syn.  Pertusaria,  DC,  Fl.  Fr.,  II,  p.  318. — Duby,  Bot. 

Gall. ,  p.  6T2.  —  Eschw.,  Lich.  Bras.  (1),  p.  114. — 

Fries,  Lich.  europ.,  p.  418. 
Porina,  Ach.,  Lich.  univ.,  p.  60,  t.  7.  fig.  1,  2  (non  12). 

—  Synops.,  p.  109. — Fée,  Essai,  p.  80. 
Porophora,  Meyer,  Flecht.,  p.  326.  — Spr.,  1.  c,  p.  241 . 
Endocarpi  species ,  Wahlenberg  et  Wallroth. 

PERTUSARIA    DESQUAMESCENS,    Motltag. 

P.  thallo  erustaceo-membranaceo  viridi-olivaceo  Icevi 
aut  saipius  rugoso-bullato  nítido  /ere  glandulaceo  et 
squamatim  frustulatimve  excidente ,  in  conjinio  hypo- 
thallo  plumbeo-argenteo  nigricante  late  marginato,  ver- 
rucis  hemisphcericis  sparsis,  ostiolo  solitario  lúteo  dein 
fusco  tándem  nigro,  núcleo  globoso  carneo- luteolo.  Spo- 
riclia  jusijormi-acicularia  pluriseptata  sena  octonave 
ascis  clavatis  inclusa. 

Syn.  P orina  des quamascens,  Fée,  Supplem.,  p.  75  et  1 57, 

t.  xli,  fig.  5  et  9  (Asci). 
Porina  variegata,  Fée,  1.  e.,  fig.  6. 

(i)  C'est  ainsi  que  |>our  abre'gcr  jindiquerai  de'sormais  le  travail  d  Eschweiler 
sur  les  Lichens  bre'siliens,  insere  dans  le  premier  volume  du  iloiti  Brasilia  de 
M.  Martius. 
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Poiiiia  viridi-oüvacea ¿  Fée,  1.  c,  p.  74,  li>j.  3? 

1 1  \ i!,  y/r/  cortices  prcesertim  ramulorum  juniorum  quos 
investit  in  I ns.  Cuba  leda. 

Ons.  Cettc  espéce  est  suffisamment  bien  caractérisée  pour  .que, 
méme  en  l'absence  d'échanlillons  authentiques,  je  me  croie  auto- 
risé  á  y  rapporler  le  Lichcn  en  question ;  j'ai  d'ailleurs  retrouvé 
une  identité  parfaitc  entre  les  théqucs  de  ma  plante  et  celles  qu'a 
figurées  M.  Fée  córame  propres  a  son  Porina  desquamescens . 
J'avouerai,  cependant,  a  en  juger  sur  la  courte  et,  en  general, 
incompleto  diagnose  que  l'auteur  donnc  de  ses  nouvellés  espéces. 
que  son  Porina  vari eg ata  ne  me  semble  qu'une  forme  du  premier. 
J'irais  méme  plus  loin  en  lui  donnant  encoré  pour  synonyme  une 
autre  espéce  nouvelle  du  méme  auteur  qu'il  nomme  P.  viridi-oii- 
vacea,  si  je  n'étais  retenu  par  la  considéralion  que  la  forme  des 
théques  est,  selon  lui,  diffórente  et  qu'elle  se  rapproche  davan- 
tage  de  celle  que  revétent  ees  organes  dans  le  Porina  marginata. 
L'hypothalle  d'un  grand  nombre  de  Pertusaires  est  noir  ou  gri 
sátre.  C'est  a  son  développement  plus  ou  moins  prononcé  que  soní 
dues  ees  bordures  qui  limitent  le  thalle  d'une  facón  souvent  forf 
elegante.  Dans  la  Pertusaria  marginata  N.  cette  bordure  est  tres 
large.  Chez  l'espéce  qui  nous  oceupe  ici,  elle  est  aussi  bien  mar- 
quée.  J'ai  quelques  raisons  pour  penser  que  les  lignes  noires  donl 
M.  Fée  dit  que  le  thalle  de  son  Porina  vari eg ata  est  parcouru 
dépendent  uniquement  de  la  confusión  de  plusieurs  croütes  déve 
loppées  dans  le  voisinage  Pune  de  l'autre.  D'un  autre  cóté,  sur 
les  nombreux  exemplaires  de  Cuba,  qui  m'ont  aussi  presenté  le 
caractére  dont  je  viens  de  parler,  je  vois  des  ostioles  jaunes, 
bruns  et  méme  tout  á  fait  noirs  sur  le  méme  thalle.  Enfln  les  thé- 
ques sont  identiquement  les  mémes.  Je  ne  vois  plus,  aprés  cela,  de 
caractére  capable  de  difieren cier  ees  espéces  d'une  maniere  incon- 
testable. 

Comme  toutes  ses  congéneres ,  la  Pertusaria  desquamescens  se 
couvre  souvent  de  végétations  isidiformes  tres  menúes  et  rameuses. 
Elle  croit  sur  les  trones  et  les  branches,  mais  les  petits  rameaux 
en  sont  surtout  enveloppés.  Elle  est  tres  friable  et  tombe,  sinon 
par  écailles ,  du  moins  par  petits  morceaux  á  la  moindre  pression 
qu'on  exerce  sur  elle  dans  l'état  de  dessiccation.  Cela  tient  a  ce 
que  sa  croúle  se  détache  de  l'écorce  sous-jacente,  se  souléve  et 


BOTANIQDE.  15í) 

forme  des  plis,  des  rugosités  qui,  n'avant  plus  de  point  d'appui,  se 
brisent  tres  aisément.  On  trouve  sur  les  mémes  écorces  le  Btatora 
vernalis  et  le  Coenogonium  Linkii. 

J'ai  encoré  observé,  dans  la  collection  de  Cuba,  un  morceau 
d'écorce  tres  lisse  recouvert  d'une  belle  croíite  d'un  vert  olivare 
largenicnt  marginée  par  une  bande  circulaire  d'une  belle  couleur 
d'ardoise.  Cette  croüte  est  assez  semblable  á  celle  des  échantillons 
de  Pertusarta  margínala  que  j'ai  recus  autrefois  de  M.  Fée.  Mais, 
comrae  elle  est  stérile ,  je  ne  puis  rien  affirmer  sur  l'identilé  des 
espéces. 

PERTUSARIA    ENTOPHL^EA  ,    Montag . 

P.  crusta  cartilagínea  rugoso-verrucosa  granúlala 
•viridi-lutescente  linea  nigra  limitata,  nucleis  globosis  al- 
bis  cortici  immersis ,  ostiolis  concoloribus  inconspicuis . 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  Cuba  ínsula  prwsertitn 
ad  S.  Marcos  leda. 

Desc.  Tballus  cartilagineus  corticem  insequabilem  obducens, 
hinc  valde  rugosus,  granulatus,  sulfureus,  linea  nigra  an  hypo-. 
thallo  Opegraphae  confinis  suppeditata?  liraitatus.  Apotbeciorum 
verruese  ab  alus  thalli  verruculis  non  distinguendee  ob  núcleos  inter 
cellulas  fib rasque  corticis  oranino  immersos.  Hi  nuclei  globosi 
sunt  albi  et  diámetro  tertiam  millimetri  partem  adeequant.  Ostiola 
inconspicuavelagranulis  thalli  a?gre  secernenda.  Sporidia  máxima 
limbo  hyalino  lato  cincta  decem  millimetri  partem  metientia  octona 
serie  única  ascis  clavatis  amplis  lougitudinc  nucleum  axruantibus 
inclusa. 

Obs.  Ce  Lichen  offre  la  couleur  et  le  port  du  Per  (usaría  Wul- 
feniiDC.  avee  lequel  je  l'eusse  indubitablemcnt  réuni  sans  l'im- 
mersion  complete  des  nucleus,  non  pas  dans  la  croúte,  mais  dans 
le  tissu  cortical  lui-méme,  caractére  de  végétation  qui  m'a  paru 
propre  a  bien  faire  distinguer  cette  espece  de  toutes  ses  congéneres 
connues.  Elle  a  aussi  quelques  rapporls  avee  le  P orina  verr acosa 
Fée,  supplément  (Trypethelium  vrrrucosum ,  Essai,  p.  66,  t.  1", 
fig.  3,  Pertusaria  verrucosa  N.),  mais  elle  en  différc  encoré  par 
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le  méme  caractére  qui  la  separe  de  la  P.  Wulfenii  et  par  la  forme 
des  sporidies  qui  n'onl  pas  le  rebord  crénelé  dont  parle  M.  Fée. 

PERTUSAMA    AMERICANA,     Motltag . 

P.  crusta  incequabili  granulosa  cinereo-virescente  li- 
neóla Jlexuosajiísca  (an  Lichenis  cujusdam  ei  conjinis?) 
limita ía,  verrucis  hemisphatricis  sparsis  approximatis- 
que,  ostiolo  rujescente  ,  núcleo  globoso.  Sporidia 

Syjn.  Porina  americana,  Fée,  Essai,  p.  83,  t.  xx,  fig.  4, 
et  Supplém.j  p.  74,  t.  xxxvi,  fig.  1  et  thecee,  t.  xli, 
fig.  2.. 

Porophora  americana,  Spreng.,  1.  c,  p.  242. — Zenk.  in 
Gceb.  fVarenk.,  p.  180,  t.  24,  fig.  1. 

Hab.  Ad  co /tices  ramorum  et  folia!  in  ínsula  Cuba 
lecta  est. 

Obs.  J'ai  encoré  trouvé  des  Pertusaires  dégénérées  et  devenues 
varioloídes.  II  m'est  impossible  de  les  rapporter  á  des  Lichens  ty- 
pes ,  c'est  pourquoi  je  n'en  parlerai  pas  plus  au  long1. 

CHIODECTON,  Ach. 

Apothecia  verrucceformia ,  e  strato  medullari  pulveru- 
lento erumpente  jormata,  includentia  núcleos  ceraceo- 
gelatinosos  nigrescentes ,  demum  confluentes ,  ostiolis  dis- 
cretis  prominentibus.  Fr.,  Lich.  eur.,  p.  417. 

Thallus  crustáceas.  Asci  elliptico-clavati.  Sporidia  fu- 
siformia  pluriseptata. 

Chiodecton,  Ach.,  Sjn.  Lich.,  p.  108.  —  Ejusd.,  Tran- 
sad. Soc.  Lin.  Lond.j  tom.  XII,  I,  p.  32. — Eschwei- 
ler,  Sjst.  Lich. _,  p.  19,  fig.  27.  —  Ejusd.,  Lich.  Bras., 
p.  168. — Fée,  Essaij  p.  38  et  62,  et  Suppl.,  p.  49. 
Diritia?  species ,  Fée,  Supplcm.,  p.  53,  t.  xxxvi,  f.  8. 
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CULODECTON    LACTEUM,    Fée. 


1  5 


C.  longe  lateque  eff'usum ,  crusta  epiphlccode  granu- 
losa glauca ,  humecta  viridescenti }  ambitu  bjssina  nivea, 
apothecüs  subrotundis  conjluentibus  depressis  plano  con- 
veocis  niveis,  ostiolis  in  sicco  pruína  alba  velatis,  humec- 
tatis  vero  perspicuis  seriatim  congestis  prominentibus . 
Nobis.  Asci  breves  obovati  sporidia  5-G  oblonga  intus 
granulosa  {immatura)  ?  continentes. 

Chiodecton  lacteum,  Fée,  Supplém.,  p.  51 . 

Hab.  Ad  cortices  arborum  losvigatos  Coniocarpo  cin- 
nabarrino  et  Graphidi  Leprevostii  confines  in  Cuba  Ín- 
sula a  el.  A uber  lectum. 

Obs.  Ne  possédant  pas,  dans  ma  colleclion,  le  type  de  cette  es- 
péce, c'est  sur  les  caracteres  que  lui  attribue  M.  Fée  que  j'y  rap- 
porte  mes  echan tillons.  II  m'est  conséquemmeut  impossible  de  ga- 
rantir l'identité  des  deux  Licbens. 

A  la  diagnose  un  peu  plus  étendue  que  celle  donnée  par  l'au- 
teur  cité,  j'ajouterai  que  le  thalle,  dans  son  mode  d'évolution  el 
par  la  nature  byssoíde  de  son  bord,  a  une  grande  similitude  avec 
quelques  Théléphores  ct  surtout  avec  mon  Hypochnus  albo-cinclus . 
Mais  cette  derniére  plante  étant  constannnent  orbiculaire,  on  l'en 
distinguera  facilement,  méme  en  l'absence  de  la  fructiGcation. 

Quaud  on  y  regarde  de  prés,  le  thalle  de  la  présente  espéce 
u'est  pas  blanc,  mais  glauque.  II  est  vrai  que  les  apothécies  son l 
quclquefois  tellement  pressées  qu'elles  le  cachen t  complétcnient,  et 
qu'alors,  en  effet,  ce  thalle,  vu  a  distance,  parait  d'un  blanc  de 
lait.  Les  boursouflements  qu'on  y  observe  ca  et  la  sont  bien  aussi , 
comme  le  dit  M.  Fée,  des  apothécies  dans  le  premier  stade  de  leur 
développement.  Les  théques,  qu'á  leur  état  d'imperfection  jai  rc- 
connu  n'étre  pas  encoré  parvenúes  a  l'áge  adulte,  m'ont  offert, 
sans  doute  pour  cette  raison,  des  caracteres  un  peu  différents  de 
ceux  observes  par  le  premier  détermmateur  de  Pespéce.  So  ne  m  • 
suis  pourtant  pas  cru  pour  cela  autorisé  a  creer  une  espéce  nou- 
velle.  Notre  Chiodecton  se  rapproche  évidemment  du  C.  eff'usum 
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Fée,  mais  les  echan  tillons  de  eelui-ci  que  Pauteur  ra'a  communi- 
qués  dans  le  lemps  indiquent  clairement  un  tout  autre  type. 

Quant  au  Ckiodecton  africanum  du  raéme  Lichcnographe,  je  puis 
perlinemment  aflirraer  qu'il  appartient  au  genre  Dirina  de  Fríes,  et 
qu'il  esl  méme  tres  voisin  du  Dirina  Ceratonice  Fr.  que  j'ai  aussi 
recu  d'Alger,  oü  M.  Roussel  l'a  cueilli  sur  les  trones  d'orangers. 
C'est  de  M.  Pcrrottet  lui-méme  que  je  tiens  mes  échantillons  du 
prétendu  C.  africanum.  Au  reste,  Fríes,  au  vaste  savoir  de  qui 
ríen  n'échappe,  a  déjá  sígnale  l'analogie  qui  régne  entre  ees  deux 
genres,  et  ce  qu'il  dit  á  la  page  418  de  sa  Lichenographia  europcea , 
«  nam  Dirina  júnior  ChiodectonreferU ,  explique  l'erreur  facile  dans 
laquelle  a  pu  tomber  M.  Fée. 

chiodecton  feei  ,   Metssner. 

C.  ihallo  subnullo  ,  apotheciis  sparsis  remotis  rotundo- 
deformibus  alionando  conjluentibus  ostiolis  atris  plañís 
aut  concavis  subquadrangulis ,  vel  pseudolirellam  simu- 
lantibus. 

C.  Feei,  Meissner  in  litt.  ad  el.  Fée.  Fée,  Supplém.,  p.  51 , 
t.  xxxvi,  fig.  7. 

Obs.  Je  ne  connais  point  cette  espéce,  qui  ne  fait  pas  partie  de 
la  collection  de  M.  Ramón  de  la  Sagra ;  cependant,  comme  elle  est 
indiquée  par  M.  Fée  sur  une  écorce  recueillie  a  Cuba,  je  n'ai  pas 
dü  omettre  de  l'inscrire  ici. 

THELOTREMA!  Ach. 

Apoihecia  verrucceformia  a  thallo  formato. ,  primo 
clausa ,  dein  ápice  aperta  marginata  includentia  nu- 
cleum  profunde  detrusum ,  eolio  destitutum ,  demum  in 
discum  depressum,  collapsum,  rigescentem,  excipuloque 
interiori  discreto  membranáceo  lacero-dehiscente  vela- 
tum.  Thallus  crustáceas. 

Syin.  Volvaria,  DC,  Fl.  Fr.,  II,  p.  373,  pro  parte. 
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Antrocarpon,  Meyer,  Flecht.,  p.  326.  —  Spreng.,  1.  c, 

p.  240. 
Thelotrema!  Ach.,   Lich.  univ.,  p.  62,  t.  G,  íig.  1. — 

Eschw.,  Syst.  Lich.,  p.  15,  fig.  2.  —  Icón.  Select.  pl. 

ciypt.  Bras.,   t.   10,  fig.   3. — rFries^  Lich.  europ.  , 

p.  427. 

THELOTREMA    AUBERIANUM ,     MontCig. 

BOTANIQUE    (CRYPTOGAMIE),    Vh .    VIII,    fig.     2. 

T7.  crusta  cerata  membranácea,  humecta  dilate  oli- 
vácea _,  sicca  glaucescente-pallida  3  apotheciis  (verru- 
cis  Eschw.)  primo  conoideis  demum  confertis  subcylin- 
dricis  late  apertis  confluentibusque ,  excipulo  interno 
niveo  rimóse  rupto  Del  hinc  inde  perfóralo  nucleum 
corneum  subplurilocularem  arete  cingente. 

An   huc   Thelotrema  iihmefsum,  Eschw.,  Lich.  Bras., 
p.  177?  Mihi  plañe  ignotum. 

Hab.  Ad  cortices  ramorum  in  Cuba  Ínsula  circa  S. 
Marcos  a  el.  Auber,  Rectoris  Horti  botanici  havanensis 
vicem  gerens,  inventum  etei,  utpar  est,  dicatum. 

Desc.  Thallus  crustaecus  ob  corticera  rugosum  riniosuinquc 
inaequabilis.  Apothecium  junius  bulla)  párvula)  ad  instar  supra 
crustam  parum  prominens,  clausuní,  dein  magis  magisque  thal- 
lum  sublevans  depresso-eonicum,  ápice  tándem  rupto  sensimquedi- 
latato,  imo,  binis  aut  pluribus  confluentibus,  ainplam  ofíert  aper 
turam  diámetro  linearcm.,  margine  abrupto  elevato  annulari  erasso 
sa3pe  irregulariter  orbiculari  cinctam.  Excijndum  interius  crassum 
álbum,  in  teñera  apotheciorum  áltate  integrum,  progressu  tem- 
poris  rimóse  dehiscit,  demum  multifore  evadit,  nucleum  antem 
arete  continuoque  involvens.  Foramina  quibus  perfunditur  ex- 
cipulum  proprium  valde  irregularia  sunt  el  nucleum  corneum  ni- 
grescentemque  in  conspectum  venire  sinunt.  Ilic  vero  tenuis  in 
fundo  apothecii  depressus,  laminis  albis  ex  velaminc  ortis  in  plures 
divisus  videtur  el  colliculosus.  Sporidia  (Theca)  Eschw.)  oblongo- 
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eiliptica  tetraspora  aséis  clávalo cylindricis  inclusa.  Habitus  Per- 
tusaricB. 

Ons.  Cette  espéce  cst  surlout  remarquable  par  la  blancheur,  l'é- 
paisseur  et  le  mode  de  déhiscence  de  l'excipulum  intérieur  (Vela- 
men Eschw.).  Celui-ci  enveloppe  le  nucleus,  méme  lorsque  la  plante 
est  parvenue  á  l'age  adullc.  Jcune,  on  le  voit  d'abord  enlier  au 
fond  de  l'ouverture  tres  étroitc  dont  se  pcrce  l'apothécie  ;  a  me- 
sure que  celle-ci  se  développe  et  que  son  ouverture  s'élargit,  on 
apcreoit  l'excipulum  se  fendre  réguliérement  en  trois  ou  quatrc 
laniéres;  puis  ees  laniéres,  au  lieu  de  se  redresser,  s'appliquent 
fortcment  sur  le  nucleus   et    ne   permeltent  sa  communication 
avec  l'air  extérieur  qu'au  moyen  de  trous  ou  déchirures  pro- 
fondes  au  fond  desquelles  il  manifesté  sa  présence.  Quand  on 
pratique  une  section  perpendiculaire  passant  par   le  centre  de 
l'apothécie,  on  observe  que  cet  organe,  je  veux  diré  le  nucleus, 
est  comme  divisé  en  plusieurs  lobes  par  des  lames  blanches  membra- 
neuses  qui  descendent  de  l'excipulum  et  s'interposent  entre  eux. 
Celte  circonstance  notable,  qui  fait  paraitre  le  nucleus  multilocu- 
laire,  est  tout  á  fait  anomale  dans  ce  genre.  Ce  qui  me  fait  présu- 
mer  que  ma  plante  est  différente  de  cclle  d'Eschweiler,  c'est  que  cet 
auteur  ne  dit  absolument  rien  de  ce  fait,  qui  n'eüt  pas  manqué  de 
lefrappers'ilsefútprésentédansla  sienne.  II  dit,  en  revanche,  que 
les  sporidies  sont  tres  petites  (minutissimee) ,  ce  qui  est  fort  vague, 
puisqu'elles  varient  peu  dans  ce  genre.  Au  reste,  pour  lever  a  IV 
venir  toute  ambiguité  sur  ma  plante,  j'ai  mesuré  ees  organes  et  j'ai 
trouvé  que  leurs  dimensions  étaient  :   longueur  7^0",  et  lar- 
geur  tÁzss  ^e  niillimétre.  Hauteur  du  nucleus  et  des  utricules 
(asci),  9  a  12  centiémes  de  millimétre. 

Celte  espéce  a  l'aspect  de  certains  echan  tillóos  avances  en  age 
du  Thelotrema  lepadinum  Ach.,  avec  lequel  il  est,  du  reste,  toutá 
fait  impossible  de  le  confondre,  si  l'on  fait  attention  aux  caracteres 
dislinctifs  de  l'un  et  de  l'autre  Lichen.  Les  apothécies  devenues 
confluentes  et  largementouverles  ressemblent  ou  plutót  font  res- 
sembler  la  plante  a  une  Pertusaire,  au  P.  Wulfenii  p.  ex.,  a  cause 
des  ouvertures  dont  l'excipulum  intérieur  est  percé.  L'analogie  ne 
va  pas  plusloin. 
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EXPLICATION    DES    FIGURES. 


Pl.  vin,  fig.  2.  a  Thelotrema  Auberianum  vu  de  grandeur  na- 
turellc.  b  Coupe  verticale  d'unc  apothécie  simple  ,  grossie  quatorze 
fois  et  montrant  en  b'  l'excipnlum,  en  b"  les  nucleus,  ct  en  b'"  les 
lames  perforées  du  velum.  c  Coupe  semblable  d'unc  apothécie  com- 
posée,  laissant  voir  les  memes  parties  modifiées  par  la  soudure  de 
deux  excipulum.  d  Plusieurs  apothécies  vues  de  face  et  grossies, 
commc  dans  la  precedente  figure ,  7  fois  le  diamelre.  e  Théques  et 
parapbyses  hyalines  contenues  dans  le  nucleus  et  grossies  200  fois. 
f  Une  théque  isolce  grossie  300  fois.  g  Une  sporidic  grossie 
G00  fois. 

THELOTREMA    OL1VACEU1VI ,    Motltag . 

T.  crusta  subcerata  efjfusa  bullato-colliculosa  mem- 
branácea frasilissima  pallide  viridi-olivacea ,  apothecüs 
minutis  vix  prominutis  ápice  porijormi  vel  lacero-dehis- 
centibus,  apertura  demum  regulariter  orbiculari,  excipulo 
interiori  albido  convexo  cónico  tándem  rapto  laminam 
proligeram  concavam  scutellijormem  carneam  arete  cin- 
gente.  Sporidia  seriata  oblonga  hexa-octospora  ascis 
clavatis  inclusa. 

An  huc  Thelotrema  iñride,  Eschw.,  1.  c. ,  p.  174,  sic 
definitum  et  perquam  breviter  descí  iptum  : 

T.  crusta  subcerata  viridi-pallescente ,  excipulo  vix 
prominuloy  apertura  minuta  alineante ,  perithecio  laterali 
cum  cortice  assurgente  connato?? 

An  huc  ct  Myriotrema  olivaceum  Fée  quod  his  verbis 
el.  auctor  definit  (Essai,  p.  103)  :  thallus  crustáceas 
plano-expansus  adnalus  unijormis ,  foraminulis  nume- 
rosis  conspersus;  apoihecium  (patellula)  crassum  sessile 
tnaiginatum  iii  juventute  ti  i  alio  adluurens ,  denique  libe- 
rtan partan  inferiorem  oceupans.  Essai,  1.  \\v,  fig.  1 ,  ct 
Supplém.,  j).  92,  t.  xli,  íig.  1,  Asci. 
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Gemís  milii  prorsus  ¡gnotum. 

Hab.  Ad  vórtices  arborum  in  loco  S.  Marcos  dicto 
i?is.  Cubes  cum  prcecedente  lectum. 

Desc.  Thallus  (hypophlaodes)  crustaecus  late  effusus  cartilagineo- 
membranaceus  subcératus,  pallide  viridi-olivaceus,  in  meis  exeni- 
plaribus  effusus  illimitatusque,  siecusfragilissimus,  bullato-'rugosus 
et  facillime  a  cortice  subjacenti  squamatim  excidens.  Apothecia 
vix  prominentia  cónica statim  taraen  poro  tenuissimo  albo,  deinde 
lalius  seepe  irregulari  modo  rimoseque  aperta,  aut  tandera  fora 
minulo  exacte  orbiculari  ad  marginem  ascendentem  attenuatum 
perforata.  Excipulum  albidum  ,  primo  cónico -heimsphsericum, 
strato  thecigero  ceraceo  corneo  patelluleeformi  immarginato  pro 
ratione  crasso  exacte  applicatum ,  progressu  íetatis  vero  ruptura 
et  cum  ipso  thallo  lateraliter  confluens.  Nucleus  vel  lamina  proli- 
gera  cum  strato  medullari  thalli  a  cortice  contigua  aliquantulum 
distat  in  pluribus  individuis.  Sporidia  oblonga,  quam  in  specic 
antea  descripta  multo  majora,  hexa-octospora,  tres  centímetros  lon- 
gitudine,  unicum  vero  latitudine  metientia ,  ascis  clavatis  inclusa. 

Obs.  Indépendamment  des  difficultés  tres  grandes  qu'a  offertes 
l'étude  de  ce  Lichen,  sa  détermination  exacte,  au  milieu  d'une 
foule  d'especes  mal  circonscrites  et  encoré  plus  imparfaitement 
décrites  ou  figurées,  ne  peut  manquer  de  laisser  l'observateur 
dans  un  doute  désespérant.  Que  faire  done  en  cette  oceurrence, 
sinon  tácher  de  mieux  caractériser  le  nouvel  étre  dont  on  s'est 
chargé  de  faire  connaitre  l'histoire?  C'est  ce  queje  mesuis  efforcé 
de  faire;  les  lichenographes  compétents  décideront  si  j'ai  réussi. 

Le  Thelotrema  viride  d'Eschweiler,  si  j'en  dois  juger  d'aprés  sa 
description  courte  et  tronquee,  offre  avec  celui-ci  plus  d'un  point 
de  ressemblance.  Mais  je  n'ai  point  observé  ce  périthéce  la- 
teral qu'il  dit  s'unir  á  Pecoree  et  se  soulever  avec  elle.  D'ailleurs, 
cetauleur  ne  parle  point  de  la  lame  proligére,  si  apparente  dans 
notre  plante,  ni  des  sporidies,  si  difieren  tes  de  celles  des  espéces 
voisines. 

Le  Thelotrema  clandestinum  dont  M.  le  professeur  Fée  donne 
une  simple  défioition  a  la  page  90  de  son  Supplément,  m'a- 
vait  aussi  semblé  avoir  quelque  similitude  avec  celui-ci,  raais  mon 
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savantami  a  oublié  de  parler  du  nucléus,  et  ce  qu'il  dit  de  la  forme 
des  sporidies  de  sa  nouvelle  espece  ne  peut  en  aucune  maniere 
convenir  á  la  mienne.  Notez  encoré  que  je  passe  sous  silence  une 
croüte  thallodiquc  d'un  gris  brunátre  proprc  au  T.  clandestinum, 
croüte  qui  est  d'un  vert  olivacé  daos  le  Thclotrema  de  Cuba. 

Les  theques  sont  beaucoup  plus  grandes  que  daus  l'cspéce  pre- 
cedente, quoique  les  dimensions  genérales  des  apothécies  et  de  la 
lame  proligére  soient  bien  inférieures  dans  celle-ci.  Ce  fait  vient, 
comme  beaucoup  d'autres,  prouver  que,  loin  de  pouvoir  servir  a 
la  délimitation  des  genres  de  la  famille,  ees  organes,  dont  les 
formes  excessivement  varices  sont  a  peine  constantes  dans  la  méme 
espece  a  ses  différcnts  ages ,  sont  susceptibles  tout  au  plus  d'étre 
employés  avec  quelque  avantage  a  la  confirma tion  des  autres  carac- 
teres qui  distinguen t  celle-ci  de  ses  congéneres. 

Notre  espece  a  encoré  presenté  dans  quelques  portions  de  sa 
croüte  une  singuliére  anamorphoseanalogue  a  l'état  variolo'ide  des 
Pertusaires.  Aiusi  le  nucléus  et  l'excipuium,  dans  un  état  mor- 
bide,  se  sont  développés  d'une  maniere  tout  á  fait  anormale,  et 
sont  sortis  sous  forme  de  tubercules  convexes  par  l'ouvcrture  des 
verrues  ou  apothécies.  Une  coupe  horizontale  montre  la  nature 
pulvérulente  de  ees  tubercules,  et  on  y  reconnait  aux  couleurs 
chamois  du  centre,  pále  et  blauchátre  de  la  périphérie,  les  deux 
organes  dont  ils  sont  la  dégénérescence. 

THELOTREMA    BAHIANUM  ,    Ach. 

T.  crusta  incequabili  lutescenti-pallida ,  apotheciorum 
verrucis  hemispheericis  Icuvigatis  subconfluentibus ,  aper- 
turce  minuta*  margine  interiori  proprio  tenui,  fundo  (  La- 
mina proligera)  nudo  nigro. 

Syn.  Thelotrema  lepadinum  f¿  bahianum,  Ach.  Lich. 
Univ.,  p.  312.  —  Eschw.,  1.  c,  p.  17G.  —  Thclotrema 
bahianum ,  Ach.,  Nov.  4ct.  Stockh. ,  tom.  33, 
p.  87.  —  Spi.  Lich.,  p.  1 14.  —  Féc,  Essai,  p.  93,  et 
Supplém.y  p.  89. 

Obs.  Je  cite  cette  plante  surfautorité  de  M.  Fée,  qui  assure  l'a- 
voir  trouvée  sur  des  écorecs  de  Weinmannia  et  de  plusieurs  autres 
arbres  venant  de  la  Ha  vane. 

BOTANIQUE.  II 
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ordo  ii.  GYMNOCARPI,  Fríes. 

Apothecia  aperüi,  discifera.  Lamina  proligera  expía- 
nata,  exvipulo  thallode  aut  proprio  recepta,  normaliter 
persistáis,  ascigera,  subinde  primitus  pulveraceo-collapsa 
(nunquam  deliquescens).  Fr.,  1.  c,  p.  15. 

trib.  i.  GRAPHIDE^,  Eschw. 

Apothecia  difformia  plerumque  oblonga  aut  lirellce- 
formi-extensa ,  in  statu  normali  excipulo  vel  pro- 
prio vel  thallode  marginata.  Discus  primitus  cojinivens 
aut  velatus  oblongus  subcanaliculatus .  Thallus  hypo- 
plceodes  crustaceus  adnatus. 

Graphidew,  Eschw.,  Syst.  Lich.,  p.  13.  — Fl.  crypt. 
Bras.  I,  p.  55.  — Fries,  Syst.  orb.  veget.,  p.  272  et 
Lich.  eur.f  p.  359.  — Fée,  Meth.  in  Essai,\>.  XXIX. 
—  Endlich.  Gener.  Plant.,  p.  12. 

CONIOCARPON,  DC. 

Apothecia  appressa  rotundato-diffbrmia  elongatave , 
aperta,  immarginata,  excipulo  destituía,  demum  lamina 
tenuissima  membranácea  rumpente  aut  jatiscente  in  sotos 
spororum  ícete  coloratorum  abeuntia.  Thallus  crustaceus. 
(Genus  aberrans  atypicum.) 

Syn.  Conioloma ,  Flcerke,  Deutsch.  Lich.  II,  p.  3.  — 
Eschw.,  Syst.  Lich. ,  p.  19,  fig.  28,  et  in  Mart.  FL 
Bras.,  I,  p.  169.  — Fries,  Syst.  orb.  veget.,  p.  378. 

Coniocarpon  DC,  Fl.  Fr.,  II,  323.  —  Schaerer,  Natur. 
Anzeig,  1821,  p.  34.— Meyer,  Flecht.,^.  112.  —  Fr. 
Lich.  eur.,  p.  378. 

Spilomatis  spec.  Ach. 
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CON1OCARP0N    CINNABARINUM,    DC. 

C.  apotheciis  difformibus  subjuscis,  primitas  pruinosis 
in  soros  coccíneos  jatiscentibus . 

Syn.  Spiloma    tnmidulum  A  et  £   rubrum,   Ach.,  Lich. 

Univ.,  p.  136.  —  Meth.  Lich.,  p.  11,  t.  i,  fig.  5.  — 

Syn.  Lich.,  p.   1 .  —  Engl.  Bot.,  t.  2151. 
Spiloma  j allax ,  Ejusd.,  Meth.  Lich.,  p.  10. 
Opegrapha   coccínea,  Sclmltz,   Fl.  Starg,  p.    375.    — 

Flor.  Dan.,  t.  mccclii. 
Conioloma  coccínea,  Floerk.,  1.  c.  —  Spreng.,  Anleitung, 

2te  Aufl.II,  1,  p.  57,  t.  m,  fig.  (milii  ignota). — Eschw., 

1.  1.  c.  c. 
Coniocarpon  cinnabarinum,  DC,  1.  c.   —   Duby,  Bot. 

Gall.,  p.  675.  —  Fries,  Lich.  enr.,  p.  379. 
Exsic.  Flcerke,  n°  21 .  —  Moug.  et  Nestl.,  Stirp.  Voges., 

n.  852. 

Hab.   Ad  cortices  arborum  prope  Havanam  lectum. 

CONIOCARPON  ANTILLARUM,  Fée. 

C.  crusta  subfarinacea  alba,  cinereave,  lineis  Jleocuosis 
nigris  limitata?  apotheciis  depressis  rotundatis  difjformi- 
busque  rnfis.  Asci  obovati breves  oblique  subpedicellati  spo- 
ridiis  oblongis  biseriatis  hjalinis  senis  octonisve  rejerti. 
Nobis. 

Coniocarpon  Antillarum  :  thallo  (crusta)  albo  subfari- 
naceo,  crasso  indeterminato ;  apotheciis  adpressis,  rotun- 
dato-dejormibus  saipe  conjluentibus  nudis  subearnosis , 
pallide  rufidulis:  tliecis  ovoideis  sporidias  ovoideas  pár- 
vulas quadriloculares  foventibus  (sporis  quatuor  concate- 
natis).  Féc,  Supplém.,  p.  94. 

Obs.  Ainsi  que  l'a  fort  bien  observe  M.  Fée  ,  cette  plante  esl  si 
voisine  áuConiangium  vulgare  Fr.,  que,  pour  meeonvaincrc  de  la 
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non-identité  des  deux  Lichcns,  il  m'a  fallu  les  analyser  compara- 
tivement.  Alors  j'ai  observé  dans  l'espéce  de  Cuba  des  theques 
bien  apparentes,  quoique  pollucides,  d'unc  forme  bizarro,  que  je  nc 
saurais  mieux  comparcr  qu'á  cello  d'unc  vessic  humainc  dislendue 
et  vue  de  profil.  Ccs  theques  coiilenaient  s¡x  a  huit  sporidies 
simples,  hyalines  aussi,  ovales-oblongues,  et  córame  embriquécs 
sur  deux.  rangées,  disposition  qui  les  ferail  croire  concaténeos. 
Bien  que  les  theques  du  C.  Ántillarum  ne  soient  pas  absolument 
cellos  du  genre,  ellos  sen  rapprochent  pourtant  tcllemcnt  que,  les 
autres  caracteres  concourant  d'ailleurs  á  favoriser  la  reunión,  j'ai 
cru  devoir  suivre  la  détermination  du  professeur  de  Strasbourg  et 
inseriré  avec  lui  ce  Lichen  dans  le  genre  Coniocarpon. 

FISSURINA,  Fée. 

yépothecium  ovali-oblongum  et  lincari-elongatum,  sub- 
ramulosum  a  thallo  rimato  clemwn  hiante  inclusum,  nu- 
cleum  jovens  gelatinosum  bibidum  nudum  ihecigerum  , 
disco  plano  canaliculato.  Thallus  crustaceus  adnatus. 

Syn.  Fissurina,  Fée,  Meth.  Lich.,  in  Essai,  p.  XXXV, 

t.  \ ,  fig  7,  non  bona. 
Diorygma,  Eschw.,  Syst.  Lich.,  p.  13,  fig.  \. 
Graphidis  spec,  Spreng.,  Syst.  veg.,  IV,  p.  254. 

Obs.  Ce  genre  que  MM.  Fée,  Fries  et  Eschweiler  ont  place  parmi 
les  Graphidées  y  doit  rester  malgré  l'opinion  de  M.  Endlicher,  qui, 
sur  un  rapporl  avec  les  Gaslérothalames,  indiqué  par  Fries,  l'a 
mis,  dans  son  Genera  plantar um,  a  la  tete  des  Verrucariées.  C'est 
une  Pertusaire  a  nucléus  allongé  et  rameux.  Comme  dans  ce 
genre,  le  nucléus  coloré  est  á  nu  dans  le  thalle ,  mais  il  n'y  a  pas  de 
verme.  Cet  organe  est  tres  avide  d'eau  et  absorbe,  avec  une  grande 
promptitude,  celle  avec  laquelle  il  est  en  contact.  II  se  gonfle  alors, 
devient  convexe,  de  canaliculé  qu'il  était  á  l'état  de  dessiccation , 
ct  dépasse  le  niveau  des  bords  de  la  fentc  du  thalle  oú  il  était  d'a- 
bord  r  enfermé. 

fissurina  nítida,  Montag. 

F.  crusta  cartilagineo-membranacea  leevigata  nítida 
straminea  ,     nucleis    linearibus  jlexuoso  -  subramulosis 
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latiusculis  deprcssis  incoloratis ,   margine  thallode  vix 
lúante. 

Syn.  Dioiygma  nitidum ,  Eschw.,  Lich.  Bras»,  p.  G8. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  prope  S.  Marcos  leda. 

Desc.  Thallus  cartilagineus  submembranaceus  hevigatus  niti- 
diusculus  stramineus,  passira  decoloratus,  niveus,  indeterminalus 
vel  linea  peregrina,  crustae  confini  propria,  limitatus.  Apothecia 
fere  semper  occlusa ,  ideo  oculo  inarmato  vix  conspicua  et  rimulas 
s.  fissuras  (unde  nomen  Fissurince  quam  Diorygmatis  magis  ap- 
tum)  tenuissimas  referentia,  margines  quarum  saepius  conniventes 
tándem  se  ab  invicem  discedunt.  Nucleus  nudus  thallo  concolor, 
sectus  canaliculatus,  humectus  turgescenset  convexus.  Verticalitcr 
sectus  formam  oculis  pra?bet  subcylindricam  utroque  lalere  com- 
pressam  quasi  lenticularem. 

Obs.  Cette  espéce  est  voisine,  mais  pourtant  différentedu  Fissu- 
rina  Dumastii  Féc,  queje  dois  a  l'obligeance  de  l'auteur.  Oulre  la 
couleur  de  la  croúte,  qui,  comme  je  l'ai  dit  et  córame  on  ne  saurait 
trop  le  répéter  pour  convaincre  certains  lichenographes  peu  dis- 
posésá  admettre  le  fait,  dépend,  surtout  dans  les  Lichcns  crustacés, 
de  la  nature  de  l'éeorce  sous  Tépiderme  de  laquelle  elle  se  forme 
primitivement ;  outre  des  fissures  plus  courtes,  un  peu  autrement 
disposées  et  dont  les  bords  sont  rarement  assez  ecartes  pour  per- 
mettre  a  l'ceil  armé  d'apcrcevoir  le  nucléus ,  la  forme  de  celui-ci 
et  les  dimensions  des  théques,  beaucoup  plus  peíites  que  dans  la 
congénere  en  question,  sufíiraient  pour  piouver  que  l'espéce  est 
réellement  distinetc.  J'ai  bien  vu  íes  tbéques  du  Fissurtna  nítida , 
mais  il  m'a  été  impossible  d'observer  les  sporidies.  Si  Eschweiler  les 
avait  vues,  il  en  aurait  sans  doute  parlé.  (Test  sur  la  descriplion 
fort  incompleto  donnée  par  cet  auteur  que  j'ai  cru  devoir  rap- 
porter  le  Lichen  de  Cuba  au  Diorygma  nitidum.  J'ai  adopté  le 
ñora  de  Fissurina,  publié  la  méme  année  par  M.  Fée,  parce  qu^l 
exprime  bien  micux  le  caractére  principal  de  ce  genre. 
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F1SSUIUNA    INCRUSTANS,    Fée. 

F.  crusta  cartilagineo-membranacea  pallide  psittacina 
s.  ccesio-viridi y  hjpothallo  albo  margínala ,  nucleis  pal- 
lidis  gracillimis  ramosis ,  ramis  divergentibus  bi-trifidis 
margine  iíiallode  incrassato  appresso.  Nob. 

Fissurina  incrustans ,  Fée,  Essai,  p.  GO,  t.  XIII, 
fig.  2. 

F.  iba  lio  (crusta)  membranaceo-cartilagineo  cinéreo  ej- 
fuso  in  foliáceas  partes  exsoluto;  apotheciis  (pseudo- 
lirellis)  fissuris  prominentibus  ramosis  divergentibus  atris 
margine  spurio  undulato  subcrispo,  tha lamió  subcarneo 
helvolo.  Fée. 

Diorjgma  grammitis,  Eschw.,  1.  c,  p.  67. 

Hab.  Corticalis  hcec  species  ut  et  congeneres  crescit  ad 
truncos  arborum  prope  terram,  in  specimine  único  Spha?- 
ria?  Arecaria*  marginem  incrustans,  in  alio  Pertusarice 
americancB  confnús.  N ostra  prope  S.  Marcos  leda  est. 
Cuba. 

Desc.  Thallus  cartilagineo-membranaceus  interdum  in  laminas 
furñiraceas  tenuissiraas  secedens,  plerumquc  orbicularis  oblon- 
gusve,  pallide  cíesio-viridis,  albcscens  vel  cinerascens,  hypothallo 
albo  conspicuo  marginatus.  Fissurce  simplices  contortae  vel  ra- 
mosa3,  ratnis  divergentibus  bi-trifidis  pedatisque,  bilabiatse.,  labiis 
incrassatis,  in  nostra  concoloribus  vel  candicantibus  nec  atris  ut 
habet  el.  Fée.  Nucleus  sub  labiis  abscouditus,  pallidus.,  gracilli- 
mus,  madefactus  interfissurarum  labia  turgescens,  eadcmque  adae- 
quans  superansve,  cjlindricus,  lineis  vel  punctis  minutissimis  ni- 
veis  perbclle  aspersus.  Sporidia  oblongo-navicularia  ad  mínimum 
decies  annulata,  annulis  minute  cellulosis  sena  octonave  ascis  am- 
plis  clavatis  inclusa. 

Obs.  Je  pcosc  que  l'erreur  commisepar  le  graveur,  qui  a  mis  la 
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lettreá  la  planche  citée  de  M.  Fée,  a  causé  celle  dans  laquelle  est 
tombé  le  lichenographe  allemand.  En  effet,  la  fig.  2  de  la  plan- 
che XIII  est  indiquée  comme  appartenant  a  VOpegrapha  rhizocola, 
pour  laquelle  on  renvoie  malheurcusement  aussi  dans  le  texteá  cette 
merae  figure.  11  en  est  resulté  qu'Eschweiler  a  pris  pour  un  Gra- 
phis  un  Lichen  qui  rentrait  dans  son  genre  Dionjrjma.  Meséchan- 
tillons  ressemblent  tres  bien  a  la  figure  que  M.  Fée  a  donnée  de 
cette  espéce.  Cette  figure ,  au  reste,  ne  montre3  pas  plus  que  le  Li- 
chen dont  la  description  precede,  ees  fissures  noires  dont  il  est  fait 
niention  dans  la  diagnose  donnée  par  ce  botaniste. 

ÜSTALIA,  Fr. 

Nucleus  (apothecium)  erumpens,  oblongas  vel  lineari- 
elongatus  subramosus  perithecio  destitutus  discuin  de- 
pressum  plano-canaliculatum  sisiens  plerumque  ícete  co- 
loratum  (scepius  rúbrum)  primo  albido-velatum ,  demum 
nudum. 

Syn.  Pyrochroa,  Eschw.,  Syst.  Lich.,  p.  15,  fig.  9. 
Platygramme,  Meyer,  Flecht.,  p.  332,  pro  parte. 
Graphidis  species,  Ach.  et  Fée. 

Ustalia,  Fries,  Dian.,  Lich.,  1817  et  Syst.  orb.  veget. , 
p.  274. 

USTALIA    CARIBÁiA,    MoUtag. 

U.  crusta  nivea  pulverulenta  effusa  núcleo  minuto  im- 
merso  ramoso  rufo-fusco,  ramis  linearibus  jlexuosis  ra- 
mal osis ,  disco  caiialiculato ,  margine  thallode  sulmullo. 

Syn.  Graphis  caribcea,  Ach.,  Lich.  Univ.,  p.  272.  — 
Syn.  Lich.,  p.  8G.  — Fée,  Fssai,  p.  43,  t.  VII,  fig.  4. 
Supple'm.y  p.  30,  t.  XXXIX.  Asci  Grapli.,  n°  25. 
—  Spreng.,  Syst.  veget.,  p.  253. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  in  loco  S.  Marcos  dicto  lec- 
tum  conjinis  Glyphidi  j  ávidos  ce  crescit. 
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LECANACTIS,  Eschw.,  Fr. 

Apothecia  immersa  subrotundo-difformia  passim  lirel- 
¡(vjormia,  semper  aperta,  eoccipulo  proprio  carbonaceo  cu- 
pulari  cum  thallo  sub  marginante  connato.  Discus  corneus 
planiusculuSy  nunqucun  conniváis,  primo  a  thallo pruinoso 
velatus,  margine  excipuli  cinclus.  Thallus  crustaceus , 
aporfiecia  nigra  albo-pruinosa.  Fr. 

Syn.   Opegrapha   et  Arthonia ,  Auct.  pro  parte,    Gra- 

phidis  species,  Meyer. 
Lecanactis ,  Eschw.,  Syst.  Lich.,  p.  14,  fig.  7,  et  Lich. 

Bras.y  p.  98,  t.  VII,  fig.   2,  4.  —  Fries,  Lich.  eur., 

p.  374. 

LECANACTIS    PÜNCTIFORMIS ,    Eschw. 

L.  crusta  membranácea  albida ,  apotheciis  minutis 
subrolundis  oblongis  confluentibusque  subelongatis,  disco 
planiusculo  a  margine  prominente  sejuncto. 

Leiogramma  (Lecanactis)  punctiforme ,  Eschw . ,  1.  c, 
p.  101,  t.  VII,  fig.  4. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  insulce  Cuba?  lecta. 

GRAPHIS,  Fr. 

Nucleus  tetraqueter  disciformi-canaliculatus  júnior 
albo-velatus .  Perithecium  dimidiatum  laterale  planum 
apertum  cuín  excipulo  thallode  clauso  dehiscente  con- 
natum. 

Syn.  Allographa,  Cheval.,  Hist.  HjpoxjL,  p.  11. 
Leiorreuma,  Eschw.,  Sjst.  Lich.,  p.  13,  fig.  2. 
Platjgramme,  Meyer,  Flecht.^  p.  332,  pro  parte. 
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Graphidis  spec,  Ach.,  Sjrst.  Lich.,  p.  80. 
Graphis,  Fr.,  Syn.  orb.  veget.,  p.  272. 

graphis  virgínea,  Montag . 

G.  crusta  sublaminosa  friabili  Icevigata  malachitico- 

ccesia  pruifiosa,  apoilieciis  linearibus  jlexuosis  substellu- 
lato-ramosis ,  disco  latiusculo  margine  tumidulo  niveo 
pulverulento. 

Syn.  Leiogramma  virgineum,  Eschw.,  Lich.  Bras.,  p.  98. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  eodem  cum  prcecedente 
loco  et  prope  Havanam  lecta. 

Desc.  Thallus  crustaceus,  tenuis,  effusus  et  latas  plagas  obte- 
gens,  siccus  Iaminosus,  niadefactus  mazoideus,  intus  scilicet  spon- 
giosus  facillime  difílucns,  viridi-caesius  albo-pruinosus,  laevigatus. 
Apothecia  sparsa  linearía ,  duas  lineas  longa ,  Simplicia  flexuosa 
simpliciterque  ramulosa  ,  furcata  ,  stellulataque  apicibus  acutis. 
Discus  angustissimus,  rimosuscum  margine  tumidulo  niveo-pulve- 
rulentus ,  madidus  vero  Iatius  adapertus  lilacinus  nigrescens.  Pe- 
riihecium  laterale  teauissimum  subincurvum  thallo  omnino  ves- 
titum  et  absconditum  et  ope  tantum  microscopii  sub  aspectum  ve- 
niens ,  in  nostris  exemplaribus  forsan  junioribus  nunquam  de- 
nudatum  nec  nigrum.  Sporidia  oblougo-cvlindrica,  pluries  annu- 
lata  et  aséis  clavatis  hyalinis  parvulis  facillime  et  mature  disruplis 
inclusa,  demum  inter  paraphyscs  nuda.  Species  Ustaliis  nimis  af- 
liuis. 

Obs.  La  couleur  du  thalle  de  cettc  espécc  cst  si  notable,  que, 
tous  les  autres  caracteres  concourant  d'ailleurs  a  coníirmer  ma 
détermination,  je  nc  pense  pas  étre  dans  l'erreur  en  la  reconnais- 
sant  dans  l'excellcnte  dcscriplion  qu'Eschweiler  en  a  donnée.  Je 
dois  diré  pourlant  que  je  n'ai  jamáis  observé  dans  mon  Lichen  , 
peut-étre  trop  jeune,  les  lirelles  dénudécs  dont  parle  cet  auteur  et 
qu'il  compare  á  ccllcs  du  genreOpcgraphe.  Je  n'aimcme  pu  voirle 
péríthéce lateral qu'cn  soumcttant aumicroscopeune  coupe  vcrticale 
fort  minee  de  l'apothécic  tout  entiérc.  Peut-étre  qn'avec  l'áge  ce 
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périthéce  rudimentaire  íinit  par  acquérir  plus  de  consistance  et 
une  coulour  plus  prononcéc.  Les  sporidies  sortent  de  bonne  heure 
des  utricules  oü  cllcs  se  sont  développées  et  restent  á  nu  entre  les 
paraplrvscs  ;  elles  contiennenl  ordinairement  dix  spores.  Dans  le 
jeune  age ,  on  ne  distingue  que  des  cloisons  qui  font  paraitre  la 
sporidic  annelée. 

GRAPHIS    AFZELII     ,Ach. 

G.  crusta  membranácea  luteo-fusca,  apotheciis  promi- 
nentibus  turgidis  elongatis  subsimplicibus Jlexuosis obtusis 
crusta  alba  vestitis ,  disco  rimceformi,  margine  perithecii 
crassissimo  divaricato  ihallodem  obtegente.  Sporidia  fu- 
sijormi-oblonga  tetraspora  ascis  clavatis  inclusa. 

Syn.  Graphis  Afzelii,Ach.,  Syn.  Lich.,^.  85. —  Kunth., 
Sjn.  orb.  nov.,  tom.  I,  p.  18.  —  Fée,  Essai,  p.  48, 
t.  XII,  fig.  5.  Supplém.,  p.  34,  t.  XXXIX,  Graphis, 
n°  38.  — Eschw.,  Lich.,  Bras. ,  p.  80,  sub  Graphide 
nivea. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  ¿n  Cuba  Ínsula. 

GRAPHIS    LEPREVOSTII  ,    Montag . 

EOTANIQUE    (CRYPTOGAMIE),      PL .    X  ,    fig.     I. 

G.  crusta  hypophlceode  mazoidea  demum  pulverulenta 
suborbiculari ,  albida,  apotheciis  sess'di-appr  es  sis  simpli- 
cibus,  raro  conjluentia  triquetris ,  brevibus  aut  elongatis 
flexuosis  crassis  apicibus  obtusis,  thcdlo  plañe  coopertis. 
Sporidia  facile  totius  tribus  máxima  sena  oclonave  serie 
duplici  ascis  clavatis  inclusa  et  ipsi  inter  fibras  strati 
medullaris  contextas  nidulantes. 

Syn.  Helminthocarpon  Leprevostii,  Fée,  Supplém.,  p.  1 56, 

t.  XXXV,  fig.  1 1 . 
Graphis  illinita  vermiformis ,  Eschw.,  1.  c,  p.  83? 
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Ctesium  álbum,  Pers.,  Gaudich.  in  Freycin.  Voy.  Uran., 
p.  168? 

Hab.  Ad  cortices  arborum  prope  S.  Marcos  insulce 
Cubce  a  el.  Auber  lecta. 

Desc.  Thallus  crustaecus  mazoideus  ina?quabilis,  demum  pulve- 
rulentas, albidus,  pulvere  ferrugineo  peregrino  interdum  adsper- 
sus,  orbicularis,  oblongus,  pollicem  ¡atus  (quandoque  et  efíusus) 
lineoüs  nigris  fuscisve  flexuosis  in  aliorum  Licbenum  coníiniolimi- 
tatus.  Apothecia  (lirella?)  Simplicia  aut  per  contluentiam  triquetra, 
brevia  aut  elongata,  flexuosa  con tor taque ,  crassa,  thallo  ibidem 
subtartareo  farinoso  tota  obducta,  snpra  vix  et  tantum  in  vetuslis 
canaliculata ,  nunquam  vero  denudata,  nisi  detrila.  Perilhecium 
carbonaceuin  mere  laterale,  basi  omnino  deficieos,  tenuissimum  , 
aut  aequale  aut  a  basi  dilatata  sensim  sursum  versus  attenuatum  , 
dimidiam  millimetri  partem  etquod  excedit  altitudine  meticns  et  ad 
corticem  usque  descendens.  Nucleus  discum  semper  occlusum  effor- 
mans,  niveus  ,  humoris  avidissimus ,  madefactus  turgidus  opali- 
nus,  e  fibrishyalinis  tenuissimis  summopereintrícatis,  strato  scilicet 
medullari  constans,  in  quibus  theca?  nidulantur  numerosa?  clavata? 
omnium  máximas,  in  fundo  nuclei,  qui  verlicaliter  sectus  millimetri 
tertiam  partem  bis  superat,  ca?spitosa?,  erecta?,  oculo  nudo  conspi- 
cua? et  loculamenta  Malí  aurantii  trausversim  secti  non  male  re- 
ferentes. Sporidia  etiam  pro  ratione  enormiter  magna ,  quintam 
millimetri  partem  adsequantia,  oblongo-cvliudrica,  ápice  obtusa, 
primo decies  annulata  ,  annulis  sporas  transverse  ellipticas  vel  glo- 
bosas meutientibus,  limbo  hyalino  latissimofacillime  oculos  fugiente 
cincta,  demum  multotics  (ferctrigesies),  annulata  annulis  ccllulosis, 
cellulis  in  quovis  annulo  ternis  aut  quaternis,  limbo  quo  sporidia 
prima  a?tate  circumdata  sunt,  valde  imminuto.  Paraphjses  nulla?, 
nisi  fibra?  ramosa?  intricata?  jam  memo  rata?.  Species  valde  spectabi- 
lis,  bine  Graphidi  Afzclii  Ach.  affinis,  illinc  Thelotremati  cujus 
nucleus  clongatus  foret,  análoga. 

Obs.  Digne  du  plus  baut  intéret  par  sa  structure,  et  surtout  par 
la  maniere  dont  ses  tbeques,  d'une  grandeur  si  rcmarquable,  sont 
encbássées  dans  un  nucleus  composé  de  fibrcs  rameuses  excessive- 
nient  «léliécs  et  cornme  feutrées  entre  clles,  cetlc  espece  a  cié  élevée 
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á  la  dignité  de  genre  par  M.  lo  profcsseur  Féc  ,  qui  l'a  pubüée  le 
premier  dans  son  supplémenl  a  l'Essai  sur  les  cryptogames  des 
écorcesofPieinales.Nolreamicommun,l'exccllcntdocteurMougcot, 
m'ayanl  communiqué,  en  méme  tcmpsqu'au  professour  de  Stras- 
bourg,  un  excmplairc  de  ce  Lichen ,  j'ai  pu,  sans  craindre  de  me 
tromper,  y  rapporter  avec  ccrtilude  les  echan tillons  de  Cuba.  Une 
étude  approfondie  de  cctte  plante  m'ayant  montré  les  plus  petits 
détails  de  sa  structure  anatomique  ,  je  dois  a  la  vérité  de  diré  que 
jcn'y  ai  ríen  observé  qui  la  separe  des  Graphis  tels  qu'ils  sont  definís 
par  Fries  dans  son  Systema  orbis  vegetabilis ,  et  que  les  caracteres 
sur  lesquels  M.  Fée  a  établi  son  nouveau  genre  ne  m'ont  pas  paru 
d'une  valcur  incontestable.  En  effet,  ce  savant  prétend  que  son 
Helminthocarpon  difiere  des  Graphis  par  la  présence,  sur  le  disque , 
depoints  atot?iistiques,  parla  consistance  du  nucléus  et  par  la  forme 
des  théques.  Examinons  chacun  de  ees  caracteres.  Et  d'abord  la 
consistance  du  nucléus  ne  varié  quedu  plusau  moinsdans  lamajeure 
partie  des  espéces  voisines  :  l'on  n'en  peut  done  tirer  aucun  carac- 
tére  bien  tranché.  Cette  consistance,  que  l'imbibition  d'un  liquide 
rend  a  peu  prés  égale  dans  toutes  les  espéces ,  dépend  d'ailleurs  ici 
de  la  maniere  dont  les  fibres  de  la  couche  médullaire  sont  rappro- 
chées  ou  commc  feutrées  entre  elles  (1).  Je  ne  crois  pas  non  plus 
qu'il  soit  possible  de  trouver  de  bonnes  distinctions  spécifiques 
soit  dans  la  nuance  plus  ou  moins  foncée  de  la  coloration,  je  ne 
dis  pas  de  la  coulcur,  du  nucléus,  soit  dans  son  volume ,  quoique 
je  convienne  quMl  est  enorme  dans  le  Graphis  Leprevostii.  Or  ce 
caractére,  la  grandeur,  est  bien  déchu  de  l'importance  qu'on  luí 
accordait  au  temps  oü  l'on  fondait  sur  lui  des  classes  entiéres  de 
végélaux  j  c'est  tout  au  plus  s'il  peut,  aujourd'hui,  servir  a  distin- 
guer  une  cspéce.Quant  aux  points  atomistiques  dont  parle  M.  Fée, 
je  n'y  voisrien  autre,  si  je  comprends  bien  ses  expressions,  que  le 
sommet  proéminent  des  théqiicS.  Quant  a  la  forme  différente  des 
théques  et  des  sporidies,  je  me  suis  deja  pronoucé  ailleurs  á  cet 
égard.  Selon  moi,  cette  forme  ne  suffit  pas  seule  pour  la  circons- 
cription  d'un  genre.  Outre  qu'á  différentes  époques  du  développe- 


(i)  Cette  sorte  de  tissu  ou  de  feutre,  composé  de  fibres  extrémement  fines,  tres 
irréguliérement  ramiíie'es,  oú  se  voient  nieles  des  granules  ou  des  cellules  d'une 
excessive  te'nuité  et  dans  lequel  sont  comme  enchiissc'es  les  théques,  forme  peut- 
étre  un  caractére  qui,  joint  a  l'absence  des  paraphyses  ,  pourrait  militer  en  fa- 
veur  de  la  conservation  du  genre  Helminthocarpon.  Eh  bien,  c'est  justement  le 
seul  caractére  dont  M.  Fée  ne  tient  aucun  comple  et  ne  parle  méme  pas. 
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mcnt  du  Lichcn  elles  sont  tres  disscmblablos  a  elles-mémes,  commc 
oelui-ci  nous  le  montre  d'une  maniere  olaire,  nous  voyons  qu'á 
leur  état  adulte  ou  normal,  état  dans  lequel  je  conviens  avec  M.Fée 
que  la  comparaison  doit  étre  faite,  elles  nc  difieren t  en  aucune 
maniere  de  celles  qu'Eschweiler  nous  donnr  (Syst.  ÍÁch.,  fig.  1,  6, 
fig.  2,  c,  et  fig.  4,  c,  )  comme  propres  a  certaines  especes  de  ses 
genres  Diorygma,  Leiorreuma ,  qui  cst  notre  Graphis,  ct  Opegra- 
pha.  Elles  sont  encoré  de  tout  point  semblables  a  celles  du  Leio- 
gramma  scalpturatum  du  méme  auteur  (Jcon.  select.  crgpt.  liras.  , 
t.V,  fig.  2)  et  de  notre  Verrucaria  variolosa.  Bien  plus,  elles  res- 
semblen  t  a  celles  du  Graphis  frumentaria  de  M.  Fée  lui-méme,  es- 
péce dont  je  dois  un  échantillon  a  ce  savant.  Voilá  done  plusieurs 
genres  tres  diífércnts,  au  moins  quatre  ,  dans  lesquels  on  trouve 
des  sporidics  taillées  sur  le  méme  patrón.  Je  ne  finirais  pas  si  je 
voulais  seulement  énumérer  tous  les  faits  qui  rendent  insoutenable 
un  systeme  de  classification  des  Lichens,  fondé  uniquement  sur  la 
forme  des  théques  et  des  sporidies. 

D'un  autre  colé,  je  trouve  dans  le  Lichen  en  question  tous  les 
caracteres  enumeres  dans  la  définition  du  gcnrcGraphis  :  quelques- 
uns  sont  sans  doute  exageres,  mais  ils  n'en  rentrent  pas  moins  dans 
les  termes  de  la  définition.  Ainsi,  comparé  au  Graphis  A  fzelii,  Ach., 
type  de  ce  genre,  je  vois,  comme  dans  celte  espéce,  un  périthéce, 
beaucoup  plus  minee,  mais  pareillement  lateral,  recouvert,  dans 
l'extréme  jeunesse ,  par  la  croüte,  denudé,  ala  vérité,  plus  tard 
dans  l'un  que  dans  Tautre,  et  au  milieu  duquel  on  remarque  un 
nucléus  moins  volumineux  et  plus  serré  que  dans  le  premier ;  ce 
nucléus  contient  des  sporidies  autrement  confórmeos,  j'en  con- 
viens encoré,  mais  j'ai  apprécié  plus  haut  la  valeur  de  celte  diffé- 
rence  comme  caractére  générique. 

J'inférc  de  tout  ce  qui  precede  qu'il  ne  me  semble  pas  nécessaire 
d'instiluer  un  nouveau  genre  pour  celte  plante ,  qui  rentre  parfaite- 
racnt  dans  le  genre  Graphis.  Comme  espéce,  on  nc  saurait  la  con- 
fondre  avec  aucune  de  ses  congéneres.  Les  deux  synonymes  que 
j'ai  cites  me  sont  autrement  inconnus.  Le  Graphis  Schuhertii  de 
Fries,  Syst.  orh.  veg.,  p.  288,  pourrait  bien  étre  la  méme  plante; 
mais  les  caracteres  diagnostiques  ue  sont  pas  assez  expliciles  pour 
que  je  puisse  l'affirmer. 


180  BOTANIQUE. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  x,  fig.  1.  a,  Graphis  Leprevoslii,  de  grandeur  naturelle, 
croissant  sur  une  ccorcc  oü  il  est  cntouró  de  toulcs  parts  par  un 
ChiodecUm  queje  rapportcau  C.  lacteum.  La  ligne  bruñe  flexueuse 
qui  limite  son  thalle  appartient  peut-étre  a  ce  dernier.  On  trouve, 
en  effet,  des  échantillons  sans  limites  et  d'autres  ainsi  bordes,  sans 
qu'on  puisse  diré  si  la  bordure  appartient  a  ce  Lichen  ou  a  ceux 
qui  croissent  autour  de  lui.  b,  Coupe  verticale  d'une  apolhécie  ou 
lirelle  grossie  14  fois.  On  y  voit  en  V  V  les  parois  laterales  de  l'ex- 
cipulum  propre,  recouvertes  en  entierpar  la  croúte  épaisse  du  thalle^ 
en  b"  les  theques  remarquables  de  cette  espéce  nichées  dans  un 
tissu  bysso'i  de  tres  avide  d'eau.  c,  Coupe  horizontale  d'une  autre 
apothécie  composée,  grossie  sept  fois  seulement  selon  son  diamétre 
et  montrant  les  mémes  parties  dans  une  autre  position.  On  distin- 
gue, au  centre  du  tissu  blancfibreux,  desponctuations  d'une  couleur 
différente,  qui  sont  les  theques.  d¿  Piéscau  du  tissu  carbonacé  de 
l'excipulum,  vu  a  80  diamétres.  e,  Sortes  de  coques  formées  de 
fibres  extrémement  tenues  et  rameuses,  dans  lesquelles  sont  commc 
nichées  les  theques ,  grossies  40  fois.  /,  Une  théque  isolée  vue  au 
méme  grossissement.  g,  Unesporidie  jeune  grossie  80  fois.  h„  Une 
autre  sporidie  parvenue  au  terme  de  son  accroissement. 

OPEGRAPHA,    Pers. 

Apothecia  varia,  sublirellceformia,  rima  longitudinali 
aperta,  excipulo  proprio  carbonaceo  (perithecio)  libero 
marginata.  Discus  canali culatas,  primitas  excipuli  mar- 
gine injlexo-connivente  claasus,  dein  apertus  induratus 
comeas.  Thallas  crustáceas  adnatus. 

Syn.   Opegrapha,  Humb.,  Pers.,  Schrad. ,  Ach.,  Méth. , 

DC,  Fríes,  Licli.  eur.y  p.  361 . 
Opegrapha  et  Graphidis  species,  Ach.,  Lich.  unw. 
Opegrapha,  Oxjstoma,  Scaphis ,  Eschw.,  Sjst.  Lich., 

p.  14. 
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OPEGRAPHA    SCRIPTA,     Ack. 

O. crustahypophlosode , demumnuda leprosa,  apotheciis 
immersis  erumpenübus  margine  tkallode  spurio  secedente, 
excipuli  lateralis  marginibus  tenuescentibus  Icevibus  disco 
lineari  primitas  caisio-pruinoso. 

Var.  a  apotheciis  emersis  inordinatis  variis. 

Syn.  Opegrapha  pulverulenta,  Pers.,  Ust.  Ann.  1,  t.  \  , 

fig.  2,  B,  b.  —  Ach.,  Meth.  Lich.,  p.  28  et  30.  —  Fl. 

Dan.,  t.  MCCXLII,  fig.  1 . 
Opegrapha  scripta   a  pulverulenta,  Fries,   Lich.  eur., 

p.  371. 
Graphis   scripta    f¿   pulverulenta,    Ach.,    Syn,    Lich., 

p.  82. 
Graphis  pulverulenta ;  Eschw.,  Lich.  Bras.,  p.  70. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  in  ínsula  Cuba. 

OPEGRAPHA    IN.EQÜALIS,    Fée . 

O.  crusta  Iceviuscula  flavescente  scabriuscula  nigro- 
limitata,  apotheciis  incequalibus ,  brevibus  longis  immiz- 
tis ,  angustis  obtusis  aterrimis ,  disco  canaliculato  mar- 
gine crasso.  Sporidia  ovali-oblonga  minuta  qua terna 
ascis  obovoideis  parvulis  hjalinis  inclusa 

Syn.   Graphis  incequalis,  Spreng.,  /.  c. ,  p.  250. 

Opegrapha  inasqualis,  Fée,  Essai,  p.  26,  t.  VI,  fig.  1 , 
et  Supplém.,  p.  21,  t.  XXXIX,  fig.  5. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  prope  Havanam  leda. 
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OPEGRAPHA    COMMA,     Ach. 

O.  crusta  effusa  albissima  subpulverulenta,  apotheciis 
sessilibus  minutis  gracillimis  sparsis  subcjlindricis  bre- 
vir/sculis  rectiSy  longioribus  subjlexuosis ,  disco  angustis- 
simo. 

Syn.   Graphis  Comma,  Eschw.,  Lich.  Bras.,  p.  76. 
Opegrapha  cincta,  Pers.,  Act.  Wetter.  II,  P.  1,  p.  15, 

t.  10,  fig.  4.  —  Ach.Synops.,  p.  334. 
Opegrapha  Comma,  Ach.,  1.  c._,  p.  73. 
Graphis  lineóla,  Ejusd.,  1.  c,  p.  80. 
Graphis  tenella,  Ejusd.,  1.  c,  p.  80,  ex  el.  Fée,  qui  hanc 

cum  binis  prsecedentibus  sub  nomine  O.  gracilis  (Sup- 

plém.,  p.  22)  conjungit. 
Opegrapha  farinácea  et  calcea  Fée,  Essai,  p.  27  et  28, 

fide   Eschweileri;  el.   Fée   facile  huic  opinioni  assen- 

ticnte,  Supplém.,  p.  22. 
Graphis  lineóla  et  Comma,  Spreng.,  1.  c,  p.  250. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  Gljphidi  favulosa?  confinis 
lecta. 

OPEGRAPHA    PROSODEA,    Ach. 

O.  crusta  cartilagineo-membranacea  sordide  pallido- 
juscescente,  apotheciis  sessilibus  crassis  subcjlindricis  ni- 
tidiusculis  rectis  a  marginibus  conniventibus  elevatis  dis- 
cumque  claudentibus  subearinatis . 

Syn.   Opegrapha  Bonplandi,  Fée,  Essai,  p.  25,  t.  V, 

fig.  4. 
Graphis  prosodea ,  Spreng.,  1.  c. 
Opegrapha  prosodea,    Ach.,    Meth.   Lich.,  p.   22,    et 

Synops.,  p.  74. 

Var.  g  minutissima,  Fée  {Supplém. ,  p.  20),  lirellis  (apo- 
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thecüs),   minutissimis,  punctiformibus  angustis,    aterri- 
mis ,  disco  subcanaliculato  margine  crassiusculo. 

Obs.  Cette  varióte  n'cxiste  pas  dans  la  collcction  de  M.  Ramón 
de  la  Sagra.  Je  ne  l'insére  ici  que  sur  l'auíorité  de  M.  Fée,  qui  la 
cite  comme  l'ayant  reeue  de  la  localité  eu  question. 

OPEGRAPHA    LEPTOCARPA,     Montag. 

O.  crusta  glaucescente  membranácea  tenuissima  in- 
terdum  nigro-limitata ,  lirellis  (apotheciis)  simplicibus 
vel  ramoso-furcatis  elongalis  linearibus  atris,  disco  cana- 
liculato  angustissimo.  Sporidia  elongato-elliptica  spori- 
diolis6 — 8  transversim  ordinatis  sena  octonave  thecis  cla- 
vatis  gracilibus  inclusa.  Fide  Fée. 

Syn.   Graplús   leptocarpa,   Fée,   Essai,  p.    36,   t.  X, 

fio-   2 
Graphis  furcata,  Ejusd.,  1.  c. ,'p.  40,  t.  IX,  fig.,  4*  Ex 

ipso   in   ejus   Supplem. ,    p.    39.  —  Spreng. ,    1.    c. , 

p.  251. 

Hab.  Ad  corticem  ramorum  Parmelice  obsessae  conjinis 
prope  S.  Marcos  Cubce  ínsulas  leda. 

Obs.  Notre  ¿chantillón  qui  se  rapporte  á  la  varíete  a  lirelles  ra- 
meuses  nc  différe  du  type  que  par  Tabsence  de  la  ligne  noirc  qui 
limite  le  thalle.  Mais  je  trouve  que  le  Graphis  leptocarpa  que  je 
tiens  de  l'auteur  n'en  offre  pas  non  plus  la  moindre  trace.  Ce  ca- 
ractere  n'est  done  constant  ni  dans  l'une,  ni  dans  l'autre  va- 
rióte. 

OPEGRAPHA    LN'TRICATA,    Motltag . 

O.  crusta  tenui  albo-cinerea  granulosa  illimitata ,  apo- 
theciis linearibus  ramosissimis  densissime  intri  cutis grega- 
riis  supra  crustam  elevatis  extus  intusque  atris,  disco  an- 
gustissimo. Sporidia  clliptica  pro  ratione  párvula,  spori- 
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diolis   h — 0    ovoideis  farda    thccisquc    subclavatis  in- 
clusa. 

Syn.   Graphis  intricata,  Fée,  Essai,  p.  42,  t.  IX,  íig.  3, 

QtSupplém.y  p.  30,  t.  XXXIX,  Cg.  23,  graphis. 
Graphis  Julgurata  et  intricata,  Spreng.,  1.  c,  p.  251 . 
Graphis  intricata,  Eschw.,  Lich.  Bras.,  p.  79? 

Hab.  Ad  corticem  Portlandia3  grandiflora?  prope  Hava- 
nam  lectam  vel  certe  ex  Ínsula  Cuba  relatam  hanc  spe- 
ciem  invenit  el.  Fée  nec  ea  in  collcctione  Sagrana  aderat. 

Obs.  J'ai  rapporté  avec  doute  le  synonyme,  ou,  pour  parler  plus 
exactement,  l'homonyme  (TEschwciler  dont  la  plante  parait  ne 
pas  différer  du  type  publié  antérieurement  par  M.  Fée,  a  qui  j'en 
doisun  échanlillon.  On  peutá  peine  prendre  pour  un  simple  ou- 
bli  le  silence  du  lichenographe  allemand,  puisque  la  croix  qui 
accompagne  le  nom  spécifiqueannonce  qu'il  regardait  cette  espéce 
comme  sienne. 

Quant  a  Sprengel  qui  réunit  en  une  seule,  sous  le  nom  de  Gra- 
phis fulgurata,  les  G.  intricata,  interrupta  et  fulguraía  du  professeur 
de  Strasbourg,  je  ne  puis  décider  s'il  a  eu  tort  ou  raison  d'opérer 
cette  reunión ,  puisque  je  ne  posséde  d'exemplaire  authentique  que 
delapremiére  espéce.  II  serait  bien  possible  pourtant  que  la  seconde 
n'en  différát  que  bien  peu,  puisque,  de  l'aveu  de  l'auteur,  les  thé- 
ques  sont  semblables ,  mais  seulement  un  peu  plus  petites.  Les  fi- 
gures citées  de  YEssai  laissent  quelque  chose  á  désirer  sous  le  rap- 
port  de  Pexactitude ,  surtout  celle  qui  représente  l'Opégraphe 
grossie.  On  a  oublié  de  colorer  les  lirelles  en  noir,  en  sor  te  qu'elles 
sont  res  tees  de  la  couleur  de  la  croüte. 

OPEGRAPHA   FILICINA,    Motltag. 

BOTANIQUE    (cRYPTOGAMIe)  ,    PL.    IX,    fig.     I. 

O.  crusta  hjpophlceode  tenuissima  viridi  effiísa ,  apo- 
theciis  superficialibus  plano-coiwexis  simplicibus  aut  con- 
ñuentia  furcatis  atris  opacis  obtusis ,  excipuli  dimidiati 
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marginibus  conniventibus ,  madeja ctis  remotis  et  nucleum 
hyalinum  nudantibus. 

Hab.  Ad  folióla  cujusdam  Filiéis  non  definiendo?  hanc 
speciem  mihi  novam  legit  prope  Ilavanam  el.  Aubev,  Par- 
melice  subfuscae  varietati  confinem. 

Desc.  Crusta  hypophlceodes  omnium  tenuissima,  ex  único  goni- 
diorum  stratosub  epidermide  folii  formato  constans,  effusa,  irre- 
gularitcr  orbicularis,  nulla  linca  limitata,  raro  diametrura  sex 
millim.  superans,  viridis,  punctis  nigris  adspersa.  Apothecia  super- 
ficialia  linearía,  Simplicia  aut  bifurca,  dimidiata  s.  basi  omnino 
deficientia,  applanata,  ápice  obtusa,  atra  opaca,  marginibus  in 
statu  sicco  approximatis ,  in  húmido  vero  remotis.  Nucleus  gelati- 
nosus  albus  hyalinus;  asci  breves  obovati  quamplurimi  paraphy- 
sibus  stipati,  sporidiis  4 — 5  fusiformibus  tri-quadriseptalis  pellu- 
cidis  referti. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  ix  ,  fig.  1 .  a  Plusicurs  plaques  (VOpegrapha  füicina  sur  un 
morceau  d'unc  feuille  de  fougére,  de  grandeur  naturellc.  b,  Une  de 
ees  plaques  et  les  1  ¡relies  dont  elle  est  couverte,  grossies  vingt-cinq 
fois  en  diamétre.  On  voit  en  V  le  thallc  ponctué  de  noir  et  en  b"  b" 
les  lirelles  dont  les  bords  ecartes  par  l'humidité  laissent  apercevoir 
un  nucléus  d'un  blanc  opalin  dans  lequel  sont  contenues  les  the- 
ques.  Cj  Une  lirellc  rameuse  a  l'état  scc  et  dont  conséquemmcnt  les 
bords  sont  conniven ts.  d,  Coupe  verlicale  de  celle-ci  pour  montrer 
les  parois  du  périthece  dimidié.  Les  figures  b,  c,  d  sont  grossies 
vingt-cinq  fois.  e,  Une  théque  isoléc  grossie  trois  cent  quatre- 
vingts  fois  et  environnéc  de  paraphyscs.  f3  Une  sporidic  grossie 
sept  cent  quatre-vingts  fois. 

Obs.  La  croütc  de.  cetle  Opégraphe  se  forme  sous  la  pcllicule  sus- 
épidermique,  absolumentcomme  dans  legenre  Strigula.  Sa  couleur 
verle  tranche  méme  par  son  intensité  sur  le  vert  grísátre  de  la 
feuille  de  fougére  morte.  Sous  le  rapport  pl«ysiologique,  celte  es- 
pece  a  cela  de  remarquable  qu'ellc  peut,  commc  mon  Opegrapha 
herbarum  (1),  se  dévcloppcr  sur  des  feuilles  annuelles.  On  pourrait 

(0  Voycz  lYotice  su/'  les  plantes  crfptogames  a  ajouter  «  l¡<  Flore francaise,  par 
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peut-etre,  a  la  rigucur,  regardcr  l'Opégraphc  européenne  comme 
une  des  millo  variations  de  VO.  aira,  Pcrs. ,  tandis  que  VO.  fdi- 
cina  me  semble  distinctc  de  toutes  celles  qui,  sous  les  tropiqucs,  vi- 
vent  sur  les  ccorces  d'arbres.  Je  convicns  pourlant  que  les  thequcs 
el  les  sporidies  sont  assez  semblables  aux  mémes  organes  trouvés 
par  M.  Féc  dans  son  O.  Melambo,  publiéc  dans  le  Supplément  á 
l'Essai,  p.  20,  t.  XXXIX  (Opegrapha,  fig.  4  bis).  II  y  a  bien  aussi 
quelque  similitudc  dans  ladiagnosc  des  lirclles  des  deux  Lichens; 
mais,  comme  il  n'y  a  dans  l'ouvrage  cité  ni  description  ni  ana 
lyse,  incertain  de  l'identité,  je  me  contente  de  signaler  l'analogie 
qui  régne  entre  elles. 

GLYPHIS,  Ach. 

Apothecia  oblonga  sublinearia  et  diffbrmia  primo  con- 
niventia  demum  canaliculata _,  perithecium  carbonaceum 
injerían  lateraleque  nuclewn  ascigerum  excipiens  et  cuín 
strato  medullari  (Stromd)  verticaliter  elevato  erumpens. 
Thallus  horizontalis  adnatus. 

Syn.  Graphis  spec,  Ach.,  Lich.  univ.,  p.  674. 

Gljphis ,  Ach.,  in  Linn.  Transad.,  vol.  XII,  l,  p.  32. 
—  Ejusd.,  Synops.,  p.  106. — Eschw. ,  Syst.  Lich., 
p.  19,  t.  26.  —  Fríes,  Syst.  orb.  veget.,  p.  271.  —  Fée, 
Essaiy  p.  61,  et  Supple'm.,  p.  47.  — Spreng. ,  1.  c, 
p.  255. — Endlicher,  Gener.  Plant.,  n°  139. 

Asteriscos  species,  Meyer. 

GLYPHIS   FAVULOSA,    Ach. 

G.  crusta  albida  demum  pulverulenta  (per  aitatem 
fuscescente)  linea  nigra  jlexuosa  limitata,  str órnate  mi- 
nore orbiculari  vel  oblongo  planiusculo,  apotheciis  latió- 
ribus  remotiusculis  rotundo-subangulosis  conjluentibus- 
que  sublinearibus  nigrisf  siccis  concavius  culis .  Sporidia 

C.  Montagne ,  Archives  de  Botanique ,  tome  II ,  p.  3o2  ,  t.  xv,  fig.  i .  L'espéce  en 
question  a  e'te'  trouve'e  aussi  sur  des  tiges  de  fougére  et  sur  celles  du  Teucrium 
Scorodonia  dans  les  Ardennes. 
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elongata  hinc  attenuata  sporidiolis  ovoideis  6-8  trans- 
verse  di spositis  jareta  sena  serie  daplici  aséis  clavatis  in- 
clusa. 

Syn.  Trypetheliumfavulosum,  Ach.,  Act.  Soc.  Gorenk., 
vol.  I. 

Glyphis  favulosa ,  Ach.,  Linn.  Transad.,  1.  c,  p.  42, 
t.  3,  fig.  1. — Sjnops.,  p.  107.  —  Fée,  Essai,  1.  c, 
et  Supplém.,  p.  47,  t.  xl,  fig.  1  ( Asci);  Méthod.  Lich., 
p.  28,  t.  1,  fig.  19.  —  Eschw.,  Lich.  Bras.}  p.  167. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  variarumfrequens  }  ut  vide- 
tur,  et  Opegrapha?  Comino?  et  Ustalia?  caribea?  (mihi)  con- 
fluís prope  Havanam  et  ad  S.  Marcos  a  el.  Auber  lecta. 

Obs.  La  croúte  devient  avec  l'áge  d'unc  couleur  de  chamois 
sale.  Les  échantillons  de  Cuba  offrent  la  plante  dans  les  deux  élats 
sur  des  écorces  différentes.  Dans  les  échantillons  frappés  de  vétusté, 
les  apothecies  sont  en  partie  tombées  et  laissent  á  nu  un  stronia 
fort  noir. 

trib.  ii.  PYXINEJS,  Fr. 

Excipulum  proprium  nudum  thallo  superficiali  impo- 

situm  y  primo  clausum  {ideo  perithecium)!  Thallus  hori- 

zontalis  expansus  foliáceas ,  subtus  líber  vel  fibrillis  sen 

fissuris  affixus ,  discolor ,  contextu  filamentoso .  Fries, 

Sjst.  orb.  veget.,  p.  266. 

Endlicher,  Gener.  Plant.,  p.  13. 

PYXINE,   Fries. 

Perithecium   superficiale  libere  evolutum ,   orbiculare 

primo  clausum,  dein  ore  circulan  ruptura,   nucleum 

ceraceum    ascigerum   discijormem   revelante.    Soredia. 

Thallus  cartihtgincus ,  foliaceo-imbricatus,    laciniatus 

fibrillis  qffíxus.  Fries,  1.  c,  p.  267. 

Endlicher,  1.  c.,  n"  146. 
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PYX1NE    SOREÜIATA,     Fl\ 

BOTANIQUE    (CRYI>TOCAMIE),    I>L .    VII,    íig.    4. 

P.  thallo  cartilagíneo  stcllato-imbricato  supra  albido- 
glaucescente  subtus  nigro  fibrilloso ,  laciniis  linearibus 
planiusculis  incisis  multijidis  crenulatis  quandoque  so- 
rediatis  j  peritheciis  subcentralibus  aterrimis  primo  clau- 
sis  demum  ore  circulan  apertis  plauo-concavis  tenuiter 
marginatis.  Discus  tándem  impolituss.  rugosusaterrimus. 

Syn.  Circinaria  dissecta,  Fée,   Essai,  p.  127,  t.  xxx, 

%•  2. 
Circinaria  Berteriana,  Ejusd.,  1.  c,  p.   128,  t.  xxx, 

fig.  3. 

Lecidea  albo-virensfMejert  Prim.  Fl.  Essequeb.,  p.  295. 

Eschw.,  1.  c,  p.  256. 
Lecidea  Areca?,  Spreng.,  1.  c,  p.  261. 
Lecidea  sorediata,  Ach.,  Syn.  Lich.,  p.  54.  —  Eschw., 

1.  c,  p.  245.  —  Spreng.,  1.  c. 

Hab.  Ad   cortices    arborum    in    ínsula    Cuba ,    loco 
S.  Marcos  dicto  a  el.  Auber  leda. 

Desc.  Thallus  orbicularis,  stellari-expansus,  siecus  albo-glauces- 
cens,  humectus  virescenti-olivaceus,  quater  quinquiesve  centesi- 
mam  metri  partem  diámetro  metiens,  centro  in  crustam  rugosam  sub- 
concretus,  dein  Parmelice  ambigua  ad  instar  in  lacinias  divisus  linea- 
res imbricatas  flexuosas  incisas  multifidas  planiusculasscrobiculatas 
nonnunquam  ad  marginem,  praesertim  in  statu  adulto,  sorediatas, 
ápice  pruína  nivea  aspersas,  subtus  nigras,  fibrillis  s.  fixuris  con- 
coloribus  cortici  arete  affixas.  Perithccia  aterrima,  opaca,  ad 
centrum  magis  confería,  ambitum  versus  vero  parcius  sparsa, 
júniora  globosa ,  clausa ,  demum  ore  circulari  rupta  ,  concava  , 
valide  marginata,  adulta  magis  applanata  imo  convexula,  margine 
tenui  subevanescente  instructa.  Structura  eorum  singularis.  Spo- 
ridia  octona  decenave  obscura  oblongo-linearia  bilocularia,  quoque 
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lóculo  sporidiola  bina  globosa  continente,  thecis  clavatis  paraphysi- 
bus  immixtis  inclusa. 

Obs.  II  régne  une  grande  incertitudc  sur  la  synonymie  de  cette 
espéce,  ct  cela  parce  que  les  Lichcnographes,  en  publiant  leurs 
prétenducs  nouvellcs  espéces,  ne  se  sont  point  assez  oceupés  de  re- 
chercher  si  ríen  de  semblable  avait  été  décrit  avant  eux.  II  faut 
bien  aussi,  pour  étre  juste,  convenir  qu'il  cst  difficile  de  s'assu- 
rer,  par  une  description,  de  l'identité  de  deux  Lichens.  J'irai 
niémc  plus  loin,  et  j'oserai  affirmer  que  sans  le  secours  d'unc 
figure  analytiquc,  á  défaut  d'échantillons  authentiques ,  la  chose 
devient  tout  á  fait  impossible  dans  l'état  actuel  de  la  licheno- 
grapbic. 

Quant  a  l'cspécc  que  je  viens  de  décrire,  je  suis  certain  que  c'est 
le  Lecidea  Árecae,  Spreng.,  parce  que  je  tiens  de  Balbis  des  échan- 
tillons  de  la  Guadcloupe,  recueillis  par  Bertero,  et  vus  ct  nommés 
par  Sprengel  lui-niénie.  J'ai  la  méme  certilude  quant  au  Circinaria 
dissecta  Fée ,  donné  par  ce  savant  comme  synonyme  de  la  plante 
de  Sprengel.  C'est  d'aprés  la  figure  citée  du  professeur  de  Stras- 
bourg  que  j'y  réunis  le  C.  Berleriana  dont,  selon  l'auteur  mi- 
níeme, lestbéques  et  les  sporidies  ne  différent  point  des  mémes  ór- 
ganos dans  le  type.  Je  ne  sais  en  ce  cas  oú  trouver  un  caractére 
distinctif. 

Toutefois  est-il  certain  que  ce  Lichen  est  tres  digne  de  remarque 
sous  le  rapport  de  la  structure  de  ses  apothécies.  Quand  on  les  exa- 
mine tres  jeunes  ct  humécteos,  on  les  trouve  excessivement  min- 
ees et  pellucides;  mais  peu  á  peu,  ct  avec  l'áge,  ellcs  dcvieuuent  car- 
bonacées.  A  toutes  les  époques ,  on  observe  que  l'excipulum  formé 
par  le  thallc  est  incomplct,  c'est  a  direqu'il  manque  á  la  partie  infé- 
rieure.  II  arrive  de  lá  que  la  lame  proligére  ou  le  nucléus  repose 
sur  une  couche  de  ccllules  d'un  jaune  citrón  fourniepar  la  subs- 
tancemédullaireduthalle.  Cette  couche  se  confond  insensiblement 
avec  une  autre  d'un  brun  foncé  sur  Iaquellc  cst  immédiatement 
étendu  le  nucléus.  J'ai  constaté  par  l'obscrvation  que  la  structure 
des  périthéccs  de  VUmbilicaria  pustulata  cst  complétcmcnt  identi- 
que  a  cellc  áuPyxine  sorediala.  Fries  a  done  cu  raison  de  rappro- 
cher  ees  deux  genres. 
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i:\lM.ICATIOA'    DES    FIGURES. 


Pl.  mi,  fig.  4.  a,  Pyxme  sorediata\uc  de  grandeur  naturcllect 
chargée  de  fructifications.  h,  Portion  de  la  circonférence  du  thalle 
repliée  en  dessus  de  chaqué  cote  pour  laisser  voir  la  face  inférieure 
d'une  couleur  différente  et  munie  de  crampons  noirs,  simples  ou 
bifurques,  scrvant  a  fixer  le  Lichen  sur  l'écorce.  Cette  figure  est 
grossie  cinq  fois.  c,  Apothécie  entiére  á  l'áge  adulto,  d,  Une  autre 
un  peu  plus  jeunc,  coupée  verticalement  par  le  milieu;  e,  encoré 
une  autre  plus  ágée  que  la  premiére  et  devenue  convexe,  laissant 
voir  en  e'  la  lame  proligére,  et  en  e"  une  couche  filamenteuse  d'un 
jaune  prononcé.  Les  figures  e3  d,  e  sont  vues  a  un  grossissement 
de  quatorze  diametres.  /",  Théques  remplies  de  sporidies  et  accom- 
pagnées  de  nombreuses  paraphyses  dont  le  sommet  est  agglutiné, 
noirátre,  vues  á  une  amplifica tion  de  deux  cent  soixante-dix  fois 
le  diamétre.  g,  Sporidies  isolées  de  leurs  théques  et  grossies  six  cents 
fois.  On  voit  qu'elles  sont  colorees  en  bistre  et  qu'elles  contien 
nent  deux  sporidioles. 

trib.  ni.  LECIDINE^,  Fr. 

Apothecia  libera,  orbiculata,  mox  convexa  cephaloi- 
dea ,  subimmarginata ,  discus  semper  apertus  cecpiabilis , 
excipulo  proprio  impositus.  Thallus  varius.  Fr.,  Lich. 
Europ.j  p.  198. 

LECIDEA,  Ach. 

Apothecia  subdiscreta  primitas  ab  excipulo  omnino 
proprio  carbonaceo  aterrimo  margiuata ,  dein  scutelli- 
formia  aut  hemisphcerica  solida.  Discus  semper  apertus , 
primo  punctiformi-impressus ,  scepius  corneus  et  strato 
carbonaceo  impositus.  Thallus  horizontalis,  ex  hjpo- 
thallo  oriundus,  súber ustaceus  j  effiguratus  aut  unifor- 
mis.  Apothecia  jam  primitus  aterrima  >  raro  discus  colo- 
ratus.  Fr.,  1.  c,  p.  281. 

Syj\.  Lecidea ,    Ach.;  pro  parte.  —  Fries ,    Vet.    Act. 
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HandL,  1822,  p.  253. — Syst.  orb.  veget.,  p.  252. — 

Eschw.,  Sjrst.  Lich.y  fig.  18. 
Calillaría,  Ach.,  Sjrnop.  Lich.,  p.  11. 
Rhizocarpon,  Ramón  in  DC,  Fl.  Fr.,  II,  p.  366. 

LECIDEA    PARASEMA,    Ach. 

L.  thallo  crustáceo  primo  submembranaceo  demum 
granula to  albo  cinereovc  glauccscente ,  ab  hypothallo 
nigro  limitato ,  apotheciis  sessilibus  excipuli  cupularis 
margine  subtenui,  disco  planiusculo  nudo  aterrimo  intus 
concolori. 

Syn.  Lecidea  parasema  var.  cupularis,  Pers.,  Gaudich. 

in  Freyc,  Voy.  Uran.  Bot.3  p.  193. 
Lichen  punctatus  et  limitatus,  Scop.,  Fl.  Carn.,  ed.  2, 

p.  363  et  364. 
Lichen  sanguinarias,  Lightf.,  Fl.  Scot.,  II,  p.  803. — 

—  Hoffm.,  Enum.  Lich.y  i.  5,  fig.  3,  4,  5. — Wulf. 

in  Jacq.,,  Coll.,  III,  p.  114,  t.  5,  fig.  3,  b. 
Lichen  parasemus ,  Ach.,  Prodr.,  p.  64.  —  Engl.  Bot., 

t.  1450. 
Patellaria  parasema,  DC,  Fl.  Fr.}  II,  p.  347. — Duby, 

Bot.  GalL,  p.  648. 
Verrucaria  punctata 3  Hoffm.,  Germ.,  II,  p.  192,  cnm 

var.  limitata. 
Lecidea  punctata,  Flcerke,   in  Schrad.  Journ. _,  IV,  I, 

p.  34.  —  Eschw.,  Lich.  Bras.,  p.  246,  pro  parte. 
Lecidea  parasema  et  tersa,  Ach.,  Synops.  Lich.,  p.  17 

et  27.  —  Fries,  Lich.  eu¡\,  p.  330.  —  Zenk.  in  Gceb. 

TVarenk.,  p.  139,  t.  16,  f.  3. — Fée ,  Essai ,  p.  105, 

et  Lecidea  parasema  var.  americana ,Y^\\^>á. ,  Supplcm., 

p.  101,  t.  xlii,  fig.  1  (asci). 

H\b.  Ad  cortices  variarum  arborum  in  Cuba  Ínsula 
lecta. 

Ous.  Nos  échantiüons  nc  difieren!  du  i\|><-  européen  que  par 
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une  bordure  un  peu  plus  largo  de  la  croüte,  ct  des  apothécies  á  re- 
bord  plus  épais.  Les  theques  ct  les  sporidics  sont  semblables  ou  du 
inoins  offrent  de  si  légéres  différences  qu'il  serait  ridiculo  de  fairc 
servir  collcs-ci  á  des  distinctions  spéciGques. 

Un  excmplaire  présenlait  les  deux  tiers  de  son  thalle  passés  á  la 
dégéncrcscencc  variolo'ide ;  l'autre  tiers  était  restó  dans  l'ctat  nor- 
mal. La  portion  dégénérce,  complétement  stérile,  offrait  des  gra- 
nula tions  pulverulentos  d'un  jaune  verdátre  excessivement  pále. 

LECIDEA   PARMELIOIDES,    Hook. 

L.  thallo  subfoliaceo ,  coriaceo-membranaceo ,  centro 
crustoso-subsquamuloso ,  ambitu  effigurato ,  lacinialo,  la- 
ciniis  ápice  rotundatis  subreniformibus  zonatis  ,  unicolori 
cinereo-plumbeo ,  hypothallo  e  viridi  ccerulescente-nigro ; 
apotheciis  adpressis  immersisve  convexis  primo  rufo-cas- 
taneis  demum  amplis  airis  immarginatis ,  nonnunquam 
sjmphjcarpeis . 

Syn.   Circinaria  Erythroxyli ,  Fée,  Essai,  p.  128,  t.  n, 

fig.  14,  dein, 
Solorina  circinarioides ,  Ejusd.,  Supplém.,  p.  130. 
Coccocarpia   moljbdcea !   incisa   et  polyphylla  ,   Pers. , 

Gaudich.,  1.  c,  p.  206. 
Lecidea  palmicola  3  Spreng.,  1.  c,  p.  2G2. 
Lecidea  melanothrix ,  Eschw.,  Lich.  Bras.,  p.  258. 
Lecidea parjnelioideSjUook.,  inKunth.,  Syn.  Plant.  orb. 

nov.,  I,  p.  15. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  prope  Cumana  celeberr. 
Humboldt  et  Bonpland,  in  Guadalupa  et  Jamaica  Ber- 
tero ,  in  ins.  Marianis  cel.  Gaudichaud ,  in  ripa  fluvii 
Amazonum  cel.  Martius ,  in  India  orientali  el.  Belan- 
ger ,  tándem  circa  Havanam  et  in  loco  insulte  Cubce 
Sto  Marcos  dicto  ciar.  Ramón  de  la  Sagra  et  Auber 
liancce  insignem  speciem  legerunt. 

Desc:   Thallus  orbicularis ,  diámetro  bipollicaris  ct  ultra ,  centro 
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c  foliolis  s.  squamis  semiorbicularibus  concrctis  compositus,  am- 
bilu  subfoliaceo-membranaccus ,  laciniatus,  laciniis  plus  minusvc 
profundis,  ápice  reniformibus  ascendcntibus,  a  cortice  elevalis 
subliberis,  supra  concavis  crenulato-plicatis,  Coree  Pavonice  Fr.  ad 
instar  zonatis,  hypothallo  dense  tomentoso  c  viridi  caerulescente- 
nigro  marginatis.  Color  in  speciminc  sicco  cinereo-plumbeus  ni- 
tens,  in  humecto  vero  plumbeus  nec  hilo  viridi  mistus.  Facies 
prona  s.  inferior  cortici  per  fixuras  densas  ex  hypothallo  enatasad- 
lueret.  Apothecia  peltiformia  adpressa,  júniora  punctiformia  sen- 
sim  supra  thallum  expansa ,  convexa,  extus  et  intus  rufo-castanea , 
adulta  magis  applanata,  duplo  triplove  niajora,  semper  (in  meis  sal- 
tem  exemplaribus)  inimarginala,  aterrima,  intus  cornea,  saepius 
pluribus  coníluentibus  symphycarpea,  difformia.  Asci  (a  el.  Fée  im- 
perfecti  aut  júniores  observati,  ab  Eschweiler  autem  omnino  prae- 
termissi)  claveeformes,  hyaliui,  sporidiis  (4 — 8)  glauco-viridibus 
elliptico-navicularibus  bilocularibusque  referti,  quoque  lóculo 
sporidiolum  globosum  continente,  paraphysibus  crassis  cylindricis 
geniculato-subarticulatis  immixti . 

Obs.  II  est  peu  deLichens  qui  aient,  autant  que  celui-ci,  subí  de 
vicissitudes  dans  leur  classification  et  partant  dans  leur  nomencla- 
ture.  II  a  en  cffet  passé  successivement  dans  quatre  genres,  et  a 
servi  de  type  á  un  nombre  égal  d'espéces  prétendues  difieren  tes, 
mais  en  réalité  identiquement  les  mémes.  Si  l'on  voit  séparément 
les  variations  assez  nombreuses  qu'offre  cette  plante  dans  la  forme 
et  les  nuances  de  colora tion  du  thalle  et  des  apothécies,  on  sera  dis- 
posé a  les  dislinguer  spécifiquement ;  mais  si,  au  contrairc,  on  les 
voit  réunies  et  en  nombre  assez  grand ;  si  surtout  on  les  analyse 
et  qu'on  les  compare  avec  soin,  on  se  convaincra  promptement 
que  les  différeoces  nc  sont  point  cssentiellcs  et  tiennent  unique- 
ment,  comme  dans  beaucoup  d'autresLichens,  tantót  a  l'áge  oua 
la  localité,  tantót  au  climat  ou  a  l'cxposition.  En  y  regardant  de 
prés,  on  reconnailra,  si  je  ne  m'abuse,  entre  le  thalle  de  ce  luchen 
et  eclui  &u  I* armelia  plúmbea  Ach.,  une  analogic,  je  dirais  pres- 
que  une  similitude  si  grande,  que,  si  les  apothécies  avec  leur  facies 
proprc  n'étaicnt  pas  la  pour  lémoigner  de  la  différcnce,  on  serait 
vraiment  tenté  de  les  reunir.  De  la,  assurément,  le  synonymc  de 
Parmclia plúmbea  donné  avec  doule  par  Pcrsoon  a  son  Coccocarpia 
mohjbdaia,  qui  ne  difiere  au  reste  lui-méme,  en  aucune  maniere ¡ 
du  Lachen  cu  question. 
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Dans  les  divors  cchanlillons  que  je  possede  de  ce  Lichen,  la  cou- 
leur  du  I  halle  est  fort  variable ;  elle  cst  plombée  dans  ecux  rapportés 
des  iles  Mañanes  par  M.  Gaudichaud,  et  dans  ecux  de  Cuba,  d'un 
cendré  livide  dans  l'échantiüon  de  la  péninsulc  indienne  que  je 
tiens  de  M.  Bélanger  etdans  le  Coccocarpia  polyphylla  Pcrs.  origi- 
naire  des  Moluques;  er.íin  elle  est  mélangée  d'une  teinle  verdátre 
dans  le  Lecidea  melanolhrix  du  Brésil.  Quant  aux  apothécies ,  elles 
varíen  t  aussi,  comino  je  l'ai  dit,  du  brun  au  noir  foncé  et  de 
la  forme  convexo  a  la  forme  aplatie,  mais  ees  variations  dépen- 
dent  absolument  de  l'áge  auquel  on  les  observe.  Les  tubérculos 
bruns  dont  parle  Sprengel  dans  sa  diagnose  sont  le  jeune  age  des 
fructifications. 

Le  thalle  est  minee ,  coriace  ou  papyracé  membraneux  et  com- 
posé d'une  couche  gonimique  verte  comparativement  assez  épaisse, 
laquelle  repose  immédiatement  sur  la  couche  médullaire.  Celle-ci , 
blanche  en  apparence,  est  formée  de  filaments  qui,  vus  au  micros- 
cope,  paraissent  d'un  vert  glauque.  Ges  filaments  sont  cloisonnés, 
confervoides,  noueux,  flexueuxetramifiés.  Les  crampons,  aumoyen 
desquels  la  plante  s'atlache  aux  écorces,  en  proviennent  évidem- 
ment.  Les  apothécies,  d'abord  en  forme  de  point,  s'étendent,  ou 
pour  parler  plus  exactement,  s'évasent,  s'épandent,  on  pourrait 
méme  diré,  sur  le  thalle  d'oü  elles  sont  sorties.  Je  n'ai  pu  y  voir, 
pas  plus,  au  reste,  que  dans  les  autres  espéces  de  Circmarta,  cette 
membrane  coloree  qui  a  servi  á  M.  Fée  á  fonder  ce  genre.  Dans 
une  coupe  verticale  passant  par  le  milieu  de  l'apothécie,  on  remar- 
que que  celle-ci  recouvre,  de  chaqué  cóté,  un  espace  assez  grand  de 
la  couche  gonimique,  et  que  son  milieu  seul  semble  sortir  de  la 
couche  médullaire  ou  repose  sur  elle. 

Les  paraphyses  sontsinguliérement  conformées  et  ontbeaucoup 
de  ressemblance ,  a  part  toutefois  la  couleur,  avec  les  filaments  de 
la  substance  médullaire.  Dans  les  fructiGcations  adultes,  j'ai  par- 
faitement  vu  les  théques  et  les  sporidies.  Elles  n'étaient  qu'ébau- 
chées  dans  celles  qui  n'avaient  pas  encoré  atteint  la  coloration 
noire. 

Quelques  individus  de  ce  Lichen  ont  leur  thalle  recouvert  d'ex- 
croissances  isidio'ides,  et  sont,  par  cette  raison  sans  doute,  restes 
stériles. 

Par  son  thalle,  ce  Lichen  apparticnt  a  la  tribu  Amphiloma  des 
Parmeliacées,  tandis  que  par  ses  fructifications  il  se  rapproche  bien 
plus  des  Biatora  que  des  Lecidées. 
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BI ATORA,  Fr. 

Apothecia  libere  enata,  primitas  ab  excipulo  thallode 
in  proprium  mutato  ceraceo  margínala ,  debí  hemisphairica 
aut  globosa  subimmarginata  solida  cephaloidca.  Discus 
semper  apeldas,  primo  punctiformi-impressus ,  dein  dilá- 
talas turgescensque  marginan  excipuli  pallidiorem  obte- 
gens,  strato  s&pius  pallidiori,  nunquam  carbonaceo,  im- 
positus.  Thallus  horizontalis  ex  hjpothallo  oriundas, 
subcrustaceus ,  ejjiguratus  aut  uniformis.  Podetia  nidia, 
in  paucis  apothecia  stipitata.  Margo  nunquam  primitus 
niger.  Fr.  Lich.  eur.}  p.  247. 

Syn.  Lecidea  et  Lecanora?  spec.  Ach.  et  auctor.  plur. 
Patellaria  pro  parle    Pers.,  Meyer,  Spreng.   Sjst.  ve- 

get.  IV,  p.  264;  non  Fries.  Biatora  Fries  in  Dianom., 

Lich.,    1817.  —  Sjst.  orb.  veget.  y  p.  250.  —  Lich. 

eur.,  1.  c.  —  Eschw.,  Syst.  Lich.,  fig.   19.  —  Non 

Acharius. 

BIATORA    VEST1TA,     Montag . 

IlOTAMQUE    (CRYPTOGAMIE),    PL       IX,    fig.     2. 

B.  crusta  cuín  hjpothallo  albido-jibrilloso  radiante 
confusa,  nunc  la?vigata  viridi-olwacea  ( intus  coccínea) , 
nunc  tenuissime  granuloso-pulverulcnta  cinereo-grisea  • 
apotheciis  sessilibus  primo  concaviusculis  demum  appla- 
natis  excipuloque  cupularij asco-nigrescente  velo  s.  cor- 
tice  mutabili  vestitis,  intus  sub  disco  plano  castaneo  (etiam 
variabili)  albisl  Sporidia  ovoidea  única  duplicive  serie 
ascis  clavatis  brevibus  inclusa. 

Biatora  vestita,  Montag.,  ISouv.  esp.  crjpt.  in  Ann.Sc. 

nal.,  2e  serie,  Bot.,  tom.  II,  p.  374. 
Lecidea  mutabilis ,  Fée,  Supplém.,  p.    105??   (Asci  in 

tab.  xlii  depicti  vix  a  nostris  diííerunt.) 
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IIab.  jid  rmnorum  corticem  prope  Ilavanam  et  S.  Mar- 
cos ínsula?  Cubre  lecta,  Pcrtusariae  desquamcscenti  ct  Ver- 
rucarias analepta?  (I  confluís  (1). 

Desc.  Thallus  crustaccus,  tcnuissimus,  in  único  autcm  spccimine 
viridi-olivaceuSj  laivis,  subnitidus,  ad  lcntcm  rimuloso-diffractus, 
in  cseteris  vero  exemplaribus  cum  cortice  rugoso  inasquabilis,  gra- 
nulosus  aut  granulo-pulverulcntus,  magis  cinerco-virens,  plagu- 
las  exiguas,  orbiculares  vel  irregulariter  effusas  oceupans,  inter- 
durn  in  confinis  aliorum  Lichenum  lineolis  nigro-fuscis  limitatus. 
Sí ructu ra  thalli  conspicue  e  slrato  duplici  Io  medullari,  albo  aut 
intense  et  lsete  coccíneo  (nec  hujusce  tam  vividi  colorís  ratio  satis 
constat),  cum  hypothallo  fibrilloso  albido  confuso,  e  cellulis  magnis 
ellipticis  composito;  2o  corticali  seu  gonimo  tenuissimo,  crassitiem 
subsequalem  servante  et  e  cellulis  viridibus  hyalinisve  globosis  vel 
pressione  mutua  hexagonis  constituto,  constat.  Ómnibus  varieta- 
tibus  udpothecia  júniora  concaviuscula,  velo  plúmbeo  subpruinoso 
demum  evanido  obducta,  sessilia,  marginata,  dein  a;tate  pro- 
grediente  applanata,  disco  marginem  discolorem  adaequante  vel 
superante.  Excipulum  cupulare ,  solemniter  fusco-nigrum ,  strato 
medullari  cujus  colorem  induil  mutabilem  vestitum  est  et  hypothe- 
cio  albo  insidet.  Discus  (lamina  proligera)  planus,  tenuis,  variat  cas- 
taneus,  rufo-fuscus,  plumbeus  aut  atro-sanguineus,  in  teñera  setate 
depressus,  tándem  (aut  madidus)  marginem  excludens.  Sporidia 
ovoidea,  magnitudine  varia,  ascis  breviter  clavatis  crassis  hyalinis 
paraphysibus  immixtis  única  duplicive  serie  inclusa.  Lichen  ni- 
mium  proteiformis. 

Obs.  Aprés  la  longue  description  que  je  viens  de  donner  de  ce 
Lichen,  et  celle  de  la  variété  prolifére  que  j'ai  publiée  dans  les  Aú- 
nales des  Sciences  naturelles,  devant  surtout  montrer,  dans  des 
figures,  tous  les  détails  anatomiques  qui  y  sont  relatifs,  je  crois  su- 
perílu  d'en  ajouter  ici  de  nouveaux.  Cependant  j'indiquerai  brié- 
vement  les  affmités  et  les  différences  qui   distinguent  cette  es- 

(i)  Planta  brasiliensis  a  celeb.  Gaudichaudio  mecum  olim  communicata  et 
sub  nomine  allato  a  me  jam  evulgata  statum  pra:bet  plañe  abnormem  et,  ob  apo- 
tlieciavel  potius  excipula  miro  modo  et  undique  prolifera,  monstrosum.  Et  qui- 
dem  hsec  prolificatio  caeteris  Liclienibus  non  aliena  (Conf.  Parmeliam  gossypi- 
nam)  ab  excipulo  sese  multiplicante  et  alia  excipula  ex  toto  ejus  orbe  emitiente 
praecipue  pendet. 
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péce  de  toutes  les  autres  du  méme  genre.  Ainsi  elle  se  rap- 
prochc  du  Biatora  carneóla  par  l'histoire  de  sa  végétation,  de 
méme  que  du  Biatora  cinnabarina  par  la  coulcur  de  la  varióte  á 
thallc  coquelicotj  mais  elle  différe  de  Pune  ct  de  l'autrc  par  son 
excipulum  d'un  brun  foncé  presque  noirátre,  qui  parait  d'aulant 
plus  tranché  qu'il  repose  sur  un  hypothalle  blanc. 

J'ai  rapporté  avec  doule  le  synonyme  de  l'cspéce  de  M.  Féc, 
quoique  j'aie  quclque  raison  de  penser  que  son  Licben  ne  difiere 
point  de  ceux  du  Brésil  et  de  Cuba.  Les  théques  sont  absolument 
les  memes.  Un  échanlillon  pouvait  seul  résoudre  la  question,  et  cet 
échantillon  me  manque.  Au  reste,  ce  Licben  étant  tres  variable 
dans  sa  couleur,  soit  en  raison  de  la  nature  de  Pecoree  sur  la- 
quelleil  vit,  soit  sous  le  rapport  de  l'ágc  auquel  on  l'obscrve,  jesuis 
persuade  que  beaucoup  d'autres  Lichens,  regardés  jusqu'ici  córame 
distincls,  finiront  par  y  étre  un  jour  réunis.  Mais  les  malériaux  me 
manquent  pour  opérer  cette  reunión.  Ma  plante  ayant  été  publiée 
avant  celle  de  M.  Fée,  j'ai  dü  reteñir  mon  noni  spécifique. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  diré  que  j'ai  recu  de  mon  ami  Léon 
Dufour  un  échantillon  du  Biatora  rivulosa  var.  corticalis  (Lecidea 
rivulosa  var.  polypcona  Ach.,  ms.)f  dont  les  apothécies  sont  pro- 
liféres  comme  dans  l'échantillon  anormal  du  B.  vestita  rapporté 
du  Brésil. 

La  variété  dont  la  substance  lépreuse  et  médullaire  du  thallc  est 
de  couleur  rouge  montre  que  plusieurs  espéces  fondees  sur  ce 
seul  caractére  pourront  peut-étre  un  jour  étre  ramenécs  a  des  types 
connus.  Ainsi  le  Parmelia  sanguinolenta  Mcyer  (in  Sprengel, 
Syst.  veget.  cur.  poster. ,  p.  330)  pourrait  fort  bien  n'étre  pas 
différent  de  notre  plante,  dont  il  offre  surtout  le  caractére  en  ques- 
tion ;  mais  ne  l'ayant  pas  vu,  je  n'ai  méme  pas  voulu  admettre  le 
synonyme. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  ix,  fig.  2.  a,  b,  c,  Trois  échantillons  de  Biatora  vestita  mou- 
trant  les  formes  variées  que  revét  ce  Licben.  a,  Variété  croissant 
sur  les  rameaux  a  Cuba.  Cet  cxcmplaire  montre  la  forme  du  Licben 
dont  la  couchc  médullaire  est  d'un  rouge  de  cinabre,  coulcur  qui 
s'apcrcoit  surtout  sur  le  bord  des  apothécies ;  le  thallc  étant  d'un 
vert  olivátre.  b3  Aulre  variation  croissant  sur  les  trones  d'arbres, 
a  Cuba ,  ct  dont  les  apothécies  sont  remarquables  par  une  couleur 
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plus  ferrugiiicuse  et  par  uu  thalle  plutót  ochracé  que  veri,  c , 
¿chantillón  offrant  en  fin  le  méme  Lichen  dans  un  état  atypi 
que,  c'est  a  diré  avee  des  apothécics  proliféres,  soit  de  leur  dis- 
que,  soit  de  leur  bord.  C'est  sur  cet  exemplaire,  originaire  du 
Brésil,  q»e  j'ai  établi  et  publié  l'cspéce,  il  y  a  plusieurs  années.  Le 
disque  des  apothécics  a  une  coulcur  qui  se  rapproche  davantage  de 
celle  qu'il  presente  dans  l'échantillon  figuré  en  a. — d,  Apothécic  cn- 
liére  et  sessile  du  Lichen  a  vue  obliquement  ou  de  trois  quarts  et 
grossie  14  fois.  e,  Coupc  verticale  de  cette  méme  apothécic  laissant 
voir  en  e'  la  couche  médullaire  rouge  du  thalle,  en  e"  Yhypothecium 
blanc  sur  lequel  repose  l'excipulum  propre  e" ,  et  en  e""  la  lame 
proligére.  Cette  figure  est  grossie  30  fois.  f,  Apothécie  du  Lichen 
figuré  en  c.  Le  bord  de  cette  scutclle  est  irrégulier  et  flexueux  seu- 
lcment,  mais  non  encoré  prolifére.  g,  Une  autre  apothécie  du  méme 
Lichen,  chargée  de  prolifications  sur  son  bord,  dans  l'intervalle 
dcsquelles  on  observe  une  espéce  de  velum  de  couleur  cendrée  ou 
plombée.  Ce  velum  n'est  que  la  couche  épidermique  du  thalle 
amincie  comme  celle  que  Pon  voit  sur  quelqucs  autres  espéces  de 
ce  genre  ambigú.  Cette  figure  et  la  precedente  sont  grossies  7  fois. 
h,  Théques  et  paraphyses  grossies  190  fois.  Ellos  sont  semblables 
dans  les  trois  exemplaires.  i,  Sporidies  isolées  grossies  380  fois.     . 

BI ATORA    VERNALIS,    Fr . 

B.  hypothallo  membranaceo-vernicoso  albicante,  clein 
granula  minuta  glaucescentia  prof érente >  apotheciis  tur- 
gidis  nudis  decolorantibus ,  eoccipulo  cupulari,  margine 
obtuso  evanido.  Fr. 

Syn.   Lichen  vernalis,   Lin.,   Syst.  nat.  3,   p,   234.  — 

Engl.  Bot.,  t.  845  et  1863.  —  Hoíím.,  Enum.  Lich., 

t.  5,  fig.  1 . 
Lecidea  vernalis }  ¿ích.,  Lich.  univ.,  p.   198.   —  Syn. 

Licli.,  p.  36.  —  Fée,  Essai,  p.  110,,  t.  XXVI,  fig.  5,  et 

Supplém.y  p.  106. 
Biatora  vernalis,  Fr.,  Lich.  europ.,  p.  260,  pro  parte. 

Hab.  Ad  corticem  ramulorum  prope  S.  Marcos  leda. 
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bi  atora  pusilla,  Mofttag . 

1ÍOTAKIQIJK    (cttYPTUGAMIE)  ,     tí.     X,     Üg.     2. 

B.  crusta  tenuissima  cuín  hypothallo  confusa  vernicea 
subgranulosa  prasina;  apotheciis  mi  ni  mis  sessilibus  car- 
neo-luíeolis 3  coccipulo  cupulari  granúlalo ,  margine  di- 
lutiori  dentato-crenato. 

Hab.  JIa?c  species  distinctissima  nec ,  prc&serUm  ob  co- 
loran iliallif  cuín  congeneribus  ullo  prorsus  modo  com- 
miscenda  a  el.  Auber  prope  Havanam ,  cucspilcm  e  sti- 
pitibus  Filicum,  ut  videtur ,  constantem  incrustans , 
inventa  est. 

Dksc.  Thallus  crustaecus,  intense amoeneque  prasinus,  cum  hy 
pothallo  confusus,  supra  csespilemjaní  dictum  effusus,  illimitatus, 
verniceus,  granulis  paucis  hinc  inde  adspersus,  ob  locum  inrequa- 
bilis.  Apothecia  omnium  facile  mínima,  ferc microscópica  et  vix  ter- 
tiam  millimetri  partem  diámetro  adíequantia,  sessilia,  extus  gra- 
nulosa, carneo-luteola ,  disco  sicco  plano  leviterve  impresso  ,  hu- 
mecta to  vero  tremelloideo  opalino  convexo  margincmque  excipuli 
dentato-crenatum  superante.  Lamina  proligera  hypothecio  albo  e 
cellulis  hyaliuis  globosis  composilo  insidet.  Sporidia  oblonga  uui- 
triseptata  pauca  uni  aut  bi-seriata  ascis  tenuibus  clavatis,  minutissi- 
mis  parapbysibus  immixtis  hyalinisque  inclusa. 

Obs.  Je  ne  pense  pas  que  Ton  puisse  jamáis  coníbndre  cetle  jo- 
lic  petite  espece  avee  aucune  de  ses  congéneres.  La  seulc  avee  la- 
quelle  elle  a  quelquc  analogic  est  le  B.  campeslris  Fr.  (Peziza 
Mougeotii  Pers.  Myc.  eur.,  p.  289,  t.  xn,  fig.  5),  dont  elle  nc  dif- 
iere pas  moins  par  la  proportion  démcsuréinent  plus  petite  de 
toules  ses  parties  que  par  la  couleur  du  ihallc  ct  la  forme  de  ses 
apothécics.  Elle  est  aussi  assez  voisine  du  Micarea  prasina  Fr.,  et 
dcvra  peut-etre  un  jour  faire  parlie  du  meme  genre.  Ouant  aux 
difíércnces  spéeiíiques,  elles  sont  lellcs  qu'il  est  impossible  de 
preudre  Tune  pour  l'autre.  Le  Lidien  de  Fríes  a  des  apothécies 
spliériques  qui  deviennent  bruñes  en  vieillissanl  ct  qui  d'ailleurs 
sont  comparativement  tres  grosses. 

BUIAMI.II   I   .  '* 
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EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pt.  \,  lig.  2.  új  Biatorapusilla  de  grandeur  naturelle.  b,  Coupc 
verticale  passant  par  le  centre  d'unc  apothécie  pour  monlrer  sa 
forme  ct  l¡i  maniere  don t  elle  repose  sur  le  thalle;  on  voit  en  b'  la 
lame  proligere,  en  b"  l'liypolhccium,  a  un  grossissemonl  de  80  fois. 
c,  Cj  c,  Apothécies  vues  dans  difieren  tes  positions  et  grossies 
-25  fois  pour  rendre  evidentes  les  crénules  de  leur  bord.  Je  ferai 
remarquéis  une  fois  pour  toutes,  que  la  nuance  de  la  couleur  des 
apothécies ,  et  en  general  des  partios  grossies  a  la  loupc  ou  au 
microscope ,  est  différentc  de  cclle  qu'elles  revétent  quand  on 
los  voit  de  grandeur  naturelle.  d,  Théques  et  paraphyses  ap 
puyées  en  d'  sur  des  cellules  contenant  des  granules  ct  forman  1 
une  sortc  d'hypothecium.  Cette  figure  est  grossie  390  fois. 
c,  Sporidies  isolóes  et  á  deux  loges  vues  au  méme  grossissement. 
f,  f,  Deux  autres  Iheques  offrant  des  sporidies  g,  g,  a  quatro 
loges,  les  unes  el  les  autres  grossies  380  fois. 

CLADONIA,  Hoffm. 

Apothecia  discreta,  libere  enata,  primitas  scyphuli- 
formia,  mox  injlaia  cephaloidea  immarginata  hitas  ina- 
nia. Discus  apertus,  mox  proiuberans  reflexns,  excipulum 
proprium  cui  impositus ,  abscondens ,  ascis  obliteratis. 
Thallus  horizontalis  squamuloso-foliaceus  aut  crusta- 
ceus  a  quo  surgit  verticalis  caulescens  (Podetia)  carti- 
lagíneas ,  fistulosus.  Fr. 

Syn.   Cladona,  Adanson. 

Pyxidaria ,  Mich.,  Bory,  Voy.,  III. 

Cladonia ,  Scyphophorus  et  Helopodium ,  DC,  Fl.  Fr.,  II, 

p.  335-341.—  Mich.,  Fl.  Bor.  Jmer.,  II,  p.  328-330. 
Capitularía,  Flcerkc,  olim. 
Cenomyce ,  Ach.,  Lich.  wiiv.,  p.  105  et  526,  t.  xi,  f.  3-6. 

Spiops.  Lich.,  p.  248. — Delise  in  DC  et  Duby,  Bot. 

Gall.,  p.  619. 
Cenomyce  et  Pycnothelia ,  Duf. ,  sfnn,  gen.   Se.  phys. 

Brnxelles}  t.  vm. 
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Cenomyce,  Scyphophorus  et  Pycnothelia ,  Fée,  Essai, 

lntrod.;  p.  lxxxiii-lxxxv. 
Cladonia',  Hoíím.,   Schrad.,  Schaerer,  Meyer,   Flcerke, 

Eschw. — Fr.,  Licli.  europ.,  p.  206. 

CLABONIÁ   SQUAMOSA,    Hofpm. 

C.  thallo  squamuloso-dissecto ,  podetiis  ramosis  lacu- 
jiosís  mox  decorticatis ,  granulis  squamaceis  exaspera- 
tis ,  axdlis  perviis  denticulatis ,  apotheciis  cymosisfuscis. 
Fr.,  1.  c,  p.  231 . 

Var.  delicata,  Fr.,  1.  c,  pusilla,  thallo  foliáceo  su- 
pra  viridi ,  subtiis  niveo  ,  laciniato-lobato  ,  lobis  minutis 
ascendentibus  dentato-crenulatis  sursum  incurvis >  pode- 
tiis (in  meis  exemplaribus)  simplicibus  ramosisve  subula- 
tis  basi  pulverulento-squamosis  ápice  pallidis  decortica- 
tis, apotheciis,  modoadsint,  conglomeratis  fasco-nigris. 

Syn.  Lidien  parasíticas ,  Hoffm.,  Emun.   Lich.,  p.  30, 

t.  8,  fig.  5. 
Lichen  delicatus,  Ehrh.,  Crypt.  exs.,  n°  247.  —  Engl. 

Bot.,  t.  2052. 
B&omyces  delicatus,  Ach.,  Meth.  Lich.,  p.  327. 
Bceomyces  quercinus ,  Pers.,  Ap.   Usier.  Aun.  d.  Bot. 

St.,  7,  p.  19. 
Cladonia  parasítica  ,  Hoffm.,   Germ.,   II,    p.    127. — 

Spreng.,  1.  c,  p.  272. — Schaerer,  p.  37. 
Cenomyce  delicata,  Ach.,  Lich.  unw.,   p.  509  et  Syn. 

Lich.,  p.  274.  — Deliso  in  DC.  et  Duby,  Bot.  GalL, 

p.  626. 
Helopodium  delicatum,  DC,  Fl.  Fr.,  II,  p.  341. 
Cladonia  delicata,  Floerk.,  Monogr.,  p.  7. 
Cenomyce  cncullata,  Delise,  1.  c. 
Cladonia  squamosa  *  *  delicata,  Fr.,  1.  o. 

Hab.  Ad  ligua  pútrida  prope  Havanam  leda. 
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Ous.  Tous  nos  échanlillons,  complélemcnt  identiques,  quant 
ouv  folióles  du  thalle,  a  ceux  d'Europe,  en  diffcrent  seule- 
íiiciit  par  des  supports  stériles  simples  et  termines  en  forme  de 
corne.  On  observe  a  peine,  a  leur  sommet,  une  cbauche  d'apo- 
threic  coulcur  de  chair.  Ces  supports  ressemblcnt,  par  la  forme,  á 
ceux  du  C.  ceratophylla ,  Eschw.  (Lichen  dein  Cenomyce  Sw.)j 
mais  le  thalle,  bien  diffcrent,  est  tout  a  fait  celui  de  l'espéceeu- 
ropéenne.  C'cst  surtout  a  l'échantillon  du  Cenomyce  cucullaía  que 
je  tiens  de  M.  Delise,  que  les  nótres  ressemblent  le  plus. 

CLADONIA    CONIOCRvEA,    Flwrke. 

C.  iliallo  joliaceo 3  foliis  laciniatis  crenulatis  discolo- 
r'ibus  incurviSf  podetiis  elongatis  simplicibus  ramosisque 
plerwnque  subuliformibus  virescenti-pulveridentis  ,  sey- 
plús  uregularibus  minute  denticulatis  sterilibus. 

Syn.   Cenomyce   coniocrcea ,    Floerk. ,    Deutsch.    Lich. , 

n°  138. — Delise,  1.  c,  p.  629. 
Cenomyce  subuliformis ,  L.  Duf.,  ex  specim. 
Cladonia  coniocrcea ,  Floerke,  Monogr.,  p.  84. — Spreng., 

1.  c,  p.  272. 
Cladonia  corintia,  var.  Fr.,  1.  c,  p.  225. 

Hab.  Ad  ligua  carie  consumpta  cum  precedente  leda. 

Obs.  Ce  Lichen  a  été  determiné  sur  des  echan tillons  queje  dois 
a  l'amitié  de  MM.  Dufour  et  Delise.  Quoique  nos  exemplaires  aient 
un  peu  le  port  du  Cladonia  cornuta,  je  crois  pourtant  qu'on  peut 
les  en  distinguer  facilement  par  leur  thalle  non  simplement  cré- 
nelé  comme  dans  ce  dernier  Lichen ,  mais  profondément  lacinié  et 
découpé  en  laniéres  étroites  qui  se  retrouvent  méme  quelquefois 
jusque  sur  les  supports. 

CLADONIA    RANGIFERINA,     Hoffm. 

C.  thallo  ev anido,  podetiis  elongatis  erectis  teretibus 
subscabris  trichotome  ramosissimis  ,  axillis  subperfora- 
tis _,  ramis  terminalibus  sterilibus  inferió ribusque  ñutan- 
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tibus,  fertiUbus  ercctis,  ad  instar  cjmce  partitis ,  apothe- 
ciis  aggregatis  fuscis, 

Syn.  Lidien  rangiferinus ,  L.,  Sp.  pl.}  ed.  3,  p.  1620. 

Dill. ,  Hist.  Muse. y  t.  xvi,  fig.  29,  a. — Engl.  Bot. , 

t.  173. 
Basomyces  rangiferinus ,  Ach.,  Meth.  Lich.,  p.  355.  — 

Clément,  Ensay,  add.,  p.  305. 
Cenomyce  rangiferina,   Ach.,  Lich.  univ.,  p.  564. — 

Ejusd.,  Syn.  Lich.,  p.  277.  —  Delise,  1.  c,  p.  621. 
Cladonia  rangiferina,  Hoffm.,  Germ.,  p.  114. — Michx., 

Fl.  Bor.  Americ.,  II,  p.  330. — Spreng.,  1.  c,  p.  270. 

—  DC,  Fl.  Fr.y  II,  p.  336.  —  Scheerer,  Spic,  p.  37. 

—  Floerke,   3/onogr.,   p,   160-170. — Eschw.,   Lich. 
Bras.,  p.  273.  — Fries,  Lich.  eur.,  p.  243. 

Hab.  Ad  terram  in  apricis  ínsulas  Cubas  leda. 

Cladonia  rangiferina  var.  alpes  tris ;  podetiis  albis  sub- 
stramineis  molliusculis  verrucosis  ramosissimis _,  ramis 
ramulisque  implexis ,  terminalibus  sterilibus  thyrsum 
amplían  et  densum  effbrmantibus. 

Syn.   Cenomyce  rangiferina  var.  y ,  alpestris ,  Ach.,  Lich. 

univ.,  p.  564,  et  Syn.  Lich.,  p.  278. — Dill.,  1.  c, 

t.  xvi,  fig.  29,  E,  F. 
Cenomyce  syhmtica  var.  jS,  alpestris ,  Flcerke,  Deutsch. 

Lich. ,  n°  157. — var.  » pumila,  Delise,  1.  c. 
Cladonia  rangiferina  var.  alpestris  Eschw.,  1.  c. — Fr., 

1.  c,  et  Lich,  Suec.  exsic,  n°  240. 

Hab.  Ad  terram  nudam  in  montosis  ínsulas  Cuba' 
prassertim  loco  la  cumbre  de  Cajalbana  dicto  legit  kahece 
varietatem  el.  Ramón  de  la  Sagra. 
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trib.  iv.  PARMELIACE.E,  Fr. 

Apothecia  thallo  contigua,  subrotunda,  e  cóncavo  ex- 
plánala ,  scutelliformia ,  raro  peltata.  Discus  subceraceus 
persistáis  excipulo  thallode  marginatus. 

Syn.  Parmeliaceai ,  Eschw.,  Sjst.  Lich.,  p.  19,  dempto 

Collemate. 
Dermatocarpearum,  Ejusd.,  1.  c,  p.  21,  22,  Solorina  et 

Peludea. 
Usncacece,  Ejusd.,  1.  c,  p.  23. 
Lidien,  Wahlenb.,  Fl.  Lapp. 
Parmelia,  Eschw.,  Lich.  Bras.,  p.  177. 
Parmeliacea? ,  Fr.,  Lich.  eur.,  p.  15. 

subtrib.  i.  PARMELIE^E,  Montag. 

Excipulum  ihallodes  primitus  connivens  dein  apertum. 
Thallus  horizontaliter  expansus  subtus  dissimilis ,  saine 
villosus  vel  matrici  adnatus. 

Syn.  Parmeliaceas ,  Fr.,  Syst.  orb.  veget.,  p.   240. — 
Endlich.,  Gener.  plant.,  p.  15. 

PARMELIA,  Fr. 

¿Ipothecia  scutelliformia ,  orbicularia ,  thalli  disco  ho- 
rizontaliter adnata,  margine  thallode  cequali.  Discus 
primo  connivenli-clausus  subceraceus.  Thallus  e  centro 
horizontaliter  expansus,  bilateralis ,  forma  varias,  hy- 
pothallo  suffidtus. 

Sect.  i.  Thallo  crustáceo  toto  adnato  uniformi  am~ 
bitu  similari  aut  ex  hjpothallo  tantumfibrilloso  radiante. 
Hjpoihallus  matrici  adnatus  sa?pe  cum  thallo  confusus. 
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§  1 .  Urceolaria  y  Fr. 

Apotbecia  crustce  innata  vel  verrucis  protiiberantibus 
¡inmersa.  Lamina  urceolata  aut  protubcrans  verrucwfor- 
miSj  nigresceñs  3  normaliter  ccBsio-pruinosa ,  marginóla. 
Thallus  crustáceas  adnatus  liypoiliallo  scepe  Jibrilloso 
radiante  aut  cuín  thallo  confuso  albido.  Fr.  ,  1.  c. , 
p.  176. 

PARMELIA   VALENZÜELIANA ,    Montag. 

P.  c rusta  rugoso-granulata  viridi-glaucesccnte  effusa 
cum  lijpothalio  confusa  ,  lamina  verrucis  prorsus  im- 
mersa  fusca  primo  comúventi,  demum  urceolata  margine 
proprio  albido  vel  cum  thallode  granuloso  connato ,  vel 
denudato  lacero  rupto  subradiatim  rcflexo.  Sporidia  na- 
vicularia  bilocularia  ascis  elewatis  amplis  acl  speciem 
cellulosis  inclusa. 

Hab.  Ad  corticem  rugosam  arborum  prope  Havanam 
leda,  Hypochni  albo-cincti,  Montag.  confinis. 

Desc.  Thallus  crustaceus,  tenuis,  granulosus,  cum  hvpothallo 
oblitéralo  confusus,  indeterminatus,  per  corticem  iiiícquahilcm  ru- 
gosam ¡ate  cffusus,  huniectus  laíte  >  iridis,  siecus  c  virescente  gri- 
seus,  verrucis  miuulishcmisplKcricisoculo  arma  lo  tantumeonspicuis 
adspersus.  Apoiheciorum  lamina  fusca  vel  fusco-san  guinea,  ver 
rucis  thalli  immcrsa,  urceolata,  júnior  clausa,  margine  thallode 
slriato  vel  in  rugas  radiantes  eoaclo,  dein  magis  magisque  a  thallo 
denúdala  lacero-dehiseens,  plus  minusve  lateaperta,  margine  pro- 
prio albidulo  integro  inílexo  aut  raro  radiatim  rellexo.  Sporidia 
numerosa,  cymbiformia,  bilocularia,  uulloordinc  ascis clavatis  am- 
plis parphysibus  immixtis  ad  speciem  cellulosis  inclusa.  Specics 
Gyaleclis  valde  aflinis. 

Obs.  CettcParmélie,  qu'onprcndraitaisément,au  premier abord, 
pourun  Tliclolrcma,  est  dislinctc  non  seulemenl  des  espéces  de  <•<• 
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deroier  genrepar  Les  caracteres  de  végélalion  et  de  fruclificalion, 
nuiis  encoré  de  toutcs  les  congéneres  de  la  section  a  laquelle  elle 
appartient.  Les  verrues  qui  contiennent  les  apothécics  ne  sont  pas 
visibles  a  l'ceil  nu.  Quant  aux  théqucs  et  aux  sporidies,  elles  ont 
aussi  des  formes  qui  leur  sont  propres. 

En  les  comparant  a  cellesde  plusicurs  Parmeliacées  de  la  méme 
section,  j'ai  observé  que  le  Parmelia  verrucosa_,  Fr.,  se  rapprochait 
davantage  par  les  siennes  dugenre  Porina  (Pertusaria,  DC.)dans 
lequel  Acharius  l'avait  place  d'aprés  ses  caracteres  extérieurs. 
Dans  la  variété  b  de  ce  Lichen  surtout  (Porina  glomerata3  Ach.),  la 
forme  des  sporidies,  leur  volume  et  surtout  l'absence  de  toute  mem- 
brane  scutelloíde  me  semble  militer  en  faveur  de  l'opinion  d' Acha- 
rius, et  devoir  lever  les  doutes  que  conserve  encoré,  a  cet  égard  , 
l'auteur  de  la  Lichenographie  d'Europe  (1). 

Un  seul  échantillon  de  ce  Lichen  a  été  trouvé  prés  de  la  Havane, 
par  M.  Valenzuela,  propriétaire-cultivateur,  auquel  je  me  fais  un 
plaisir  de  le  dédier  en  reconnaissance  des  soins  qu'il  a  pris  pour 
auarmenter  notre  colleclion. 


■&' 


§  2.  Patellaria. 

Apoihecia  regularía ,  scutellata  ,  sessilia  ,  margine 
tliallode  persistente,  lamina  disci  planiuscula  immargi- 
nata.  Thallus  crustaceus  adnatus  hypothallo  indeter- 
minato,  in paucis  paludo ,  in plerisque  atro.  Discus  haud 
ccesio-prubiosus.  Fr.,  1.  c,  p.  131. 

PARMELIA    SLBFUSCA,    Fr . 

P.  crusta  cartilagínea  primitas  contigua  l&vigata 
dein  rimosa  granulataque  glaucescente  hypothallo  ma-r 
culari  limitata;  apotheciis  adnatis,  disco  plano-convexo 
subfusco  intus  albido ,  margine  thallo  concolori  erecto 
subintegro.  Sporidia  ovoideo -elliptica  subpellucida  ascis 
clavatis  inclusa. 

Syn.  Lichen  subfuscus,  Lin.,  Suec,  n°  1072.  —  Dill., 

(i)  Fries ,  íich,  car.  rejoym.,  p.  4i¡). 
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Hist.  Muse.  y  t.  xviii,  fig.  1G. — Hoffm.,  Enum.  Lich., 

t.  5',  fig.  Z.  —  Engl.  Bou,  t.  2109. 
Patcllaria  subfusca ,  Hoffm.,  Pl.  Lich.,  t.  5,  fig.  3. — 

DC,  Fl.  Fr.,\\,  p.  3G2. 
P armella  sub fusca ,  Ach.,  Meth.  Lich.,  p.  1G7. — Clem., 

Ensayo,  Add.,  p.  30 1.  —  Spreng.,  1.  c,  p.  297. — 

Fr.,  Lich.  eur.,  p.  13G. 

Var.  a.  discolor,  Fr.,  1.  c,  c rusta  ut  in  typo,  apothe- 
ciis  regularibus ,  disco  crassiusculo  semper  nudo  tliallo 
dis colorí ,  margine  integro  aut  per  aitatem  rugoso. 

a.  erjthrocarpa  Nob.  ,  crusta  granulata  alba  fusco 
limitata,  apotheciis  mediis  sparsis  disco  rubro  nudo  mar- 
ginan crassum  elevatum  tándem  cequante.  A  P.  punicea 
subsimili  diversa. 

Hab.  Ad  corticem  tenias simum  arborum  prope  Hava- 
nam  leda. 

b.  melanocarpa  Nob.,  crusta  granulis  albidis  composita 
efjfusa;  apotheciis  sessilibus  crassis  disco  nigro  valide 
flexuosoque  marginato.  A  sequenti  prorsus  distincta. 

Hab.  Ad  cortices  in  eodem  loco  cum  precedente  leda. 

Cette  espéce  cosmopolite  n'est  pas  moins  commune  sous  les  tro- 
piques  que  dans  notre  Europe.  Mais  la,  comme  beaucoup  d'au- 
tresLichens,  elle  étend  son  domaine  jusque  sur  les  feuilles  des 
arbres  et  des  fougeres.  Quoiqu'elle  y  soit  un  peu  larvéc,  on  ne  sau- 
rait  cependaut  la  méeonnaitre.  J'en  ai  raéme  observé  quclques  pla- 
ques dont  les  apothécies  avaient  subi  la  dégénérescence  isidiomor- 
phe.  Sur  la  méme  feuiile,  on  trouve  mes  varietés  erythro-  et  mela- 
nocarpa. 

PARMELIA    ATRA,    Ach.  Meth. 

P.  crusta  cartilagínea  mox  granuloso-verrucosa , 
glaucescenie ,  hjpolhallo  nigro,  apotheciis  sessilibus ,  dis- 
co potito  aterrimo,  inlus  nigro,  margine  ihaUode persis- 
tente integro.  Sporidia  et  asá  ut  in  priori. 
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Syn.  Lidien  atar,  Huds.,   Fl.   Angl.,  p.  530.  —  Engl. 

Bot.,  t.  949. — IIoíTm.,  Enum.  Lich.,  t.  4,  fig.  4. 
Lidien  ciñerais,  Wulf.,  in  Jacq.   Collcct.,  IV,  p.  183, 

í.  14,  fig.  5  b,  non  Linn. 
Lidien  tephromelas _,  Ehrh.,  Crjpt.  exsic,  n°  313. 
Patellaria  tephromelas,  DC,  1.  c,  p.  3G2. 
Lecanora  atra,  Ach.,    Lich.   univ.,  p.  344.  — Ejusd., 

Syn.  Lich. ,  p.  146. — Fée ,  Essai,  p.  113,  t.  xxvui, 

fig.  5,  et  Supplém.  L.  atra  var.  [í  americana,  p.  110. 

—  Zenk.  in  Gceb.  Warenk.,  p.  195,  t.  25,  fig.  8. 
P armelia  subfusca,  atra,  Eschw.,  Lich.  Bras.,  p.  183. 
Parmelia  atra,  Ach.,  Meth.  Lich.,  p.  154. — Spreng., 

1.  c,  p.  295. — Fries,  Lich.  eur.,  p.  139. 


Hab.  Ad  cortices  vetustos  in  ínsula  Cuba  legit  el.  Ra- 
món de  la  Sagra. 


Obs.  II  existe  deux  caracteres  pour  dislinguer  ce  Lichen  de  la 
varióte  á  disque  tout  á  fait  noir  du  précédent.  Le  premier,  facile  á 
voir  et  le  seul  dont  ies  auteurs  fasseiit  mention,  consiste  dans  la 
couleur  intérieure  du  disque ,  blanche  dans  le  P.  sub fusca,  et  noire 
dans  la  presente  espéce.  Le  second,  microscopique  et  dont  on  ne 
parle  pas,  est  la  teinte  vineuse  ou  violacée  par  transparence  dont 
sont  colorees  les  théques,  mais  surtout  les  paraphyses.  Ce  caractére, 
aussi  constant  que  Tautre,  se  retrouve  dans  les  échantillons  tropi- 
caux  comme  dans  ceux  d'Europe.  La  seule  différence,  s'il  en 
existe,  est  dans  Tintensité  de  la  coloration,  plus  grande,  comme 
on  l'imagine  aisément,  dans  les  premiers  que  dans  les  derniers. 

PARMELIA    PUNICEA,    Ach. 

P.  crusta  tenui  submembranacea  ina?quabili  gra- 
nulataque  cinereo-albicante  effusa  ,  hypothallo  albo  ; 
apotheciis  lentijormibus ,  disco  cerino-puniceo  cocci- 
neoque  plano  marginem  thallodem  tumidum  subinte- 
grum  wquante.  Sporidia  acicularia!  sena  octonave  sep- 
tata  ascis  clavatis  inclusa. 
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Syn.  Lecanora  púnicea ,  Ach.,  Lich.  univ.,  p.  174. — 
Fée,  jgfjoi,  p.  119,  t.  xxix,  fig.  7  et  Supplém.,  p.  1 1 5 , 
t.  xlii,  nos  42,  43,  44,  asci  et  sporidia.  —  Zcnk.,  1.  c, 
p.  132,  t.  15,  fig.  5! 

Lecanora  Persoonii,  Fée,  1.  1.  e.  c,  t.  xxix,  fig.  5. 

Lecanora  coccínea,  Fée,  1.  1.  c.  c,  t.  xxvn,  fig.  7. 

Lecanora  rubina,  Pers.,  Gaudich.,  Voy,  Uran.,  p.  193. 

P armella  rubra,  punicea,  Eschw.,  1.  c,  p.  191. 

p armella  puní  cea ,  Ach.,  Meih.  Lich.,  p.  167. — Spreng., 
1.  c.,  p.  301 . 

Ha.b.  Jd  cortices  in  loco  S.  Marcos  dicto  Ínsula?  Cubos 
leda. 

Obs.  Ce  Lichen  cst  évidemmcnt  distinct  de  la  varia tion  á  disquc 
rouge du  Parmelia  sub fusca.  II  en  difiere,  en  effet,  et  par  son  hypo- 
thalle  blanc  ou  du  moins  qui  ne  limite  le  thalle  ou  la  croutc  par  au- 
cune  lignc  d'un  brun  noirátre,  et  par  ses  sporidies  dont  la  forme 
nórmale  est  aciculairc.  II  arrivc  pourtant  que,  dans  un  méme  dis- 
quc, ou  en  trouve  a  la  fois  qui  sont  amincies  aux  deux  extrémités 
et  d'autres  qui  sont  obtuses  par  un  bout  et  tres  aigués  par  l'autrc. 
De  la,  sclon  moi,  l'insuffisance  de  ce  dernier  caractére  pour  distin- 
guer  du  type  le  Lecanora  coccínea  Fée.  On  ne  pcut  davantagc 
teñir  compte  de  la  grandeur  relative  de  ees  organes  dans  la  déli- 
mitation  des  espéces,  quand  surtout  aucun  caractére  extérieur 
tranché  ne  vient  appuyer  cclui-la.  Ces  variations,  d'une  minee  im- 
porlancc ,  tiennent  a  une  foule  de  circonslances  souvent  inappré- 
ciables.  Oú  s'arréterait-on  si  Ton  tentait  de  distinguer  spécifique- 
ment  loutesles  individualités  qui  offrent  quelque  aberration  ?  Mais, 
si  l'on  doit  bien  se  garder  de  séparer  ce  que  la  naturc  a  reuní ,  i  I  ne 
faut  pas  moins  éviter,  autantque  possible,  de  confondre  ce  qu'elle 
a  voulu  distinguer.  On  a  done  tout  licu  de  s'étonner  qu'un  Li- 
chenographe  distingue,  qui  avait  fait  servir  les  caracteres  micros- 
copiquesa  la  délimitalion  des  espéces,  qu'Eschwciler,  par  cxemple, 
aitrapprocbé  ce  Lichen  du  Parmelia  rubra  Ach.,  sur  un  signe  d'aussi 
pea  de  valeur  que  la  coulcur  du  disquc,  et  que  lui,  qui  avait  fait 
une  étude  spéciale  des  théques,  il  ait  maintenu  rapprochées  deux'es- 
péces  dans  lesquelles  la  forme  des  sporidies  n'a  pas  la  moindie  res- 
semblance.  Chez  le  /'.  rubra,  les  sporidies  sont  oblongueset  qaadrí- 
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loculaires.  Or  le  P.  punicea  a  les  siennes  tres  longues,  en  aiguilles, 
tres  pointues  aux  deux  extrémités.  Ccrtes,  loin  de  partager  la  con- 
liance  que  M.  Féc  attache  á  la  valeur  des  théques  et  des  sporidies 
pour  limiler  les  genres  des  Lichens,  je  soutiens  méme  maintenant, 
avccplusd'assurance  et  de  conviction  qu'autrefois  (1),  que  ees  or- 
ganes  non  seulement  sont  variables  dans  les  espéces  du  méme 
genre,  mais  encoré  revétent  des  formes  semblables  ou  analogues 
dans  des  genres  tréséloignés  l'un  de  l'autrc.  Et  pourtant,  malgré 
l'inconstance  de  ees  formes,  rexpérience  m'a  demontre  que  ees 
organes  variaient  peu  dans  une  meme  espéce.  Je  n'en  dirai  pas 
autaut  de  la  grandeur,  qui  peut  teñir  á  l'áge,  á  Vhabitat  et  a  une 
foule  de  circonstances  extérieures. 

Pour  revenir  a  l'espéce  qui  nous  oceupe,  c'est  done  sur  la  seule 
considération  de  la  coloration  du  disque  que  le  Lichenographe  al- 
lemand  l'a  réunie  comme  varióte  au  P.  rubra.  II  aurait  pu  tout 
aussi  bien,  et  mieux  encoré,  appuyé  sur  ce  seul  caractére,  la  reu- 
nir auP.  subfusca,  dontune  variété  présente  le  disque  d'un  rouge 
presque  aussi  pur.  Ainsi  notre  variété  erythrocarpa  du  P.  subfusca 
pourrait  facilement  étre  prise  pour  le  P.  punicea,  surtout  venant 
des  tropiques,  si  les  sporidies  évidemment  distinctes  n'étaicnt  la 
pour  faire  éviter  l'erreur  (2). 

Les  considérations  dans  lesquelles  je  viens  d'entrer  me  dispen- 
sentd'exposer  en  détail  les  raisons  qui  m'ont  porté  a  reunir  a  notre 
espéce,  comme  synonymes,  les  Lecanora  Persoonii  et  coccínea  Fée. 
Je  n'ose  ríen  diré  du  Lecanora  rufidula  du  méme  auteur.  Quant 
au  Lecanora  rubina  Pers.,  c'est  le  jeune  age  de  notre  Lichen. 

PARMELIA    VARIA,    Fr . 

P.  crusta  cartilagínea  areolato-verrucosa  jlavo-vires- 
cente ,  deliquescente  ockroleuca,  hypothallo  glabro  ma- 
culan, apotheciis  sessilibus,  disco  polito  hites  centi-carneo 
decoloróle  margineque  erecto  integro  tenuibus. 

Syn.  Lidien  varius ,  Ehrh.,  Crypt.  exsic,  n°  68. 

(i)  Voyez  l'analyse  que  j'ai  donnée  du  systéme  de  ce  professeur ,  á  la  page  24g 
du  tome  IX  de  la  2e  se'rie  des  Ann.  des  Se.  nat. 

(2)  Je  ne  saurais  trop  recomraander  l'emploi  de  rinstrumetit  nomine  Cniu- 
pressorium  aux  personnes  qui  veulent  faire  une  e'tude  speciale  des  théques  ; 
c'est  le  meilleur  moyen  de  les  bien  observer. 
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Patellaria  varia,  DC,  1.  c.,p.  360.  —  Hoffm.,  Pl.  Lich., 

t.  23,  fig.  4. 
Lecanora  varia,  Ach.,  Lich.  Univ.,  p.  377.  —  Ejusd. , 

Syn.  Lich.,  p.  161. 
P armelia  varia,  Ach.,  Meth.  Lich.,  p.  178.  —  Fl.  Dan., 

t.  mcccxlvii  ,  fig.  1 . 
Parmelia  subfusca  var.   ochromatica,  Wallr.,  Natur- 

gesch.  d.  Flecht.,  I,  p.  478. 
Parmelia  varia,  Yr.,  Sched.  Crit.,  IX,  p.  28,  ai  Lich. 

eur.,  p.  156. 

Var.  Confería,  crusta  albida  tenui  ad  lentem  leviter 
granulosa  rimulosaque  in  confniio  linea  fusca  fleocuosa 
limitata,  apotheciis  confertissimis  adpressis  minutis  sessi- 
libus  fere  innatis  ,  disco  plano  carneo-pallido  ,  humecto 
diaphano,  marginan  tenuissimum  pallidiorem  subgra- 
nulatum  tándem  ajanante. 

Syn.  Parmelia  varia,    cinereo-camea ,    Eschw.,  1.  c, 

p.   187? 
Lecanora  leprosa,  Fée,  Essai,  p.  118,  t.  xxv,  fig.  6?  ex 

habitu,  loco  et  icone. 

Hab.  Ad  corticem  tenuissimum  arborum  leda. 

Obs.  Voici  une  variélé  qu'il  n'est  pas  facile  de  distinguer  de 
certaines  formes  du  Parmelia  subfusca,  d'autant  moins  que, 
dans  les  deux  types,  les  theques  et  les  sporidies  sont  semblablcs. 
Néanmoios  les  nuances  de  coloralion  du  disque  qui,  selon  l'obser- 
vation  de  Fries,  ne  se  confondent  jamáis,  de  memeque  la  ténuité 
de  la  marge  de  l'apothccie,  sufGrontjusqu'aun  certain  pointpour 
faire  reconnaitre  le  P.  varia  sous  tous  les  masques  quMl  pourra 
prendre.  La  distinclion  des  deux  lichens  est,  au  reste,  si  difficile, 
que  Wallroth  ne  fait  de  ce  dernicr  qu'unc  varióte  de  couleur  du 
P.  subfusca.  Mais  jamáis  les  variations  a  disque  palé  ou  eoncolore 
de  celui-ci  (Lecanora  albclla,  angulosa  Ach.)  ne  deviennent  verdá- 
tres  dans  la  vieillcsse,  comme  il  arrive  dans  toutes  les  formes  du 
P.  varia. 
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Se  tromporait-on  beaucoup  en  réunissant  comme  synonyme, 
a  cette  varióte  dont  nous  avons  donné  la  diagnose,  le  Lecanora  le- 
prosa Féc?  Je  nc  le  pense  pas,  Les  figures  que  ce  botaniste  a  don- 
nées,  soit  du  Lichcn  vu  de  grandeur  naturelle,  soit  des  théqucs  et 
des  sporidies,  ce  qu'i)  dit  de  sa  fréquence  sur  les  ócorces  venant 
des  tropiques  et  principalcment  des  Antillcs,  sa  descriptiou  elle- 
méme,  quoique  courte,  tronquee,  insuffisanle  quandil  s'agit  sur- 
toutdc  sigoaler,  entre  beaucoup  d'autres,  une  espece  nouvelle,  tout 
me  porte  a  croire  que,  compares  entre  eux  avec  soin  par  un  Li- 
chenographe  exercé ,  ees  deux  Lichens  seront  un  jour  consideres 
comme  identiques. 

PARMELIA   GYROSA,    Montag . 

P.  crusta  cartilagínea,  subcontigua,  demwn  rimú- 
losa,  diffracta,  granulato-verrucosa  flavo-virente  aut 
aurantio-glaucescente  cum  hypothallo  albo  confusa;  apo- 
theciis  sparsis  confertisque  (subinde  et  proliferis)  disco 
plano,  nudo  aut  puliere  lúteo  consperso,  san  guineo-rufo, 
marginem  tumidulum  integerrimum  tándem  flexuoso- 
gyrosum  flavo-aurantiacum  cequante»  Sporidia  oblonga 
sporidiolis  senis  ovatis  transversim  positis  farda  et  sena 
octonave  ascis  clavatis  elongatis  inclusa. 

Syn.  Patellaria  domingensis ,  Pers. ,  in  Act.  TVetter.  II, 

I,  p.  12*. 
Lecanora  domingensis,   Ach.,   Syn.,  p.   336.  —  Fée, 

Essai,  p.   418,  t.  xxn,  fig.  2.  — Ejusd. ,  Supplém. , 

p.  114,  t.  xlii,  n°  41. 
Lecidea  gyrosa  Spreng.,  ms. ,  sec.  el.  Fée,  sed  in  Syst. 

veget.,  omissa. 
Lecanora  domingensis  var.  gyrosa,  Fée,  ined.  ex  specim. 

a  el.  Fée  accepto. 
Lecanora  acervuíata,  Fiaddi,  Mem.  Soc.  Ltal.  di  Mod., 

1829,  tom.  XX,  t.  4,  fig.  2. 
P armella  acervuíata,  Spreng.,  1.  c.  cur.  post.,  p.  330. 
Parmelia  ventosa,  domingensis,  Eschw. ,  1.  c. ,  p.  189. 
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Hab.  Ad  cortices  varios  prope  Havanam  et  in  loco  S. 
Marcos  dicto  legit  et  plurima  misil  specimina  in  statu 
vario  el.  Auber. 

Obs.  Comrac  on  trouvera  dans  la  Flore  du  Brésil  de  M.  Martius 
une  excellente  description  de  cette  espéce,  j'y  renverrai  le  lecteur. 
Les  figures  citées  de  M.  Fée  et  de  Raddi  me  dispensen t  égalenient 
d'en  donner  un  dessin.  Les  theques  et  les  sporidies  represen  tees 
par  M.  Fée  ne  différent  de  cclles  que  jai  observées  que  par  huit 
sporidioles  au  licu  de  six,  ce  qui  peut  teñir  á  l'áge  du  Lichen  ou  á 
son  individualité.  D'ailleurs,  dans  le  niéme  disque,  on  rencontre 
souvent  de  semblables  variations. 

II  me  reste  deux  observations  a  faire  sur  ce  Lichen ;  l'une  porte 
sur  la  place  que  luiaassignée  Eschweiler,  qui,  se  fondant,  comme 
pour  l'avant-derniére  espéce,  sur  la  seule  analogie  tirée  de  la  cou- 
leur,  nous  le  donne  avee  une  coufiance  inexplicable  pour  une  sim- 
ple variation  du  Parmelia  ventosa,  variation  duc,  selon  ses  pro- 
pres  paroles,  a  l'habitat  sur  des  écorces  et  á  l'intensité  de  la  chaleur 
tropicale.  Je  nc  puis  que  répéter,  á  cet  égard,  ce  que  j'ai  déjá  dit 
ailleurs,  qu'il  ne  faut  pas  trop  se  fier  á  un  caractére  unique  pour 
limiter  les  espéces  dans  cette  famille.  Les  organes  de  la  propaga- 
tion  sont  ici  pour  protester  contre  un  aussi  monstrueux  rappro- 
chement  qui.,  au  reste,  n'est  pas  l'unique  dans  l'ouvrage  cité.  En 
effet,  dans  Tespéce  curopéenne,  qui  ne  croitque  sur  les  rochers, 
les  theques  courtes  et  en  massuc  contiennent  des  sporidies  tres 
minees,  tres  longues,  aciculaires,  munies  de  norabreuses  cloisons, 
parfailement  analogues  en  un  mot,  je  dirais  presque  semblables,  á 
celles  que  nous  avons  obsérveos  dans  le  Parmelia  punicea.  C'est  au 
point  que,  si  Pon  adoptait  un  systémc  de  classification  des  Lichens 
fondo  sur  la  forme  des  theques  et  des  sporidies,  ees  deux  Parmélies 
devraicnt  marcher  a  cote  l'une  de  l'autrc.  On  voit  done  combien 
la  forme  des  sporidies  de  mon  Parmelia  gyrosa  s'éloignc  de  cclle 
qui  est  proprcaux  sporidies  des  deux  dernieres  espéces. 

Ma  seconde  observationa  rapport  au  thallc  de  ce  Lichen,  dont 
j'ai  cu  l'occasion  de  constater  aussi  l'extrémc  variabilité.  Ainsi  il 
peut  étre  parfaitemcnl  lisse,  granuleux  ou  vcrruqucux,  continu 
ou  fcndillé  ;  j'en  posséde  méme  plusieurs  échanlillons  chez  lesquels 
la  croúle  est  tout  cutiere  changée  en  Isidium.  Dans  cet  élat,  le 
Lichen  est  presque  constammcnl  slérile;  néaumoins  un  exemplaire 
porte  une  ou  deux  scutelles  qui  empéchent  qu'on  ne  le  méconnaisse. 
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La  coulcur  du  thalle  varié  aussi  dcpuis  le  jaunc  verdátre  jusqu'au 
glauquc  pálc  ou  cendré.  C'est  á  une  croúte  de  cetlc  demiére 
nuancc  que  nous  devons  le  Lecanora  acervulata  Raddi,  qui  ne 
différe  pas  autremcnt  du  type. 

Je  nc  pouvais  conserver  le  nom  spécifique  de  domingensts  donné 
priraitivcment  a  cette  plante  par  Persoon,  puisqu'il  existe  déjá  dans 
Acharius  une  cspéce  de  Parmélie  homonymc.  J'ai  dü  renoncer 
aussi  a  lui  imposer  le  nom  du  premier  descripteur,  M.  Presl,  dans 
son  Repert,  Botan.  System.,  p.  89,  ayant  proposé  de  nommer  Par- 
melia  Persooniana  le  P.  lugubris  Pers.,  pour  le  distinguer  de  l'es- 
péce  homonyme  de  Meyer.  Pour  ne  pas  creer  un  nouveau  mot,  j'ai 
adopté  le  nom  spécifique  donné  par  Sprengel  á  une  forme  ágée  de 
cette  espéce,  nom  qui  convient  assez  bien,  puisqu'á  une  époque 
avancée  de  la  vie,  les  apothécies  ont  le  bord  flexueux  et  singulié- 
rement  contourné  sur  lui-méme. 

Sect.  II.  Thallo  sub foliáceo,  dein  in  crustam  subgra- 
nulosam   conglomeratam  compacto,  orto  ex  hypothallo 
fibrilloso  {raro  obsoleto)  supina  matricem  effuso.  Fr.,  1.  c, 
p.  86. 

§    3.    PSOROMA. 

Ayothecia  adnata  aut  immersa  plerumque  biformia, 
nunc  e  thallo  orta,  margine  ihallode  crenato ,  nunc  ex 
hjpothallo  orta  y  margine  proprio  integerrimo.  Discus 
ceraceus,  primo  clausus.  Ex  hypothallo  communi  dis- 
creto, raro  oblitérate ,  plurimce  oriuntur  squamulce  dis- 
cretee foliácea?!  qua?  ajero  centro  aut  tota?  in  crustam 
subgranulosam  concrescunt.  Fr.,  1.  c,  p.  89. 

PARMELIA   PARVIFOLIA,    Montag . 

BOTANIQUE    (cRYPTOGAMIe)  ,     PL .    X  ,    fig.    3. 

P.  thallo  e  squamulis  cartilagineis  imbricatis  multifi- 
dis  e  glauco-fuscescentibus  constante,  hypothallo  albo ; 
apotheciis  (sjmphycarpeis)  brunneis  <vix  ac  ne  vix  margi- 
natis .  Sporidia 
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Syn.  Lecidea  parvifolia ,  Pers.,  crusía  e  foliolis  multo- 
ties  divisis  et  vireseentibus  conjlata ,  scutellis  parvis 
concavis  coméis,  Gaudich.,,  1.  c,  p.  192.  Aííinis  L. 
microphyllce  ,  ex  Persoon. 

Biatora  parvifolia,  Montag. ,  Prodr.  Fl.  Fernand.  i/i 
Ann.  Se.  nat.,  2esér.,  llotan.,  Tom.  IV,  p.  02. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  Cuba  Ínsula  a  el.  Ra- 
món de  la  Sagra,  in  ins.  Juan  Fernandez  a  B.  Bertero  et 
prope  Rio  de  Janeiro  a  celeb.  Gaudichaud  Jecta. 

Desc.  Thallus  totus  composilus  c  squamulis  parvulis,  cartila- 
gineis,  lineari-multifidis  arete  imbricatis,  adscendentibus,  aut 
erectiusculis ,  c  glauco-viridi  fuscescentibus  ,  subtus  hypotballo 
primitas  albo  demum  concolori  velutinis.  Apotheciah\dXov\ndi  ex  hy- 
polhallo  oriunda,  initio  regularía,  carnea,  plano-concava,  margine 
demisso  pallidiori,  demum  flexuosa,  convexa,  brunnea,  intus  con- 
coloria,  immarginata  aut  in  specimine  Cubensi  plurima  symphy 
carpea  conjuncta.  Asci,  solummodo  in  exemplari  Fernandesiano 
reperti,  clavati  sunt  et  sporidia  oblonga  sena  denave  continent. 
In  Lichene  cubensi  autem,  forsan  juniori,  ascos  nullos  inter  para- 
pbyses  videre  mihi  contigit. 

Obs.  Depuis  que  j'en  ai  fait  une  analyse  comparativo,  je  trouve 
que  ce  Licúen  est  encoré  plus  voisin  du  Parmelia  triptophxjlla  que 
du  P.  microphylla  auquel  Persoon  avait  comparé  son  espéce.  En 
effet,  comme  le  premier,  il  a  les  folióles  de  son  thalle,  non  pas  scu- 
lement  crénelées,  mais  profondément  découpecs  en  laniércs  linéai- 
res.  Cependant  on  peut  l'en  distinguer  par  les  deux  caracteres  sui- 
vants  :  Io  un  hypotballe  byssincux  blanc ,  apparent  a  la  surface  in- 
féricurc  des  squammcs,  dans  la  portion  qui  se  detache  de  l'écorcc 
pour  recouvrir  la  folióle  placee  immédiatcment  au  dessous,  hypo- 
thalle  qui  suit,  au  reste,  les  variations  de  couleur  des  squammcs, 
mais  qui  ne  devient  jamáis  uoir ;  2o  des  sporidies  beaucoup  plus 
allongées  et  non  bordees  par  un  limbo  transparent  tres  large. 

Je  suis  certain  de  l'idcntité  des  cchantillons  du  Brésil  et  de  Juan- 

■ 

Fernaudcz.  Ccux  de  Cuba  ne  paraissent  différcr  des  premiers  que 
par  la  reunión  singulierc  d'un  grand  nombre  d'apothécies  en  une 
scule  (apothecia  sijmphijcarpcá)  que  j'ai  trouvéc  constamment  slr- 
rile.  Je  ne  répondrais  pourtant  pas  que  le  type  lui-méme  de  l'es- 
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péce  on  qucstion  fot  bien  essentiellement  distínct  de  la  súfrante 

qui  offre  quelques  formes  transitoires. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Vl.  X,  fig.  3.  a,  Biatora  parvi folia  de  grandeur  naturcllc.  b, 
Ápothécies  symphycarpiennes  vucs  do  face  au  milicu  des  squammes 
du  llialle  et  grossies  1 1  fois.  c,  Plusicurs  autres  fixées  sur  une 
seule  squammc  grossic  ainsi  quYIIes  1  \  fois  leur  dianielrc.  d, 
Goupe  verticalc  d'une  autre  apothécic  vue  au  menic  grossissement. 
e,  Tranche  verticalc  de  la  lame  p  rol  i  ge  re  grossic  75  fois.  f,  Orga- 
nisation  du  tissu  de  cette  lame  vue  a  une  amplificaron  de  380  fois 
le  diamétre.  On  n'y  voit  ni  théques,  ni  sporidics. 

PARMELIA    CORALLINA,    Montag. 

P.  iliallo  sttbcrustaceo  granulato-coralloideo,  surculis 
erectis,  subdivisis,  albidis,  apoiheciis  magnis  planiusculis 
demum  hemispheericis,  vix  marginatis,  rufo-juscis. 

Syn.  Lccidea  Corallina,  Eschw.,  1.  c,  p.  256,  cum  des- 
criptione  óptima. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  cuín  pirecedente  leda. 

Obs.  Ces  deux  Lichens,  commc  je  l'ai  fait  pressentir,  ne  sont 
peut-étre  que  deux  ctats  de  la  niéme  espece  dus  á  des  localités  di 
verses.  Une  plus  grande  humidité  pourrait  avoir  favorisé  la  dégé- 
nércsccncc  isidioíde  de  la  croute  du  dernicr.  Bien  mieux ,  il  pour 
rait  encoré  se  fairc  que  les  différenccs  apparentes  qui  les  sepa- 
ren t  du  Parmclia  triptophylla  dépendissent  uniquement  de  la 
diversité  du  climat  dans  lequel  l'un  et  l'autrc  Lichen  s'est  déve- 
loppé. 

§  4.  Amphiloma. 

« 

Apothecia  erumpentia  margine  accessorío  subcoro- 
jiata.  Discus  ceraceus,  crassiusculus }  nudus.  Tliallus 
foliáceas   submonophyllus  rotundatus ,    centro   demum 
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crustáceo  compactas ,    quandoque  et  byssaceus ,    hypo- 
thallo  spongioso  impositus.  Fr.,  1.  c,  p.  87. 

Syn.  Zeora,  Yr.,  Syst.  orb.  veget.,  p.  244.  —  Ampia- 
loma,  Ejusd.,  1.  c,  p.  243. 

Pan?iaria,De\ise,  Bory,,  Dict.  class.  hist.  nat.,  Tom.  XIII, 
p.  20.  —  Duby,  Bot.  GalL,  p.  606. 

PARMELIA    GOSSYPINA,    Mofltag. 

BOT.VMQÜE   (cRYPTOGAHIe)  ,    Pt.    VI,    fig.  3. 

P.  thallo  bjssaceo-lanuginoso  candidissimo  centro 
contexto  granulato-jloccoso  ambitu  laciniato  multifido , 
laciniis  plañís  subcontiguis  appressis  crenatis  hypothallo 
tomentoso  nigrescenti-ca?ruleo  ultra  margines  expanso 
cinctis ;  apotheciis  substipitatis  (prolifeiis),  margine  ini- 
tio  erecto  niveo  jloccoso-pulverulento ,  dernum  gyroso-in- 
flexo  nudo,  disco  fusco-vinoso  tándem  nigro  subcon- 
colori. 

Syn.  Lidien  gossjpinus,  Sw.,  Fl.  Ind.  Occ.  III,  p.  1887. 
Lecidea  gossypina,  Acb.,  Lich.  univ.,  p.  217.  —  Meth. 
Lich.,  p.  85.  — Syn.  Lich.,  p.  54. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  prope  urbem  Havanam  et  ad 
muscos  parasitantem  hancce  speciem  eximiam  maleque 
intcllectam  legit  circa  S.  Marcos  in  Cuba  ínsula  el.  Aubcr 
Directoris  Horti  hotanici  Havanensis  vicem  gerens. 

Desc.  Thallus  totus  byssaceo-laniiginosus,  ad  cortices  candidissi- 
mus,  in  muscis  vero  sórdido  albidus,  centro  adnato  contextus 
membranaceus,  floccoso-granulosus,  ambitum  versus  laciniatus,  la- 
ciniis inciso-multifidis  lobato-crenatisque,  planis,  contiguis,  nun- 
quam  autora  imbricalis,  bypotballo  tomentoso  cperulescenti-nigvo 
pulchrc  marginante  appressis.  Quandoque,  prsesertim  in  muscis 
bvpothallus  ex  lotocvanescit  vcl  certe  nec  margines  tballi  limbo  ni- 
gro pereleganti  prailexit.  Tura,  vcl  ex  aliquot  fibris  bvssoidcis  mi- 
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mis  coloratia  constata  vcl  omnino  abortit.  Apothecia  sa?pius  con- 
tralla, in  laciniis,  siadsunl,  rara,  ex  tliallo  reipsa  erumpentia,  nor- 
maliter  orbicularia ,  brcvitcr  lamen  pcdicellata,  subtus  hemispha1- 
rica,  aborto  pulverc  vel  floccis  candidis  ¡nslar  veli  obducta,  íetate 
producía  plañe  nuda,  Simplicia  vel  e  margine  discoque  prolifera,  ad 
speciem  interdum  fasciculala.  Margo  apotheciorum  iuitio  erectus, 
mediocris  et  tballo  concolor,  demum  inflexus,  velo  floccoso-pulve- 
rulento  candido  quo  adspersus  crat  deposito,  disciplani  fusco-vinosi 
colurcm  induit.  In  cxemplaribus  apothecia  fasciculatim  enata  vel 
prolifero-congesta  ferentibus,  hic  margo  flexuosus  et  gyrosus  ad  - 
modumevadit.  Discus ceraceus,  crassus,  semper  planus,  nudus,  fus 
cuslilacino  mistus,  cumaetate  nigrescens,iutus  purebrunneus.  Hy- 
pothecium  cdhúosum  concolor.  Sporidia  clliptico  cymbiformia  sena 
denave  ascis  clavatis  inter  paraphyses  stipatis  serie  simplici  vel  du- 
plici  inclusa.  Structura  thalli :  fibra?  byssacea?,  continua?,  vario  modo 
ramosa?  et  inter  sese  anastomosantes,  hinc  inde  glomerulos  goni- 
diorum  viridium  qua?  ipsis  adha?rent  ferentes,  aut  etgonidiis  liberis 
adspersíe  cum  hypothallo  conformi  sed  aliter  colora to  prostrato 
confusa?,  vel  ex  eodem  orta?.  Prolificatio  scutellarum  aut  e  disco 
aut  ssepius  ex  earum  margine  fit.  Plusquam  sex  scutellas  hoc  modo 
erumpere  vidi.  Haiscutellee  autem  adulta?  fasciculum  fingunt  apo- 
theciorum ex  eodem  thalli  puncto  enatorum  et  pressione  mutua  ir- 
regulariter  gyroso-marginatorum ,  ut  in  icone  diligenter  ea  de- 
picta  fuisse  curavi.  Species  structura  byssaceis  valde  affinis,  ad 
quas  retulissem  ni  prasentia  hypothalli  margoque  thallodes  scutel- 
larum admodum  obsteterint.  Quibus  notis  preesentibus  huuc  Li- 
chenem  sub  vexillo  amphilomatis  militare  magis  conducit. 

Obs.  Quoique  le  thalle  de  ce  Lichen  soit  complétemeut  byssoíde 
et  ne  présente  ni  épiderme,  ni  couche  corticale  ;  quoique  les  go- 
nidies,  au  lieu  de  former  une  couche  continué  sous  l'épiderme, 
soient  éparses  entre  les  fibres  de  la  substance  médullaire ,  la  seule 
quiait  persiste,  cependant  la  présence  d'un  hypolhalle  analoguea 
celui  sur  lequel  reposent  les  thalles  des  Lichens  de  la  section  Am- 
philoma,  me  fait  uneloi  d'y  rapporter  celui-ci.  En  effet,  si  Pon  ex- 
cepte les  deux  premiers  de  ees  caracteres,  cette  Parmélie,  par  son 
mode  de  végétation ,  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  P.  pellita  et 
pannosa  Ach.  Néanmoins  elle  difiere  encoré  de  toutes  deux  par  des 
apothécies  pédicellécs,  par  un  disque  autrement  coloré  et  jamáis 
convexe,  eufin  par  le   bord  des  scutelles  toujours  infléchi  dans 
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la  vieillcssc.  Elle  n'a  pas  la  couleur  sulfurine  da  P.  lanuginosa, 
mais  elle  en  est  voisine  par  son  organisation  byssinée  el  conime  pul- 
verulento, c'est  a  diré  par  la  facile  ct  nórmale  déliquescence  de  la 
eouchc  corticale. 

Mais  qui  imagincrait  jamáis  que  je  viens  de  décrire  le  fameux 
Lecidea  gossypina  Ach.,  auquel  Fries  donne  l'épithéte  de  singular 
ris !  Cerlcs ,  on  nc  s'cn  douterait  guére  en  lisant  la  phrase  dia- 
gnostique par  laquellc  il  est  caractérisé  dans  Acharius  et  que  voici : 
L.  thallo  suborbiculato  imbricado  molli  pulveraceo  utrinque  tomen- 
toso albido  laciniis  rotundatis  inciso  crenatis,  apotheciisplanis  ni  gris 
margine  tábido  pruinoso  demum  nudo  fleocuosoque.  Ccux  de  ees  ca- 
racteres qui  conviennenta  quelques  unsde  nos  échantillons  nepeu- 
vent  se  rapporter  qu'á  ceux  qui  croissent  sur  les  Mousses  ct  encoré 
dont  l'áge  est  tres  avancé.  II  parait  done  qu'Acharius  et  Fries  n'ont 
eu  á  leur  disposition  que  des  individus  ágés  et  incomplcts.  Chosc 
remarquable!  Conime  pour  le  Collema  chloromelum,  c'est  la  dcscrip- 
lion  de  Swartz  qui  m'a  mis  sur  la  voie  pour  la  délermination  de 
celte  espéce,  que  je  n'aurais  jamáis  prise  pour  un  Lecidea.  Ce 
n'est  pas  simplement,  comme  l'avance  Acharius,  une  poussiére 
blanche  {pruína)  qui  colore  les  bords  de  L'apothécie;  ce  sont  des 
llocons  d'une  blancheur  éblouissante  et  analogues  au  thalle  qui 
les  recouvre  dans  leur  jeunesse.  Mais  ees  llocons  byssoídes  venant  a 
tomber  avec  l'áge,  il  ne reste  plus  que  la  poussiére  blanche,  qui  íinit 
par  s'évanouir  elle-méme  et  laisser  la  scutelle  presque  á  nu.  Swartz 
a  done  eu  raison  quand  iladil  que  les  apolhécies  étaient  álbo-mar- 
ginata.  Ces  apothécies  ne  sont  d'ailleurs  ni  petites,  excepté  a  leur 
naissance,  ni  planes,  a  moins  qu'on  n'entende  parlcr  de  leur  disque, 
ni  parfaitement  noires,  méme  a  la  fin  de  leur  vic;  elles  sont,  en 
outre,  légéremcntpédiccllécs,caractére  omis  dans  le  signalement  et 
la  dcscriplion  donnés  par  le  Lichenographc  suédois. 

Si  les  sporidies  du  Lecanora  bgssiseda  Fée  n'étaient  pas  dites  to- 
ruleuses ,  j'aurais  pensé  que  cetle  espéce  n'était  qu'un  état  avancé 
de  notre  Lichen  (1). 

(i)  Au  moment  de  corriger  ces  cpreuvcs,  raon  ami  M.  Leprieur,  re'ccm- 
ment  arrive  de  Cayenne,  me  remet  plusieurs  formes  de  cette  espece.  Peut-iHre 
sont-ce  des  esptees  diffe'rentcs  appartenant  au  mime  gruupe  ;  n'ayant  pas  cu  le 
temps  de  les  étudier  a  fon  d,  je  n'en  ]>uis  ríen  dirc  avec  certitude.  Cepcndant, 
parmi  ces  formes,  j'en  vois  une  portan  t  des  apothécies  toutes  noires,  qui  poní  r.iit 
bien  etre  celle  gnrlaquelle  a  ete  fondr  le  Lecidea  gossypina]  mais  je  feral  re- 
marquer  que,  comme  dans  les  formes  biatorines  de  quelques  Parmeliees ,  ces 
apothe'cies  n'ont  poiat  de  rebord  thallodique,  parce  qu'elles  naissent  d'un  hypo- 


■2-20  BOTAN  lyUlí. 

En  étudiant  le  Parmelia  gossypina  sur  les  écorecs  oü  il  croit,  j'ai 
découvert  au  milicu  des  Mousses  ct  des  Jongermanncs  qu'il  re- 
couvre  aussi  quelquefois,  une  Conferve  si  petitc  qu'á  peine  IV 
percoit-on  a  la  loupe.  Soumise  au  microscope,  elle  s'est  présentéc 
sous  une  forme  qui  me  la  fait  regarder  comme  nouvellc.  Elle  n'a 
guére  plus  d'un  millimétre  de  longueur,  etpourtant,  dans  un  espace 
si  court,  on  la  voit  élégamment  ramifiée,  moins  rcmarquable  en- 
coré par  son  mode  de  ramification  que  par  ses  articlcs  corallins  qui 
lui  donnent  un  faux  air  du  Chondria  articúlala.  En  attendant  que 
je  la  fasse  figurer  dans  un  supplément,  voici  sa  diagnose  :  Con- 
fería microscópica  Montag.  :  Viridis,  millimetrum  loriga^  ramosa, 
ramis  sa'pius  secundis  iterum  ramosis ,  articulis  oblongis ,  diámetro 
sesqui-duplo  longioribus s  geniculis  constriclis.  Hab.  Ad  corticem 
arborum  ínter  Muscos  et  Jungermannideas  varias  Parnieliae  gos- 
sypinee  in  consortio  lecta.  Je  ne  pense  pas  que  ce  soit  un  simple 
Chroolepus. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  VI,  fig.  3.a,  Parmelia  gossypina  de  grandeur  naturelle. 
b,  Portion  de  la  fronde  chargée  de  plusieurs  apothécies  normales 
ct  grossie  7  fois  en  diametre.  c,  Apothécie  dans  son  jeune  age.  d, 
Apothécie  nórmale  coupée  verticalement  par  le  milieu.  e  et  f,  Apo- 
thécies vieilles  et  devenues  proliféres  sur  le  disque  et  le  bord.  En 
cet  état  j  quelques-unes  sont  dépouillées  de  leur  duvet  cotonneux 
et  revétent  la  couleur  du  disque.  C'est  ce  qui  a  induit  en  erreur 
les  Lichenographes  qui  ont  pris  ce  Lichen  pour  une  Lecidée.  Le 
plus  grand  nombre  des  apothécies,  méme  parmi  les  plus  ágées, 
comme  le  sont  quelquesunes  de  celles  que  j'ai  fait  figurer  ici,  con- 
servent  ce  duvet  qui  constitue  le  rebord  thallodique ,  jusqu'á  l'élat 
de  décrépitude.  Les  quatre  derniéres  figures  sont  faites  á  un  gros- 
sissement  de  14  diamétres.  g,  Filaments  byssinés  qui  composentle 
thalle,  au  milieu  desquels  se  voient  des  granules  verdátres  qui  sont 
les  gonidieSj  a  380  diamétres.  h,  Théques  et  paraphyses  grossies 
300  fois  leur  diametre.  i,  Une  théque  isolée,  grossie  600  fois.  k, 
Sporidies  au  méme  grossissement. 


iballe  noir  tres  abondaut.  M.  Leprieur,  qui  a  vu  ees  Lichens  \ivants,  m'apprcnd 
que,  dans  cet  état,  le  thalle  est  du  plus  beau  vert.  11  n'y  a  lü  rien  d'etonnant ;  la 
couleur  verte  etant  due  á  la  couche  gouimique,  elle  doit  paraltrc  bien  plus  intense 
dans  un  Lichen  qui  manque  d'e'piderme. 
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PABJUELIA    PANNOSA,    Ach. 

P.  iliallo  orbiculari  cinereo-fusco-virescente  subtus 
densissime  nigro-tomentoso,  laciniis  linear  i-multifi  di  s  an- 
gustis  planiusculis  cojitiguis  crenulatis,  marginzbus  sub- 
clevatis,  apotheciis  demum  convexis  fuscis  nigricanübus 
marginem  integrum  aut  wtate  crenulatum  concolorem 
tándem  excludcntibus. 

Syn.  Lichen pannosus,S\v.,\.  c,  p.  1888. 

Lrcidea  pannosa,  Ach.,  Meih.  Lich.,  p.  84. 

Parmclia  pannosa,  Ach.,  Lich.  univ. ,  p.  405,  el  Sjn. 

Lich.,  p.  202.  —  Swartz,  Lich.  amcr.,  p.  0,  t.  5,  6g.  1 . 

—  Spreng.,  1.  c,  p.  285. 
Parmelia  ccerulescens , pannosa,  Eschw.,  1.  c,  p.   10M. 
V anuaria  pannosa,  Bory,  Dict.  class.  XIII,  p.  20. 

Hab.  Supra  frustulum  corticis  ex  Cuba  proveniens 
specimen  unicum  inveni  manciun  vero  etimperfectum. 

PARMELIA    PICTA,    Ach. 

BOTAN1QUE    (cRYI>TOGAMIe),     I>L.  IX,    fig.    3. 

P.  thallo  orbiculari albido  juscescenti-olivacco  glabro , 
subtus  fus  co-nigric  ante  subfibrilloso  arete  adglutinato, 
laciniis  imbricatis  plañís  inciso-lobatis  crenalis,  margi- 
nibus pulverulentas ,  apotheciis  nigris,  margine  túmido  iu~ 
tegerrimo  floccoso-puherulento  (cdbido).  Sporidia  octona 
breviter oblonga  sporidiolis  globosis  binis  jareta,  ascisam- 
plis  clavatis  inclusa. 

Syn.  Lichen  pictus,  Sw.,  1.  c,  p.  4  890. 
Parmelia  pida,  Ach.,  Lich.  unw.f  p.  480.  —  Ejusd., 
Meth.  Lich.,  p.  211  ct  Synops.,  214. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  prope  S.  Marcos  lata  Par- 
mcliíc  ohsessae  confinis. 
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Obs.  II  paraít  que  cé  Lichen  différe  de  hii-méme  non  seulement 
a  ses  différents  Ages,  mais  encoré  d'aprés  les  loealités  qu'il  habite. 
Ainsi  Swartz  dit  que  le  Ihallc  de  cette  espéce  est  blanchátre  ;  dans 
noséchantillons,  ce  n'cst  qu'avec  l'ágc  qu'il  pálit.  A  sa  naissance, 
les  laniéres  esparces  de  ce  thalle  sont  d'un  vert-olivátre  foncé , 
parfaitement  appliquées  sur  Pecoree,  á  laqucllc  ellesadhércnt  forte - 
ment,  et  bordees  d'un  liseré  noir  fort  élégant.  Celui-ci  est  fourni 
par  l'h  vpolhalle,  qui,  dans  le  P.  pida,  est  soudé  avec  la  couche  mé- 
dullairect  fait  corps  avec  elle.  Peu  á  peu,  les  laniéres,  croissant  en 
tous  sens,  se  pressent  mutuellement  et  se  rccouvrent  l'unc  l'autre. 
Alors  le  thalle  est  évidemmcnt  imbriqué.  Néanmoins  les  plus  gran- 
des plaques  qu'il  forme  dans  les  exemplaircs  de  Cuba  ne  dépassent 
pas  un  diámetro  de  six  ligues.  Un  ¿chantillón,  vu  par  Sprengel  et 
originaire  de  la  Guadeloupe ,  ne  présente  pas  des  dimensions  plus 
grandes.  Swartz  dit  pourtant  que  les  siens  atteignent  deux  pouecs. 
Peut-étrenosexemplaires  sont-ils  jeunes,  quoique  cependant  fructi- 
liés.  A  un  age  plus  avancé  du  Lichen,  le  centre  de  la  rosette  devient 
pulvérulent,  et  la  poussiére  ou  les  sorédies  sont  d'un  blanc  sale  e( 
livide.  Acharius  a  encoré  omis,  dans  sa  description,  un  caractére 
important  dont  Swartz  a  bien  soin  de  faire  mention,  c'est  Tagglu- 
tination  des  divisions  du  thalle  á  l'écorce ,  agglutination  qui  est 
telle  qu'il  faut  une  macera tion  assez  prolongée  pour  la  faire  cesser. 
Au  contraire,  le  marginibus  subelevatis  pulverulentis  d' Acharius 
pourrait  faire  soupconner  qu'on  a  affaire  á  une  Parmélie  de  la 
tribu  des  Physcia,  tandis  que,  si  je  ne  me  trompe,  elle  appartient 
á  celle  des  Amphiloma. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  IX,  fig.  3.  a,  Parmeliapicta  de  grandeur  naturelle.  On  en 
voit  plusieurs  plaques  sur  la  méme  écorce.  b,  Thalle  representé 
dans  le  jcune  age  du  Lichen  et  avant  qu'il  ne  devieune  pulvéru- 
lent au  centre.  II  est  grossi  8  fois.  c,  Une  des  folióles  de  ce  thalle 
plus  avancé  en  áge  et  portant  plusieurs  apothécies  a  différents  dc- 
grés  de  leur  évolution.  Cette  figure  est  grossie  30  fois.  d,  Coupe 
verticale  d'un  apothécie  grossie  13  fois.  e,  Unethéque.  f3  Plusieurs 
sporidies.  Ces  deux  derniéres  figures  sont  vucs  á  une  amplification 
de  190  fois  le  diamétre. 
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Sect.  ih.   Thallo  foliáceo  a  matrc  discreto  cid  adna- 

tus  hypothallus  jibrillosus . 

§  5.  Physcia. 

Apothecia  primo  clausa,  dein  dehiscentia.  Discus  cera- 
ceus  crassiusculus  strato  medullari  impositus.    Thallus 
normaliter  joliaceus  adscendens   aut   stellaris  ,    subías 
Jibrillosus,  Fr.,  1.  c,  p.  76. 

PARMELIA    APPLANATA,    Fée. 

BOTANIQUE    (CRYPTOGAMIE)  ,    1>L .    VIII,     íig.     I. 

P.  thallo  orbiculari  membranáceo  arete  matrici  toto 
adglutinato  ,  sicco  albo-glaucescente ,  humecto  stramineo- 
virescente  ,  subtus  jusco-nigro  ,  rugoso-plicato,  ambitu 
lobato  crenato,  verrucis  sorrediatis  albis  centralibus;  apo- 
theciis  inter  verrucas  collocatis  vel  et  excentricis ,  mar- 
gine teñid  integro  discum  violaceum  tándem  nigrum  su- 
perante. Sporidia  elliptica  bilocularia  ascis  clavatis 
inclusa.  Nob. 

Syn.  Parmelia  applanata,  Fée,  1.  c,  p.  12G,  t.  xxxu, 
fig.  2,  non  bona  nec  completa.  Supplém. ,  p.  123, 
t.  xlii,  n°  18,  asci.  —  Spreng.,  1.  c.,  p.  284.  —  Bé- 
langer,  Voyag.  Jnd.  Or.  Crjpt.,  p.  122. 

Parmelia  conjluens ,  Fr.,  Syst.  orb.  veget.,  p.  284. 

Hab.  Ad  corticem  lasvigatam  variorum  arborum  in 
Cuba  ínsula  leda. 

Desc.  rAa/tomembranaceo-cartilagineus,  unum  ad  trcspollices 
diámetro  metiens,  siecus  albo-glauccscens,  huniectus  vero  strami- 
neo-virescens ,  intus  candidissimus,  subtus  fuseo-niger,  totus  ma- 
trici arele  adglutinatus  (nec  facile  solubilis)  apprcssusque,  a  con 
tro  verrucis  albis  pulverulentis  obsilo  orbiculaliin  expansus, 
eleganter  radiato-plicatus,  rugosus,  ad  ambitum  sinuato-lobatas ; 
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lobisplanis,  crcnatis,  conllucntibus  simulque  concrctis.  Apothecia 
sparsa,  raro  conforta ,  plcrumquc  excéntrica,  sed  ct  intcr  verrucas 
sorediatas  sparsim  disposita,  nempe  ccntralia,  sessilia,  júniora 
subsphaerica  dcprcssa,  margine  crasso,  dcmum  magis  applanata, 
margine  tenui  discum  vix  superante.  Discus  ceraceus,  crassus, 
initio  (in  plerisque  nostris  speciminibus)  violaccus,  vinosus,  sub- 
pruinosus,  tándem  nigcr,  nudus,  strato  mcdullari  impositus.  La- 
mina proligera  tcnuis.  Hypothecium  atcrrimum.  Sporidia  octona 
elliptica  bilocularia,  quoque  lóculo  sporidiolum  globosum  conti- 
nente, júniora  pellucida ,  tándem  fuliginosa  ascis  clavatis  amplis 
inclusa. 

Obs.  Possédant  un  échantillon  authentique  du  Parmelia  appla- 
nata F ec,  je  suis  ccrtain  de  la  détermination  des  échantillons  de 
Cuba.  Je  me  suis  vu  daus  la  nécessité  de  donner  une  description 
de  ce  Lidien ,  qui  n'était  connu  que  par  des  phrases  diagnostiques 
ct  une  figure  bien  imparfaile.  Un  caracterc  dont  ne  parle  pas 
M.  Fée,  et  que  je  n'ai  rencontré  moi-méme  que  sur  un  ccrtain  nom- 
bre d'cxemplaires,  c'est  la  couleur  lie  de  viu  bien  prononcéc  que 
présente  le  disque  des  apotbécies.  A  quoi  ticnt  cette  coloration,  si 
elle  cst  anormale;  c'est  ce  que  je  ne  saurais  décidcr.  Dans  les  uns 
comme  dans  les  autres,  les  théqucs  ne  varient  pas  plus  que  les  spo- 
ridies.  J'ai  encoré  recu  de  magnifiques  exemplaires  de  ce  Lidien 
soit  du  cap  Vert,  soit  de  la  presqu'ile  de  l'Inde,  ce  qui  me  fait 
conjecturer  que  le  Parmelia  confluens  Fr.  pourrait  bien  étre  la 
méme  plante.  Les  caracteres  que  lui  assigne  M.  Fries  conviennent 
tous  assez  bien  á  ma  plante.  Publiées  sous  des  noms  différents  la 
méme  année  (1824),  j'adopte  le  nom  de  M.  Fée  pour  deux  raisons  : 
Io  parce  qu'il  m'a  communiqué  son  Lidien  avant  la  publica tion  ; 
2o  parce  que  j'ai  l'entiére  certitude  de  l'identitc  de  cclui-ci  avec  le 
Lichen  de  Cuba. 

Cette  belle  espéce  étant  décidément  admise  et  méritant  de  l'étrc, 
la  figure  qu'en  a  donnée  M.  Fée  dans  l'Essai  m'a  paru  faite  sur  un 
échantillon  incomplet.  J'ai  done  pensé  que  ce  serait  rendre  service 
á  la  scicncc  que  d'cn  publier  une  nouveile.  Les  matériaux  mis  á 
ma  disposition  me  permettront,  j'espérc,  de  la  rendre  aussi  com- 
plete que  l'exigent  aujourd'hui  et  l'état  plus  avancé  de  la  Licheno- 
logic  et  la  perfection  plus  grande  a  laquelle  s'est  elevé  l'art  ico- 
nographique. 
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i:\PLICATlON    DES    FIGURES. 

Pl.  VILI,  fig.  1.  a,  Une  rosette  de  Parmelia  applanata  repré- 
sentéc  de  grandeur  naturclle.  b,  Portion  du  thallc  pris  a  la  circon- 
férence  de  la  rosetlc  et  grossi  7  fois  pour  montrer  la  forme  des  plis 
ct  les  ondulations.  c,  Coupe  verticale  d'une  apothécic  aa  termo 
moyen  de  son  développement,  montrant  en  c'  la  couche  gonimique 
du  thalle,  en  c"  la  couche  médullairc,  en  c'"  1'hypothccium,  en 
c""  la  lame  proligére  ou  le  thalamium.  Cctte  figure  et  la  suivantc 
sont  grossies  25  fois.  d,  Une  autre  apothécic  plus  avanece  en  age 
ct  diviséc  de  méme  par  son  milieu.  e,  Tranche  verticale  de  la  lame 
proligére,  composée  de  théques  et  de  paraphyses,  reposant  en  e 
sur  une  couche  de  cellules  et  vues  á  un  grossissement  de  190  diá- 
metros, f,  Une  théqueisoléc  contcnant  huitsporidics  biloculaires  et 
accompagnéedeparaphyses.  g,  Formes  diverses  des  sporidies  aux 
différents  ages.  Les  figures  fet  g  sont  faites  a  un  grossissement  de 
300  fois  le  diamélre. 

PARMELIA    DOMINGENSIS ,    Ach. 

BOTAKIQUE    (cUYrTOGAMIE),     I>L.    VIII,    Üg.    3. 

P.  thallo  orbiculari  interrupte  imbricato  supra  glau- 
cescente,  humecto  dilute  viridi,  subtus  albicante  Jibrillis 
sparsis  obscurioribus  obsito,  lacháis  plañís  irregulariter 
lacinulatís  ápice  palmato-mulü fiáis,  marginibus  repan- 
do-dentatis  niveo-pulverulentis  ;  apotheciis  sparsis  s¡d>- 
fuscis pruinosis ,  margine  injlexo  demum  rugoso-crenu- 
lato.  Sporidia  oblongo-navicularia  wáseptata }  quoque 
lóculo  sporidiolum  globosum  continente,  octona  denave 
serie  duplici  ascis  clavaús  elongatis  inclusa. 

Syn.  Parmelia   albicans  ,    Pers.  ,    Act.    Soc.    IVcter.  , 

tom.   II. 
Parmelia  domingensis ,  Ach.  (ex  diagnosi) ,  Syn.  Lich., 

p.  'll'l. — Sprengel,  1.  c,  p.  280. 
Parmelia  speciosa  domingensis?  —  Eschw.,  1.  c,  j>.  198. 
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1 1  vb.  Frequens  ad  cortices  arborum  prope  Havanam 
et  in  loco  S.  Marcos  dicto  lecta.  Specimen  quoque  sterile 
ad  Jo/i/un  coriaceum  inverii. 

Ab  ómnibus  quas  possidco  varictatibus  tam  domesticis  quam 
exoticis  Parmelia;  speciosce,  quacum,  ut  vcrc  dicam  ,  multis  nolis 
convenit,  abunde  differt  Io  modo  vegetandi;  2o  rationc  divisurae 
ihalli  admodum  diversa;  3o  apicibus  laciniarum  ciliis  singulari 
modo  ramosis  carentibus  ;  4o  marginibus  extremis  divisionum  om- 
nium  vel  juniorum  thalli  elegantissime  niveo-pulverulcntis,  non 
autem,  utsolenne  est  in  exemplaribus  europeeis  P.  speciosce,  ápice 
lantum  sorediatis;  5o  apotheciis  pruinosis,  humectis  fusco-rubris ; 
6o  tándem  odore  proprio  acido  aromático  qui  certe  huic  alienus. 
A  Pyxine  sorediata>  cujus  thallus  concolor  simili  fere  modo  laci- 
niatus  est,  differt  etiam  margine  thallode  apothcciorum  et,  si  ste- 
riles  observaveris  ambos  Licbenes,  margine  laciniarum  juniorumin 
illa  autem,  quanquam  candidiore,  plañe  nudo  et  duplicato,  in  hac 
vero  semper  niveo  pulverulento. 

Obs.  Cctte  espéce  que  je  rapporle  au  Parmelia  domingensis  d'A- 
charius ,  parce  que  la  phrase  diagnostique  qu'en  a  dounéc  cct  au- 
teurlui  convientá  raerveille,  n'a  pas  meme  d'analogie  avec  le  P. 
speciosa  de  nos  contrées,  soit  qu'on  la  considere  sous  le  rapport  de 
la  división  de  son  thalle,  soit  qu'on  envisage  les  seuls  organes  de 
la  fructification.  Ce  que  j'ai  dit  tout  a  l'heure  de  leurs  autres  dif- 
férences  me  dispense  d'y  revenir.  La  figure  que  j'en  donnerai  aché- 
vera  de  convaincre  de  ce  que  j'avance. 

Si  je  puis  me  fier  á  un  ¿chantillón  etiqueté  de  la  main  méme  de 
Sprengel,  le  Parmelia  granuh'fera  Ach.  ne  serait  que  l'espéce  en 
qucstion  dans  le  dernier  état  de  vétusté.  Or  on  sait  que  ce  bota- 
niste,  qui  réunissait  la  premiere  au  P.  speciosa,  n'osait  se  pro- 
noncer  a  l'égard  du  P.  domingensis. 

Par  ses  apothécieset  sa  maniere  de  croilre,  notre  espéce  a  plus 
d'affinité  avec  la  variété  aipolia  du  Parmelia  stellaris  qu'avec  le 
P.  speciosa;  on  l'en  distinguera  pourtant  facilement  par  la  couleur 
verte  que  prend  le  thalle  quand  on  le  mouille,  par  la  forme  plañe 
et  non  convexo  des  divisions  de  ce  thalle,  par  les  sorridies  qui  le 
recouvrent  dans  un  age  avancé,  de  méme  que  par  ses  marges  pul- 
verulentos a  toutes  les  périodes  de  la  vie ,  par  l'abscncc  enfin  de 
toute  odeur  balsamique. 
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Notre  espcce  n'est  pas  non  plus  sans  quclquc  resseniblance  avec 
le  P.  pulverulenta;  elle  en  est  cependant  dislincte  par  la  forme  de 
ses  sporidies,  par  un  autre  modc  de  pulvérulence,  et  surtout  par 
l'absence  du  tomentum  noirátre  dont  est  recouvertc  la  face  infé- 
rieurc  de  celle-lá. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  VIII,  fig.  3.  a,  Parmelia  domingensis  de  grandeur  natu- 
relle.  b,  Folióles  de  la  rosette  grossies  3  ou  4  fois  en  diámetro  et 
dont  une  partie  V ,  repliéc  en  dessus,  montre  la  face  inférieure  ou 
adhérente,  laquelle  est  blanchátre  et  chargée  de  crampons  (fixune). 
On  remarquera  que  l'extréme  bord  de  ees  folióles  est  couvert 
d'une  poussiére  tres  blanche.  c,  c,  c,  c}  Apothécies  vues  á  diffé- 
rents  ages  et  grossies  7  fois.  On  voit  que  les  crénelures  du  bord 
sont  d'autant  plus  marquées  que  l'ágc  est  plus  avancé,  d,  Coupe 
verticale  d'une  de  ees  apothécies  vue  a  un  grossissement  de  1 5  fois. 
e ,  Portion  de  la  lame  proligérc  montrant  les  théques  et  les  para - 
physes  entre  lesquelles  clles  sont  nichées ;  cette  figure  est  grossie 
95  fois.  f,  Une  théque  isolée  grossie  380  fois.  g,  Sporidies  vues  au 
méme  grossissement. 

PARMELIA    OBSESSA,    Actl. 

P.  iludió  orbiculari  albo,  excrescentíis  coralloideh 
apicibus  fuscis  (apotlieciis  abortivis)  obsesso ,  subías  atro- 
fibrilloso,  laciniis  periphericis  solis  discrc.tis  eroso-multi- 
Jidis  plañís  interdum  sorediferis;  apotheciis  centralibus 
plañís  fusco-atris,  hypothecio  niveo,  margine  gramdato- 
dentato.  Sporidia  breviter  oblonga  uniseptata  vioc  aut 
non  attenuata ,  quoipie  lóculo  sporidiolum  continente, 
saipius  octona  duplici  serie  vel  ordine  nidio  ascis  clavatis 
djlficillime  visibilibus  paraphysibusque  immixtis  inclusa, 
Parmelia  obsessa,  Ach.,  Sjrn,  Lich.,  p.  213. 

Hab.  Frequens  ad  cortices  in  eisdem  cum  precedente 
locis  lecta. 

Obs.  Je  ne  ferai  pas  de  description  de  cette  espéce.  Qu'il  me  suf- 
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fisc  d'indiqucr  les  analogics  qui  la  licnt  avee  ses  congéneres  de  la 
méme  section  et  les  diiférenccs  qui  l'cn  éloigncnt  plus  ou  moins. 
Ces  différences  en  font  un  Lichen  si  distinct  qu'il  scrait  téméraire, 
je  crois,  de  le  reunir  a  quclquc  autre  que  ce  füt.  Comparé  au  P. 
casia ,  il  lui  rcssemble  beaucoup  par  son  thalle ;  pourtant  il  s'en 
distingucra  facilement  par  la  couleur  noire  foncée  du  dessous  des 
laniéres,  par  le  bord  denté  de  ses  scutelles  ct  par  ses  nombreuses 
productions  coralliformes  du  thalle  qui  ne  sont  süremcnt  que  des 
fructifications  avortées.  La  forme  de  ses  sporidies  ,  la  couleur  de  la 
face  inféricure  ou  appliquée  du  thalle  et  la  poussiérc  glauque 
des  apothécies  lui  donnent  un  faux  air  du  Parmelia  pulverulenta  ■ 
mais  ni  la  face  supérieure  du  thalle  ni  le  bord  des  scutelles  ne  sont 
recouverts  de  cette  conche  farineusc  qui  fait  le  caractére  distinctif 
de  cette  derniére  espéce.  Ajoutez  á  ees  différences  que  le  thalle  de 
notre  Lichen,  toujours  blanc,  ne  devient  pas  brunátre  avec  l'ágc, 
ce  qu'on  observe  dansl'espéce  européenne.  Quantau  P.  stellaris,  ap- 
partenant  aussi  au  groupe  des  Physcia,  et  qui ,  soit  par  la  poussiére 
glauque  de  ses  scutelles,  soit  par  la  división  du  thalle,  etc. ,  a  quelque 
rapport  avec  le  P.  obsessa,  il  en  est,  a  mon  avis,  suffisamment  dis- 
tinct par  la  blanchcur  du  dessous  de  son  thalle ,  par  l'absence  de 
toute  pulvérulence  sur  les  bords  des  laciuiures  et  par  le  bord  or- 
dinairement  entier  de  ses  scutelles.  Le  P.  speciosa,  qui  se  masque 
sous  une  foule  de  formes  variées  entre  les  tropiques,  en  est  aussi 
fort  différent  par  un  caractére  important,  la  couleur  blanche  de 
son  hypothalle.  Le  P.  domingensis  enfin  s'en  distingue  aussi  par 
ce  caractére. 

Je  ne  dois  pas  omettre  une  observation  que  j'ai  faite  en  étudiant 
le  thalle  du  P.  obsessa.  Plusieurs  echan tillonsoffraient  une  végéta- 
tion  confervoíde  semblable  á  celle  que  l'on  voit  représentée  á  la 
planche  1609  de  VEnglish  Botany,  laquelle  envahit  ordinairement 
plusieurs  Lichens  crustacés.  M.  Agardh  a  fait  un  Chroolepus  de 
cette  production  qu'il  regarde  comme  autonome.  J'ai  cru  remar- 
quer  que,  dans  mes  échantillons  du  moins,  elle  était  due  á  un 
développcment  anomal  ou,  en  d'autres  termes,  á  une  anamorphose 
sioguliére  et  non  encoré  signalée,  que  je  sache,  des  granules  verts 
de  la  couche  gonimique  du  Lichen ;  toulefois  je  n'ai  pu  encoré 
m'en  assurer.  De  nouvelles  recherches  sont  nécessaires  pour  meltrc 
ce  fait  hors  de  doute.  Mon  intention  est  done  uniquement  de  l'in- 
diquer  ici  comme  susceptible  d'attircr  un  moment  l'attention  des 
Lichenologistes.  Quelleque  soit  leur  origine,  les  filaments  qui  for- 
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ment  cetto  remarquablc  végétation  sorlcnt  d'cntrc  les  fentcs  ou  les 
gercures  de  l'épiderme  du  Lichen.  Quoiqu'ils  n'atteignent  pas  un 
dcmi-millhuétre  de  longucur,  ils  sont  tres  rameux,  articules,  a 
articles  aussi  longsquc  larges.  II  n'y  a  pas  de  double  tube,  cepen- 
dant  les  articles  paraissent  composés  de  deux  membranes.  Les  ar- 
ticula tions  sont  un  peu  contractées  de  maniere  a  rendre  les  fila- 
ments  toruleux.  On  voit  cá  et  la  des  vésicules  ou  des  cellulcs 
globulcuscs  qu'on  scrait  tenté  de  prendre  pour  des  fructifications  : 
ellcs  sont  placees  latéralcment  le  long  des  rameaux,  ou  bienclles 
en  oceupent  le  soinmel.  Ccttc  production  est  d'un  vert  pále  tiranl 
sur  lejaune,  et  différe  parla  du  Chroolepus  lichcnicola  Ag.,  qui  est 
d'un  rouge  oran  ge.  Y  aurait-il  quelque  analogic  entre  cette  pro- 
duction et  ccttc  anamorphose  des  Strigules  dont  est  formé  le  genre 
Cephalenros  ? 

§  G.  Imbricaría. 

Apothecia  elevata  ,  subpedicellata  }  regularía,  disco 
tenias  simo ,  nudo ,  strato  gonimo  imposito!  Thallus  im- 
bricato-foliatus  ex  apotheciorum  abortu  saipe  nigro- 
punctalus. 

PARMELIA    SULFURATA,    N.    et  Flw. 

P.  thallo  foliacco-imbricato  membranáceo  submono- 
phyllo  flavo-glaucescentc  subtus  aterrimo  subtiliter  re- 
ticulato  interrupte  denseque  /¿brilloso  ^  strato  fibroso  sul- 
fúreo ,  lobis  rotundatis  ciliatis ,  apotheciis  disco  rufo . 
margine  incuivo. 

Parmelia  sulfurata ,  Nees  et  Flotow ,  in  Linneea ,  1 834 , 
Band.  IV. 

Hab.  In  ínsula  Cuba  a  Pceppigio  lecta  et  cum  cele- 
berr.  viris  sub  n.  11  communicata. 

Obs.  Ce  Lichen  nc  fait  pas  par  tic  de  la  collcction  cryptoga- 
mique  de  M.  Ramón  de  la  Sagra.  Sclon  MM.  Nees  el  Flotow 
qui  en  ont  donné  une  descríptiOD ,  elle  ressemblc  au  P.  perlata . 
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dont  ello  se  distingue  óvidcmmcut  par  la  couleur  jaune  soufréc 
«le  la  couche  médullaire,  qui  se  laisse  apercevoir  par  transpa- 
rence  a  travers  l'épidernic  blanchátre  du  thalle.  La  face  su- 
périeure  de  celui-ci,  sans  éclat,  devient  cá  et  la  raboteusc  par 
suitc  du  dévcloppement  de  granulaüons  ( chnaumalische  Aus- 
bruckc  Wallr. )  qu'on  retrouve  aussi  sur  le  bord  des  vieilles 
apothécies.  Cette  méme  surface  cst  encoré  saupoudrée,  par  places, 
d'une  poussiére  couleur  de  soufre.  Les  laniércs  du  thalle  sont  si- 
nucuses  ct  un  peu  tomenteuses  sur  les  bords.  La  oü  clles  se  rclévent, 
de  méme  que  sur  les  vieilles  scutelles,  on  apercoit  quclqucfois  la 
couche  médullaire.  Les  scutclles  sont  presque  pédicellées ,  larges 
d'une  a  trois  ligues,  urcéolées  dans  le  jeune  áge,  planes  dans  un  age 
plus  avancé,  et  déchirées  en  leur  bord,  qui  est  replié  en  dedans. 

PARMELIA    PERL  ATA,    Ach. 

P.  thallo  foliaceo-imbricato  membranáceo  leevi  ex  al- 
bido  virescenti-g lauco  ,  subtus  fusco-nígro  obsolete  Jibril- 
loso ,  lobis  rotundatis  nudis ,  apotheciorum  disco  rubro 
margine  tenui.  Fr.,  1.  c,  p.  59. 

Syn.  Lidien  perlatus >  Lin.,  Sjst.  nat.,  p.  808.  —  Wulf. 

in  Jacq.,  Collectan.,  IV,  p.  273,  t.  10.  —  Dill.,  Hist. 

Muse,  t.  xx,  fig.  39,  A,  C,  D.  —  Vaillant ,  Paris. , 

t.  xxi,  f.  12.  —  Micheli,  Nov.  gen.,  t.  50,  fig.  1. — 

Engl.  BoL ,  t.  341 . 
Lobaria perlata ,  HoíFm.,  Germ.,  tom.  II,  p.  148.  — DC, 

Fl.  Fr.,  II,  p.  403. 
Lobaria  submarginalis ,  Michx.,  Fl.  boreal.  Amer. ,  II, 

p.  325. 
P armella  perlata,  Ach.,  Meth.  Licli.,  p.  216.  —  Lich. 

univ.,  p.  458. — Syn.  Lich.,  p.  197. — Duby,  Bot.  Gall., 

p.  601.  — Fr.,  1.  c. 
Parmelia  coriácea,  perlata,  Eschw.,  1.  c,  p.  206. 
F 'arme  lia  plica  tu ,  Pers.,  1.  c,  p.  17. 
Parmelia  coniocarpa ,  Laurer  in  LJnncea ,  II,  p.  39 ,  6dc 

Esctrweileri. 
Parmelia  macrocarpa,  Pcrs.,  Gaudich.,  1.  c,  p.  197. 
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Var.  í,  olivetorum,  Ach.,  thallo  glauco-virescente  sub- 
ías atro  subnudo  _,  loborum  marginíbus  elevatis  crispís  in- 
t  rassatis  pulverulentis . 

Syiv.  Dillen.,  1.  c,  t.  xx,  íig.  39,  B. 

Licheii  dubius ,  Wulf.  in  Jacq.,  Collect.,  I.   c,   t.   19, 

fig.  2. 
P  armelia  per  Lata  var.  olivaría,  Ach.,  Mcth.  Licli.,  p.  217. 
Parmelia  perlata   var.    olwetorum  ,    Ach.,   Lich.   univ., 

p.   458.   Syn.   Lich.,  p.   198. — Clemente,  /?/¿.y.  etc. 

^¿/d.,  p.  303. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  sterilis  lecta. 

Var.  y,  latissima ,  thallo  orhiculari  amplissimo  albo- 
glaucescente  undulato  plicato ,  lobis  latis  rotiuidatis  si- 
nuatis  hinc  inde  nigro-punctatís ,  subtus  ambitum  versas 
rujo-castaneo ,  de  cestero  nigro  subnudo  aut  sparsim  vil- 
losiusculo y  apotheciis  pedicellatis  interdum  obliquis  auri- 
formibus ,  junioribus  urceolalis ,  demum  amplis ,  disco 
rufo-fulvo  rubroque  margine  tenui  scepe  jisso.  Sporidia 
oblonga  limbo  pellucido  lato  cincta  massa  sporacea  dilu- 
tissime  viri di  Jareta  (annulata  non  vidi)  oclona  ascis  am- 
plis simis  obovatis  inclusa.  Nob. 

Parmelia  latissima,  Fée,  Supplém.,  p.   119,  t.  vxxvin, 
fig.  4  et  xlii,  n°  4. 

Hab.    Cum  prcecedente  commixta  lecta. 

Subvar.  Punctulata ,  thallo  tenuissime  punctato ,  punc- 
tis  e  glauco-juscescentihus,  apotheciis  confettis,  lamí  mi 
proligera  deficiente. 

Hab.    Cum  precedente  prope  Havanam  lecta. 

Obs.  Je  no  puis  me  résoudre  á  distingucr  <lu  tjpe  l;i  forme  gi 
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gaolesque  que  M.  Fée  a  publíée  et  fait  íígurer  dans  son  Supplé 
inenl.  V  part  la  dimensión  (1)  et  la  consistance  un  peu  plus  coriace 
du  thalle,  ¡e  n'j  vois  pas  do  caractére  assez  tranché  pour  motiver 
celte  séparation.  J'ai  comparé  les  théqnes  et  los  sporidics  de  ee  beau 
Lichen  aux  mémes  órganos  pris  dans  un  échantillon  de  P.  perlata 
rocueilli  par  inoi  a  Hyéres,  prés  Toulon,  et  je  les  ai  trouvées  dans 
Pune  etdaus  l'autre  plante  de  inéme  forme  et  de  niéme  dimensión. 
Je  u'ai  pas  été  assez  favorisé  pour  observer  les  spores  qu'a  repre- 
sentes M.  Fée  dans  une  des  sporidies  de  son  Lichen.  Malgré  plu 
sieurs  tentativos,  je  n'ai  pu  observer  qu'une  masse  sporacée  á  peine 
coloreo  en  veri  et  séparée  de  l'enveloppc  genérale  par  un  limbe 
Iransparent  assez  large. 

L'anamorphose  que  j'ai  signalée  esttrés  remarquable.  C'est  bien 
certainement  le  thallede  la  variété  qui  se  couvre  d'apothécies.  Celles 
ci  sontexcessivementnombreuses,  etpas  une  n'est  fertile.  Le  olisque 
ou  la  lame  proligére  manque  dans  toutes.  Mais  ce  qui  est  surtout 
digne  d'attention  ,  c'est  que  les  points  d'un  veri  brunátre  dont  le 
thalle  est  parsemé,  points  qui  se  remarquent  principalement  sur  le 
bord  des  scutelles  et  jamáis  dans  leur  concavité,  sont  des  portions 
disséminées  du  Thalamium  ou  lame  proligére.  Si  on  les  soumet  au 
microscope,  on  reconnait,  á  un  grossissement  de  380  diamétres, 
quils  sont  formes  de  filamenls  hyalins,  c'est  á  diré  des  paraphyses 
ou  théques  avortées  qui  composent  normalement  cetle  derniére.  Ce 
n'est  point  une  sphérie,  comme  on  pourrait  le  supposer ,  puisqu'il 
y  a  telle  do  ees  granulations  qui  est  toute  verte  et  conséquemmenl 
privée  de  périlhéce. 

PARMELIA    PAKIETINA,    Duf. 

P.  th alio  foliáceo  squamulosove  imbricato  membraná- 
ceo sublobato  lúteo,  subtus  pallidiori  ob solete  Jibrilloso , 
upotheciis  elevato-marginatis  integerrimis ,  disco  lúteo. 
Duf.  in  Hit.  ad  Friesium,  1.  c,  p.  72. 

*}*  *}*  i,  concolor  :  thallo  squamuloso  lacero-laciniato , 
squamis  confertis  ascendentibus .  Fr.,  1.  c,  p.  73. 

Syn.  Lichen  concolor,   Dicks.,    Crjpt.  brit.,  III,    t.  9, 
fig.  8. 

(i)  Ce  Lichen  atteint  jusqu'a  pres  d'un  pied  de  diamétre, 
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Lecanora  candelaria ,  a,  Ach.,  Lic/t.  univ.f  p.  416. — 
Sjnop.  Lich.,  p.  19*2.  —  Moug.  et  ¡Nestl.,  Exs.  Voges., 

n°  743,  a. 

• 

IIvh.  Ad  cortices  varios,  sed  sterilis ,  l  ceta. 

STICTA,    fleítíe. 

Apothecia  scutellijbrmia ,  margini  aut  disco  thalli  ad- 
tiata ,  margine,  (scepe  obliquo)  subías  libero.  Discus  pri- 
mitas clausus  tuiclei  instar  sub  s trato  gonimo  oriens,  dein 
elevatus  explanatus  nadas ,  strato  medalla ri  impositus. 
Thallus  e  centro  expansas ,  foliáceas,  coriaceo-cartilagi- 
neus ,  sub  tus  villosus ,  cjphellis  maculisve  discoloribus 
variegatus  nec  venosus.  Fr.,  1.  c,  p.  50. 

Syn.  Lidien,  Lin.,  Dill. 

Pulmonaria,  Hoffm.,  Pl.  Lich. 

Lobaria  et  Sticta ,  DC,  Fl.  Fr. 

Sticta  et  Parmelia  spec,  Ach.  —  Fr.,  Syst.  orb.  veget. 

Sticta,  Belise,  Monogr.  —  Fr.,  Lich.  eur. 

STICTA    QUERCIZANS,     Dclise. 

S.  thallo  cartilagíneo  centro  plano  ambitu  laciniato, 
laciniis  oblongis  sinuosis ,  junioribus  undulatis  ápice  ro- 
tundatis ,  supra  leevi  e  glauco-livido  ad  rufum  vergente , 
subtus  villoso  tomentoso  subfusco ,  cjrphelüs  urceolatis 
pallidis  ,  apotheciis  sparsis  ?  submarginalibusque  disco 
fusco  planisuculo  margine  tenui  inte ger rimo. 

Syis.  Lobaria  quercizans ,  ¡Ylichx.,  1.  c,  p.  324? 
Parmelia  quercizans,  Ach.,  Lich.  univ.,  p.  464? 
Sticta  quercizans _,  Ejusd.,  Syn.  LJch.,  p.  '234? — Spreng., 

1.  c,  p.  304. 
Sticta  quercizans,  Uelise,  Monogr.,  p.  84,  I.  7,  fig.  2t>. 
Sticta  sinuosa!  Pers.,  Gaudieh.,  I.  c,  j).  200. 
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Ilvi¡.   ./(/  cortices  arborum  ínter  et  supra  muscos  spe- 
cimina  sterilia  et  júniora  leda. 

Obs.  Comme  Michaux  ni  Acbarius  ne  parlent  des  cyphelles,  je 
ne  puis  avoir  la  certitude  que  leur  Sticta  quercizans  soit  le  memo 
que  celui  de  M.  Delise.  M.  Presl  (1),  en  faisantle  recensement  des 
plantes  nouvelles  du  Voyage  de  VUranie,  remarque  que  le  Sticta 
sinuosa,  Pers.,  lequela  été  reconnupar  M.  Delise  pourune  variété 
de  son  Sticta  quercizans,  doit  étre  distingué  de  l'cspéce  homonyme 
<le  Michaux  el  Acharius.  Selon  le  professeur  de  Prague,  cette  der- 
niére  doit  passcr  dans  le  genre  Parmélic,  probableracnt  a  cause  de 
l'absence  des  cyphelles.  Mais,  quoique  ce  ne  soit  pas  la  l'unique 
caractére  auquel  on  rcconnaisse  ce  genre,  il  en  resulte  toujours , 
si  M.  Presl  est  bien  informé,  quel'espéce  de  l'Amérique  septentrio- 
nale  est  privée  de  ees  organes.  C'est  ce  qui  m'a  fait  ajouter  un 
point  de  doute  aprés  les  synonymes  d'Acharius  et  Michaux.  En 
tout  cas,  je  suis  á  peu  prés  certain  de  l'idenlité  des  échantil- 
lons  de  Cuba  et  de  ceux  du  Brésil  rapportés  par  M.  Gaudichaud. 
Pour  lever  les  légers  doutes  qui  me  restent,  il  faudrait  voir  les 
fructifications,  et  elles  manquent  dans  le  Lichen  de  Cuba.  J'en  pos- 
sede  des  échantillons  semblables  provenant  de  la  Dominique,  du 
Brésil  et  de  New- York.  lis  portent  tous,  sur  les  bords  du  thalle, 
ees  végétations  de  folióles  tres  minees  dont  Michaux  dit  son  Li- 
chen chargé  dans  l'état  de  stérilité. 

RAMALINA,  Fr. 

Apoihecia  orbiculata ,  scutellijormia  ,  cequaliter  mar- 
ginata,  utrinque  sparsa.  Discus  apertus ,  strato  gonimo 
impositus.  Tita  Hits  primitas  erectas  undique  similaris  et 
concolor  {cidultior  subpendulus  et  passim  Jilamentosus) . 
Discas  thallo  subconcolor.  Fr.,  1.  c,  p.  29. 

RAMALINA    RÍGIDA,    Ach. 

R.  thallo  ccespitoso  paludo  ramoso,  ramis  compressis 
linearibus  longitudinaliter  rugoso-lineatis  ob  excrescen- 
tias  isidiomorphas  asperis  margineque  denticulatis ;  apo- 

(i)  V.  Presl,  licperíoviiim  Botanices  syslematicce  ,  p.  91. 
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theciis  LateraUbus  orbiculatis  urceolatis  demum  co/ica- 
viusculis  subías  Icevibus  aut  corrugatis ,  disco  carneo. 
Sporidia  navicularia  cúrvala  bilocularia  sena  octonave 
ascis  brevibus  clavatis  inclusa. 

Syn.  Rama  Una  rígida,  Ach.  Syn.  Lich.,  p.  294. 

Ramalina  straminea,  Ejusd.,  1.  c. 

Lichen  rígidas ,  Pers. 

Physcia  atlenuata,  Pers,,  Jet.  TVeter. ,  tom.  II,  t.  10, 

fig.  7. 
Physcia  straminea,  Pers.,  1.  c. 
Phjscia  gracilis ,  Pers.,  Gaudich.,  1.  c,  p.  209. 
Physcia  matginafa ,  Pers.,  ex  schedula  in  Herb.  R.  De- 

lessert. 
Parmelia  Beríerii,  Spreng.,  Syst.  veg.,  IV,  p.  279. 

Hab.   Frequens  sub  formis  variis  ad  ramalos  arborum 
in  Cuba  Ínsula. 

Obs.  Chacun  sait  que  rien  n'est  plus  variable  que  les  espéces  de 
ce  genre.  Les  formes  nombreuses  sous  lesquelles  se  masque  la  méme 
espéceont  porté  A^allroth  a  considérer  comme  spécifiqueinent  iden 
tiques  la  plupart  de  nos  espéces  curopéennes;  de  la  son  (Janea  po- 
lymorpha.  Eschweiler  l'a  imité,  mais,  á  l'exemple  de  Me  ver  et 
Sprengel,  il  en  fail  des  Parmélies. 

Je  tiens  de  Balbis  les  Ramalina  rígida  et  straminea  recueillies 
a  la  Guadeloupe  par  l'infortuné  Bertero.  Toutesdeux  ont  été  vues 
par  Sprengel ,  qui  de  leur  reunión  a  fait  son  Parmelia  Beríerii.  Je 
suis  done  certain  de  ce  sy  non  y  me.  Je  ne  conserve  pas  de  doute 
non  plus  sur  la  plupart  des  espéces  citées  de  Persoon,  car  ou  je  pos 
sede  les  unos  dans  ma  collection,  ou  j'ai  été  a  méme  de  voirles  au 
(res  dans  celles  de  MM.  Delessert  et  Webb. 

EVEHNIV.   // 

Apoüiecia  orbiculata}  scutellijormia ,  marginaba,  a 
thallo  margínala.  Discus  primitas  connivens  strato  me- 
dullari  jhecoso  impositus.  Iludías  subías  et  margine  nu 
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dus  primitus  erectus }  intus  stuppeus   unijormis ,  siv¡» 
¡tituiis.  Discus  coloratus.  Fr.,  Lich.  eur.,  p.  19.    t  . 

BVERNIA    KLAVICANS,    Fr. 

E.  thallo  ccespititio  subcartilagineo  ramosissimo  vitel- 
li/io,  laciniis  linearibus  compressis  subtus  subcanalicu- 
latis  concoloribus ,  apotheciis  scutelliformibus ,  disco  au- 
rantiaco. 

Syn.  Lidien  Jlavicans ,  S\v.,  Fl.  Ind.  Occ,  III,  p.  1908. 

—  Ach.,  Prodr.,  p.  182.  —  EngL  Bot.,  t.  2113. 
Pannelia  Jlavicans !    Ach.,    Met/i.    Lich.,    p.    268. — 

Sprengel ,  1.  c,  p.  280. 
Pannelia   chrjsophthalma ,  Jlavicans,   Eschw.,    1.    c.  , 

p.  224. 
Borrera  Jlavicans  f  Ach.,  Lich.  univ.,  p.  504,  excl.  Li- 

chene  rígido,  Pers.,   qui  a  priori  non  differt. — Syn. 

Lich.,  p.  224. 
Borrera púbera  var.  peruensis ,  Ejusd.,  Syn.  Lich.,  p.  224. 
Physcia  jlavicans ,  DC,  Fl.  Fr.,  VI,  p.  189. 
Cornicularia  crocea,  Ach.,  thallo  croceo  ramosissimo  ra- 

mis  teretiusculis  impleocis  ad  axillas  compressis.  Syn. 

Lich.,  p.  301 . 
Pannelia  crocea,  Spreng.,  1.  c,  p.  280. 
Borera  acromela,  Pers.,  Gauclich.,  1.  c,  p.  208! 
Evernia Jlavicans ,  Fries,  1.  c,  p.  28. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  Cuba  Ínsula  leda. 

Obs.  Nos  échantillons,  qui  sont  tous  stériles,  se  rapportent  au 
Cornicularia  crocea,  Ach. 

EVERNIA    FUKCELLATA?    Fr. 

E.  thallo  fruticuloso  tereti  la?vigato  spadiceo ,  ramis 
strictis  furcellatis  glaberrimis  (ad  ápices  in  nos  tris  pas- 
sim  nodulo  sis). 
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Syn.   Cetraria furcéllata ,  Fr.,  Sjst.  orb.  veget.t  p.  283. 
EvernLa?  furcéllata,  Ejusd.,   Lich.  eur.  ad  calcem  in- 

dicis  DiUenian i. — Dill.,   ílist.  Muse,  t.  85,  fig.  13, 

íide  Friesii  (in  edit.  Londin.,  f.  14). 

Hvk.  A d  arborum  ramos  péndula.  Species  incerta.  An 
Ramalina  usneoides?  Nobis  (A lectoría,  Ach.,  quieamdem 
citat  iconern). 


classis  ii.   FUNGÍ,    Un. 


Char.  Planta'  cellulares ,  e  cellulis  irregularibus  Jibro- 
sisque  constantes  ^  e pide r miele  perfecta  stomatíbusque  des- 
ttt titee,  agamce.  Systema  vegetativum ,  mvceliurn  dic- 
fum,  floccosum ,  in  maletee  nt  plurimum  lateas,  similare, 
thalliforme,  sed  radiculis  plantarían  perfectiorum  tantum 
respondenSj  abse¡ue  onini  cum  caule  el  foliis  análogo  , 
absque  gemmulis  (gonidiis  el  omni  Índole  coloríbusque 
herbaceis.  Simplici  metamorphosi  mycelium  enititur  sys- 
tema fructijicalionis  pr&cellens ,  ¡¡¡imitas  veintiún,  óm- 
nibus organis  simul  explicatis  dejinite  periturum ,  spori- 
d  tije  ruin.  Sporidia  evolutionjs  gradu  máxime  discrepa  nt. 
vesicularia ,  germinando  injilum  cum  mycelio  homoge- 
neum  extensa. 

ESQUISSE 

ORGANOGRAPHIQÜE  ET  PHYSIOLOGIQUE 


SUR     I.  A 


CLASSE  DES  CHAMPIGNONS. 

La  classe  des  Chainpignons  esl.  sans  contredit,  ruñe  des  pln> 
vastes  du  régne  vegetal;  1  étude  des  plantes  qui  la  composenl  esl 
aussi  Pune  des  plus  diíBciles  de  la  Botaoique  .  soit  ;i  cause  des 
formes  infinimenl  vanees,  souvent  méme  larvéeSj  sous  lesquelles 
elles  s'offrent  á  1'obsei  vation ,  soit  en  raisoo  de  lenr  exiguité  qui 
reclame  les  seeours  des  moyens  amplifiants ,  ou  de  leur  habitat  qni 
les  dérol)e  á  nos  regards. 
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Louglemps  négligéspar  lesanciens  botan istes,  les  Champignons 
n'ont  commencé  á  lixer  leur  attention  que  vers  le  commencemenl 
du  dernier  siécle.  C'esl  á  rimmortel  Micheli  que  l'on  doit  les  pre- 
mieres DOlions  justes  sur  les  végélaux  de  cet  ordre;  e'cst  lui  qui . 
le  premier,  a  fait  connaitre  les  sporidies  des  Agarics ,  dont  quel- 
(|ues  mycétologues  modernos  revendiquent  la  découverte,  et  ees 
autres  órganos  que  plusieurs  d'entre  eux  regardent  aujourd'hui 
mérne,  avee  Bulliard  ,  comme  de  v entables  anlhéres,  mais  aux- 
quels  il  attribuait  d'autres  fonctions.  Enfin  c'était  encoré  a  lui 
qu'était  réservée  la  gloire  de  mettre  hors  de  doute  le  mode  de  re- 
production  par  des  séminules  ou  sporidies,  de  ees  étres  qu'avaut 
lui  le  plus  grand  nombre  des  botanístes  crovaient  provenir  de  Pacte 
méme  de  la  décomposition  des  corps  organisés,  ou  dont  quelques- 
uns  attribuaieut  Porigine  á  une  génération  spontanée  ou  equi- 
voque. Gleditsb  et  Batarra  marchérent,  quoique  de  loin,  sur  les 
traces  du  prince  des  cryptogamistes ,  <'l  conlirmérent  pleiuemenl 
ses  obsérvalions.  Non  seulement  Bulliard  reconnut  aussi  que  les 
Agarics  et  los  Bolets  avaient  leurs  sporidies  núes  ou  exogénes,  ainsi 
que  Micheli  l'avait  déjá  observé  et  annoncé  avant  lui,  mais  il 
imagina  encoré  le  premier  que  ees  autres  organes  auxquels  l'illus- 
tre  Florentin  donnait  pour  usage  de  teñir  éloignós  les  uns  des  autres 
los  f'euillels  dos  Agarics  devaient  étre  regardés  comme  Téquiva- 
lent  des  étamines  des  plantes  supérieuros.  Le  nombre  íbrt  restreint 
des  espéces  de  (Ghampignons  connues  á  cette  époque  déjá  reculée 
ne  requérait  pas  un  grand  degré  de  perfection  dans  les  méthodes 
de  classificalion.  Mais  la  mycétologie,  étendant,  chaqué  jour,  da- 
vantage  les  limites  de  ses  domaines,  attendait  impatiemment  un 
nomine  capable  de  coordonner  ses  richesses  et  d'eu  rendre  l'accés 
iácile.  Persoon  parut  :  doué  d'un  grand  talent  d'observalion  et 
d'un  esprit  juste,  il  s'acquilta  avee  succés  de  cette  lache  ardue  en 
donnant,  on  1801,  son  excellent  trailé  intitulé  Synopsis  Fungo- 
rum,  opus  aureum,  comme  le  nomine  Fries,  oü  sont  disposées, 
dans  un  ordre  remarquablement  méthodique,  toutes  les  espéces 
de  Champignous  alors  connues.  De  leur  cóté ,  MM.  Link ,  dans 
une  nouvelle  disposition  des  Gymnomycetes ,  et  Nees  d'Esenbeck, 
par  la  publica  lio  n  de  son  System  der  Pilzcn,  ont  fait  faire  aussi 
de  nouveaux  progrés  «i  la  Mvcétologie.  Fries,  le  dernier  en  date, 
mais,  a  mon  avis,  le  premier  de  lous;  Fries,  qui  a,  pour  ainsi  diré, 
passé  la  moilié  de  sa  vie  au  milieu  des  foréls,  pour  v  suivre  de  plus 
prés  les  dífférentes  phases  de  Tévolution  de  ees  plantes  si  souvent 
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éphéméres;  Fries  enlin  ,  le  digne  suiccesseur  de  Linné ,  a  aussi  ap 
porté  des  améfíorations  considerables  á  la  mélhode  nalúrelle,  selon 

laquelle  les  végétaux  de  cetle  immense  classe  avaient  élé  deja  dis- 
posés  avant  lui ,  par  Pillastre  présideat  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  nature.  Que  s'il  n'est  pasde  (out  point  irreprochable,  surloul 
dans  ce  qui  concerne  les  détails  de  la  structflre  intime,  détails  qui 
evigent  forcément  les  secours  du  microscope  et  une  grande  habi- 
tude  de  se  servir  de  cet  instrument  tout  récemrnent  perfectionné, 
quel  mycétologue  osera  lui  contester  la  supériorilé  de  vues,  I'im- 
mense  savoir,  le  génie  méme  dont  il  a  l'ait  preuve  dans  la  plupart 
de  ses  ouvrages,  mais  surtout  dans  l'arrangemeut  du  genre  Agaric 
de  son  Systema  Mycoloyicum,  arrangement  peul-étre  plus  philoso- 
phique,  au  reste,  et  surtoul  plus  propreá  conduire  a  la  détermi- 
nation  des  especes  de  ce  genre  difficile,  (jue  la  nouvelle  disposi 
tion  adoptée  par  lui  dans  Y  Epicrisis? 

Comrae  ce  n'est  point  une  histoire  de  la  Mycétologie  que  j'cn- 
treprends  ici,  je  dois  me  borner  a  ce  peu  de  mols.  II  m'est  consé- 
quemment  impossible  de  passer  en  revue  les  travaux  des  savanls 
qui  ont  contribué  á  son  avancernent  en  publiant.  soit  des  Flores 
locales,  soit  des  traites  particuliers  sur  quelques-unes  de  ses  nom- 
breuses  tribus,  soitenfin  des  observalions  organographiqucs,  phv- 
siologiques  ou  medicales  sur  les  Cbampignons.  Toulefois,  afin  de 
mettre  le  lecteur,  avide  de  s'instruire .  á  méme  de  recourir  aux 
sources  et  de  cousulter  les  divers  matériaux  épars  dans  les  recueils 
scientifiques  ou  les  traites  spéciaux  qui  ont  paru  depuis  Persoon,  je 
donnerai,  comme  pour  les  Phycées  el  les  Licheus ,  une  lisie  <>u 
énuméralion  aussi  complete  que  possible  des  ouvrages  les  plus  im- 
portants,  qui  ont  élé  i'ails  sur  celte  intéressante classe,  me  réscr- 
vant  de  faire  connaitre  succinctement ,  dans  les  généralités  qui 
vont  suivre ,  la  part  de  gloire  que  chacun  s'est  acquise  par  ses  1ra- 
vaux  (1). 


(i)  i  '.  i  i  -  i  .  ■ '  •  f .  i  -.  a  ■  ■  ■  i  i  i  .  mycévologiqub.  Je  me  bornerai  á  Lndiquer  ici  les  sonreís 
oíi  l'on  peut  puiser  des  con  naissances  plus  ou  monis  completes  sur  Porgan isation, 
les  fonctions,  la  nomenclatura ét la classification  des Champignons ,  satis  omel- 
tre  celles  oñ  l'on  trouve  les  moyens  de  remédier  aux  accidenta  causes  par  lem 
usase  alimentaire.  Pour  étre  juste,  je  devrais  faire  remonter  ce  catalogue  jus 
qu'á  Micheli,  mais  je  le  commenecrai  á  une  époque  beaucoup  plus  rapprochéi 
de  nous. 

Bullían! ,  lltsi.  des  Champig.de  In  Frunce,  5  vol.  4 ',   /'u/;.*,  1791,  —  Pau 
let,  Traite -des  Champig.,  a  vol.  4o,  París,  i7<);!. — Sowerby,  Engl.Fung.or 
ft/ushrooms,  ¿  vol.  i",  Lonrf-,  170;)  — Persoon,   iS'ynops.  meth    Fungar.  Cotí., 
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Ainsi  qu  on  a  drt  le  voir  par  la  délinition  quej'en  ai  donnée  [>\u^ 
haut,  les  Champignons  sont  done  des  végétaux  agames,  compo 
sés  de  eellules  de  forme  variable  el  dépourvus  d'épidcrme,  el  con- 
séquemmenl  de  stomates.  lis  eonsisleot  en  un  svsléme  végétatil 
(mycelium)  formé  de  lilamente  allongés,  conlinus  ou  cloisonnés, 
caches  dans  Pinlérieur  d'une  matrice  ou  rampants  et  étendus  á 
>a  Mirlare,  desquels ,  selon  le  difieren t  degré  de  composition  dn 
Champignon,  surgissent  des  Iructilieations  extrémeinent  vanees. 
Les  modificalions  que  recoit  le  fruí l,  soit  du  mode  d'évolution  du 
mvcelium,  soil  du  degré  auquel  celui-e¡  s'arréte,  sont  telles  que 
I  on  peul  volontiers  considérer  eomme  des  familles  bien  distinctes 
les  six  divisions  nalurelles  généralenienl  établies  dans  celte  classe 
de  plantes. 

Ces  six  familles  sont,  en  procedan t  du  simple  au  eomposé , 
1"  les  Comomycetes  ;  2°  les  Hyphomycétes  ;  3°  les  Gastéromycetes, 
4°  les  Pyrénomycetes  ;  5o  les  Discomycétes;  6°  enfin  les  Hyméno- 

HYCETES. 
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BOIAMOIK.  243 

Trois  de  ees  tamules,  les  Pyrénomycéles,  les  Discomvcéles  el 
les  Gasléromyeétes,  onl  la  fructifica  ti  on  concenlrique  ou  ineluse 
(  Fungí  involuti) ;  les  Irois  aulres,  les  Hyménomveétes,  les  Hvpho 
mvcétes  et  les  Coniomycétes,  présentent  caHIc  fructificatiOD  excen- 
trique  ou  mic(  Fungí  evoluti).  Enfin  Fries  donne  le  nom  de  Crypto- 
myeétes  aux  Coniomycétes  et  aux  Hypliomveétes ,  réservant  celui 
de  Phanéromycétes  pour  les  quatre  aulres  familles. 

CONIOMYCÉTES,  N.  al,  E. 

Les  Champignonsde  cegroupeétaient,  pour  la  plupart,  connus 
des  anciens  botanistes  ,  qui  les  regardaient  conime  de  simples  exan- 
thémes.  Divises  en  Epíphytes  et  Fntophytes,  selon  qu'ils  se  dévelop- 
penl  primilivcment  á  l'extérieur  ou  sous  Pépiderme  des  végétaux, 
leur  origine  el  leur  nature  sont  encoré  de  nos  jours  matiére  á  con- 
troversc.  Quelques  naturalistes  modernes,  et  entre  aulres  M.  Un- 
ger  ,  qui  a  écrit  un  traite  sur  cet  objet,  professenl,  á  l'cgard  des 
dorniéres  ou  entopbytes,   l'opinion  qu'elles  doivent  naissance  soit 
a  une  aííection  pathologique  du  végélal  lui-méme,  soit  a  une  ma- 
ladic  des  organes  respira  I  oires.  Toutel'ois  des  travaux  plus  receñís, 
et  surlout  celui  de  M.  Léveillé,  sur  les  Urédinées,  sont  venus 
combatiré  viclorieusement  cesdeux  opinions.  M.  Corda,  quiavait 
autrel'ois  partagé  pleinemenl  celle  de  son  compatriote,  vient  de  dé- 
monlrer,  dans  une  admirable  analyse  du  Puccinia  graminís  (le. 
Fung.j  IV,  l.  3,  £.  27),  que  les  sporidies,  loin  d'étre  une  matadie 
des  ulricules,  naissent  évidcmment  d'un  mycelium  dont  il  repré- 
sente les  lilamenlsépars  entre  les  méats  intercellulaires  de  la  feuilte. 
Méme  avant  ees  travaux  de  MM.  Léveillé  et  Corda,  j'avais  publié 
un  h\t(Prodr.  Fl.  Fernanda  Ann.  se.  nat.,  Bol.,  2e  serie,  lom.  III, 
p.   256)  qui  me  semblait  décider  péremptoiremenl  la  queslion  ; 
c'est  la  présence,  sur  la  méme  feuille,  d'un  .Fcidium  el  d'un  Uredo. 
Enfin  el  cela  esl  encoré  plus  concluant ,  M.  (Gorila  a  vu  réunis  dans 
un  méme  si  roma  la  Puccinia  graminís  et  le  Cceoma  linraris. 

Dans  les  espéces  de  celte  nombreuse  l'amille,  le  sysléme  végé- 
talif  est  íilamenteux  ou  celluleux.  Dans  le  premier  cas,  l'ensem- 
ble  des  íilamenls  tjui  le  composent  recoil  les  noms  tfhypothalle , 
Mn/iúasma,  ou  simplement  de  flocci.  Ces  lilaments  sont,  pour 
Pordinairc,  cloisonnés,  tres  rameux  el  entrelaces.  Dans  le  secón  d, 
on  luí  donne  celui  de  stroma  ou  fiypostroma.  Celui  ei ,  variable 
dans  ses  formes,  revél  lantol  celle  d'un  disque,  comme  dans  les 
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Tuberculariées,  tantól  relie  d'un  novau  eellulcux  porlant  lesspores 
á  la  périphérie.  D'autros  fois ,  les  sporidies  naissenl  de  íilaments 
(res  courts  (flocci  spurii)  íi  peine  susceptibles  d'étre  regardés 
commé  un  hypothallc.  Le  mycelium  ,  par  sa  métamorphose  en 
spores,  constitue  quelquefois  toute  la  plante,  ou  bien  il  est  telle- 
ment  obliteré  qu'on  n'en  relrouve  plus  la  moindre  trace,  auquel 
cas  ne  pourrait-on  pas  raisonnablemcnt  supposer  qu'une  gangue 
mucilagineuse  a  servi  de  matrice  aux  spores,  ainsi  que  cela  a  lieu 
dans  la  serie  paralléle  des  Phycées?  Enfin,  dans  un  degré  plus  elevé, 
le  mycelium  s'organise  en  une  poche  cellulo-membraneuse  (1), 
tjui  a  recu  les  noms  de  peridium  ou  de  pseudo-peridium ,  du  fond 
de  laquelle  s'élévent  les  sporidies  réunies  en  series  moniliformes; 
ex.  Peridermium ,  Aicidium ,  Endophyllum. 

J'ai  dit,  en  commencant,  que  les  Champignons  de  cet  ordresont 
épiphytes  ou  entophyles.  Les  premiers,  qui  croissent  sur  des  vé- 
gétaux  morís  ,  sont  souvent  primitivernent  caches  sous  l'épiderme 
de  ees  végétaux  ou  entre  leurs  fibres  ligneuses,  qu'ils  rompent  ou 
écartenl  pour  continuer  au  dehors  leur  morphose.  Les  secondsou 
enlophytes  (üypodermii ,  Fr.)  parcourenl  toutes  les  phases  de 
leur  développemenl  sous  Pecoree  minee  des  arbres  et  sous  l'épi- 
derme des  feuilles  vivantes  ou  mortes  ou  des  tiges  herbacées.  Ce 
n'est  qu'au  momenl  de  la  dispersión  des  spores,  ou  peu  de  temps 
avant  cette  époque,  que,  déchirant  l'épiderme  soulevé  et  distendu 
qui  les  recouvre,  ils  se  monlrent  á  la  lumiére  et  recoivent  des  in- 
íluences  atmosphériques  le  complément  de  leur  développement.  De 
quelque  maniere  que  se  comporte  le  mycelium,  sa  morphose  régu- 
liére  et  nórmale  aboutit  loujours  á  la  production  des  spores,  but 
unique  de  la  nature  dans  la  formation  de  ees  singuliers  orga- 
nismes  que  Ton  a  compares ,  non  sans  quelque  raison ,  aux  En- 
tozoaires  ou  vers  intestinaux  des  animaux. 

Les  sporidies,  soit  qu'elles  proviennent  de  la  métamorphose  des 
lilaments  du  mycelium,  soit  qu'elles  tirent  leur  origine  de  la  ma- 
trice oü  elles  sout  engéndreos,  finissent  constammenl  par  devenir 
libres  et  se  répandre  au  dehors.  Leurs  formes  sont  innombrables. 
Elles  sont  simples  ou  cloisonnées,  c'est  á  diré  formées  d'une  seule 
cellule  (ex.  Uredo)  ou  de  plusieurs,  placees  soit  bout  á  bout  (ex.  Puc- 
cinia,  Phragmidium),  soit,  mais  plus  rarement,  cote  á  cote,  sur  un 


(i)  M.  Corda  reporte  ees  genres  dans  sa  t'amille  des  Myélomycétes  ,  qui  cor- 
respond  en  partie  aux  Gasteromy celes  de  Fries. 
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ni  eme  plan  (ex.  Triphragmium) ,  constamment  dépourvues  (Pune 
enveloppe  cómanme  (Gorda ,  le.  Fung.  ,  IV,  p.  10).  Sessiles  (Apo- 
den) ou  portees  par  un  pédicelle  (Hypopodium,  Corda),  les  sporidies, 
qu'elles  soient  d'aillears  uni-  ou  pluriloculaircs,  sonl  formées  pour 
chaqué  logo,  d'une  membran esimple (epispermium simplex), comrne 
dans  les  Uredo,  ou  double  {epispermium  dúplex),  comme  dans  los 
Puccinies.  Dans  le  dernier  cas,  les  deux  lames  d'inégale  épaisseur 
qui  conslituent  l'épispore  sont  si  iotimemcnt  unies  entre  elles, 
qu'il  osl  impossiblc  de  les  séparer  ;  l'extéríeore  prend  le  nom  d'exos- 
portumet  Pintérieure  celui  á^endosporium.  L'épispore  est  lisse,  ru- 
gueux ,  verruqueux ,  hispido,  ele.,  et  renferme  le  nucléus dans sa 
cavité.  Celui-ci  consiste,  selon  M.  Corda,  en  un  Quide  gélatini- 
forme  dans  lequel  sont  suspendues  quelques  goulles  d'une  sub 
staoce  oléagineuse,  et  nagent  des  granules  qui ,  pendanl  la  vie  de 
la  plante  ,  jouissent  du  mouvcment  moléculairc,  mais  tendeut  a  se 
concréter  a  mesure  qu'ils  approchent  de  la  rnaturation. 

[|  est  superflu  d'ajouter  que  c'est  sur  les  varia lions  infinies  de 
tormos  du  mycelium  et  des  sporidies  que  sont  fondés  les  genres 
peut-étre  trop  nombreux  dont  se  compose  cette  famille.  A  cet 
égard,  je  suis  de  l'opinion  de  Fries,  qui  dit :  ínter  hypndermios  máxi- 
mum par  tem  (Con iomycetum)  eficientes ,  typos  nosse  suffciat ,  nisi 
singulorum  mutationibus  in  singulis  plantis  observaríais  vitam  ve- 
limus  dicare  (Syst.  Myc,  III  ,  p.  Í57). 

Les  Coniomycétes,  vrais  parásitos,  croissent  sur  los  végétaux 
morís  ou  vivants;  dans  lo  dernier  cas,  ilsatlaquent  do  préférence 
les  plantes  herbáceos,  et  plutót  les  feuilles  que  los  liges  ou  que  les 
órganos  reproductours,  qui  malheurcusomont  nesont  pas  toujours 
a  l'abri  de  leurs  ravages.  C'est,  en  effet,  dans  cette  classe  quo  so  ron 
contrent  ees  Champignous  óniinemment  nuisiblcs,  dont  lo  parasi- 
tismo sur  les  coréales  produit  la  Kouillc  (Rubigo) ,  la  Niello  (Carbo) 
et  la  Cario  (Caries) ,  trois  maladies  désaslreuses.  tres  rodoutóes  dos 
cultivatours  et  qu'il  n'est  pas  de  mon  objel  de  décrire  ici.  C'esl  en- 
coré parmi  los  plantos  do  coito  famille  qu'on  observe  ce  modc  de 
reproducción  tomipare  que  nous  roverrons  dans  la  famillo  suivanlo. 
Quanl  au  modo  do  gónóralion  et  do  mulüplication  dos  Coiriomy- 
cétes.  j'cn  parlerai  dans  les  gónéralités  par  lesquellcsje  rósumerai 
ce  travail. 


■J  iG  bota  ñique. 

HYPHOMYCÉTKS,  N.  ab  E. 

Cette  famille  n'est  pas  seulement  distiocte  de  la  precedente, 
iiiinrae  lépense  Fries,  par  la  présence  d'un  systéme  végétatif,  puis- 
que  nous  venóos  de  voir  qu'un  graod  nombre  de  Cooiomycétes  en 
étaient  pourvus.  11  faut  dooc  chercher  la  différence  essentielle  daos 
un  plus  haut  degré  de  développement ,  daos  uoe  struclure  en  quel- 
que  sorte  plus  compliquée  el  surtout  daos  Pévolution  libre  du  my- 
celium  et  des  sporidies. 

lille  se  divise  d'abord  en  deux  graodes  sections  qui  offreot  pour 
earactére  commun  un  s  tro  oía  filameoteux,  mais  qui  différent  en- 
tre elles  en  ce  que,  ehez  Tune,  les  sporidies  sont  oues  ou  simple- 
meot  revétues  d'uo  téguuienl  matrical,  taodis  que  ehez  Tautre, 
con  tenues  d'abord  dans  uue  sorte  de  péridium  formé  par  uo  reo- 
tlemeot  de  Pextrémité  du  íilaoient ,  elles  s'en  éehappenl  a  la  ma- 
turité  pour  se  répandre  au  dehors. 

Le  mycelium ,  quoique  toujours  libre,  n'est  pas  semblable  dans 
Tune  et  dans  Paulre  de  ees  sections.  Daos  la  premiére,  ses  fila- 
ments  l'ornieot  uoe  sorte  de  stroma  flocoooeux  auquel  les  spori- 
dies soot  adoées,  ou  bieo  au  oiiüeu  duquel  elles  sont  dispersées. 
On  donne  á  ees  filamenls  le  oom  de  Flocci. 

Daos  les  Sporotricacées ,  lous  les  filameots  soot  couchés  ou  dé- 

combaots  sur  la  matrice,  et  les  spores,  éparpillés  eotre  les  flocom , 

>oot  eo  quelque  sorte  proteges  par  eux,  córame  par  uo  velum,  or- 

gane  que  nous  relrouverons  d'une  oíaoiére  plus  traochée  daos  les 

Phaoéromyceíes.  Ici  le  mycelium  est  dooc  coofoodu  avec  les  fila- 

ments  fértiles  ou  sporigeres,  ou  plutót  il  les  coostitue  eo  eotier. 

MaiSj  dans  les  Botrytidées,  ees  filaments  sont  de  deux  sortes,  les 

uns  dressés  et  fértiles  (Jlocci  fértiles),  les  autres  stériles,  couchés 

sur  la  matrice,  sont  designes  par  les  noms  ^hxjphasma  ou  d'Ai/- 

popodium.  Ceux-ci  peuveotétre  coosidérés  comme  lesystéme  végé 

talif ,  d'oú  les  preoiiers  s'éléveot  comme  des  supports  de  la  fruc- 

tification.    C'est  entre  les  filaments  stériles  que  s'observent  ees 

granules  nommés  Conidies  (Conidia),  analogues  aux  gooidies  des 

Licheos  ,  et  qu'il  faut  bieo  se  garder  de  confondre  avec  les  vraies 

sporidies.  A  mesure  que  l'orgaoisatioo  se  complique,  ees  filaments, 

dressés  ou  décombants,  qui  étaieot  d'abord  libres  ou  seulemeot 

plus  ou  moios  láchemeot  eotre-croisés,  se  réuoisseot  étroitemeot 

et  se  soudeot  eotre  eux  par  la  base,  de  maoiére  á  former  une  sorte 
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de  slroma  caulomorphc,  do¿i  leur  extrémilé  plus  ou  moins  lon- 
guement  isolée  supporle  los  sporidios.  On  voit  cette  disposilion 
dans  los  genres  Coremium  el  harta  que  M.  Corda  réunil  aux  Hy- 
ménomyeetes. 

Dans  la  seconde  section,  qui  se  compose  des  Mucorinées,  les  fila- 
menls  dressés,  tubuleux,  qu'ils  naissent  ou  non  d'un  mycelium  ou 
de  llocons  décombants,  se  renflent  en  vésicule  á  leur  extrémilé 
libre.  Par  des  observations  qui  jettent  une  vive  lumiére  sur  la 
morphose  de  ees  plantes,  M.  Corda  {le.  Fung. ,  II ,  p.  1 9  ,  t.  1 1 , 
f.  75]  a  constaté  que  la  vésicule  ou  sporange,  prirnitivement  en 
rapport  avec  la  cavilé  du  stipc  ,  en  était  bienlot  séparéc  par  une  co- 
lumclleou  septum  hémisphérique,  campaniforme,  etc.,  dont  il  a  pu 
suivre  le  développement  et  sur  laquclle  les  spor.es,  le  plus  souvent 
réunis  en  chapelets,  achévent  d'acquérir  le  degré  de  maturité  né- 
cessaire  a  la  reproduction  de  l'espéce  (1).  Cette  vésicule,  qu'on 
nomine  encoré  peridiolum ,  s'ouvre  réguliérement  ou  par  ruplure. 

Dans  deux  genres  (Pilobolus  et  Chordoslxjlium) ,  dont  nous  rc- 
trouverons  les  analogucs  dans  les  Gastéromycéles ,  le  péridium  se 
separe  en  entier  du  sommet  du  filament  continu  qui  le  supporte, 
etest  lancé  auloin  avec  élasticilé.  Persoon  elM.  Corda  les  rejettent, 
peut-étre  avec  raison,  dans  la  famille  suivantc. 

Les  filamcnts  fértiles  des  Hyphomy  celes  ,  exlrémement  variables 
dans  leurs  formes,  sont  simples  ou  rameux  ,  continus  ou  cloison- 
nés,  byalins  ou  de  couleur  obscure,  etc.  Leur  ramification  varié 
elle-mémc  selon  les  espéces  et  les  genres  :  ainsi,  ils  sont  dicho- 
tomes,  souvent  verticillés ,  irréguliérement  rameux  (virgato-ra- 
mosí).  Anhisles,  le  plus  souvent  incolorcs  et  pcllucides  de  leur 
nature,  leur  coloration  est  presque  toujours  due  aux  sucs  qu'ils 
contiennent. 

Dans  les  Dématiées,  les  filamcnts  fértiles,  outre  qu'ils  sont  lo 
plus  souvent  dépourvus  de  mycelium  ou  que  eclui-ci  est  crustacé, 
sont  d'ailleurs  remarquables  par  leur  rigidité  et  leur  couleur  oli- 
válre,  fuligineuse  ou  noire;  ils  sont  cloisonnés  el  portenl  des  spo- 


(i)  Fondé  sur  ees  observations,  M.  Corda  a  separé  des  vrais  Hypliomycéte 
eclte  ?.c  section  pour  la  reunir  á  la  famille  suivantc,  dont  il  a  change  le  ñor»  en 
celui  de  Mrélomycetes.  Reste  á  savoir  si  Ton  doit  accordu  plus  .1.-  raleur  a  la 
présence  d'un  pendióle  qu'á  la  struciure  Glamenteuse  et  au  mode  de  végéta- 
tion.  J'en  dirai  autanl  touchant  le  genre  jEcidmm ,  compris  jusqu'ici  parmi 
les  esperes  de  la  famille  precedente  et  dont  le  nieme  savant ,  par  suite  de  la  pré- 
sence diiii  péridium  ,  a  aussi  change  la  place  dans  le  systeme. 
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ridies  adhérentes  le  long  ou  a  l'extrémilé  de  leurs  raineaux.  (Jn  les 
nomine  plus  comniunément  libres  (Fibrce).  Chez  elles,  on  observe 
encoré  la  rcproduction  tomipare,  c'est  á  diré  que  dans  le  gen  re 
Ciado  sporium  ,  par  exemple,  l'extrémité  eloisonnée  du  lilamenl 
principal  ou  du  rameau  se  métamorphose  en  sporidies  qui  sen  sé 
parent  et  tombent  successivement. 

Les  sporidies  sont  simples  ou  composées.  Les  premieres  sont  for- 
inéesd'uneseule  membranecelluleuse,  hyaline  (cpisporiurri),  quel- 
quefois  marquée  d'un  hile,  et  contenant  loujours  une  matiére  spo- 
racée,  diversemen l  coloree,  qu'on  appelle  nucléus.  Elles  renfermenl 
aussi,  quoique  plus  rarement,  des  granules  que  l'on  a  consideres 
comme  des  sporidioles.  Souvent  isolées,  elles  sont  quelquefois  ag- 
glomérées  au  sommel  ou  sur  les  coles  des  filaments  qui  les  suppor- 
tent.  D'autres  ibis  elles  forment  des  espéces  de  chapelels  dont  les 
grains  sont  tantót  contigus,  tanlót  réunis  par  un  lien  (desmos)  in- 
terposé  entre  chacun  d'cux.  Les  sporidies  composées  ne  s'observent 
guére  que  dans  les  Dématiées ,  oü ,  selon  M.  Corda ,  elles  préscntent 
la  méme  structure  que  j'ai  décrile  d'aprés  lui  a  l'occasion  des  spores 
composés  du  genre  Puccinie.  Quant  á  la  forme  genérale  de  ees 
organes,  elle  est  sphérique,  ovoide,  oblongue,  elliptique,  reni 
pyri-  ou  claviforme.  lis  sont  lisses,  anguleux,  chagrines,  ridés , 
mamelonnés,  hérissés  de  poils  ou  d'aiguillons.  Leur  couleur  esl 
infiuiment  variable-,  le  vert  foncé  et  le  bleu  sont  les  seules qu'ils  ne 
revelen t  pas. 

Chez  le  plus  grand  nombre  des  espéces  de  celte  famille,  les 
sporidies  lirent  évidemment  leur  origine  de  la  masse  sporacée, 
granuleuse  ,  suspendue  dans  un  suc  visqueux  ou  simplemenl 
aqueux  qui  circule  dans  les  tubes  des  filamenls  non  cloisonnés. 
Fries  a  vu  un  mouvement  d'ascension  dans  ce  suc  chez  VAsco- 
phora  raucedo.  J'ai  constaté  le  méme  fait  dans  mes  expériences 
sur  la  Muscardine  ,  sans  pouvoir  décider  si  ce  mouvement  as- 
censionnel  était  vital  ou  rnoléculaire.  Mais ,  á  la  méme  apoque, 
j'ai  positivement  vu  ,  dans  le  Botrytis  Bassiana ,  les  sporidies,  ou 
des  cellules  globuleuscs  qui  ne  semblaient  pas  en  dil'férer,  s'é- 
levcr  incessamment  dans  le  tube,  de  la  base  au  sommet  du  fila- 
menl, au  temps  oü  se  forment  ees  corps  reproducteurs,  c'est  a 
diré,  le  second  jour  a  daler  de  l'évolution  des  flocci  au  dehors 
du  corps  du  ver  a  soie.  Mais  quel  que  soit  le  mode  de  formation 
des  sporidies.  dans  la  famille  des  Hyphomjcétes ,  leur  morphose 
ou  leur  évolution  n'est  pas  la  méme  dans  l'une  et  dans  l'autre 
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de  ses  deux  divisions  principales.  Dans  lune  elles  sorlent  en 
effet  ou  paraissent  sorlir  de  l'exlrémité  du  lilament  et  se  groupenf 
d'aprés  un  mode  et  sur  un  plan  arrétés  d'avance  pour  chaqué 
genre  et  puur  chaqué  espéce.  Dans  les  Sporotricacées ,  elles  sont 
libres  el  dispersées  enlre  les  filaments;  dans  les  Isariées,  elles 
sont  acrogcnes,  c'est  a  diré  adnées  au  sommet  d'un  ramea u ; 
dans  les  Botrvtidées,  elles  se  réunissent  ordinairement  en  ca- 
pitules sphériques  plus  ou  rnoins  volumineux  autour  du  sommet 
du  filament  principal  ou  des  rameaux.  Ce  groupement  des  spores 
a  lieu  d'une  maniere  successive  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré  en 
suivaut  d'heure  en  heure  l'évolulion  du  Botnjtis  Bassiana.  J'ai 
•cru  voir  que  les  spores,  formes  dans  le  tube  des  filaments  prin- 
cipaux,  sortaient  par  le  sommet  de  ees  mémes  filaments  ou  de 
leurs  rameaux  ,  entrainant  devant  eux  l'extrémité  en  cul-de- 
sac  du  filament,  dont  ils  se  formaient  pour  ainsi  diré  une  se- 
conde  tunique,  ou  épispore,  et  qu'ensuite  ils  adhéraient  au 
lieu  méme  de  leur  sortie.  Dans  quelques  genres,  au  lieu  de  se 
grouper  ainsi  en  capitules  plus  ou  moins  fournis,  les  sporidies 
(sporidia  moniliformiter  concatenata)  forment  des  chapelets  qui 
terminent  les  rameaux  digités,  fasciculés  ou  verlicillés  de  la 
plante  (ex.  Pem'cillium,  Aspergillus,  etc.).  Dans  le  genre  Torula, 
ees  mémes  chaines  ou  colliers  de  sporidies  constiluent  presque 
tout  le  Champignon,  et  YOidium  est  formé  aussi  de  filaments 
qui  se  métamorphosent  presque  complélement  en  spores. 

Dans  les  Mucorinécs,  celte  morphose  a  lieu  d'une  facón  bien 
différente  C'est  enlre  l'espéce  de  columelle,  dont  nous  avons  vu 
que  la  plupart  des  espéces  étaicnt  munies.  et  le  pendióle  qui  re- 
sulte de  ladilatation  du  sommet  du  filament,  que  la  masse  spora- 
cée,  accumulée  d'abord  par  l'ascension  continué  des  sucs,  passe 
successivement  par  une  foule  de  changemenls,  tres  bien  exposés 
par  le  mycétologue  de  Prague  (1)  {le.  Funrj.,  \\,  p.  19),  avanl 
d'arriver  á  l'état  de  spores  el  d'acquérir  leur  maturité  parfaile. 

II  ne  faut  pas  oublicr  que  les  sporidies  des  Mucédinées  peuvent 
se  développer  dans  des  liquides,  el  donner  naissanecá  des  produi  - 
tions  confervoides  qui  en  ont  imposé  au  poinl  d'élre  prises  pour 


(i)  Je  clois  prevenir  le  lecteur  qu'en  me  constituynt  riiistorien  des  faits  con- 
signes dans  ees  gen  eral  i  tes,  je  ne  me  rends  en  aucune  fanón  garant  de  leur  vr- 
i  ité.  Toute  resnonsabilite  doit  consequemment  peser  sur  les  observateurs  dont  je 
cite  les  travaux,  surtout  (piand  les  faits  nouveaux  n'ont  pas  eneore  recu  la  san« 
lion  que  peut  seul  leur  donner  le  controle. 
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de  ?éritables  Algucs(l).  Elles  foot  voir  l'aoalogie,  lo  lien  qui  unit 
les  deux  classcs,  mais  on  k-s  dis  ti  agüera  facilcment  par  l'absence 
He  toule  fruclificalion  tant  qu'ellcs  resten t  submergées.  Ce  n'est 
que  quand  ellos  atteignont  la  surface  da  liquido  que  l'évolution 
des  spores  peut  s'effcctuer.  Le  genre  Leptomitus  et  plusicurs  aulres 
offrent  dos  oxcmples  de  ees  thalles  de  Champignons  stóriles.  lis 
sonl,  quaut  aux  liquides,  ce  que  sont  pour  les  licux  prives  de  lu- 
miore  los  gonres  Hypha^  Himantia  ,  Byssus,  etc.  Uno  foulc  d'es- 
peces  inscritos  dans  l'ouvrage  de  M.  Biasolctti  {Di  ale.  Alg.  mi- 
crosc,  Trieste,  1832)  nc  reconnaissent  pas  une  aulre  origine. 
Je  crois  qu'il  en  faut  diré  autant  de  la  métamorphose  des  globules 
du  lait  en  Penicillium  glaucum  (2). 

íl  est  encoré  un  fait  remarquable  qu'on  nc  saurait  passer  sous 
silence,  sans  se  rendre  coupable  d'une  grave  omission.  Le  Tham- 
nidium  elegans }  Lk.  (Ascophora  elegans,  Corda,  le.  Fung.,  IIÍ, 
p.  14,  t.  2,  f.  43),  a  présente  á  M.  Corda  le  concours  des  deux 
sortes  de  fructifications  qu'on  retrouve  dans  toutos  los  autres 
Aganies.  Solón  I'assertion  de  ce  savant  observateur,  les  ramcaux 
verticillés  de  cotte  espéce  seraient  termines  par  des  sorles  de 
gemmes  propagatrices,  tandis  que  le  filamcnt  principal  supporte 
á  soo  sommet  un  véritable  péridiole  sporigére. 

Les  petites  plantes  qui  constituent  eette  famille  sont  dignes  du 
plus  grand  intérét,  principalement  sous  le  rapport  physiologique. 
Elles  ne  sont  pas  moins  capables  d'exciter  au  plus  haut  pointla 
curiosité  du  naturaliste  qui  borne  sa  jouissance  á  contempler  les 
merveilles  de  la  création.  Si  elles  frappent  moins  los  yeux  du  vul- 
gaire,  c'est  qu'il  lui  manque  un  secours  sans  lequel  elles  sont 
comme  si  elles  n'existaient  pas,  et  ce  secours  cVst  le  microscope. 
üe  quel  monde  nouveau  ne  sommes-nous  done  pas  redevablcs  á  cet 
instrument?  Les  Mucédinóes ,  par  exemple ,  qui  rivalisent  d'clé- 
gance  avec  quelques  unes  de  nos  plus  jolies  hydrophjtcs  arti- 
culées  ,  forment  quelquefois  ,  dans  l'espace  d'un  pouce  carré , 
une  immense  forél  d'arbrcs  d'une  á  deux  lignes  de  haut,  diver- 

(i)  M.  Schimpcr  pense  que  c'est  á  une  cause  analogue  ,  c'est  á  diré  au  deve- 
loppement  anormal  des  sporules  des  Mousses,  que  Ton  doit  la  plupart  des  Con- 
ferves  d'eau  douce ,  que  chaqué  espéce  de  Mousse  correspond  á  une  espece  de 
Conferve,  etc.  V.  Soc.  hist.  nal.,  Slrasb.,  3  décemb.  i83o. 

(2)  Consultez  sur  cet  objet :  Fríes  ,  Syst.  nrb.  vegeí.,  p.  42.  —  Dutrochet,  Sur 
l'origine  des  Moisissures ,  Ann.  Se.  nat.,  Bot.,  2"  serie,  tom.  1 ,  p.  3o  et  suiv. 
—  Kerkeley,  On  a  conferv.  stal  o/"Mucor  clavatus  in  Magaz.  ofZool.  and  Bot., 
tom.  II,  p.  35i. 
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sement  el  toujours  élégammcnt  ramiliés,  portant  á  l'cxlrémilé  de 
leurs  branches  disposées  en  vcrticilles,  en  ombclles ,  en  pañi- 
coles,  etc.,  des  grappes  ou  des  capitules  du  plus  délicicux  effel. 
Tantót,  plus  simples  ,  elles  simulen!  des  ptnceaux,  desraassues, 
des  umbellules  ou  de  jolis  buissons  chargés  de  fruits.  Ces  produc- 
tions,  dont  le  seul  défaut  est  dVtre  éphéméres,  la  nalure  compen- 
satriee  les  reproduil  partout  avee  tant  de  luxe  et  d'abondaucc, 
qu'elles  sout  toujours  d'uue  observation  facile. 

Les  Hvphomycctcs  naissent  tous  sur  des  substances  vegetales  ou 
animales  en  voie  de  décomposilion.  En  general ,  ils  ne  sont  pas 
dif  lidies  sur  le  choix,  mais  il  est  pourtant  tellc  espece  qui  ne  vil  que 
sur  tclle  plante  ou  tcl  animal.  La  plus  communc  de  toutes,  le  Pe- 
nicillium  glaucum,  croit  sur  toutes  les  substances  ct  sous  toutes  les 
latitudes. 

D'un  cóté  les  Hjphoniycétes  touchent  aux  Coniomycétes,  dont 
les  plus  inférieurs  de  la  serie  ne  différent  que  par  le  développement 
á  l'air  libre  de  leur  hjphasma ;  de  l'aulre  aux  Gastéromycéles 
par  les  Mucorinées  chargées  d'un  péridium  separable  (ex.  le  Pilo- 
nóle). Fríes  les  compare  á  sa  famille  des  Ulvacces  (f7.  Sean., 
p.  357),  qui  forme  pour  nous  la  sous-famille  des  Zoospermées,  et 
remarque  qu'elles  peuvent,  comme  celles-ci,  avoir  des  represen - 
tants  dans  les  espéces  continúes  et  dans  les  espéces  cloisonnées. 

Dans  les  deux  familles  queje  viens  d'examiner  ct  donl  les  indi- 
vidus  n'ont  guére  d'utilité  que  dans  l'économic  de  la  nalure,  soit 
pour  háler  la  décomposilion  des  substances  animales  ou  vegetales, 
soit  pour  fournir  á  la  nourriture  dune  foule  d'insectes,  les  (lla- 
men ts  a  l'extrémilé  desquels  naissent  les  sporidies  peuvent  étre 
dits  creclo-divergents  ;  daus  les  suivantes,  ces  memes  (ilameuts,  di- 
versement  lissusou  feulrés,  linissent  toujours ,  excepté  dans  les  Py- 
rénomycétes ,  par  devenir  erecto-convergents. 

GASTÉROMYCÉTES ,  Fríes. 

Ln  réceptacle  simple  ou  composé  (Péridium,  Utcrus)  forme  pal 
la  réuuion  de  cellulcs  ou  de  lilaments  entre-croisés ,  tel  est  le  carac- 
tére  essentiel  de  cette  famille,  qui,  comme  la  precedente,  se 
divise  en  deux  grandes  sections  .    les  Angiogastkks  el   les  Tin 
CHOSPERMÉES. 

I  es  GhampignoDS   Angiogastres  se  distinguent  sar-lc  champ 
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des  autres  par  ceüe  particularité  que  leurs  sporidies,  jamáis  pul- 
véruleutcs,  sont  contcnucs,  soil  daos  une  matiére  mucilagini- 
forme,  ordinairement  fétide,  renfermée  elle-mémc  dans  un  pé- 
ridium general  (PhalloidecB)  ,  soit  dans  des  réceplaclcs  partiels 
formes  par  des  replis  du  réeeplaclc  commun  (Tuberaceai) ,  soit 
enfin  dans  des  péridiums  propres,  nommes  sporanges,  et  inclus 
dans  un  péridium  commun  (JSidulan acece). 

Un  caractére  commun  ,  non  seulement  a  lous  les  genrcs  de  celte 
premiére  subdivisión,  mais  encoré  a  presque  tous  les  Gastéromy- 
cétes,  c'est  que,  dans  le  jeune  age,  leur  consislance  se  rapproche 
de  plus  en  plus  d'uu  vrai  mucilage.  Quand  ce  n'est  pas  le  Cham- 
pignon  tout  enlicr  qui  presente  ce  caraclére,  on  l'observe  toujours 
dans  une  de  ses  porlions  quelconque. 

Les  Trichospermées  différent  principaltment  des  Angiogastres 
en  ce  qu'á  !a  maturité  des  sporidies,  celles-ci  sont  libres  et  se  dis- 
persent  sous  forme  de  poussiére,  mélangées  avec  des  filanients, 
quelquefois  simples,  mais  dont  la  slruclure  est  aussi  parfois  plus 
compliquée.  Cette  grande  section  des  Gastéromycétes  offre  elle- 
méme  trois  formes  tres  remarquablement  distinctes  :  Io  les 
ñJyxogasírées  dont  le  péridium  s'organise  dans  une  gangue  muci- 
laginiforme  qui  constitue  d'abord  tout  le  Champignon  ;  2o  les 
Trichodermacées  chez  lesquelles  ce  meme  organe  est ,  des  V origine, 
formé  par  des  fílaments  entre-croisés  et  plus  ou  moins  étroi temen t 
serrés;  3o  les  Lycoperdinées  qui  olfrentun  péridium  ou  réceplacle 
primitivement  charnu,  puis  coriace,  dans  la  composition  duquel 
entrent  soil  des  cellules,  soit  des  libres  feutrées  entre  elles.  Nous 
allons  étudier  les  métamorphoses  successives  du  réceptacle  et  des 
sporidies,  dans  toute  la  serie  des  genres  de  cette  famille,  en  nous 
élevant  des  formes  les  plus  simples  aux  plus  compliquées. 

Dans  les  Myxogastrées,  dont  j'ai  dil  tout  á  l'heure  que  le  jeune 
ágeconsislait,  ebez  toutes  lesespéces  sansexception,  en  un  muci- 
lagc  difflucnt,  de  forme  et  de  couleur  variées,  on  observe,  á  me- 
sure que  cette  sorte  de  gangue  gélatiniformeprend  de  la  consis- 
tance,  ou  qu'il  se  forme  une  croúte  commune  a  toute  la  masse, 
divisée  intérieurcment  en  cellules,  ou  qu'une  quantité  plus  ou 
moins  grande  d'individus  s'en  séparent  et  vivent  réunis  en  société 
sur  un  stroma  commun.  Ce  slroma,  qu'on  nomme  encoré  Hvpo- 
thalle  (Hypothallus)  ,  est  formé  par  le  résidu  tres  minee,  membra- 
niforme,  de  la  masse  gélatineuse  d'oü  se  sont  eleves  les  péridiums. 
Dans  le  premier  cas,  il  se  produil  un  péridium  unique,  qui  sera 


BOTAN  IQUE.  253 

ui>  péridium  commun  ,  si  nous  vuulons  considérer  les  cellules  in- 
térieures  comme des péridiums  partiels  sondes  ensemble;  ou  bien, 
i!  mis  le  second,  chacao  des  individus  du  groupejouit  d'an  péri 
diuin  propre,  resultan!  de  la  concrélion  du  mncilage.  Ce  péridium, 
sessile  ou  stipité,  est  composé  d'une  seule  ou  de  plusieurs  conches 
inembraneuses ,  papyracées  ou  cruslacées.  Dans  certains  cas,  s'il 
v  en  a  deux  ,  l'exléricure  est  crustaeée,  persistan  te ,  ou  bien,  ex- 
eessivement  minee  et  membraniforme,  elle  se  résout  en  squammules 
caduques.  La  déhiscence  de  l'organe  en  question  est  aussi  quelque 
peu  varice.   Tanlót  il  se  forme  une  ouverture  irréguliére  a  son 
sommet  (ex.   Physarium);   tanto!  il  s'ouvre  comme  une  boite  á 
savonnette   (ex.    Craten'um)  ,■    tanto!   loule  sa  moitié  supérieure 
lombe  el  le  reste  persiste  sous  forme  de  coupe  (ex.  Ara/rta);  lanlol 
enfin  la  membrane  qui  le  constitue  est  si  tenue,  si  délicate  .  qu'elle 
se  résout  lout  entiérecn  squammules  fugaces,  et  laisse  a  nu  le  capilh 
luna  chargé  de  sporidies  (ex.  Stemonitis).  Mais,  dans  le  méme  lemps 
que  se  forme  le  péridium,  sa  cavité  est  le  siége  d'autres  métamor- 
phoses,  celle  des  sporidies,  d'une  part ,  et  de  l'autre  celle  des  lila- 
ments  ou  libres  élastiques  chargés  de  leur  dissémination.  Les  fila 
menls  sur  lesquels  reposent  les  sporidies  sont  simples  ou  rameux  , 
libres  et  vagues  ou  anastomosés  en  réseau.  Dans  les  Tricbiacées  (1), 
ils  sont  conformes  en  spires  el  ressemblent  aux  élaléres  des  Hépa 
tiipies.  Roideset frágiles,  ils  s'agglutinent el  se  soudent  entreeux 
de  maniere  a  former  les  cloisons  des  cellules  dans  lesquelles  sonl 
renfermées  les  sporidies  (ex.  Spumaria).  Ces  libres,  qui  par  leur 
entre  croisement  composen l  souvent  des  réseaux  élégants,  jouis 
sent  aussi  parfois  d'une  si  grande  souplesse  jointe  á  tanl  d'élasti- 
cité  que,  devenues  libres,  elles  s'éiévent  du  fond  du  péridium  el 
simulent  un  panaebe  coloré ,  droitou  penebé,  toujours  du  plus  gra 
cicux  effet  (ex.  Arcyria);  c'estcequ'on  nomine  vapillitium.  Dans 
l'axe  du  péridium  d'un  grand  nombre  d'espéces  de  cetté  section, 
on   remarque  encoré  un  autre  organe  auquel  ou  a  appliqué  le 
niini  de  columelle  (stvlidium).  Celle-ci,  qui  peul  manquee  com 
plétement,  semble  la  < onlinualion  du  atipe  qui  penetre  plus  ou 
moins  avant  dans  le  péridium  el  le  Ira  verse  quelquefois  dans 
toute    son    étendue.    On    l'observe   aussi    á    IVlat    rudimenlaire. 
Ouand  la  columelle  existe,  les  fibres  réticulces  partan!  du  péri- 
dium viennent  y  aboutir  el   s"v  lixei . 

(i)  Gorda,  Snrlesjibres  spiralesdes  Trichiacées,  Cfr.,  /•'/<</</,  i838,  p.  i4g, 
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Quant  aux  sporidies,  lour  meta morph ose  a  lieu  en  'méme 
lemps  que  celle  des  lilamenls.  Ce  qu'il  importe  surlout  de  noter 
ici,  c'est  leur  ¡mínense  quantilé  relalivement  a  la  masse  genérate 
du  Champignon.  II  semble,  en  efl'et,  comme  le  dit  Fríes,  que  la 
forma tion  des  spores  ait  absorbe  toutes  les  Corees  de  la  végétation. 
Ellcs  se  separen!  du  mucilage  par  le  méme  mecanismo,  du  reste 
encoré  ¡nconuu,  (|ui  solidifie  et  l'aconne  lous  les  autres  organes. 
Ou'elles  sonl  primitivement  altachées  aux  íilamenls  el  s'en  sé- 
parent  ensuitc,  ce  que  nous  a  appris  M.  Uerkeiey  de  la  mor- 
phose  des  sporidíes,  dans  plusieurs  genres  de  la  seclion  suivante, 
ne  nous  permet  guére  d'en  douter;  quoi  qu'il  en  soit,  leur  mé- 
tamorphose  étudiée  sur  le  vivant  et  décrite  par  M.  Corda  (Je. 
Fung.,  II,  p.  22,  t.  12,  f.  87)  mérite  toute  notre  attention. 
Ün  pourrait  en  effet  inférer,  de  la  figure  citée,  que  dans  le 
Stemonitis ,  oü  elles  sont  primitivement  concaténées ,  leur  évolu- 
lion  se  fait  dans  les  articles  d'un  filament  ,  par  la  continuilé 
duquel  elles  se  trouveraient  réunies.  Si  l'on  consulte  Panalogie, 
on  est  confirmé  dans  cette  opinión  en  jetaut  les  yeux  sur  ce 
qui  se  passe  dans  la  morphose  des  sporidies  du  genre  Astero- 
phora  (1).  Dans  quelques  Trichia,  elles  sont  d'abord  qualernées, 
mais  toutes  finissent  par  s'isoler.  Quelques-unes  sont  supportées 
par  un  pédicelle  (2).  Apres  avoir  participé,  dans  leur  jeunesse, 
de  la  nature  mucilaginiforme  de  la  gangue,  elles  se  durcissenl 
peu  á  peu  et  subissent,  dans  ce  changement  de  cousistánce , 
une  sorle  de  déformation.  Ainsi,  d'abord  sphériques,  elles  pren- 
nent,  en  s'affaissant  latéralement ,  la  forme  d'un  grain  de  café 
ou  de  froment  (ex.  Stemonitis).  Ellcs  sont  d'ailleurs  toujours  sim- 
ples á  la  maturité,  et  composées  d'une  seule  membrane  ou  épi- 
spore  et  d'un  nucléus  homo-  ou  hétérogéne.  Un  grand  nom- 
bre d'espéces  ont  des  sporidies  dans  lesquelles  on  peut  observer 
les  traces  d'un  hile,  témoignage  persistant  qu'elles  étaieut  pri- 
mitivement altachées  a  un  filament  faisant  fonction  de  cordón 
umbilical  ou  funicule. 

Fíics  a  établi  dans  cette  seclion  deux  grandes  divisions  fon- 
dees sur  la  couieur  des  sporidies,  nommant  lignyospermées  cellos 
dos   espéces  dans  lesquelles  ees  orgaues  prennent  une  couieur 

(i)  Corda,  te.  Fung.,  IV,  p.  8,  t.  3,  f.  2$.  MM.  Le'veille  et  Corda  ont  constate 
que  ce  genre  vivait  en  parasite  dans  le  chapeau  d'un  ve'rilable  Agaric,  puisque 
Jes  lamelles  de  eehii-ci  portaient  des  basidies  cliargees  de  spores. 

(2)  Corda,  l.  c,  I,  t.  6,f.  288  **. 
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obscurc  approcbanl  de  celle  de  la  suie ,  et  calospermées  les  au- 
tres  Champignons  myxogastres  oú  les  spores  présenteot  une 
couleur  plus  agréable  á  l'oeil. 

La  mélaraorphose  des  especes  de  Myxogastrées  cst  une  opéra- 
lion  de  la  nature  aussi  mervcilleuse  qu' incomprehensible.  Elle 
se  fait  souvent  cu  peu  d'heures,  el  l'observaleur  peut  facilement 
assister  á  loules  ses  phases.  11  est  a  regretter  pourlant  que  la 
fluxilité  de  la  pangue  dc  permette  guére  de  suivre  pas  a  pas  le  dé- 
veloppcnient  des  parties  internes  comme  nous  verrons  qu'on  l'a 
pu  faire  pour  les  Angio-  et  les  Trichogaslrées. 

Ces  Champignons  croissent  ct  se  multiplient .  dans  des  circon- 
slanees  météorologiques  données,  les  lignyospermés ,  especes  tres 
fugaces,  sur  une  foulc  de  corps  organisés  differents,  meme  sur 
les  rochéis,  les  calospermés  constamment  sur  les  trones  d'arhrcs 
morís  ou  les  bois  pourris.  Les  premiers  n'apparaisscnl  qu'á  cer- 
laines  époques  et  dans  certaines  saisons  ;  les  seconds,  moins  mé- 
téoriqués ,  se  développent  presque  indifféremment  dans  loutes. 
Quant  a  leur  distribulion  géographique ,  comme  les  couditions 
esscnliellcs  de  leur  végélation  sont  l'humidité  réunie  a  la  cha- 
leur,  on  peut  admeltrc  avec  Fries  qu'elles  ont  leur  centre  dans 
la  zone  tempérée,  sans  exclure  toutefois  de  leur  habitat  les  tro- 
piques ,  oü  ,  pour  etre  moins  communes  peut-étre ,  on  ne  les 
renconlre  pas  moins.  J'en  ai  recu  du  Brésil,  du  Chili  et  de  Cuba 
des  especes  iden tiques  á  celles  de  notre  continenl. 

Le  mucilage  primitif  ou  la  gangue  des  Myxogastrées,  aírele 
dans  sa  morphose  par  la  sécheresse  ou  toute  autre  cause,  >Yn 
durcit  souvenl  el  persiste  longtemps  ensuite  sous  forme  de  veines 
colorees,  dont  on  a  fait  le  genre  Pklebomorpha  Pers.,  ou  bien 
il  forme  <le  simples  pulvinules  hémisphériques  qu'á  canse  de  leur 
consistance  on  a  rapporlés  au  genre  ScleroUum. 

C'esl  ici  le  lieu  dc  diré  deux  mots  de  la  tribu  des  Sclérotiacées 
(rapportée  d'abord  par  Fiies  aux  Coniomycétes)  el  en  particulier 
du  genre  Sclerolium ,  qui  en  forme  le  type.  Le  prolesseur  d'Upsal 
considerait  autrefois  les  especes  de  cette  tribu  comme  formées 
d'uti  stroma  charnu  Irés  dur,  á  la  périphérie  duquel  s^opérait 
la  morphose  des  sporidies.  IMus  récemment,  il  a  regardé  l'enve- 
loppe  extérieure  comme  un  vrai  péridium,  et  en  cela  il  a  éte 
imité  par  M.  Corda  (le.  Fung.,  III,  p.  18).  De  lá  le  peu  de  fixité 
dc  la  place  qu'il  a  assignéc  a  ces  productions  anomalcs  dans  ses 
differents  ouvrages.  Le  genre  Sclerotium    dans  lequel  nulle  fruc 
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tilica! ion  bien  reo I  le  n'a  pu  étre  encoré  conslatée,  est  place  par 
le  mycélologue  «lo  Pragne  á  colé  <lu  gen  re  Cenococcum  íju¡  reñ- 
iré dans  la  section  qui  va  nous  occupcr  á  l'instant.  C'est  parmi 
les  Scléroties  que  se  rencontre  l'Ergot  des  cereales  (Spermoe- 
dia,  Fr.,  Sphacelia,  Lev.),  trop  connu  par  ses  propriétés  dele- 
térea et  employé  córame  agent  ihérapeutique  puissant  pour  háter 
la  déliv ranee  dans  les  cas  d'inertie  de  la  matricc. 

Les  Trichodermacées  ont  un  péridium  originairement  formé  de 
lilaments  réunis  ou  feutrés  d'une  facón  plus  ou  raoins  élroile,  el 
c'est  surlout  par  ce  caractére  importan t  que  les  Champignons  de 
cet  ordre  différent  des  Myxogastres.  Mais  ce  n'est  pas  par  ce  seul  si 
gne  qu'on  les  distingue  suit  de  ees  derniers,  soil  des  Lycoperdi- 
nées;  il  en  est  encoré  un  autre,  et  c'est  la  disparition  complete 
des  filaments  lors  de  la  inaturilé  des  sporidie. .  Ces  Glamenls  exis- 
tent  réellement  dans  le  jeune  age  du  Champignon,  ainsi  que  je 
m'en  suis  assuré  sur  le  Trichoderma  viride  et  VOnygena  equina. 
Córame  cetle  tribu  se  compuse  de  genres  exotiques  ou  rares,  il  est 
difficile  de  donner  l'histoire  de  sa  morphose,  sur  laquelle  on  man 
que  de  renseignements  suffisants  (1). 

Le  péridium,  milriforme  ou  sphérique,  est  le  plus  souvent  ses- 
sile  (ex.  Institalc,  Ostracoderma).  Il  est  stipité  dans  les  genres  Spa- 
donia  et  Pilacre ,  et  ce  stipe  est  ou  celluleux,  ou  lisse  et  fibreux.  II 
est  formé,  méme  dans  l'origine,  de  lilaments  byssoídes  plus  ou 
raoins  serrés;  mais  dans  presque  loutes  les  espetes,  il  s'ouvre  par 
erosión  au  sommet.  Dans  le  genre  Ostracoderma,  il  est  lisse  el 
córame  crustacé. 

Les  sporidies  naissent  évidemment,  córame  dans  l'ordresuivant, 
des  filaments  dont  tout  le  Champignon  est  d'abord  constitué ,  etce 
qui  semble  le  prouver,  á  mon  avis,  c'est  que,  dans  le  Trichoderma 
viride ,  el  les  porten  t  un  tílet  tres  court  en  forme  de  pédicelle.  Leur 
forme  est  ovoide  ou  sphérique  et  leur  couleur  variée. 

Les  Lycoperdinées  ou  Trichogastres  forment  un  des  ordres  les 
plus  remarquables  de  cette  premiére  section.  Charnus  dans  le  pre- 
raieráge,  c'est  surtoul  par  ce  caractére  qu'ils  se  distinguent  sur  le- 
champ  des  Champignons  des  deux  ordres  précédents.  Ici  nous  com- 
mencons  á  voir  Torganisation  se  corapiiquer ;  nous  rencontrons 

(i)  11  y  aurait,  ce  me  semble  ,  peu  d'inconve'nient  á  la  reunir  a  la  tribu  sui- 
vante  ,  puisque ,  comme  dans  le  genre'  Cenococcum  ,  les  sporidies  de  plusieurs 
espéces  de  Mytremy  ees  ne  sont  point,  du  moins  a  la  maturité,  mélées  á  des  fila- 
ments. 
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pour  la  premiére  fois  une  sorte  do  membrane  tissue  do  íilamonts 
(jui  de  lour  sommel  donnent  naissanco  á  dos  sporidies  núes.  M.  Ber- 
kelcy  [\)  a  conslaté  quedans  les  Lycoperdon  ceelatum,  gemmatum, 
el  les  Bovista  observes  dans  les  premiers  temps  de  leur  dóveloppe- 
ment,  la  chair  intérieure  (Gleba,  Fríes)  est  creusée  en  tous  sons  de 
petites  caviles,  alio n gees,  labyrinthiformes,  composant  une  sorto 
de   réseau  par  leurs  fréquentes  anastomoses.   Une  (ranche  tres 
mineo  de  cette  substance,  enlevéc  etmise  sous  le  microscope,  a  fait 
voir  á  mon  savant  ami  que  la  couche  interne  des  parois  de  ees  ca- 
viles est  composóe  de  cellules  obluses ,  pellueides  ,  placees  parallole- 
nient  entre  elles  comme  les  fils  du  velours  el  exaetcment  comme 
dans  rhyméniura  d'un  jeune  Agaric.  A  une  ópoque  plus  avancée 
de  la  vie  du  Champignon ,  M.  Berkeley  a  vu  surgir  du  sommel 
dos  basidies,  que,    lui,   nomme  sporophores ,  qualre  petils  filets 
d'égale  longueur,  á  l'cxtrémito  de  chacun  desquels  apparait  enlin 
un  spore  globuleux.  L'aííaissement  des  basidies  amono  l'état  pul- 
peux  du  Lycoperdon  qui  precede  la  maturilé,  décelée  par  sa  pul- 
\  ¿rulenco.  A  cette  periodo,  toute  l'humidité  contenuo  dans  l'inlé- 
rieur  du  peridium  etant  absorbée,  soit  que  les  sucs  centenas  dans 
la  gleba  et  qui  la  rendaient  suceulente  ot  charnue  aient  servi  a  la 
nulrition  et  á  l'accroissement  des  sporidies,  soit  par  une  causo  tout 
á  fait  élrangére  á  leur  morphose,  les  sporophores  ou  basidies  s'af- 
faissent,  se  llétrissent  et  persistent  sous  forme  de  ülaments  confer- 
vo'ides.  Les  sporidies,  devenues  libres,  sont  entremélées  avec  ees 
filamente  et  porlont  encoré  le  lilet  par  lequel  olios  élaionl  fixées  a 
leur  sommet.  Les  mémes  observations  ont  oté  faites  sur  le  gen  re 
Geasíer,  et  M.  Corda  (Je.  Fung.,  II,  p.  24,  tab.  12,  f.  90)  a  li^uré 
quelque  chose  d'analogue,  sinon  parfaitement  semblable  ,  á  l'occa- 
sion  de  son  genre  Ptychogaster.  Cette  morphose  singuliére,  qui 
rapproche  l'ordrc  dos  Lycoperdinécs  dos  vrais  Hyménomycétes, 
avait  ¿té  entrevue  deja  par  M.  Vittadini  (2)  (jui .  no  l'ayant  pas 
suivio  dans  plusieurs  especes,  encoré  nioins  dans  plnsieurs  groupos, 
n'avait  pu  ,  comme  l'a  fait  M.  Berkeley,  en  déduire  aucune  conse- 
cuente pour  la  taxonomie. 

Mainlenant  que  nous  avons  vu  ce  (jui  se  passe  dans  l'évolution 
nórmalo  des  Lyeoperdinóes,  nous  allons  passor  en  revue  les  princi- 

(i)  Cfr.    ( >n  (he  frucúfication  of  Lycoperdon,  P hallas  ,   etc.  ///   Ana.  oj'nat 
fiisi  ,  Mémoire  donl  j'ai  < Ion n<:  une  traduction   <  1  .i n -  les     Inn.  ,S,  .  n,¡/    Bot., 
■i-  ser.,  toin.  YII ,  p.  iGo,  t.  i. 

v.  Vittadini  .  Monog,  Tuberacear.,  p,  ao  el  83,  t.   >,  f.  Q,  c. 
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pales  formes  que  revél  le  péridium  dans  la  serie  des  gen  res,  sa  tex- 
ture,  son  mode  de  déhiscence  et  enlin  les  organes  de  la  fructi- 
tication  qu'il  est  destiné  á  contenir.  Mais  auparavant,  je  crois 
nécessaire  de  prevenir  que,  dans  ect  ordre,  il  est  des  genresdont 
le  péridium  se  dévcloppc  á  la  surfacc  du  sol  (emergens) ,  d'autres 
dans  lesquels  il  ne  s'y  montre  qu'aprés  avoir  acquis  sous  terre  un 
volume  plus  ou  moins  considerable  (innato-emergem) ,  qu'enfin 
quelques-uns  restent  constamment  souterrains  (subterraneum). 

La  trame  du  péridium  est  formée  par  l'enlrc-croisement  des  fila- 
ments  qui  dans  le  jeune  age  constituent  lout  le  Champignon.  II  se 
compose  soil  d'une  seule  couche  de  fibres  byssoídes  (ex.  Tulostoma , 
Lycoperdon) ,  soit  de  deux  couches  souvent  peu  adhérentes  entre 
elles  et  donl  Pextérieure  est  caduque  á  la  maturité  (ex.  Bovisía). 
Dans  les  Géastres,  oü  ees  deux  couches  sont  tres  dissemblables , 
onpeutlesconsidérercomme  deuxpéridiumsdontl'externe  (1),  co- 
riace  ou  tuberculeux,  se  fend,  depuis  le  sommet  jusqu'á  une  dislance 
plus  ou  moins  rapprochée  de  la  base ,  en  plusieurs  rayons  ou  laniéres 
étalés  en  étoile  ou  recourbés,  et  contient  primitivement  Pín- 
teme, sess-ile,  uni-  ou  pluristipité  (ex.  Geaster  coliformis) ,  tou- 
jours  minee,  membraneux  ou  papyracé.  Dans  un  seul  genre  exo- 
tique ,  le  Mitr<.myces  j  oú  le  péridium  est  aussi  double  (2) ,  Pinterne, 
dont  Paccroissement  n'esl  pas  en  rapport  avec  celui  de  Pexterne , 
paraitjouir  d'une  sorte  d'élasticité,  analoguea  celle  qu'on  observe 
dans  les  Sphéroboks ,  qui  fait  qu'á  une  cerlaine  époque  il  se  ren- 
verse  pour  la  dispersión  des  sporidics  (3). 

Le  péridium  est  simple  ou  composé.  Dans  le  premier  cas,  il  pré- 
sente une  cavité  unique,  ou  bien  il  est  divisé  en  cellules  ou  loges 
(ex.  Scleroderma).  Dans  le  second  ,  il  renferme  un  certain  nombre 
d'autres  péridiums  partiels  ou  secondaires  (^peridiola,  Fr.),  dans 
Pintérieur  desqucls  sont  inclus  les  filamenls  sporiféres  (ex.  Po- 
lysaccunij,  Ciliciocarpus) .  Dans  les  espéces  émergées,  lemyeelium 
fournit  encoré  au  péridium  ,  soit  un  support  ou  pédicule  (Stipes), 

(i)  Dans  le  Geaster  triplex  ,  Jungh.  (Tidjschr.  voor  natur .  Geschied.  en  Phy- 
siol.,  2-3  Stuck,  i84üj  t.  8,  f.  i,  2,  3),  le  péridium  externe  est  composé  de  deux 
couches  separables,  dont  l'intéi  ieure  forme  une  ampie  cupule  et  rextérieure  se 
divise  réguliérement  en  laniéres  recourbe'es. 

(2)  On  pourrait  méme  le  diré  triple,  car,  au  moment  ou  il  apparaít  á  la  sur- 
face  du  sol,  le  péridium  est  enveloppé  d'une  calotte  (calyptra)  qui  se  rompt  cir- 
culairement  á  son  point  d'attache  sur  le  stipe  et  tombe. 

(3)  Berkeley,  Contributians  towards  a  Flora  nf  Van- Dienten' 's  Land,  etc. 
Ann.  ofnat.  Hisl,,  jul.  i83g  ,  p.  826. 
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conünu  dans  le  genrc  Mitremyces ,  conligu  seulement  dans  les  Tu 
lostomes,  soit  quelques  filaments  pseudorhizes  qu¡  manquent  lout 
á  fail  dans  les  espéces  souterraines.  Le  slipc  lui -mcmc,  quelquefois 
tres  court  et  peu  apparent,  se  prolonge  aussi  maintcs  fois  dans  le 
péridium  sous  forme  de  columelle.  Celle-ci  est  molle  et  floconneuse 
dans  le  Cauloglossum _,  dure  et  ligneuse  dans  le  Podaxon. 

Quant  á  la  déhiscence  du  péridium ,  nous  avons  \  u  tout  á  l'heure 
qu'elle  élait  double  dans  le  Geaster.  Dans  les  genrcs  emerges,  elle 
a  ordinairement  lieu  vers  le  sommet ,  raremeut  latéralement 
(ex.  Cauloglossum) ,  ou  á  la  base  comme  dans  le  Podaxon.  Elle  est 
réguliére  ou  irréguliérc  souvenl  dans  différcnles  espéces  apparte- 
nant  au  méme  genrc.  La  déhiscence  irréguliére  a  lieu  par  la  chute 
en  squammes  ou  la  déchirure  du  péridium.  La  déhiscence  réguliére, 
qu'on  observe  toujours  au  sommet  du  péridium,  consiste  en  une 
ouverture  tautót  réguliéremcnt  orbiculaire,  obtuso  ou  surmontéc 
d'un  rebord  cartilagineux  (ex.  Tulostoma  mammosum),  tantót  co- 
nique,  plissée  et  finement  striée  ou  déchiquetée  en  laniéres,  lan- 
tót  enfin  plañe,  ciliée  ou  dentée ,  quelquefois  aussi  piloso-fim- 
briée  (ex.  Lycoperdon).  Lesgenres  dont  les  espéces  sont  souterraines 
ne  s'ouvrent  pas  spontanément  (ex.  Cenococcum).  Dans  le  Geaster 
coliformis,  qui  semble  résulter  de  la  soudure  nórmale  de  plusieurs 
péridiumS;  le  péridium  unique  s'ouvre  par  plusieurs  oriíices  dont 
les  bords  sont  ciliés. 

La  chair  du  Champignon  [gleba)  est  en  general  blancheou  rou- 
geatre  dans  cette  tribu  ;  mais,  aprés  la  morphose  qui  aménc  la  pul- 
vérulence,  la  masse  des  filaments  des  sporidies  présente  des  varia- 
tions  de  couleur  d'espéce  a  espéce.  Les  plus  communes  des  nuances 
observées  sont  le  brun-pourpre,  l'olivátre,  la  fuligineuse  mélan- 
gée  d'une  teinte  jaunátre,  le  noir  cendré  ou  bleuátre ,  etc.  Les 
filaments  qui  constituent  la  masse  charnue  dont  est  rempli  le  péri- 
dium dans  sa  jeunesse  varicnt  aussi  considérablement  cu  égard 
aux  changements  qu'ils  subissent  par  l'acle  de  la  végétation.  Les 
deux  étals  extremes  sont  leur  persistance  sous  forme  de  capilli- 
tium  (ex.  Lycoperdon)  ,  el  leur  absorption  complete  (1)  (ex.  Ceno- 
coccum). Dans  la  fouled'états  intermédiairessous  lcsquels  ils  peu- 
vcnts'offrir,  lien  est  deux  principaux  que  nous  remarquerons,  celui 
oü  le  capillitíumj  détaché  du  péridium,  persiste  sous  forme  de  íila- 


(i)  M.  Bcrkeley  a  trouvé  des  filaments  mélangés  avec  los  sporidies  dans  le  ,)/i 
tremyees  coccínea,  (sín/i.  oj  nal.  tiist.,  vol.  III,  p.  32Ü,  t.  7,  í.  1,  c.) 
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monis  libres  qui  se  dispersen!  avec  les  sporídies ,  el  celui  oú  ils  for- 
nient  par  leur  soudure  les  parois  des  cellules  dans  lesquelles  cellos- 
ei  sont  contenues.  Ce  dernier  cas  se  renconlre  surtout  dans  les 
Lvcoperdacées  souterraines  indéhiscentes. 

Le  genre  Polysaccum  DC  offre  un  péridium  commun  dans  la 
masse  charnueet  eelluleuse  duquel  apparaissent  d'abord  des  corps 
amygdaloides  extrémemenl  mous  et  visqueux.  A  mesure  que  le 
Cbampignon  grandit,  ceux-ci  acquiérent  de  la  consistance  et  se 
métamorphosent  finalement  en  pendióles,  et  c'est  dans  l'intérieur 
de  ees  péridiums  secondaires  que  s'opére  la  complete  évolution 
des  spores  observée  par  M.  Corda  (le.  Fung.,  II,  p.  24,  t.  12, 
f.  91).  Les  autres  espéces  des  genres  souterrains  offrent  á  peu  de 
chose  prés  la  méme  morphose. 

Les  sporidies  différent  aussi  bien  peu  de  celles  de  la  tribu  prece- 
dente. Quelques-unes  présentent  un  ombilic  ou  bile,  et  il  en  est 
méme  qui  conservent  un  filet  ou  cordón  (Funiculus)  qui  manque 
pourtant  dans  un  grand  nombre.  La  plupart  sont  lisses,  mais  on 
en  voit  aussi  de  verruqueuses.  J'ai  déjá  dit  qu'elles  étaient  le  plus 
souvent,  dans  leur  état  pulvérulent,  mélangées  avec  la  masse  des 
iilaments  d'oü  elles  tirent  leur  origine.  Quelquefois  cette  poussiére 
oceupe  toute  la  capacité,  d'autres  fois  seulement  une  portion  plus 
ou  moins  circonscrite  du  péridium.  Un  état  de  sécheresse  de  l'at- 
mospbére  est  la  circonstance  la  plus  favorable  á  la  dissémination 
des  sporidies  et  le  vent  en  est  Tagent  le  plus  efficace.  Dans  les  es- 
péces souterraines  oü  ees  séminules  sont  agglutinées  entre  elles 
par  la  desskcation  de  la  viscosité  qui  concourt  a  leur  évolution, 
c'est  probablement,  au  contraire,  au  moven  de  pluies  fortes  et 
prolongées  que  se  fait  leur  dispersión  (1). 

Les  espéces  de  cette  tribu  croissent  quasi  loutes  sur  ou  sous  la 
terre.  Un  tres  petit  nombre,  dans  lequel  se  Irouve  le  Tulostoma 
exasperatum  ,  vit  sur  le  bois  mort  et  en  parlie  décomposé.  Enfin  il 
en  est  quelques  unes  qui  habitent  exclusivement  les  lieux  sablón - 
neux.  Elles  ont  leur  centre  dans  les  régions  tempérées  des  deux  hé- 
misphéres.  Leur  utilité  est  fort  bornee.  Quelques  auteurs  affirment 
que,  dans  certaines  provinces  de  l'Ilalie ,  on  mange  frites  plusieurs 
espéces  de  Lycoperdacées  ,  lorsqu'elles  sont  encoré  charnues.  Mais 
il  est  avéré  que  les  cerfs  et  les  pores  délerrent  les  Elaphomyces 

(i)  Palisot  de  Beauvois  a  e'mis  Fopiuíon  singuliére  (Einycl.  rnéth,,  art.  Chaii- 
pignons)  que  ees  sporidies  e'taient  des  vésicules  fecundantes  o»  des  organes 
males.  Il  placait  les  se'minules  dans  les  parois  niémes  du  péridium. 
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pour  s'en  aourrir.  Les  sporidies  du  Polysaccum  tinctorium  sont 
emplovées  aux  Canaries  pour  teindre  la  laine  et  la  soie. 

Les  Champignons  Angiogastres  comprennent ,  ainsi  que  nous 
Pavons  vu,  trois  tribus  que  réunit  un  caractére  commun  :  spori- 
dies jamáis  jmlvérulentes ,  mais  que  distinguen!  Irés  bien  enlre  ellos 
des  caracteres  saillants.  Ainsi  les  Nidulariacées  ont  leurs  sporidies 
renfermées  dans  des  spor auges  propros ;  dans  les  Tuberáceas ,  ello*. 
sont  contenuesdaus  l'épaisseur  des  replis  du  péridium ;  eníin  ,  dans 
les  Phalloidées ,  elles  sont  répandues  dans  un  mucilage  fétido  qui 
enduil  l'hyménium  du  réceptacle. 

Les  Nidulariacées  comprennent  un  tres  petit  nombre  de  genres, 
lous  pourvus  d'un  doublc  péridiuin.  L'externe  prend  le  nom  de 
réceptacle  (Uterus) ;  il  varié  quant  á  sa  forme,  qui  tantót  est  assez 
semblable  á  une  coupe  ou  a  un  petit  gobelet  (ex.  Nidularia),  tan- 
tót est  sphérique  (ex.  Arachnion) ,  ou  bien  hémispbérique  (ex.  Po- 
lyangium);  et  quant  a  sa  consistance,  floconneuse  ici,  légérement 
charnue  la,  coriáceo  ou  membraneuse  ailleurs.  L'inlerne,  sepa- 
rable ou  intimement  uni  au  premier,  est  le  plus  souvent  papyraco 
ou  membranoux.  Dans  cer tai  ns  genres  il  se  retourne  avec  élasticité 
pour  lancer  au  loin  les  sporanges  (ex.  Sphcerobolus). 

Le  réceptacle  est  entier  et  s'ouvre  au  sommet  par  un  orifice  cir- 
cülaire  ou  denté ;  ou  bien  il  est  pour  ainsi  diré  tronqué  ou  dimidié 
et  fermé  par  une  membrane  minee  nommée  épiphragme ,  qui  se 
déchire  pour  livrer  passageaux  sporanges(ex.  Cgathus).  Celles-ci, 
a  une  époque  rapprochée  de  la  naissance,  nagent  dans  un  mucus 
plus  ou  moins  consista nt,  qui  disparail  avec  l'áge.  Ellos  sont  libres 
ou  lixées  au  péridium,  tantót  latéralement,  tantót  par  le  centro  au 
mojen  d'une  espéce  de  funieule.  Leur  consistance  ost  duro  et  re- 
sístante dans  certaius  cas;  elles  sont  fáciles  á  écraser  dans  d'autres. 
Les  sporidies  qu'elles  conliennent  sont  d'une  couleur  variable  el 
rcunies  le  plus  souvent  au  centro.  Ces  Champignons  croiss(>nt 
en  automne  et  ne  sont  employés  a  aucuu  usage.  Leur  morpboso, 
qui  n'a  pas  été  suivie,  appelle  l'attontion  des  mycétologuos  places 
dans  des  circonstances  favorables. 

Les  Tubéracées  formen t  une  tribu  importante  á  connaitre,  soit 
sous  le  rapport  do  la  slruclure  qu'a  si  bien  exposée  M.  Vittadini , 
soit  á  cause  de  son  ulililé  oomme  substance  alimontaire.  Les  es- 
péces  de  cet  onlre  ont  un  péridium  simple  ou  doublo.  Ce  péridium. 
quand  il  est  simple,  ou  Pínteme,  quand  il  y  en  a  deux ,  so  replie 
plus  ou  moins  profondémont  a  Pinterieur.  de  maniere  á  y  former 
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ees  veines  diversemenl  colorees  qui  reodent  la  chair  de  ees  plantes 
comme  marbrée.  Les  anfracluosités  forraées  par  les  replisdu  péri- 
(rmiii ,  qae  >I.  Vittadini compare avecraison  aceites du  cerveau,  nc 
parlón  t  pas  tonjours  de toute la  périphérie  du  Cbampignon ,  comme 
dans  le  gen  re  G  enea  (Vittad.,  Monogr,  Tuberac,  t.  II,  f.  7);  c'est 
le  plus  souvent,  dans  les  espéces  rhizophores ,  du  point  qui  lonche 
au  sol  que  les  plis  irradien!  dans  tous  les  sens  en  remontan t  au 
sommet  <le  la  Truffe  j  dans  quelques  espéces  memo,  c'cst  du  centre 
(|ue  les  plis  divergen l  en  tous  sens.  Le  peridium  externe,  qui  man- 
que dans  le  curicux  gen  re  Gautiera  _,  est  souvent  floconneux  ou 
byssoíde.  Dans  les  espéces  á  écorec  tubcreuleuse,  cclle-ci  esleom- 
posée  de  cellules  elliptiques  tres  pelites  et  tres  serrées.  Ces  cellules, 
selon  le  savanl  mycétologue  de  Milán ,  serven t  aux  Truífes  á  absor- 
ber les  sucs  nécessaires  á  leur  accroissement  et  fout  conséqucmmcnt 
les  fonctions  de  racines.  La  chair  des  Tubéracécs,  remarquable  sur- 
loul  par  ses  marbrures,  offre  une  couleur  différenle  dans  les  diffé- 
rentes  espéces.  Sa  consistance  et  sa  durelé  augmenten t  avec  l'áge, 
ce  qui  est  le  contraire  de  ce  qui  se  passe  chez  la  plupart  des  Lyco- 
perdacées.  On  voit  sur  le  champ  l'analogie  qui  lie  étroitement  cer- 
tains  genres  de  cet  ordreavec  les  Hymcnomycétes,  et  certainsau- 
tres  avec  les  Discomycétes.  Le  Gautiera  graveolens  est  en  effet  tres 
voisin  des  Morilles,  et  le  Genea  est  une  Helvclle  retournée.  Dans  les 
deux  cas  pourlant  les  organes  de  la  fructifleation  ,  disposés  en  sens 
i n verse,  ne  recoivenl  l'action  de  l'air  et  de  la  lumiére  que  lors 
de  leur  dissémination. 

II  serait  trop  long  de  passer  en  revue  les  formes  que  revét  le 
peridium  dans  les  genres  tres  nombreux  de  cette  tribu;  quil  nous 
suífise  d'avoir  indiqué,  d'aprés  le  monographe  italien  ,  l'origine  de 
ees  veines  intérieures,  dont  la  sage  el  prévoyanle  nature  s'est 
servie  pour  multiplier  los  points  de  la  surface  fructifiante,  sans 
accrottre  hors  de  mesure  fe  volume  de  la  plante. 

Si  nous  examinons  le  parenchyme  des  Tubéracécs,  nous  re- 
connaissons  en  outre  que  celui-ci  est  composé  de  cellules  diver- 
sement  confórmeos,  mais,  en  general,  plutót  arrondies  qu'allon- 
gées.  Entre  ees  cellules,  ou  observe  d'cspace  en  espace  des  ca- 
viles assez  variables  dans  leurs  formes.  Les  unes,  qui  nc  sont 
que  des  lacunos ,  logent  les  pendióles  oü  sont  renfermées  les 
sporidies,  souvent  elles-mémes  farcies  de  sporidioles ;  les  aulres, 
plus  grandes,  sont  lapissées  par  une  membrane  ou  hyménium 
composé  de  cellules  juxtaposées.    C'esl    dans    rinlérieur  de  ees 
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cellules  que  sont  contenues  les  sporidies,  dans  le  gen  re  (¡enea, 
et  d'entre  ellos  qu-émergeíit  cellos  du  genre  líhizopogon.  Dans 
quelques  nutres  gen  res  utéro-hyméniens ,  les  sporidies  sout  por- 
tees par  un  rélrécissemenl  en  forme  de  pédicelle  qui  se  forme 
au  sommet  des  basidics.  Dans  les  gcnres  Paehyma  el  Picúa,  oii 
Ton  ne  voit  aucune  trace  de  veines,  les  pendióles  sonl  tuches 
cá  et  la  dans  la  chair  méme  du  Cliumpignon. 

Les  sporidies  des  Tubéracées  sout  done  généralement  conte- 
nues  dans  des  théques  (asci)  ou  pendióles  (jperidiolá).  Rarement 
lisses,  ellos  sonl  plus  rarement  encoré  striées  en  long.  Presque 
toujours,  au  contraire,  ellos  sont  bérissées  d'aspérilés  ou  de 
pointes,  circonstance  qui  los  faisait  regarder  par  Turpin  comme 
la  Trulfe  móme  en  miniature.  M.  Viltadiui,  qui  a  étudié  la  ger- 
mination  de  cellos  de  VElaphomyces ,  également  hérissées  de 
pointes,  a  vu  que  ees  pointes  s'allongeaient  en  fdaments  bys- 
soídes,  qui  finissaient  par  envcloppor  la  séminule  d'un  tomentum 
assez  dense.  Ce  tomentum,  suivant  le  méme  auteur,  sert  de  co- 
hlódon  á  la  jeune  planto.  II  prononce  par  analogic  qu'il  en  doit 
étre  ainsi  de  la  plupart  des  sporidies  des  Tubéracées. 

Ces  Champignons,  qui  généralement  croissent  sous  le  sol,  ha- 
biten t  de  préférence  les  climats  temperes  el  se  rencontrent  surtout 
dans  los  foréts  de  chéne  et  les  Chátaigneraics.  Les  gourmands 
n'ont  pas  besoin  qu'on  leur  vanle  le  parfum  et  la  saveur  délicieuse 
de  la  Truffe  comestible,  deja  connue  des  anciens  et  mentionnée 
dans  Théopbraste  sous  le  nom  de  o'iJW  et  dans  Plutarquc  sous  ce- 
lui  de  ú'JW.  Personne  n'ignore  non  plus  qu'elle  est  en  méme  lemps 
nutrilive  et  aphrodisiaque  el  que  los  pores,  sans  comparaison,  en 
sont  tout  aussi  friands  que  nous  (l). 

Nous  sommes  arrivés  aux  PhaUoídées.  Les  espéces  qui  composent 
cette  tribu,  quoique  nous  n'en  rclirions  aucune  utilité  immédiate, 
n'en  sont  cependanl  pas  moins  dignes  d'atlircr  un  instant  nos  re- 
gards,  en  tant  qu'elles  forment  un  passage  Irés  évident  des  Gas- 
téromycétes  vérilables  aux  Ilyménomycétes;  elles  se  rattachent,  en 
cffet,  á  ces  derniers  par  la  présence  constante  d'unc  volva  et  sur- 
tout par  la  structure  do  lour  hyménium.  A  la  vérité,  cetle  struc- 
ture  n'a  eucore  élé  observéc  que  dans  le  genre  P hallas ;  mais,  en 

(i)  Oh  mange  encoré  plusieurs  autres  especes  de  la  méme  tribu.  Ainsi  les Ca- 
nariens  estimen  I  beaucoup  une  espéce  que  j'ai  rapporte'e  avec  dnute  au  Rhizopo- 
eon  (ill'iis,  Fr.,  mais  qui  esl  peul  étre  le  Tuber  niceum ,  Desf.,  que  personne 
connait.  /'.  Hist.  nal.  Cañar.,  Phylogr.  secí.  u!t.,  p.  85. 
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attendanl  t|ut-  de  oouvelles  investigations  fassent  voir  une  identité 
d'organisatioo  datas  les  antros  genres,  l'analogic  conduit  a  suppo- 
ser  qu'elle  ne  différe  pas  dans  lo  resle  de  la  tribu.  C'ost  encoré  a 
M.  Berkeley  que  la  science  esl  redevable  de  celte  intéressante  dé- 
couverle.  Voici  ce  qu'il  a  vu  dans  le  premier  age  du  Phallus  ca- 
ninus.  Comino  dans  les  Lycoperdons  ,  la  mcmbrane  fructifére  y  est 
formée  d'uD  hyménium  (res  sinueux.  Les  parois  de  ees  sinuositcs 
sont  composées  de  cellules  allongées ,  un  peu  rcnílées  en  massue 
au  sommet  ct  surmontóes  par  quatre  ou  six  filets  porlant  chacun 
un  spore  oblong  (BcrkeL,  I.  c,  p.  164,  t.  2,  f.  22  et  23).  Les 
basidies  paraissent  loutes  d'égale  longueur  et  fértiles.  Nous  avons 
done  ici  un  Hyménomycéte  qui  ne  se  distingue  des  autres  qu'en 
ce  que  les  sporidies  abandonnent  de  bonne  heure  leurs  supports 
et  se  nielen  t  a  la  couche  mucilaginiforme,  qui  los  entraine  avec  elle. 

Dans  toutes  los  espéces  de  ce  groupe,  une  envcloppe  genérale 
qu'on  nomine  volva  puteras,  Fr.),  et  qui  est  quelquefois  double, 
onsorre  tout  le  Cbampignon  dans  sa  jeunesse.  Membraneuse,  or- 
dinairement  blanche,  cette  pocho,  qui  conticntle  réceptacle,  en  est 
séparée  par  une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de  matiére  mucila- 
giniforme  d'une  odeur  souvent  fétide,  cadavéreuse,  hircine,  sper- 
malique  ou  musquée,  quelquefois  aussi  parfaitement  inodore.  La 
volva  se  rompt  vers  le  sommet  pour  livrer  passage  au  réceptacle 
qui  des  lors  prend  un  accroissement  rapide. 

Tantót  ce  réceptacle  consiste  en  une  sorle  de  chapeau  (capitu- 
lurri)  ou  capitule,  lisse  ou  rugueux  (ex.  Phallus) ,,  enduit  d'une 
couche  de  cette  gelée  dont  nous  venons  de  voir  que  la  volva  était 
d'abord  distendue  (1),  et  supporté  par  un  stipe  ou  pédicule  charnu  , 
raremont  ligneux  comme  dans  le  Batarrea,  mais  le  plus  souvent 
fistuleux ,  lisse  ou  réticulé.  Tantót  le  réceptacle ,  égalemenl  sti- 
pité ,  se  divise  au  sommet  en  rayons  étalés  et  bifides  (ex.  Aseroé), 
dressós  et  simples  (ex.  Calathiscus  Nob.  inéd.  et  Lysurus).  Tantót, 


(\)  M.  Legrand  [Act.  S'oc.  Linn.  Bord.,  V,  jnin,  1832)  a  constate  que,  dans 
ie  Phallus  vulpinus,  excellente  espece  publie'e  par  luí,  cette  gele'e,  inodore,  di- 
minuait  a  mesure  que  croissait  le  Champignon  ,  et  qn'il  mourait  presque  aussi- 
tót,  si  on  la  lui  enlevait  avant  qu'il  eút  atteint  son  entier  developpement ;  elle  lui 
semble,  en  consequence,destinee  par  la  nature  á  fournir  des  materiaux  nutritifs 
indispensables  á  Tevolution  du  Phallus.  Vuelques  mycétologues  ont  soupconne 
sansnul  fondement  qu'elle  contenait  le  principe  fe'condant  des  sporidies.  L'odeur 
propre  a  cette  matiére  est  assez  variable  ;  fe'tide  dans  beaucoup  d'espéces,  nulle 
dans  les  Phallus  caninus,  vulpinus  et  indusiatus ,  elle  a  quelque  chose  de  sper- 
matique  dans  le  P.  aurantiacus  Nob.  inéd.,  originaire  des  lndes  orientales. 
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enfin,  sessile,  comino  dans  le  Clathrus ,  ou  pédicellé,  comme 
dans  le  Fetidaria  A.  St.-Iiil.,  il  représente  une  sorte  de  péri- 
dium  convexo ,  ovoide  ou  turbiné,  ou,  pour  mieux  diré,  une 
sorte  de  réseau  a  maules  arrondies,  lisses  ou  striées,  dans  l'inté- 
rieur  duquci  cst  contenue  la  gangue  gélatiniforme  qui  cntraine 
les  sporidies,  des  que  le  momcnt  de  leur  dispersión  est  arrivé. 

Le  genre  Batarrea  est  anomal ;  sa  végétation  en  fait  une  Phal- 
loidée,  mais  sa  fruclification  est  eelle  des  Lvcopcrdacécs  ;  en  effet, 
les  sporidies  núes  sont  mélangées  á  l'état  pulvérulent  avec  des  íila- 
ments  nés  du  réceptacle. 

Tous  les  Champignons  de  la  tribu  que  nous  venons  d'examiner 
naissent  sous  le  sol  ou  a  sa  surface  ;  leur  accroissement  se  fait  avec 
une  incrovable  rapidité.  Le  Batarrea  Gaudichuudn  (1),  trouvé 
au  Pérou,  sur  les  bords  de  la  Lima,  acquiert  en  pcu  d'heures  tout 
6on  développement.  L'utilité  de  ees  Champignons  est  nulle  pour 
nous. 

PYRÉNOMYCÉTES,  Fríes. 

La  famille  des  Pyrénomycétes  est  une  des  plus  vastes  de  la  classe, 
des  Champignons.  Elle  offre  pour  caracteres  essentiels  Io  un 
nucléus  niucilagineux ,  déliquescent,  arroudi,  jamáis  disciforme , 
contenant  de  petites  utriculcs  (asci)  convergentes,  entremélées  de 
fllaments  continus  ou  cloisonnés  (paraphyses),  et  dans  lesquelles 
sont  renfermées  les  sporidies;  2o  des  réceptacles,  soit  propres  (joe- 
riüxecia),  soit  fournis  par  la  matrice  ou  le  stroma,  destines  á  loger 
le  nucléus.  Ces  Champignons  sont  aux  Discomvcétes,  dont  ils  ont 
la  végétation  ,  ce  que  les  Verrucariées  sont  aux  Lécidinées  parmi 

les  Lichens. 

II  serait  difficile  d'imaginer  la  prodigieusc  multiplicité  de  formes 
que  revétent  soit  le  périthéce ,  soit  les  sporidies  dans  la  serie  dé- 
croissante  des  genres  ct  des  espéces  de  celte  famille,  depuis  le  genre 
Hypoxylon,  par  cxemple,  jusqu'au  genre  Sacidium. 

Je  regrette  que  la  place  ne  me  permette  pas  de  donner  a  ces  gé- 
néralités  tout  le  développement  que  j'ai  donné  aux  precedentes  fá- 
mulos. Forcé  d'abréger,,  je  me  bornerai  á  exposer  les  nolions  indis- 
pensables á  ceux  qui  désirenl  prendre  une  idee  genérale  de  ccllc-ci. 

La  famille  des  Pvrénomycétes  se  diviso  naturellement  en  deux 

(i)  Voy.  Man  tagne,  dnn.  >S<\  natur.,  Bot.,  -ir  ser.,  lom.  II,  p.  j6,  t.  4,f.  i. 
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tribus  principales,  caraclérisées  (Fries,  Fl.  Sean.,  p.  345),  I'uue 
(Sphoeriacece)  par  la  présence  dos  asci  ou  utricules,  l'autre  (Penis 
poriacece)  par  í'absence  de  vraies  utricules,  remplacées  dans  quel- 
ques  cas  par  de  petits  sacs  transparents  qu¡  en  tiennent  lieu.  Exa- 
minóos successivement  le  périthéce,  le  slroma,  les  sporidies,  etc. 
Les  pendieres ,  simples,  épars  ou  agglomérés,  sont  quelquefois 
reunís  par  un  lissu  byssoíde  ou  par  une  substance  carbonacée  qu'on 
aomme  Slroma.  Lestroma,  quand  il  existe,  est  excessivement  va- 
riable dans  sa  forme  :  ainsi  il  peut  étre  vertical  et  centripéte,  ou  ho- 
rizontal et  centrifugo.  Le  stroma  vertical  (caulescens)  est  orangé 
ounoir,  carbonacé,  subércux,  charnu  ou  ligneux,  coriace,  souple 
ou  fragüe,    glabre  ou  vclu,  lisse  et  poli  ou  bien  rude  et  verru- 
quoux,  ordinairement  cylindrique,  rameux  et  dichotome  ou  sim- 
ple, et  alors  rendé  en  tete  ou  en  massue  au  somraet.  Dans  ce  der- 
nier  cas,  on  le  dit  stipité  et  on  distingue  le  stipe  (stipes)  de  la 
portion  renflóe  qu'on  nomme  clavule  (clavula)  ou  tete.  Le  slroma 
horizontal  affecto  aussi  différentos  formes,  mais  on  concoit  qu'ellcs 
doivent  élre  moins  variées.  Cependant  les  pulvinules  ou  les  plaques 
qu'il  forme  soit  sur  l'écorce,  soit  entre  Pecoree  el  le  bois,  soit  en- 
fin  sur  colui-ci  denudé  ou  méme  décomposé,  sont  tantót  bysso'ides, 
tantól  pulverulentos,  quelquefois  charnues,  d'autres  fois  eníiu 
charbonneuses  et  friables.  Souvent  encoré,  il  est  dü  a  la  matrice. 
Sa  couleur  n'est  pas  moins  variable  que  celle  du  stroma  vertical. 
Dans  le  genre  Thammomyces ,  c'est  de  sa  propre  substance  que  les 
loges  ou  pórithéces  sont  composés.  Chez  le  Dothidea,  c'est  dans 
les  cavités  d'un  pseudostroma  fourui  par  la  matrice  que  les  nucléus 
sont  immédiatement  renfermés.  Quclques  genres  présentent  enfin 
un  slroma  cupuliforme  (ex.  Alraciobolus  ,   Cordierites  Nob.  Se- 
conde  Cent.  Pl.  cell.  exot.,  n°  G5  cum  icone).  Le  stroma  peut  étre 
souvent  obliteré  ou  nul,  et  l'espéce  est  réduite  au  périthécc.  Quel- 
quefois entier,  quelquefois  dimidié,  c'est  á  diré  réduit  á  l'hémi- 
sphére  supérieur  ,  le  périthéce  est  ou  n'est  pas  rauni  d'un  ostiole.  II 
est  entier  et  ostiolé  dans  les  Sphériées,  mais  sa  position  est  diffé- 
rente  eu  égard  au  stroma.  Suivantles  cas,  on  dit  que  les périthéces 
sont  péri-  hypo-  amphi-  ou  périphériques ,   selon  qu'ils  sont  di- 
vergents,  dressés,  convergents  ou  horizontalement  places.  Dans 
toutes  ees  positions  ,   ils  peuvent  élre  plus  ou  moins  enfoncés 
dans  le  stroma;  ils  peuvent  y  étre  entiérement  caches  ou  élre  li- 
bres et  n'y  adbérer  que  par  la  base.  Dans  le  premier  cas,  on  les  dit 
iinrnergés;  dans  le  second,  superficiels  ou  libres.  Ils  sont  encoré 
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mono-  ou  polvstiques,  selon  qu'ils  formen  t  une  seule  rangée  péri- 
phérique,  ou  bien  qu'ils  sont  superposés  les  uns  aux  aulres.  Chez 
cerlains  genres,  ils  sont  disposés  circulairement  autour  d  un  axe 
central  (ex.  Cytisporá).  Les  périthéces  sont  dimidiés ,  astomes  et  ré- 
duils  quelquefois a  un  simple  disque comme  dans  le  genre  Sacidium. 
Quand  ils  sont  pourvus  d'un  ostiole,  celui-ci  a  la  forme  d'une  pa- 
pille,  d'un  mamelón  ou  d'un  bec  plus  ou  moins  allongé,  et  il  est  tra- 
versé  par  un  canal  qui  met  le  nucléus  en  rapport  avec  l'air  exté- 
rieur  et  plus  tard  livre  passage  aux  sporidies.  Mais  cel  ostiole 
manque  dans  plusieurs  tribus  tout  cutieres,  etalors  la  débiscence 
du  périthéce  a  lieu  soit  par  un  simple  pore,  soit,  comme  dans  les 
Dichenées,  par  uneou  plusieurs  lentes  irréguliéres.  Dans  les  Apios- 
porées  ,  il  est  indébiscent ,  c'esl  a  diré  qu'il  ne  s'ouvre  pas  sponta- 
nément.  Le  genre  Eustegia  offre  l'exemple  d'une  débiscence  en 
boite  a  savonnetle. 

Plusieurs  Pvrénomvcétes  ont  des  périthéces  couverts  d'un  duvet 
bvssoíde  plus  ou  moins  dense  et  serré,  résidu  du  velum  qui  les  re- 
couvraitdans  lejeune  age,  ou  du  stroma  dans  leque!  ils  se  sont  dé- 
veloppés ;  d'autres  fois ,  ce  sont  des  poils  qui  en  hérissent  la  base  ou 
toute  la  surface.  Les  parois  des  périthéces  ont  une  consistance  va- 
riable qui  est  souvent  en  rapport  avec  celle  du  stroma.  Ainsi  ellos 
sont  dures,  cornees,  subéreuses,  charbonneuses,  oubien  minees, 
membraneuses,  papyracées  et  susceptibles  de  s'affaisser  sur  elles- 
mémes  aprés  l'évacuation  du  nucléus.  En  general,  ees  parois  sont 
composécs  d'une  ou  plusieurs  couches  de  cellules  épaisses,  telle- 
ment  condensées  dans  les  espéces  charbonneuses  qu'elles  laissent 
entre  elles  peu  de  traces  de  méats. 

Le  nucléus,  d'un  blanc  opalin  ou  coloré,  se  compose  de  61a- 
ments  simples  ou  rameux,  continus  ou  articules,  entre  lesquelssont 
placees  les  théques  ou  asci.  Le  plus  souvent  convergentes,  celles- 
ci  renferment,  sur  une  ou  plusieurs  rangées,  mais  souvent  aussi 
sans  aucun  ordre,  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  sporidies. 
Ccs  deux  sortes  d'organes  gisent  dans  une  gangue  mucilagini- 
forme  souvent  opaline  el  transparente,  susceptible  de  se  gonfler 
par  Phumidité  dont  elle  est  fort  avide,  et  d'entrainer  avec  elle 
hors  du  périthéce  les  théques  et  les  sporidies.  Les  paraphvses  font 
défaut  dans  beaucoup  de  genres,  et  les  théques  elles-mémes  ne  se 
rencontrent  pas  toujours. 

Quelquefois  linéaire,  la  forme  la  plus  genérale  des  théques  est 
néanmoins  celle  d'une  massuo  plus  ou  moins  allongée.  Chez  quel- 
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ques  cspéces  á'Hypocrea,  le  soraraet  de  cet  orgaue  est  surmonté 
.Piin  appendice  capituliforme ,  que  M.  Corda  etmoi  (t)  nousavons 
sígnale  les  premiers  á  la  méme  époque,  sans  avoir  pu  ni  Pun  ni 
l'aulre  ooas  rendre  raison  de  son  usage.  Elles  sont  ordinairemcnt 
transparentes,  anhislcs,  et  composées,  selonM.  Berkeley  (On  exist. 
ofasecond  membrane  in  íhe  aaci  of  Fungí),  de  deux  membranes  in- 
timement  unies  ensemble  dans  l'enfance  ,  mais  se  séparant  a  une 
époque  plus  ou  moius  éloignée  de  cet  age  et  reslant  désunies  jus- 
qu'á  la  maturité  des  sporidics.  Les  théques  ou  ulricules  manquent 
dans  un  grand  nombre  d'espéces.  II  est  des  genres  oú  cettc  absence 
est  nórmale.  Mais  dans  quelques  espéces  apparlenant  á  des  genres 
oú  réguliérement  on  devrait  en  reneontrcr,  il  arrive  que  ees  or- 
ííanes  sont  absorbes,  phénoméne  qui  n'a  rien  de  surprcnant  pour 
les  personnes  familiarisées  avec  la  physiologie  des  plantes,  et  méme 
alors  on  trouve  encoré  les  sporidies  souvent  disposées  en  series 
dans  la  gélatine  du  nucléus  (Corda,  /.  c,  t.  9  ,  f.  122 ,  5  ,  6).  Ce 
queje  vicns  de  diré  de  l'absorplion  des  utricules  peut  s'appliquer 
également  aux  paraphyses.  Les  Pyrénomycéles  périsporiacés  man- 
quent aussi  de  tbéques  normales;  celles-ci  sont  remplacées  par  des 
cspéces  de  sacs  hyalins  d'une  forme  presque  globuleuse.  Le  plus 
communément,  ees  organes,  qu'on  nomine  ici  péridioles  (pen- 
dióla), sont  periformes  et  conliennent  des  sporidies.  Les  théqueset 
les  péridioles  sont  évidemment  le  méme  organe,  et  ne  différent 
que  par  la  forme  et  la  position.  Fries  remarque  que  la  forme  des 
ihéques  varié  considérablement  aux  différenls  ages  de  la  méme 
espéce.  et,  en  conséquence,  il  faut  étre  bien  circonspect  quand 
on  s'appuie  sur  ce  seul  caractére  pour  la  distinction  des  espéces 
entre  elles. 

Les  sporidies  offrent  loules  les  formes  intermédiaires  entre  les 
plus  opposées,  c'est  á  diré  entre  la  forme  sphérique  et  celle  en 
aiguille.  Elles  sont  simples,  b¡-  ou  pluriloculées,  comme  dans  les 
Verrucariées  ;  mais  dans  quelques  espéces  les  cloisons  ne  persisten  t 
pas.  Souvent  elles  contiennent  des  sporidioles  presque  toujours 
globu'euses.  Les  sporidies  simples,  ainsi  que  les  sporidioles,  ont  la 
méme  organisalion  que  les  spores  des  Champignons  des  familles 
precedentes.  Toutefois ,  comme  elles  sont  ordinairement  libres,  le 
hile  ne  s'observe  que  dans  un  tres  petii  nombre.  Dans  le  genre 


(O  Corda,  le.  Fung.,  IV,  t.  9,  f.  129,  i3,  ¡.— Montag.,  %'-  Cent.  Pl.  cell.  exol, 
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Sporocadus  Corda  ,  qui  ne  parait  pas  dififérer  du  gen  re  Diplodia  Fr. 
in  lüt.,  les  sporidies  biloculées  et  núes  sont  lixées  au  íond  de  la 
loge  par  un  court  pédieelle,  ijui  se  remontre  encoré  dans  le 
genre  Schizolhecium  Corda.  Dans  les  Sphceronema ,  elles  s'échap- 
pent  avec  la  gélaline  du  nucléus  et  formen t  un  petit  globule  qui 
resle  longtemps  fixé  au  sommet  du  périthéce.  Dans  les  Némaspores 
et  Cvtispores,  elles  sortent  de  celui-ci  sous  la  forme  de  cirrhos  ru- 
banés  ou  cjlindriques.  Quant  á  la  couleur  des  sporidies,  elle  est 
noire  ou  fuligineuse  (ex.  llypoxylon) ,  ou  blanche.  Opaques  ou 
pellucides,  quelques-unes  sont  enveloppées,  daus  le  jeuoe  age, 
d'une  couche  de  mucilage  parfois  assez  épaisse.  J'ai  observé  celte 
parlicularité  dans  mon  Sphceria  P  seudo- Bombar  da  ^  M.  Berkeley 
l'a  vue  dans  la  S.  pedunculata  Dicks.  Oulre  que  les  sporidies  peu 
vent  étre  placees  dans  la  théque  sur  une  ou  plusieurs  rangées , 
il  arrive  encoré  quelles  se  tiennent  souvent  accolées  de  maniere  á 
represen ter,  méme  aprés  leur  sortie  de  la  loge,  des  espéces  de  fila- 
menls  rnouiliformes.  Ceüe  disposition ,  qu'on  voit  dans  celles  de 
V  Hypocrea  ophioglossoides ,  on  la  retrouve  dans  celles  du  gen  re 
Antennaria  qui  est  privé  de  théques.  Leur  nombre  est  le  plus  or- 
dinairement  de  i  á  8  ;  dans  les  Hypocrea  Robertsii  et  phyllo- 
gena  Nob.,  ce  nombre  est  beaucoup  plus  grand. 

M.  Corda  (Je.  Fung.,  II,  p.  27,  t.  13  ,  f.  97,  21,  22)rapporte 
un  fail  curieux  de  germination  dans  cette  famille.  II  dit,  en  effet, 
avoir  vu  que,  dans  le  Perisporium  vulgare,  cet  acte  ne  consiste  pas, 
córame  dans  les  autres  plantes  cellulaires,  en  un  simple  allonge- 
ment  de  l'un  des  deus  póles  de  l'épispore,  mais  que  celui-ci,  á 
Tinstar  du  test  des  semences  des  plantes  supérieures,  se  rompt,  au 
contraire,  pour  donner  passage  au  filament  primordial.  S'il  n'y  a 
pas  la  quelque  erreur  d'optique  el  que  celte  observation  se  con- 
firme, on  ne  peut  disconvenir  qu'elle  n'ofl're  un  tres  haul  degré 
d  intérét. 

Je  nc  saurais  mieux  termincr  les  généralités  de  cette  famille 
qu'en  citaut  le  passage  suivant  tiré  d'un  ouvrage  du  célebre  myeé- 
tologue  d'Upsal  (Syst.  Myc,  II,  p.  315)  :  Ubique  terrarum  ubi 
adest  vegetatio,  simul  adsunt  Pyrenomycetes,  ut  vix  alia  exislat 
stirpium  familia  frequentior  obvia,  cumomnis  siirps  perfectior  om- 
nesque  partes  morientes  Pyrenomycetes  alant.  Les  écorces,  le  bois, 
les  tiges  el  les  feuilles  des  plantes  berbacées,  les  feuilles  des  arbres  , 
la  fíente  des  animaux  sont  les  lieux  oü  ees  plantes  ,  d'ailleurs  inú- 
tiles á  l'homme,  aimenla  rroitre  de préférence.  Quelques  espéces 
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se  développenl  méme  sur  des  animaux  morís,  prineipalement  sur 
des  Chenilles  (ex.  H ijpocrea  Robertsii  et  entomorhiza).  11  en  est  qui 
vegeten  I  sur  d'autres  Champiguons  (ex.  Ilypocrea  ophioylossoides 
el  capitatá). 

D'un  cóté  ,  les  Pyrénomycétes  sont  étroitement  alliés  par  lcur 
fructification  avec  les  Discoin ycétes ,  dont  ils  ont  aussi  la  végéta- 
tion  centrípeto,  de  l'autre,  par  la  forme  de  leur  périthécc,  avec 
certains  Lichens ,  les  Verrucariées  et  les  Trypéthéliacées ,  par 
excmple;  mais  ils  différent  esscntiellement  des  premiers  par  le  ca- 
i  actere  qui  les  rapproche  des  seconds ,  et  de  ceux-ci  par  l'absence  de 
loutc  espece  de  thallus. 

Fríes  ólablit  deux  grandes  divisions  dans  cettefamille,  les  Sphé- 
riacées,  caractérisées  par  des  théqucs  allongées  (asci perfecti)  et  les 
Périsporiacées  qui  ont  des  sporidies  núes  ou  renfermées  dans  des 
espéces  d'outres  ou  péridioles.  Les  Sphériacées  clles-mémes  sont 
subdivisées  Io  en  Sphériées,  dont  le  périlhéce  a  un  osliolesaillanl, 
2o  en  Dothiorées,  chez  lesquelles  l'ostiole  est  remplacé  par  un  sim- 
ple poro,  3o  et  en  Dichénées ,  remarquables  en  ce  que  la  déhiscence 
du  périthéce  a  lieu  par  une  ou  plusieurs  fentes  ou  par  une  dilata- 
tion  orbiculaire.  Les  Périsporiacées  se  subdivisent  de  la  méme  ma- 
niere, Io  en  Périsporiées ,  distincles  par  un  périthéce  ostiolé,  2o  en 
Apiosporées ,  dont  le  périthéce,  astome,  s'ouvre  irréguliérementou 
par  rupture,  3o  eníin  en  Cytisporées ,  dans  lesquelles  il  n'v  a  pas 
de  vrai  périlhéce,  ou  bien  celui-ci  est  caché  dans  la  matrice. 

DISCOMYCÉTES,  Fries. 

Celte  famille  nouvellement  établie  par  Fries  (Fl.  Sean.,  p.  341) 
aux  dépens  des  Hyménomycétes  á  réceptacle  clos,  et  des  Pyréno- 
mycéles  á  réceptacle  élalé  ou  disciférc,  présente  pour  caracteres  es- 
sentiels  une  sorte  d'hyménium ,  d'abord  nucleiforme,  puis  étalé  en 
un  disque  solide,  supere,  quelquefois  élendu  sur  une  surface  con- 
vexo en  forme  de  chapcau ,  mais  toujours  limité.  Le  disque  hymé- 
nial,  quelle  que  soit  sa  conformation ,  se  cqmpose  d'utricules  dres- 
sées,  allongées,  persistantes,  méléesá  des  paraphyses,  ctrenfermant 
un  nombre  determiné  (4,  6  ou  8)  de  sporidies  qu'elles  rejettent 
avec  élaslicité,  sous  forme  de  nuage  pulvérulent,  á  l'époque  de  la 
ma  tu  rito. 

Lhyménium  des  Discomycétes  est  supporlé  par  un  réceplacle 
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(exctpulum)  dont  les  formes  et  la  consislance,  fort  variables,  ser- 
vent  a  établir  les distinctions primilives entre  ees  plantes.  Suivons- 
le  sous  ees  deux  rapporls  dans  toute  la  serie  des  tribus  et  des  gen- 
res.  Sa  subslance  .  analogue  a  la  cire  dans  les  ü eh ellees ,  est  gélati- 
neuse  dans  les  Bulgariées,  subéreuse  dans  les  Dermées,  coriace 
dans  les  Patellartées,  cornee  dans  les  Phacidiées.  Quant  á  ses  for- 
mes, elles  n'offrent  pas  moins  de  variations.  C'est  dans  la  premiére 
des  tribus  mentionnées  plus  haut,  que  cette  forme  atteint  son 
máximum  de  développement.  Celles  qu'y  revétentcertaines  espéces 
ont  lant  de  ressemblance  avec  d'autres  appartenant  á  la  famille 
suivante,  que  l'observation  microscopique  de  la  fruclification  a 
pu  seule  les  séparer.  Ainsi  le  réceptacle,  piléiforme  et  toujours  li- 
mité, est  irréguliérement  alvéolé  dans  les  Morilles ,  plissé  et  si- 
nueux  dans  le  Gyrocephalus ;  il  estlisse,  mitriforme  et  lobo  dans  les 
Helvelles,  campan  ule  dans  les  Verpa,  claviforme  dans  les  Géo- 
glosses,  capituliforme  dans  les  genres  Mitrula,  Leotia  et  Vibrissea, 
et  en  fin  cupuliforme  dans  les  Pezizées  et  les  Patellariées.  Dans  les 
premiers  de  ees  genres,  il  est  toujours  plus  ou  moins  longuement 
stipité,  et  le  pédicule  ou  stipe  [stipes]  est  lisse  ou  sillonné.  Dans  les 
derniers ,  la  cupule  est  stipitée  ou  sessile. 

Le  réceptacle  est  toujours  étalé  dans  les  Helvellées,  a  l'exception 
des  Pezizes  oü  il  esl  primitivement  dos,  de  méme  que  dans  les  gen- 
res  Cenangium,  Excipula ,  etc.  II  est  aussi  constamment  ouvert 
dans  les  Bulgariées.  Chez  les  Dermées,  qui  comprennent  six  gen- 
res,  il  est  originairemenl  clos  dans  les  trois  derniers  {Himeola, 
Dermea  et  Lachnella)  et  toujours  ouvert  dans  les  trois  autres,  ainsi 
que  dans  les  genres  Sarea  et  Patellaria  de  la  tribu  suivante.  Dans 
les  Phacidiacées ,  le  réceptacle  s'ouvre  par  une  fente  longitudinale 
(ex.  Hysteriam),  ou  bien  par  plusieurs,  soitqu'elles  rayonnent  d'un 
centre  commun,  córame  dans  VActidium,  soit  qu'elles  se  forment 
irréguliérement,  comme  danslc  genre  fíhytisma.  Enfin,  dans  le  Lep- 
tostroma,  cet  organe  est  réduit  a  une  squammcorbiculaire  dont  la 
ebute  laisse  á  nu  ledisque  sporigérc.  Dans  les  Sticlécs,  le  réceptacle 
est,  pour  ainsi  diré,  obliteró  ou  nul;  c'est  la  matrice,  dans  laquelle 
se  développe  le  Champignon,  qui  en  ticnt  lieu.  Néanmoins,  on 
observe,  méme  dans  ce  cas,  tantotun  rudiment  d'cxcipulum,  tan 
tót  seulement  une  couche  de  cellulos  que  les  uns  nomment  tíssu 
sous-hyménial  Lev.,  et  d'autres  couche  placentaire  (  Placentar 
schichte  Corda.) 

L'hyménium  des  Discomyfétes  est  irréguliérement  étendu  el 
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11  í t  ionios  les  aníraetuositós,  lous  les  conlours  du  réceptacle  dans 
les  Belvellées  «'i  les  Bulgariées ;  ou  bien  il  est  orbiculaire  et  disci- 
forme  che/  les  Pezizes  el  les  Patcllariées,  quelques  Phacidiacéos , 
<>u  enlin  allongé  dans  le  genre  Hyslerium  et  plusieurs  Slictées. 
Quelle  que  soit  la  forme  qu'il  prenne,  l'hyménium  est  toujours 
composé  d'uii  certain  nombre  de  cellules  membraneuses,  trans- 
parentes, tres  minees,  allongées,  cylindriques  ou  elaviformes,  et 
parallélcment  plaeées  les  unes  a  cóté  des  aulres.  Ces  cellules,  ap- 
pelées  theques  (ascí),  sout  fixées  par  une  de  leurs  extrémités  au 
receptado,  et  libres  par  l'autre  qui  est  arrondie;  elles  eontiennenl 
dans  leur  cavité  un  nombre  ordinairement  pair  (4-6-8)  de  corps 
arronrlis  ,  ovales  on  allongés,  formes  d'une  ou  de  plusieurs  cellules 
et  qu'on  nomme  spores  (sporai),  lesquels,  comme  nous  l'avons 
deja  dit,  sont  destines  á  reproduire  l'espéce.  Entre  les  tbéques, 
on  trouve  ordinairement  d'autres  cellules  tubuleuses  qui  leur 
ressemblent ,  mais  dans  lesquelles  il  ne  se  produit  jamáis  de  spores ; 
on  les  nomme  paraphyses.  II  est  bien  probable  que  ces  organes  ne 
sont  aulre  cbose  que  des  theques  avortées;  on  les  retrouve  dans 
les  Lichens ,  les  Byssacées  et  les  Hyménomycéles  :  nous  avons 
mentionné  aussi  leur  présence  dans  les  Pyrénomycétes. 

M.  Corda  a  encoré  observé  dans  le  Geoglossum  hirsutum  et  re- 
présente (7c.  Fung.,  II,  p.  35,  t.  15,  f.  124,  4,  g,  g)  une  Iroi- 
siéme  sorte  d'utricules,  conformées  comme  les  tbéques,  mais  con- 
tenanl,  au  lieu  de  spores,  des  granules  irréguliers,  nageant  dans 
un  mucilage  tres  fluide.  Ces  cellules  ascomorphes,  en  raison  de 
leur  grande  analogie  de  forme  et  de  structure  avec  les  anlhéres 
des  Muscinces  (Antheridia  Bisch.),  lui  semblent  appelées  á  remplir 
ici  les  mémes  fonctions  que  ces  derniers  organes,  c'est  a  diré  a  fé- 
conder  les  spores.  Le  méme  mjcélologue  a  fail  aussi  la  remarque 
que  l'hjménium  du  genre  Agyrium  est  recouvert ,  comme  la  lame 
proligére  des  Licbens ,  d'une  couche  compacte  de  cellules  entre 
lesquelles  il  existe  des  méats  irés  apparenls.  C'est  assez  impropre- 
ment,  selon  moi,  qu'il  nomme  lame  proligére  cette  couche  qui 
me  semble  devoir  étre  attribuée  au  résidu  d'une  sorte  de  velum. 
Dans  1' Agyrium  rufum,  enfin,  on  trouve,  au  lieu  de  paraphyses, 
un  lissu  cellulaire  analogue  á  celui  du  tissu  placentaire  ou  sous-hy- 
ménial,  entre  les  cellules  duquel  sont  logées  les  theques. 

Parmi  les  Discomycétes,  il  y  a  des  genres  et  des  espéces  oü  les 
theques  sont  invariablement  fixées  sur  le  réceptacle,  et  d'autres  oú 
elles  s'en  détachent  normalement  á  une  certaine  époque,  el  sont  re- 
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jetees  avec  les  spuros  quYlles  renferment  (ex.  Ascobolus,  Lachnellá). 
Ces  organes  sont  d'ailleurs  variables  quant  a  la  forme  ,  mais  pour- 
tant  dans  cerlaines  limites.  Ainsi  elles  offrent  tous  les  intermé- 
diaires  entre  les  formes  cylindrique  et  rhopalo'ide.  Fríes  les  dit 
moniliformes  dans  son  genre  Orbüia,  qui  m'est  entiérement  in- 
connu. 

Les  sporidies  (ou  spores)  sont  bien  plus  variables  que  les  théques 
qui  lesrecélent.  Ainsi,  elles  sont  sphériques,  ovoides,  oblongues, 
elliptiques ,  tres  allongées  et  obtuses  aux  deux  bouts  {baculi  formes) 
(ex.  Propolis,  Spathularia),  ou  bien  aigués  {fusiformes,  aciculaires) 
(ex.  Geoglossum).  Quant  a  leur  structure,  elle  consiste  en  une 
cellule  unique,  ou  bien  elles  sont  divisées,  soit  selon  la  longueur 
seulement  (ex.  Geoglossum,  Cryptodiscus) ,  soit  en  méme  temps  lon- 
gitudinalement  et  transversalement  (ex.  Melittosporium) ,  en  plu- 
sieurs  autres  par  des  cloisons  qui  les  renden t  pluriloeulaires  ou 
múltiples.  Leur  nombre  normal  varié  entre  4  el  8;  mais  ce  nom- 
bre est  toujours  pair.  Elles  sont  formées,  comme  celles  des  autres 
lamilles,  d'un  épispore  minee,  élastique  et  transparent,  dont  la  ca- 
vilé est  remplie,  selon  M.  Corda,  (Tune  substance  gélatineuse 
blanche,  limpide,  hyaline,  dans  laquelle  nagent  quelques  gouttes 
d'une  matiere  huileuse.  Le  méme  savanl  a  suivi  et  décrit  (/.  c. , 
III,  p.  39)  la  morphose  de  ces  organes  dans  la  Peziza  Acetabu- 
lum;  nous  ne  pouvons  qu'y  renvoyer  le  lecteur.  A  la  ma  tu  rilé  du 
Cbampignon,  les  sporidies,  dans  beaucoup  d'espéces,  sonl  lancees 
avec  forcé  hors  des  théques  par  une  sorte  de  contraclilité  propre  a 
ces  organes ,  pour  se  répandre  dans  l'atmosphére  sous  forme  de 
nuage  ou  de  fumée.  Celte  dissémination  des  sporules  a  lieu  d'une 
maniere  interrompue,  en  sorte  que  par  plusieurs  jets  successifs 
la  théque  se  vide  complétement.  II  parait  certain  que  ce  phé- 
noméne  ne  peut  avoir  lieu  qu'autanl  que  le  sommet  de  celle-ci  est 
percé  d'un  pore  ou  s'ouyre  d1une  facón  quelconque.  Le  micros- 
cope  n'a  cependant  pas  encoré  pu  y  faite  voir  d'ouverture.  Tous 
les  genres  de  la  famille  ne  présenlcnt  pas  le  pbénoméne  dont  je 
viens  de  parler,  ni  dans  un  méme  genre  toules  les  espéces.  Chez 
V Ascobolus ,  ce  sont  les  théques  elles-mémes  qui  se  dispersent. 

Les  Discomycétes,  que  JVI.  Corda  retient  encoré  parmi  les  espéces 
de  la  famille  sui  van  te,  mais  que  M.  Léveillé,  comme  Fries,  en  separe 
sous  le  ñora  de  Thécospores  (Thecosport) ,  ont  un  réceptacle  com- 
puse de  cellules  lanlót  pulvédres,  arrondies,  lanlótplusou  moins 
allongées,  qui  par  leur  rapprochement  ou  leur  enlacement  varié 
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doonenl  au  iísmi  qui  en  resulte  une  consista  nce  elle-méme  fort  di- 
versifiée.  lis  croissent  sur  la  terre,  le  bois  et  les  feuilles  en  voie 
de  décomposition.  Leur  vegeta  tion  est  cen  tripe  te,  comme  daos  les 
Pyrénomycétes ,  avcc  les(|uols  plusieurs  tribus  mililaient  naguére. 
II  y  a  pourtant  toujours  entre  les  uns  et  les  autres  celte  différence 
essentielle  que  le  réceptacle,  eüt-il,  dans  le  principe,  la  forme  d'un 
périthéce,  linit  conslamment  par  s'ouvrir  el  devenir  discoide.  Leur 
forme  nórmale  est  done  celle  d'une  cupulej  mais,  si  l'on  suppose 
que  cette  cupule,  dans  un  degré  plus  elevé,  vienne  á  se  renverser, 
on  aura  la  forme  en  mitre  des  Helvelles,  celle  en  chapeau  ou  hé- 
misphérique  des  Léoties  et  enfin  celle  en  tete  des  Morilles. 

Plusieurs  espéces ,  parmi  les  Morilles  et  les  Helvelles ,  son  t  comes- 
tibles. Quelques-unes  se  parent  des  plus  vives  couleurs  et  font  l'or- 
nement  de  nos  foréts.  CVst  la  beauté  de  la  Peziza  coccínea  qui  a 
decide  de  la  vocation  de  Persoon  ,  ainsi  qu'il  me  l'a  dit  lui-meme. 
Ces  Champignons,  presque  tous  européens,  ne  sont  communs  au 
méme  degré  que  dans  l'Amérique  seplcntrionale  ;  conséquemment, 
ils  apparliennent  aux  zones  tempérées  de  Pun  et  de  l'aulre  hémi- 
sphére.  Cela  est  surtout  vrai  des  Helvellées,  car  nous  possédous 
plusieurs  Pezizes  de  l'Amérique  méridionale  et  nous  en  aurons  une 
de  Cuba  a  faire  connaitre. 


HYMÉNOMYCETES  ,  Fríes. 

Ces  Champignons,  qui  forment  la  famille  la  plus  élcvée  de  la 
classe,  sont  caraclérisés  par  un  hyménium  composé  d'utricules  ou 
de  théques  exospores,  différant  surtout,  par  cette  circonstance,  des 
Discomycétes,  dontlos  théques  sont  endospores.  Mais  les  différences 
qu'on  peut  observer  entre  les  deux  familles  ne  se  bornent  point  a  ce 
seul  caractére;  le  réceptacle  lui-méme,  sur  lequel  est  étendu  Phy- 
ménium  ,  est  non  seulement  plus  varié  dans  ses  formes,  mais  en- 
coré plus  compliqué  dans  son  organisation. 

Nous  allons  suivre  pas  á  pas  cette  organisation  depuis  la  forma- 
tion  du  Mycélium  ou  sysléme  végétatif ,  jusqu'a  la  production  des 
spores  inclusivemenl,  et,  dans  cette  revuerapide,  je  tácherai  de  n'o- 
mettre  aucune  des  nombreuses  modiíications  que  subisseut  les  di- 
vers  organes  dans  la  serie  successive  et  décroissante  des  genres  et 
des  espéces. 

Dans  les  lieux  divers  oü  on  le  rencontre,  le  Mycélium  ne  revét 
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pas  la  inéme  forme  :  ou  bien  ce  sont  des  flocons  de  Alaments 
blancs  lácheraenl  entrelaces,  des  sor  tes  de  fibrilles  ou  de  racines  ; 
<u  bien  il  s'étend  en  membranes  lisses  ou  ravonnantes,  du  tissn  le 
plus  délicat  (ex.  Himantia);  ou  bien  ,  eníin  ,  il  se  glissc  sous  Pe- 
coree des  arbres  ou  entre  les  Abres  ligneuses  elles-mémes,  pour  y 
l'ormer  ees  lignes  ou  ees  taches  noires  qu'on  y  observe  souvenl. 
M.  Fríes  remarque  que,  dans  la  plupart  des  cas,  le  Mi/celium  esl  vi- 
vace,  que  e'esl  pour  cette  raison  qu'on  le  trouve  stérile,  et  qu'il 
ne  pioduit  du  fruit  qu'aprés  un  teinps  défini  pour  chaqué  espéce 
et  sous  des  conditions  météorologiques  données.  Ces  condilions 
sont,  comme  chacun  sait,  la  chaleur  et  Phumidité.  Si  la  lumiére 
n'est  pas  aussi  nécessaire  a  Pévolution  parfaite  du  Mijcelium,  puis- 
que,  au  contraire,  c'est  dans  les  caves  et  les  mines  qu'il  acquiert 
un  plus  grand  développement,  elle  est  indispensable  á  celle  de  la 
fruc ti li catión  qu'il  est  destiné  á  produire  (1).  De  memo  que  dans 
les  plantes  d"un  ordre  supérieur,  c'est  á  son  exubérance  qu'il  faut 
attribuer  la  slérililé  du  Champignon.  Ces  végétaux  ne  sont  done 
pas  des  plantes  nocturnes  comme  on  Pa  faussement  avancé.  J'ai 
deja  exposé  ailleurs  la  nalure  des  Alaments  qui  composent  le  My- 
celium  :  comme  il  varié  peu  dans  son  apparence  extérieure,  en- 
coré moins  dans  sa  nature  intime,  au  moment  le  plus  rapproché 
de  sa  naissance,  je  n'y  reviendrai  pas. 

A  une  certaine  époque  difficile  a  préciser  et  variable  pour 
chaqué  espéce,  il  parail  sur  ce  Mycelium  un  ou  plusieurs  petits  tu- 
bérculos ovoides  ou  sphériques  dont  laccroissement  successif  Anit 
par  montrer  a  quel  Champignon  on  a  affaire;  car,  danslejeune 
age,  tous  sont  caches  sous  un  voile  aranéeux  plus  ou  moins  dense, 
que  la  plupart  écartent  pour  terminer  leur  évolulion,  mais  dont 
quelques-uns  restenl  toujours  enveloppés.  Sous  ce  rapport ,  on  ne 
saurait  méconnaitre  l'analogie  frappanle  qui  régne  entre  la  classe 
ontiére  des  Fonginées  et  celle  des  Insectes,  analogic  tres  bien  vue  et 
et  deja  signalée  par  mon  ¡Ilustre  ami  le  professeur  d'Upsal.  Le  re- 
lian dont  j'ai  dit  qu'étaient  recouverts  les  tubérculos  en  question  . 
est  quelquefois  tissu  sous  la  forme  d'une  membraue  plus  ou  moins 
épaisse,  plus  ou  moins  resístante,  laquelle,  aprés  avoir  enveloppé  le 
Champignon,  comme  les  éléments  de  1  eeuí'  le  sont  par  la  coquille, 
Anit  par  se  rompre  au  sommet  ou  sur  le  colé,  et  lui  laisser  un  li- 

(t)Le Cantharellus Dutrochetii,  Montag. (£7.  Crucibulum  Fr.,  Epicr.  ,  parcourt 
ccpendanl  toutes  les  [)huses  de  sa  morphose  sur  des  planches  á  bouteilles  en  sa- 
¡ñn,  dans  l'obscurité  des  caves. 
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bre  accés  á  l'air  el  a  la  lumiére.  Cetle  membrane,  qu'on  nomine 
la  Volvc  Volva,  velum  universale),  est  souvent  persistanteá  la  base 
da  pédicule  »'t  foiirnit  alors  d'excellents  caracteres  pour  les  dis- 
linclions  spécifiques.  II  peut  arriver  aussi  tju'cllc  se  rompe  cii- 
culairement  autour  du  chapeau,  et  que  son  hémisphére  supérieur, 
soudé  a  la  surface  de  eelui-ci,  y  forme  des  laches  ou  des  vermes 
discolores  comme  dans  VAgaricus  muscarias.  Dans  d'aulres  cas, 
elle  se  résout  tout  enliére  en  squammes  persistautes  sur  l'hymcno- 
phore.  Enfin  elle  consiste  quelquefois  en  un  tissu  bysso'ide  si  dé- 
licat ,  qu'on  n'cn  retrouve  pas  la  moindre  trace.  Outre  la  Volva, 
qui  manque  dans  beaucoup  de  genrcs,  plusieurs  Hyménomycétes 
sont  encoré  munis  d'une  seconde  enveloppe  qui ,  aprés  sa  ruplure, 
persiste  souvent  sur  le  pédicule  sous  la  forme  d'un  collier  ou  d'une 
manchelte  :  on  la  nomme  collet,  anneau  {velum partíale).  Elle  est 
complete,  quand  elle  enserre  tout  le  chapeau  ;  incompleto  quand, 
se  fixant  au  bord  de  celui-ci,  elle  ne  recouvre  que  les  feuillets. 

Y? anneau,  ordinairement  blanc,  est  membraneux  ou  aranéeux  , 
persistant  ou  fugace,  adhérent  au  pédicule  ou  libre  et  mobile.  Sa 
face  supérieure  ou  interne  porte  souvent  des  slries  correspondantes 
aux  lamelles  avec  lesquelles  il  a  été  en  contact.  II  est  fixé  á  des  hau- 
teurs  différenles  sur  le  pédicule ¿  le  plus  souvent,  c'est  vers  son 
tiers  supérieur.  Mais  le  voile  parliel  n'est  pas  toujours  membra- 
neux; dans  une  tribu  du  genre  Agaric,  un  tissu  aranéeux  unil 
dans  le  jeune  age  le  bord  du  chapeau  au  stipe.  Ce  tissu  extréme- 
mentdélicat,  qu'on  nomme  Cortine  {Cortina),  se  compose  de  fila- 
ments  blancs  ou  colores,  et  laisse  des  traces  de  sa  présence  soit 
sur  le  pédicule,  soit  á  la  marge  de  l'hyménophore. 

Le  pédicule  ou  stipe  (Stipes)  est  celte  partie  du  Champignon  qui, 
quand  elle  existe,  nait  immédiatement  du  Mycelium  et  supporte  le 
chapeau.  Sa  présence  n"est  pas  essentiellement  nécessaire,  puisqu'il 
manque  dans  beaucoup  d'espéces ,  que  pour  celte  raison  on  nomme 
apodes,  résupinées.  Dans  celles  qui  en  sont  pourvues,  ou  il  oceupe 
le  centre  du  chapeau,  auquel  cas  on  le  dit  central  (centralis),  ou 
bien  il  s'en  éloigne  plus  ou  moins  et  est  conséquemment  excen- 
trique  (excentricus) ,  ou  bien  enfin  il  est  tout  á  fait  place  sur  le 
bord  du  chapeau  ou  lateral ,  et  alors  on  donne  au  Champignon 
qui  présente  cette  disposiliou  le  nom  de  pleuropode  (pleuropus). 
Le  stipe  peut  étre  cylindrique  ou  fusiforme,  ou  renflé  en  bulbe  á 
la  base,  solide  et  plein  ou  fistuleux,  et  dans  ce  dernier  cas  primi- 
tivementou  consécutivement,  lisse  el  uni  ou  floconneux,  lomen- 


BOTANIQUE.  J77 

teux ,  villeux,  ele,  pourvu  ou  dépourvu  d'anneau,  simple  ou 
rarement  rameux ,  unicolore  ou  bigarré,  de  consislance  molle, 
élastique,  fibreuse  et  résislanto ,   ligneuse  méme  dans  quelques 


genres. 


Quand  le  stipc  manque  tout  a  fait,  ou  le  chapeau  est  immé- 
diatemeut  altaché  a  la  malricc  dans  une  portion  plus  ou  monis 
éleudue  de  son  bord,  et  alors  on  dit  le  champí gnon  apodo  (apus), 
ou  bien  i  I  est  appliqué  sur  le  corps  qui  le  porte,  par  toute  sa  sur- 
lace  supérieure  devenue  ainsi  l'inférieure,  auquel  cas  on  le  dit 
ren versé  (resupinatus). 

Le  stipe  se  dilate  á  son  sommet  eu  un  organe  de  forme  variable, 
mais  le  plus  souvent  orbiculaire  ou  flabelliforme,  qui  a  recu  le 
Dom  de  chapeau  (Vileus),  ou  mieux  encoré  celui  d'hyménophore 
(Hymenophorum  Fr.),  puisque  ce  dernier  nom  peut  s'appliquer 
á  des  tribus  de  la  famille,  dont  Phyménium  recouvre  un  réceptacle 
claviforme  ou  rameux,  n'ayant  conséquemment  pas  la  moindre 
ressemblance  avec  un  chapeau. 

L'hyménophore,  membraneux,  charnu,  coriace  ou  subéreux  , 
revét  les  formes  les  plus  diverses.  Tantot  e'est  une  sorte  de  cha- 
peau convexe,  hémisphérique,  campanulé,  ovoide,  conique,  quel- 
quefois  deprime  au  centre  et  infundibuliforme,  ou  tout  a  fait  plano 
et  méme  á  bords  redressés  (ex.  Agaric ,  Bolet,  Polypore,  etc.); 
tantót  il  forme  des  massues  simples  ou  rameuses  (ex.  Clavaire); 
tantót  enfin  il  s'étend  en  membranes  cupuliformes  (ex.  Exidia) 
ou  composées  de  plis  sinueux  (ex.  Tremelle).  Dans  les  Hyméno- 
mycéles  stipités,  le  chapeau  est  toujours,  méme  quand  il  en  de- 
vient  separable,  une  expansión  de  la  chair  du  pédieule  et  com- 
posé des  mémes  cellules  élémentaircs,  quelquefois  pourtant  un  peu 
modiliées. 

Dans  les  Agaricinées ,  le  chapeau  est  horizontal  et  porte,  a  sa 
face  inférieure,  des  lames  ou  feuillets  (lamelloe),  dont  la  couche 
céntrale  est  forméepar  des  prolongementsmembraniformes  (trmaa, 
dissepimentum  Fr.,  tissu  sous-hyménial)  qui  descendent  perpendi- 
culairement  a  cette  surface  et  vont  en  rayón  nao  t  du  centre  a  la 
circón féronce  :  ees  lames  sont  simples  ou  égales,  lorsqu'elles  ont 
la  méme  longueur,  ou  composées,  quand  cette  longueur  est  iné- 
gale,  c'est  á  diré  qu' entre  deux  longues  on  en  rencontre  d'au- 
tres  plus  courtes  qui  ne  mesurent  que  le  liers,  le  quart  ou  méme 
une  fraction  moindre  de  la  dislance  qui  separe  le  pédieule  de  la 
margo  du  chapeau.  Dans  ce  cas,  Krombholz  les  nomine  di-  tri- 


'278  B0TAN1QÜE. 

lélra-  ou  polydymes,  selon  qu'il  y  a  des  moi lies,  des  tiers,  des 
quarts,  etc.,  de  feuillets  interposés.  Les  lames,  plus  ou  moins 
aombreuses  et  serrées,  sonl  minees  ou  épaisses,  largos  ouétroi les, 
droiles  ou  venlrues  en  leur  bord  libre;  elles  se  comporlcnt  diffé- 
reniment  a  l'égard  du  stipe,  sur  lequel  elles  se  fixent  quelqucfois, 
soit  dans  loute  leur  largeur,  soit  en  se  prolongeant  méme  plus  ou 
moins  has,  auquel  cas  on  les  dit  décurrenles ,  ou  bien  elles  s'en 
tiennent  plus  ou  moins  écarlées  en  s'arrondissant  a  la  base,  oü 
Pon  remarque  enlrc  elles  et  le  stipe  une  écbancrure  qui  les  fail 
diré  sinuées.  Le  bord  libre  ou  inférieur  des  lames  est  entier  ou 
dentículo,  droit  ou  ventru,  égal  ou  ondulé,  aigu  ou  obtus,  quel- 
quefois  canalículo  ou  fendu  selon  la  longueur  (ex.  Trogia,  Schizo- 
phyllum).  Quant  á  leur  consistance,  elles  sont  charnues,  membra- 
neuses,  coiiaces,  aqueuses,  lactescentes,  flexibles  ou  frágiles,  etc. 
Leur  couleur  est  fort  variée  et  offre  toutes  les  nuances  du  blanc , 
du  noir,  du  rose,  du  violet,  du  brun,  etc.  Enfin  elles  sont  persis- 
tan les  ou  déliquescentes  (ex.  C oprimís).  Dans  le  genre  Mont agüi- 
tes (Agaricus  radiosus  Pall.)  non  seulement  elles  sontpersistantes, 
bien  qu'elles  deviennent  noires,  rnais,  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable,  elles  restent  encoré  fixées  par  un  court  filament  autour 
du  sommet  du  pédicule,  aprés  la  destruction  de  l'hyménophore. 
ChezlcsChanlerelles,  leslamessonl  si  étroites,  qu'elles  sonl  réduites 
á  de  simples  plis  diebotomes  ou  rameux.  Dans  les  Mérules,  ees 
plis,  s'anastomosant  entre  eux ,  forment  un  réseau  qui  établit  un 
passage  des  Agaricinées  aux  Polyporées. 

L'hyménophore  des  Polyporées  protege  des  tubes  ou  des  pores  au 
lieu  de  lamelles.  Dans  lesBolets,  ees  tubes (tubuli)  qu'on  pourrait  en- 
coré, á  la  rigueur ,  considérer  comme  des  lamelles  roulées  sur  elles- 
mémes  (ex plica  tion  que  confirme  la  slructure  du  Fistulina  hepática), 
ees  tubes,  dis-je,  adhérent  faiblement  entre  eux;  et,  comme  la  trame 
du  chapeau  n'y  penetre  pas ,  ne  concourl  pas  á  leur  formation,  on 
peut  íacilement  les  en  séparer  sans  déchirement.  II  n'en  est  point 
ainsi  des  Polypores,  la  trame  du  chapeau  (contextus  Fr.)  fournis- 
sant  la  charpente,  si  l'on  peut  ainsi  diré,  des  tubes  ou  des  pores 
(pori)  que  recouvre  rhyménium  ,  il  en  resulte  qu'on  ne  peut  ni  dé- 
tacher  eeux-ci  de  l'hyménophore ,  ni  les  séparer  les  uns  des  autres 
comme  dans  les  Bolets.  Les  pores  varient  de  forme  et  de  grandeur. 
Tantót,  comme  dans  les  Dcedalea ,  ce  sont  plutót  des  sinus  pro- 
fonds,  labyrinthiformes,  dus  aux  fréquentes  anastomoses  de  lames 
d' Agaricinées  ■   tantót  ils  représentent  des  alvéoles  penla-hexa- 
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gones  aussi  ampies  et  aussi  régaliers  que  ceux  des  ruches  d'a- 
beilles  ;  tantól  enfin  ees  pores  sont  si  petits  qu'á  peine  les  apercoit- 
on  á  une  forte  loupe.  Entre  ees  extremes ,  on  trouve  tous  les 
iutermédiaires.  lis  sont  ronds  ou  anguleux  ,  réguliers  ou  dif- 
formes,  courts  ou  longs,  égaux  ou inégaux  entre  eux ,  simples 
ou  snperposés  par  couches ,  etc.  On  nomine  cloison  (dissepimentá) 
la  substance  méme  qui  les  separe.  Leur  couleur,  quoique  variable 
aussi,  l'cst  peut-étre  moins  que  celle  des  lamelles  des  Agarics. 
Leur  ouverture  (os)  offre  de  bons  caracteres ;  on  la  dit  aigué  ou  ob- 
tuse,  entiére  ou  dentée,  lacéréc,  vdue,  etc.  Leur  cavité  est  sou- 
vent  enduite  d'une  maliére  glauque  ou  argyracée.  Dans  le  Glmopo- 
rus ,  les  pores,  presque  imperceptibles  dans  l'élat  de  dessiccalion, 
n'ont  pas  leurs  cloisons  formées  par  la  trame  de  l'hyménophore , 
mais  sont  creusés  dans  un  hyrnénium  gélatineux ,  hétérogéne  et 
discolore,  analogue  a  celui  des  Auriculaires,  auxquelles  ce  nou- 
veau  genre  anomal  sert  de  transition. 

L'hyménophore  des  Hydnées  se  hérisse,  en  dessous ,  de  dents  ou 
d"aiguil!ons  (dentes,  aculei),  quelquefois  méme  de  simples  luber- 
eules  (ex.  Radula),  ou  de  lamelles  sériées,  interrompues  (ex.  Sis- 
totremá);  ees  aiguillons  sont  plus  ou  moins  longs,  plus  ou  moins 
volumineux  ,  plus  ou  moins  rapprochés.  Les  tubes  distinets ,  acu- 
leiformes du  genre  Fistulina  ne  sont  point  separables  du  chapeau, 
d\)ü  Ton  peut  inférer  qu'ils  sont  formes  par  la  t-ame  de  celui-ci  et 
que  ce  genre  fait  un  passage  des  Polyporesaux  Hydnes.  Dans  tous 
les  aulres  genres  de  la  tribu  ,  les  aiguillons  sont  solides  el  tres  di- 
versement  conformes  et  colores.  De  méme  que  dans  la  tribu  prece- 
dente et  la  suivante ,  l'hyménophore  offre  les  mémes  variations  que 
nous  avons  fait  deja  connaitre  á  Toccasion  des  Agaricinées,  c'est  a 
diré  qu'il  est  sessile  ou  stipité,  mésopode  ou  pleuropode,  entier  ou 
dimidic,  souvent  ren versé,  et,  dans  ce  cas,  réduit  parfois  á  une 
couche  minee  d'un  tissu  aranéeux,  comme  pulvérulent,  d'oú 
surgissent  les  pointes.  Enfin  celui  des  Auricularinées  se  releve 
quelquefois  en  veines  rayonnantes  (ex.  Cymaíoderma)  (1),  en 
mamelons  (ex.  Grandinia) ,  ou  en  papilles  (ex.  Thelephora) ,  ou 


(i)  A  en  juger  d'apres  la  figure  et  la  description ,  je  soupconne  que  ee  genre 
nouvellemeut  etabli  par  M.  Junghuhn  (lidjschr.  voor  tintar.  Geschied.  en  Phy- 
siol.,  2-3  Stuck  ,  i84o)  sur  un  Champignon  de  Java,  différe  á  peine  du  Thr- 
lephora  dendritica  Pers.,  recueilli  dans  Tile  de  Rawak,  par  M.  Gaudieliaud , 
lors  du  voyage  de  circurnnavigatiorí  de  l'Uranie,  commandee  par  M.  de  Frey  - 
cinet. 
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bien  il  est  parfai temen t  lisse  (ex.  Stereum).  L'uyménophore  des 
Clavárteos  esi  vertical,  simple  ou  ramera,  raremeul  foliaré ,  ter- 
miné en  langue.  en  niassue,  ou  en  pointe  aigué  ou  mousse.  Dans 
les  Tremelles,  il  est  foliacé,  décombant,  sinueux,  plissé  ou  lisse, 
et  gélatinera. 

Nous  venons  de  passcr  en  revueles  formes  de  l'hyménophore, 

cxaminons  mainlenantsa  structure.  En  general,  deux  tissus  diffé 

rents  entrent  dans  sa  composition  ;  ils  consisten! ,  Tun  ,  en  cellules 

primitivemeut  sphériques  devenues  polyédres  par  leur  mutuelle 

pression  ,  l'autre  en  filaments  cloisonnés  d'un  diamétre  ordinaire- 

mentfort  pctit.  Lemélange,  rentrccroisement,  l'espécede  feutrage 

varié  de  ees  deux  tissus  élémcntaires,  non  seulement  déterminent 

l'éiat  gélalineux,  spongieux,  charnu,  subéreux  ou  ligneux  de  cet 

organe,  mais  produisent  encoré  les  formes  si  multíplices  sous  les- 

quelles  il  s'offre  á  nos  regards.  N'oublions  pas  d'ajouter  que  la  cou- 

che  céntrale  (trama)  des  feuillels  des  Agarics ,   des  pointes  des 

Mvdnes,  des  cloisons  des  Polypores,  etc.,  étant  formée  par  des 

prolongements  du  tissu  de  l'hyménophore,  est  conséquemmeot, 

dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  composée  du  second  ordre 

de  cellules,  c'est  á  diré  de  cellules  allongces,  quelquefois  recou- 

verte  cepeudant  d'uneautre  couche  minee  de  cellules  globuleuses, 

qui  la  séparent  de  la  membrane  sporigére  ,  et  que  dans  les  Russules 

et  les  Lactaires,  dont  la  trame  est  en  eutier  composée  de  cellules 

arrondies,   c'est  de  ees  cellules  mémes  que  partent  celles  qui, 

sous  les  noms  de  basidies,  d'antbéres  et  de  paraphvses,  concou- 

rent  á  la  formation  de  l'hyménium.    II  est  encoré  un  fait  fort 

important,  s'il  se  confirme,  et  que,  dans  tous  les  cas,  je  ne  dois 

pas  passer  ici  sous  silence ,   c'est  la  présence  de  vaisseaux  lalici- 

féres  dans  quelques  espéces  de  cetle  famille.  La  découverte  en 

est  due  á  M.  Corda,  qui  assure  les  avoir  observes  dans  le  Rus- 

sula  faitens.  Selon  ce  mycétologue,  qui  a  aussi  figuré  (Je.  Fung., 

III,   p.  42,   t.  7,   f.  106,   g,  i,  k,   l)  ce  systéme  vasculaire, 

dont  on  était  loin  de  soupconner  la  l'existence,  Jes  canaux  lali- 

ciféres  sont  continus,  pellucides,    d'un  calibre  égal,   la  plupart 

flexueux ,  tres  ramifiés  et  formant  entre  eux  de  fréquentes  anas- 

lomoses  au  moyen  de  branches  collatérales.  Ils  contiennent  (tou- 

jours  dans  le  Russula  foetens)  un  suc  laiteux,  demi-transparent, 

opaliu  ,  cbargé  de  molécules,  et  qui  parait  se  mouvoir  lcntement 

en  suivant  des  directions   différentes.  Ces  vaisseaux  sont  plus 

nombreux  dans  les  feuillets  du  Russula  fa>tcns  el  á  la  superficie 


B0TAN1QUE.  281 

da  slipe  que  dans  1<;  parencbvmc  du  chapean  ou  du  pedículo, 
lis  contribucnt  encoré,  d'aprés  M.  Gorda,  á  la  formation  de 
l'hyménium  de  cet  Agaric,  en  descendaut  enlre  les  basidies  sous 
la  forme  de  tubcs  en  ca;cum,  amincis  d'abord  á  l'extrémité,  puis 
termines  par  un  renflement  globuleux  (/.  c,  lig.  106,  7,  i)  (lj. 

Le  parenchyme  de  plusieurs  llyménoniyeétes  offre  un  phéno- 
méne  assez  singulier  de  coloration  en  bleu,  au  nioment  oú,  aprés 
les  avoir  déchirés  ou  brises,  lcur  chair  est  mise  en  contact  avee 
l'air  atmosphérique  (ex.  Boletas  cyanescens). 

Nous  avons  vu  que,  dans  les  Discomycétes ,  l'hyménium  consiste 
en  cellules  eylindriques  ou  claviformes,  tubuleuses,  rapprocbées 
parallélemeut  entre  ellos  et  con  teñan  t  chacunc  huit  sporidies  dis- 
posées  sur  une  seulc  rangée,  en  un  mot  qu'il  est  formé  de  théqucs 
endosporcs ;  celui  des  Hyménomycétes  présente  une  structure  á 
peu  prés  semblable  quant  aux  cellules  et  á  leur  disposition  ,  mais, 
au  lieu  d'étre  incluses,  les  sporidies,  le  plus  souvenl  quaternces , 
font  saillie  en  dehors,  ou,  en  d'autres  termes,  cet  organc  est 
composé  de  théques  exospores. 

Ainsi  qu'il  est  arrivé  pour  les  organes  males  du  Targionia,  cetle 
organisation  ,  tres  bien  vue  et  assez  exactement  figurée  par  Mi- 
cheli,  il  y  a  plus  d'un  siécle,  et,  á  une  époque  plus  rapprochée  de 
nous,  par  Bulliard,  avait  été,  pour  ainsi  diré,  mise  en  oubli  pal- 
les plus  célebres  mycétologistes  contemporains,  qui  en  avaient 
perdu  la  trace.  C'est  depuis  peu  de  temps  seulemcnt  qu'il  a  été  re- 
connu  et  constaté  que  l'immortel  cryptogamisle  ílorcntin,  avec 
des  instruments  assez  imparfaits,  avait  néanmoins  tres  bien  ob- 
servé la  nature  et  se  trouvait  seul  dans  le  vrai  (2). 

Les  paraphyses  (Basilar  zellen  Corda)  sont  des  cellules  allongées, 
tubuleuses,  terminées  en  cul-de-sac  et  placees  parallélement  les 
unes  á  cóté  des  autres  commc  les  poils  du  velours.  Dans  la  plu- 

(1)  Voyez  encoré  sur  cette  structure  les  i«lt:cs  émises  par  M.  Morreo  :  Acad. 
voy.  des  Se.,  Brux.,  5  janv.  iS3g. 

(2)  On  pourra  lire  une  histoire  tres  bien  faite  de  ce  poinl  de  doctrine  dans 
les  Me'moires  de  MM.  Berkeley  et  F.eveillr,  sur  Vhyménium,  el  dans  le  tome  III, 
j).  4o,  des  Icones  Fungorum  d<-  M.  Corda  ,  qui  revendique  riionneur  d'avoir  le 
premier  ramene'lcs  savants  dans  la  voie  déla  ve'rite*.  Aueun  de  ees  trois  historiens 
cependant,  ne  mentionne  Fopinion  que  je  trouve  ¿mise  par  Palisot  de  Beau- 
vois,  dans  VEnoyclopédie  méthodique ,  article  Champignons.  Ce  s.u.mi  prétend 
que  les  corps  que  Micbeli  prenait  pour  des  spores  ne  sont  pas  les  vraies  se. 
menees ,  mais  une  poussiére  étrangére  au  Champignon  ,  que  le  vent  >  porte  ou 
hiendes  ceujsque.  les  insertes  y  viennent  déposer.  Les  «raines,  suivant  lui  ,  sont 
renfcrme'es  dans  chaqué  lame  entre  les  pellicules, 


282  l!UI  VN|<."  ' 

part  des  cas3  elles  formen t  la  lerminaison  des  fiiaments  du  paren- 
chvme  de  l'hyménophore,  ou  de  la  trame  des  feuillets  des  Agá- 
rico, des  poinles  des  Ilvdnes,  etc.  Quelqucs-uncs  méme,  comme 
il  arrive  aussi  pour  les  basidies,  sont  fournies  par  la  plus  exté- 
i ¡eme  des  deux  eouches  de  cellulcs  qui  accompagnenl  la  trame. 

Les  basidies  (Basidia  Lev.,  Corda,  Sporophores  IJerk.),  placees 
entre  ees  paraphyses  et  tubulcuses  comme  elles,  s'en  dislinguent 
non  seulement  par  leur  longueur  un  peu  plus  grande,  qui  fait 
qu'elles  dépassent  sensiblernent  le  niveau  de  l'hyménium,  mais 
encoré  parce  qu'elies  contiennent,  avant  la  ma  tur  i  té  des  sporidies, 
un  suc  coloré,  opaque,  troublé  par  la  présence  d'une  innombra- 
ble quantilé  de  granules  et  de  quelques  gouttes  d'huile,  lequel,  á 
mesure  que  s'opére  l'évolution  des  sporidies,  s'éclaircit  peu  á  peu 
et  finit  par  devenir  tout  á  fait  transparent.  Ce  suc  est  soumis,  pen- 
daut  la  vie,  á  un  mouvement  manifesté,  analogue  á  celui  que 
nous  avons  observé  dans  le  Botrytis  Bassiana,  VAscophora  Mu- 
cedo,  etc.  Du  sommet  des  basidies  naissent  des  íilets  (Sterigmata 
Corda),  le  plus  ordinairement  au  nombre  de  4  (basidia  telraspora) 
destines  á  supporter  les  corps  reproducteurs.  Le  nombre  de  ees 
Íilets  est  norrnalement  de  4,  et  alors  ils  sont  comme  verticillés  á 
l'extrémité  libre  de  la  basidie  et  disposés  ainsi  :  :  aux  quatre  an- 
gles  d'un  carré ;  mais  quelquefois  on  n'en  trouve  que  deux,  les 
autres  ayant  avorté.  Ils  peuvent  méme  étre  réduils  á  Tunité;  mais 
aussi  il  peut  s'en  ajouter  deux  supplémentaires,  lesquels,  portant 
le  nombre  á  six  (basidia polyspora)  se  placent  á  l'extrémité  du  plus 
grand  axe  d'une  ellipse  •  :  :  •  dont  les  quatre  autres  oceupent  les 
cotes  du  petit  axe.  Enfin,  méme  dans  ce  dernier  cas,  la  suppres- 
sion  de  lun  des  deux  extremes  :  .  •  peut  réduire  ce  nombre  á 
cinq.  Ces  íilets  ou  pédicelles  sont  souvent  renflés  á  leur  origine 
et  á  leur  sommet.  Dans  quelques  genres  á  basidies  monospores 
(ex.  Tremella),  le  support  manque,  la  sporidie  résultant  alors 
d'une  sorte  d'étranglement  du  sommet  de  la  basidie.  Les  filéis 
sont  creux  et  communiquent  avec  la  cavilé  des  basidies,  afin  que 
les  sucs  qui  doivent  contribuer  á  la  nulrition  et  á  l'accroissement 
des  sporidies  puissent  arriver  sans  obs lacle  jusqu'á  elles. 

Les  sporidies,  but  et  terme  de  la  végétation,  sont  les  corps  des- 
tines á  reproduire  le  Champignon.  Dans  toute  la  famille  qui  nous 
oceupe,  ces  corps  sont  extérieurs  ou  acrogénes  (acrogena)  et  non 
renfermés  dans  des  cellules  spéciales  ou  endogénes  (endógena),  ca- 
ractére  qui  la  rapproche  des  Mucédinées,  avec  lesquelles  militenl 


BOTAJíIQUE.  28.1 

encoré  quelques  genres  (ex.  haría,  Ceratium,  etc.),  que  MM.  Ber- 
keley  et  Corda  íont  rentrcr  dans  les  Hyménomycétes,  le  genre 
Clavaire  forma ut  une  Iransition  naturelle.  Les  sporidies,  spbéri- 
ques,  ovales  ou  allongées,  droites  ou  courbées  ,  lisses  ou  ru- 
gueuses,  nuesou  hérissées  d'aspérités,  uni-  ou  plus  rarement  bilo- 
culées  (ex.  Gomphus  rutilus),  sont,  au  reste,  composées,  comme 
dans  la  plupart  des  especes  de  cclte  vaste  classe,  d'un  épispore  et 
tPun  uucléus  qu'acconipagnent  parfois  quelques  gouttcs  d'une 
substance  oléagineuse,  tenue  en  suspensión  dans  le  fluid e  opalin, 
puis  grumeleux,  qui  circule  dans  les  basidics  jusqu'aprés  leur 
évolution  complete.  L'épisporc,  formé  d'une  seule  cellulc  auhisle, 
porte,  dans  le  licu  oü  il  s'unit  au  support  (du  moins  dans  les  es- 
peces  oú  ce  support  est  manifesté),  soit  une  petitc  fossette,  nommée 
hile  par  M.  Corda  (le.  Fung._,  III,  t.  8,  fig.  115,  h) ,  soit  un  pe- 
tit  mamelón  conique,  obtus  ou  pointu  (/.  c,  t.  7,  fig.  99,  h) , 
Pune  et  l'autre  indiquant  le  üeu  et  la  trace  de  Panden ne  ouver- 
ture  par  laquelle  la  liqueur  granuleuse  (massa  sporacea)  des  basi 
dies  pénétrait  dans  la  cavité  de  Pépispore,  avant  la  formalion  du 
nucléus.  Celle  fossette  et  ce  mamelón  sont  encoré  le  point  par  oii 
la  sporidie  tenait  au  íilet.  Consideres  sous  le  rapport  de  leur  direc- 
tion  ,  !a  sporidie  et  son  support  peuvent  étre,  comme  chez  les  ¡Ylu- 
cédinées,  dans  le  méme  axe,  et  alors  M.  Corda  les  dit  trepano- 
tropes  (1)  ;  si  les  deux  axes  sont  différents,  c'est  á  diré  si  la  spori- 
die est  altachée  par  le  cóté ,  ils  sont  dits  plenrotropes.  Ces  épithétes 
s'appliquent  aux  sporidies  seules,  selon  la  direction  de  leur  axe 
comparée  á  celle  de  Paxe  des  filets.  Le  nucléus  est  ordinairement 
consistant,  rarement  íluide,  et  acquiert  une  couleur  variable  dans 
certaines  limites.  C'est  de  cette  couleur,  blanchc,  rose,  ocráceo, 
ferrugineuse,  d'un  pourpre-brun  ou  noire,  que  Fries  s'est  serví 
dans  son  Systema  mycologicum  (2),  pour  établir  les  caracteres  es- 
sentiels  des  principales  sections  qu'il  a  faites  dans  la  distribution 
méthodique  du  genre  Agaric. 

Les  anthéres  (Anlherce  Klotzsch ,   Cystidia  Lev.,   Antheridia , 


(i)  J'aimerais  mieux  orthotvnpes  ou  homotropes. 

(2)  Dans  un  ouvrage  postérieur  el  receñí  (Epicrisis  Srstematis  Mycologicí)  , 
le  méme  savant  a  tent<:  une  nouyelle  distribution  du  genre  Agaric  ,  fondee  pi  in- 
cipalemenl  sur  la  structure  de  la  trame  <l<  ••>  la  melles  ou  il  n  tissu  sous-nj  ménial ; 
mais  dous  oe  trouTons  pas  qu'il  ail  rendu  plus  aisée  la  de'termiuation  des  es 

es  de  ce  genre  difficile  ,  el  dous  il<  >h is  encoré  la  préférence  á  la  1 1  i  -•  | •■  ■- 1 1  ion 

precedente,  ii  quelques  exceptions  |in''s. 
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Pollinaria  Corda)  forment  vine  troisiéme  sorte  de  cellules  vésicu- 
leuses  ou  lubuleuses,  qu'on  renconlre  dans  l'hyménium  de  quel- 
ques  Agarics  el  de  plusicurs  Bolets.  Selon  M.  Gorda,  ees  cellules 
oe  proviennenl  pas  de  la  Irame  descendanl  du  chapeau,  mais  leur 
base  se  perd  entre  les  cellules  de  la  plus  rapprochée  des  deux  cou- 
ches  ordináirement  interposées  entre  cette  trame  et  l'hyménium. 
C'est  du  moins  ce  qui  m'a  paru  résulter  de  l'examen  de  la  plupart 
des  figures  oú  il  a  représenle  ees  organes.  Quelquefois  méme,  dans 
certains  Coprins,  par  exemple,  les  anlhéres  sont  placees  dans  une 
petitc  fossette  creusée  a  la  surface  de  l'hyménium  qu'elles  dépassent 
de  beaucoup.  Ces  organes,  que  Micheli  considérait  comme  des 
a  res-bou  tants,  destines  á  teñir  éloignées  Pune  de  l'autre  les  la- 
melles  des  Agarics  et  á  s'opposer  á  leur  mutuelle  agglutination  , 
parce  que  sans  doute  il  ne  les  avait  pas  observes  dans  les  tubes  des 
Polypores,  oü  cette  nécessité  n'existe  pas,  ces  organes,  auxquels 
Bulliard  attribuait  déjá  une  propriété  fécondanle,  mais  en  les  con- 
fondant  avec  d'autres  qui  n'onl  pas  avec  eux  la  moindre  analogie, 
ces  organes,  enfin ,  qu'on  les  regarde  ou  non  comme  des  grains 
de  pollen  répandus  á  la  surface  de  l'hyménium  (1),  sont  formes 
d'une  seule  cellule  anhiste,  extrémement  tenue  et  transparente, 
de  forme  cylindrique,  conique  ou  acuminée,  remplie  d'un  suc 
mucilagineux,  limpide,  incolore,  ou  rarement  coloré  d'une  légére 
teinte jaune  ou  bistrée,  dans  lequel  nagent  des  molécules  excessive- 
ment  fines.  Ce  mucilage  sort  plus  tard  de  l'anthére  et  se  monlre 
á  son  sommet  sous  forme  de  gouttelettes  arrondies.  M.  Corda 
assure  que  l'apparitiou  des  anthéres  precede  l'évoiulion  des  basi- 
dies,  et  qu'elles  disparaissent  á  la  malurité  des  sporidies.  C'est  á  la 
viscosité  du  suc  qu'elles  répandent  qu'il  faut  attribuer  l'agglutina- 
tion  des  spores  autour  des  cyslides  de  M.  Léveillé,  lorsque  ces 
corps  reproducteurs  ont  abandonné  leurs  supporls.  Ces  organes, 
consideres  comme  doués  de  la  propriété  de  féconder  les  sporidies, 
ti'ont  été  observes  que  dans  un  certain  nombre  d'espéces,  ce  qui  nc 
saurait  infirmer  pourtant  l'opinion  des  auteurs  qui  leur  attribuent 
cette  destination ,  puisque  méme  dans  les  Muscinées ,  oú  la  pré- 
sence  de  ces  organes  est  avérée,  il  en  est  encoré  un  grand  nombre 
d'espéces  dans  lesquelles  on  n'a  pu  les  rencontrer. 

L'hyménium ,  don l  je  viens  de  décrire  la  structure ,  recouvre  les 


(i)  M.  Corda  (le.  Fung.,  III ,  p.  41  j  e'tablit  cette  comparaison  et  Tappuie  sur 
fies  observations  et  des  raisonnements  qui  paraisseut  concluants. 
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deux  faces  des  (amelles  des  Agaricinées  et  toute  la  surface  des 
pointes  des  Nvdnées,  en  se  réíléchissant  sur  l'hyménophore  dans 
l'intervalle  qui  separe  les  unes  et  les  autres,  penetre  dans  Pinté- 
rieur  des  tubes  ou  des  pores  des  Polyporces,  revét  toule  la  surface 
des  Auricularinées  et  seulement  la  portion  supérieure  des  Clava- 
riées,  et  s'étend,  enfin,  a  toules  les  anfractuosités  des  Tremelli- 
nées  avec  la  subslance  gélalineuse  desquelles  il  est  si  souvent  con- 
fondu. 

Les  Hyménomycétes  sont  des  Champignons  qui  prosperen!  et 
croissent  plus  ahondamment  dans  les  climats  temperes.  Cependant, 
memo  sous  les  tropiques,  oü  la  négligence  qu'on  a  mise  á  lear  re- 
cherche  a  pu  faire  supposer  qu'ils  étaient  plus  rares,  il  est  cor- 
taines  localités  oü  leur  nombre  et  leur  variété  ne  sont  pas  moins 
grands  que  chez  nous.  II  y  a  plus,  en  Europe  leur  développement 
est  subordonné  aux  saisons,  et  le  plus  grand  nombre  uesemonlre 
qu'en  automne,  époque  la  plus  favorable  a  leur  croissance  en  rai- 
son  de  l'humidité  qui  se  joint  á  la  chaleur.  Dans  les  contrés  équa- 
toriales  au  contraire,  selon  M.  Junghuhn  (Communic.  sur  Java, 
Ann.  Se.  nat.,  Bot.,  2e  ser.,  tom.  VII,  p.  170),  oulre  que  lesespéces 
de  cette  famille  y  sont  pour  le  moins  aussi  ahondantes  que  dans  nos 
climats,  leur  reproductiou  se  succéde  toute  l'année  sans  interrup- 
tion.  M.  Leprieur  a  observé  la  méme  chose  á  ia  Guyane.  Chez 
nous,  Peté  et  Pautomne  sont  done  les  saisons  qui  favorisenl  et 
hátent  l'évolution  du  plus  grand  nombre  d'Agarieinées,  de  Poly- 
porées,  etc.  Le  printemps  est  moins  propice ,  et  l'hiver  ne  voit 
naitre  que  quelques  rares  espéces  de  ees  tribus.  Parmi  les  Hymé- 
nomyeetes  ,  il  en  est  quelques-uns  de  communs  a  un  grand  nom- 
bre de  conlrécs  ;  d'autrcs  qui  ne  se  renconlrent  (|ue  snus  certaines 
zones  (ex.  Agaricus  olearius ,  Polyporus  Tuberaster);  quelqoes- 
uns ,  enfin,  entre  lesquels,  chose  remarquable,  l'Agaric  comesti- 
ble [Agaricus  campestris) ,  le  seul  que  l'on  mange  a  Paris,  sont 
cosmopolites.  Le  Schizophjllum  commune  Fr.  est  aussi  de  ce 
nombre. 

Les  Champignons  de  cette  famille  habitent  surtout  dans  les  bois, 
au  pied  des  arbres  ou  sur  leur  tronc,  sur  les  bois  morts  ou  pour- 
ris,  sur  les  branches  seches  tombées  a  terre,  sur  les  Mousses  vi- 
vantes, et  en  general  sur  tous  les  corps  organisés  vivants,  inalados 
ou  morís.  On  en  Irouve  aussi  dans  les  champs  et  les  pros.  lis  crois- 
sent solitaires  (solitarii)  ou  rapprochés  par  troupes  (gregarii),  ou 
bien  róunis  en  plus  ou  moins  grand  nombre  par  la  partie  infé 
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rieure  du  >> l i j m •  (ccespttosí).  Quelquefois  ils  forment,  par  leur  dis- 
posilion  en  Iíiíiics  circulaires  concentriques ,  ce  qu'on  nommait 
aatrcfois  cercles  magiques,  cerdea  des  sorciéres,  [larce  qu'on  igno- 
rait  absolumeot  la  cause  qui  préside  a  ect  arrangement  si  régulier. 
Peut-étre  sommes-jious  aussi  iguorants  aujourd'hui  (juant  a  !a 
cause  éloignée;  mais  nous  pouvons,  si  je  ne  m'abusc,  donner  une 
explicatíoD  plausible  de  la  cause  procbaine,  c'est  á  diré  de  la  dis- 
posilion  concentrique  des  cercles.  Celle-ci  me  semble  en  effet  ré- 
sulter  de  la  disséminatiou  circulaire  des  spores  de  l'année  prece- 
dente, peut-étre  aussi  de  la  végétation  excentrique  du  Mycelium, 
c'est  á  diré  en  debors  du  dernier  cerele  seulement  (1).  On  peut  trou- 
ver  un  exemple  analogue,  mais  en  miuialure,  dans  ce  qui  se  passe 
chez  VOidium  frucíigenum. 

La  couleur  des  Agarics,  des  Bolets,  etc.,  a  fixé  l'attention  de 
quelques  observateurs.  II  faut  la  considérer  dans  l'hyménophore, 
puis  dans  l'hyménium.  La  couleur  de  l'h} ménophore  ou  du  chapeau 
des  Agarics  et  des  Bolets  n'est  pas  constante  dans  la  meme  espéce ; 
elle  peut  y  étre  effectivement  blanche,  rouge,  bleue,  bruñe, 
olivátre  et  jaune  (ex.  Russula  emética,  Boletus  scaber) ,  sans  qu'il 
survienne  aucune  varialion  dans  les  autres  caracteres.  La  couleur 
Je  rhyménium  est  moins  sujette  á  varier  dans  la  méme  espéce,  et, 
quand  cette  varialion  a  lieu,  c'est  ordinairement  aux  progrés  de 
l'áge  qu'elle  est  due.  Ainsi,  chez  les  Pratelles,  les  lamelles  sonl 
d'abord  roses  ou  violacées  et  deviennent  noires  a  la  fin  de  leur  vie. 
Dans  les  Coprins,  de  blanches  ou  de  grises  qu'elles  étaient  dans 
leur  jeunesse,  elles  passent  au  noir  á  l'époque  de  leur  déliques- 
cence.  Quant  á  la  cause  procbaine  de  la  coloration  des  Champi- 
gnons,  il  parait,  d'aprés  les  observations  de  M.  Morren  (2),  qu'il 
faut  l'attribuer  a  la  présence  de  corpuscules  sphériques  de  j±-¿  de 
millimétre ,  circulant  dans  les  filaments  tubuleux  dont  l'enlace- 
ment  constitue  l'hjménüphore,  ou  libres  et  répandus  dans  leurs 
interslices,  mais  nc  jouissant  d'aucun  mouvemcnt  dans  l'un  ni 
dans  l'autre  cas.  II  est  a  remarquer  que  leur  couleur  est  d'autant 
plus  intense  qu'ils  sont  plus  rapprochés  de  la  surface  extérieure 
<¡u  Champignon,  c'est  á  diré  qu'ils  sont  plus  immédiatement  in- 
iluencés  par  la  lumiére. 

(i)  C'est  cette  derniére  explication  qu'admet  M.  Dutrochet.  Voy.  Observ. 
sur  les  Cham/).,  Ac.  des  Se,  París,  3  mars  i83'i. 

(2)  Foir  Note  sur  VAgaricus  epixylon,  Bull.  {A.  applicatus  Batsch.),  Arad. 
inv.  Se.  de  BruxeL,  5janv. ,  180;), 
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Quant  á  lcur  duréo,  elle  est  éphémere  dans  un  grand  nombre 
d'Agarics;  dans  les  espéces  charnues  elle  est  en  general  de  7  a 
15  jours.  II  en  est  pourlant  qu¡  persisteut  davantage.  Chez  les  Po- 
lypores  vivaces,  elle  s'étcnd  a  plusicurs  annécs;  mais  ees  espéces 
s'accroissent  par  la  végétation  successive  de  nouvelles  couches, 
qui  viennent  claque  année  se  superposer  a  celles  des  années  pre- 
cedentes. 

C'est  encoré  dans  cetle  famille  que  se  trouvent  les  Champignons 
comestibles  les  plus  délicieux,  córame,  par  exemple,  les  Agaricus 
ccesareus  (Cibus  deórum  Clus.)  ou  l'Oronge  vraie,  A.  campestris , 
A.  prunulus,  Boletus  edulis  ou  le  Ceps,  etc.  Mais  c'est  la  aussi  que 
se  rencontrent  les  plus  violents  poisons  végétaux,  et  dans  certaines 
espéces  méme  qu'il  n'est  malheureusement  que  trop  facile,  quand 
on  n'en  a  pas  fait  une  longue  elude,  de  confondre  avec  les  Cham- 
pignons les  plus  salubres.  Nous  ne  pouvons  entrer  ici,  car  ce  n'est 
pas  le  lieu,  dans  aucun  détail  relatif  soit  á  la  préparation  culinaire 
des  bons,  soitau  moven  de  remédier  aux  accidents  causes  par  l'in- 
gestion  des  mauvais  Champignons.  On  consultera  avec  fruit,  sous 
ees  deux  rapports,  ou  les  ouvrages  généraux  qui  traitent  de  ees 
plantes,  ou  ceux  de  toxicologie  ou  de  thérapeulique,  et  en  parti- 
culier  le  Traite  des  Champignons  comestibles  de  Persoon  ou  ceux  de 
MM.  Roques  et  Cordier.  L'article  Agaric  du  Dictionnaire  unicersel 
des  Sciences  naiurelles ,  dú  á  mon  coofrére  et  ami  M.  Léveillé, 
íournira  aussi  á  cet  égard  des  renseignements  précieux.  II  est  en- 
coré quelques  usages  auxquels  on  emploie  ees  plantes,  tanl  dans 
l'économie  domestique  que  dans  la  médecine,  mais  nous  en  avons 
dit  deux  mots  dans  rintroduction  genérale.  Dans  l'économie  de 
la  nature,  outre  qu'elles  hátent  la  décomposition  des  substancésor- 
ganiques,  qui  leur  serven t  de  matrice  et  avec  lesqueiles  elles  se 
réunissent  pour  former  l'humus  ou  la  terre  végétale,  elles  servent 
encoré  á  nourrir  une  foule  d'insectes,  de  vers,  de  mollusques  ,  etc. 
On  croit  aussi  qu'elles  contribuenl  á  purifier  l'atmosphére  en 
absorban t  cerlains  gaz  délétéres. 

Je  n'ai  point  encoré  parlé  des  Phyllériacées  (1),  que  Fricsa  placees 
dans  un  appcndice,  á  la  fin  de  la  classe.  On  les  a  considéreos  dans 

(i)  Voyez  sur  les  Phyllériacées  :  Fríes,  Syst.  Myc,  III,  p.  5ig.  Fée,  Mtm. 
sur  le  groupe  des  Phyllériées ,  8o,  Paris  ,  1 8 3  i .  Grev.  Alonog.  Erin.  ia  Edinb. 
philos.  journ  ,  p.  G7.  Schleclit  ,  I\Jono¿¡7\  Erin.  in  Soc.  roy.,  Raíisb.,  1822. 
ktm/o  ,  1/oiíoí,'/  .  der  Gatl.  Ei  in.  in  Myk.  Hejt.,  II ,  p.  117,  Leipz.,  1823.  Corda, 
le.  Fung  ,  IV,  j).  1. 
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ees  derniers  lenips  eomme  une  végélalion  luxuriante  des  cellules 
superficielles  du  parenchyme  des  feuilles,  seuls  organes  ,  en  effet, 
sur  lesquels  elles  se  rencontrent.  Je  penehe  a  croire  que  c'est  la 
qu'il  faul  chercher  leur  vérítable  origine.  M.  Fée  en  a  vu  la  eause 
dans  des  larves  d'insecles  dont  la  présence,  en  slimulant  la  feuille  , 
provoquerait  le  développoment  anomal  des  cellule,s  irritées.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  ees  opinions  plus  ou  moins  plausibles,  les  Phyllé- 
riacées  consistent  dans  le  développement  de  cellules  allongées, 
colorees,  souvent  transparentes,  simples  ou  cloisonnées,  formant 
des  amas  plus  ou  moins  denses  sur  les  feuilles  vivantes  dont  elles 
entrainent  souvent  la  déformation.  On  n'a  pu  parvenir  á  y  décou- 
vrir  rien  qui  ressemble  a  desspores.  Voici  les  genres  qui  composent 
cette  tribu  dont  j'ai  une  ou  deux  seules  espéces  de  Cuba  á  faire 
connaitre  :  Taphrina,  Ertneum,  Septoírichum,  Phyllcrium. 

Dans  cet  exposé  court  et  rapide,  j'ai  consideré  successivement 
les  Champignons  de  la  classe  tout  entiére  dans  les  formes  variées 
et  de  plus  en  plus  compliquées  qu'ils  revétent;  autaní  que  mes 
forces  et  l'espace  restreint  l'ont  permis ,  j'ai  essayé  de  résumer 
tout  ce  qui  s'est  publié  de  nouveau  et  d'intéressant  sur  ees  vé- 
gétaux,  pendant  une  période  de  prés  de  quinze  ans,  afín  de  dé- 
rouler  aux  yeux  du  lecteur,  sous  la  forme  d'une  simple  esquisse , 
bien  imparfaite  sans  doute,  le  vaste  tableau  représentant  l'état  ac- 
tuel  de  la  Mycétologie  sous  le  double  rapport  de  l'organographie 
et  de  la  physiologie.  Pour  terminer  cette  tache  difficile  que  je 
n'eusse  pas  osé  aborder,  si  elle  ne  m'eút  été  imposée  par  le  plan 
adopté  dans  cet  ouvrage,  et  au-dessous  de  laquelle  je  crains  fort 
d'étre  resté,  je  dois  encoré  diré  quelque  chose  de  la  composition 
chim'ique  de  ees  plantes  et  de  leur  reproduction  ,  considéreos 
d'une  maniere  genérale. 

Les  analyses  de  Vauquelin  et  de  Braconnot  avaienl  fait  recon- 
naitre  et  admettre,  dans  ees  plantes,  des  principes  que  les  tra- 
vaux  récents  et  bien  connus  de  mon  savant  collégue  M.  Payen, 
sur  les  substances  vegetales,  sont  venus  déílnitivement  rayer  du 
catalogue  des  produits  simples  de  la  chimie  organique.  Ainsi,  par 
exemple,  la  Fongine^  tenue  pour  un  corps  simple,  ne  serait,  se- 
lon  cet  habile  chimiste,  qu'un  mélange  de  cellulose  et  de  matiére 
grasse.  M.  Payen  ,  ayant  eu  l'extréme  obligeance  de  me  donner 
communication  du  résultat  de  ses  analyses,  voici,  d'aprés  lui, 
quelles  sont  les  substances  élémentaires  qui  entrent  dans  la  com- 
position ,  non  de  tel  ou  tel  Champí gnon  ,  mais  de  ees  végétaux 
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en  general  :  Io  Eau}  2°  cellulose ,  constituant  toute  la  partie  re- 
sístante des  membranes  du  tissu ;  3o  trois  substances  azotées  :  une 
insoluble  directemcnt  dans  Pcau  ;  une  autre  soluble,  coagulable  a 
la  chaleur;  une  troísiéme  soluble  dans  l'alcool;  4o  matiére  grasse 
analogue  á  la  cire;  5o  substances  grasses  :  Pune  fluide  á  la  lempé- 
rature  ordinaire ,  l'autre  solide,  cristallisable  á  la  ménie  tempéra- 
turej  6o  sucre;  7o  matiére  cobrable  en  brun  par  l'action  de  l'air 
librea  8o  substance  aromatique ,•  9o  traces  de  soufre ;  10°  traces  de 
seis  de  potasse  et  de  sílice. 

La  reproduclion  des  Ghainpignons  a  été  un  sujet  de  con  tro- 
verses  longues  et  animées;  inais  je  pense  que  les  observations  des 
modernes,  en  éclairant  la  question ,  ont  ramené  les  esprits  vers 
une  opinión  plus  uniforme  et  plus  rapprochée  de  la  veri  té. 
.  On  a  cru  longtemps,  en  effet,  que  la  production  de  ees  végétaux 
était  due  á  une  génération  equivoque,  ou  simplement  á  la  décom- 
position  des  corps  organisés.  C'est  á  Micheli  qu'on  est  redevable 
des  expériences  qui  ont  fait  justice  de  cette  opinión  erronée  ,  que 
soutenaient  encoré  naguére  quelques  botanistes  distingues.  LV 
dage  nihil  de  nihilo  trouve  ici  son  application,  et  je  repugne, 
pour  inon  compte,  a  croire  que  la  génération  spontanée  ou  equi- 
voque compte  encoré  aujourd'liui  beaucoup  de  partisans  parmi  les 
botanistes.  Mais  entre  ceux-lá  ménie  qui  ne  vont  pas  jusqu'á  nier 
qu'une  sporule  puisse  germer ,  il  en  est  qui  n'en  ajoutent  pas 
moins  foi  á  la  génération  equivoque ,  admettant  ees  transforma- 
tions  d'oü  il  résulterait  qu'une  espéce,  au  lieu  de  se  propager 
identiqueraent  la  méine,  donnerait  naissance  á  une  autre  espéce 
d'un  genre  ou  méme  d'une  famille  différente.  Cette  erreur  est  due 
á  ce  que,  pour  produire  la  fructification,  qui  pour  nous  est  le 
Champignon  lui-mémc  (1),  le  sisteme  végétatif  met  souvenl  un 
temps  plus  ou  moins  long,  quclquefois  méme  plusieurs  années, 
a  passer  par  tomes  les  phases  de  sa  morpliose  nórmale.  Admel- 
tons  que  les  sporidies  d'une  Clavaire  aienl  donné  naissance  á  uní1 
Himantia;  qui  ne  sait  maintenant  que  cette  production,  doul  on 
a  fait  á  tort  un  genre,  n'est  autre  chose  que  le  mycelium  ou  l'or- 
gane  de  végétation ,  d'oü,  á  une  époque  plus  éloignée,  devait  s'éle- 
ver  une  Clavaire  identique  á  celle  dont  ce  mycelium,  est  issu?  Et 
comme  s'exprime  fort  jmlicieusement  Fries  á  ce  sujet  (2)  :  Atnum 

(i)  Tolusfuneus  pro  mera fructificatione  habendus  est.  Fríes,  Lidien,  europ. 
/'roles-,  V-  xx- 
(j)  Ecl.  Fung.  ni  Linncea  ,  V,  p,  5o3. 
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e  seminibus  Pyri  Mali  satis  mox pomum  habebis  P  Primum  sine  du- 
bio  enascetur  arbúsculo;  sic  ínter  Fungos  mycelium.  II  n'est  pas 
un  Ghampignon  des  six  famillcs  que  rious  venons  de  passer  en  re- 
vue,  qu¡  ne  porte  normalement  des  sporidies.  Celles-ci  seraient- 
elles  done  de  purs  lusus  natural?  Cette  idee  repugne  á  la  raison  el 
au  simple  bon  sens.  II  faut  done  adniettre  que,  comme  dans  tous 
les  corps  organisés ,  ees  sporidies  ne  sont,  ne  peuvent  étre  autre 
chose  que  des  organes  destines  á  la  reproduction  de  l'espéce. 
Au  surplus  ,  ce  que  la  raison  donne  comme  probable  ,  l'obser- 
vation  el  des  expériences  directes  l'ont  mis  completement  bors  de 
doute. 

Dans  leur  germination,  que  personne  au  reste  ne  conteste  plus, 
il  y  a  simple  allongement  d'un  seul  póle ,  ou  des  deux  póles  opposés 
de  l'épispore  des  sporidies  (mono-dinemea),  ou  bien ,  selon  M.  Corda 
(le.  Fung.,  II,  p.  26,  t.  13,  fig.  97,  n°21),  celui-ci  se  rompt, 
comme  le  test  dans  les  vraies  semences  des  Phanérogames,  pour 
donner  issue  á  un  lilament  susceptible  de  reproduire  la  plante 
d'oü  il  emane,  ou  du  moins  de  concourir  a  sa  reproduction.  II  pa- 
rait  en  effet  avéré  maintenan t  que  chez  beaucoup  de  Champignons, 
surtout  parmi  ceux  du  haut  de  la  serie,  une  seule  ou  méine  plu- 
sieurs  sporidies  en  état  de  germination  ne  sont  point  suffisantes 
pour  obtenir  un  nouvel  individu.  La  nature,  en  multiplianl  á  l'in- 
fini  le  nombre  des  séminules  dans  ees  plantes,  semble  avoir  voulu 
nous  initicr  au  secret  de  leur  propaga tion.  Le  mycelium,  né  de  la 
germination  des  sporidies,  serait  impuissant  a  íburnir  a  l'accrois- 
sement  presque  instantané  d'un  Agaric,  par  exemple,  s'il  se  com- 
posait  d'un  nombre  trop  restreint  de  filaments  ,  limites  eux-mémes 
dans  leur  faculté  végétative.  Ce  n'est  done,  dans  ce  cas  ,  que  par 
le  concours  simultané  d'un  nombre  immense  de  sporules  qu'on 
peut  se  flatter  d'obtcnir  un  semblable  résultat.  Mais  on  sent  bien 
encoré  que  cela  méme  est  insuffisant  et  qu'il  faut,  en  outre,  bien 
d'aulres  conditions  indispensables,  telles  que  le  choix  du  lieu  ou 
de  la  matrice,  les  circonstances  atmospbériques  et  météorologiques, 
et  surtout  le  temps.  Si  je  puis  conclure  quelque  cbose  de  certain  de 
quelques  expériences  que  j'ai  tentées  lors  de  l'étude  microscopique 
du  Botrylis  Bassiana  (Muscardiné) ,  la  nature  n'est  pas  aussi  exi- 
geante  dans  les  Champignons  inférieurs.  Ainsi,  aprés  avoir  réussi 
á  séparer  sur  le  porte-objet  de  cet  instrument  une  sporidie  de  ses 
voisines,  je  suis  non-seulement  parvenú  á  la  faire  germer  et  á  lui 
faire  parcourir  toutes  les  phases  de  sa  vie  nouvelle,  jusqu'á  la  pro- 
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duction  du  fruil  iiu-lusivcment,  mais  ce  qui  surprendra  davautago, 
j'ai  encoré  obtenu  ce  résultat  inespéré,  imprévu ,  sur  une  simple 
lame  de  verre,  mise  a  la  vérité  dansdes condilions  <lc  lumiere,  de 
chaleur  et  d'humidité  con  venables.  La  méme  expérience  tenlée  sur 
VAscophora  Mucedo  a  été  couronnéc  du  méme  succés. 

Mais  nous  voici  enfin  arrivés  á  la  production  du  mycelium  qui 
clót  le  cercle  dont  la  premiére  moitié  est  formée  par  la  végétation  el 
la  seconde  par  la  fructifica tion.  Pour  me  résumer,  je  dirai  done 
qu'un  Champignon,  réduita  sa  plus  simple  forme,  secomposc  d'un 
filament  cloisonné  ou  contiuu,  terminé  par  une  cellule  ou  renfle- 
ment  nucléiférc  qui  est  la  spore.  Si  l'on  veut  suivre  ensuite  par  la 
pensée  toutes  les  modifications  de  ees  deux  organes,  on  pourra,  en 
remontant  toujours,  comme  nous  Tavons  fait,  vers  des  étres  de 
plus  en  plus  compliques,  arriver  ainsi  jusqu'au  faite  de  la  serie  fon- 
gique,  c'est  á  diré  jusqu?á  VAmanita  cwsarea. 

Les  développemeuts  que  comporterait  encoré  l'exposition  de  ce 
nouveau  sujet  de  conlemplation  m'entraineraicnt  au  delá  de  mon 
but.  Loin  de  l'avoir  épuisée ,  j'ai  a  peine,  helas!  effleuré  la  matiére. 
J'abandonne  cette  tache  á  de  plus  hábiles.  Pour  moi,  je  ne  pouvais 
me  proposer  qu'une  faible  esquisse;  puisse-t-elle  au  moins  sufíire 
au  lecteur.  pour  le  guider  au  milieu  des  nombreuses  difficultés  qui 
l'attendent  dans  Tétude  de  celte  grande  et  importante  classe  du 
régne  vegetal. 


familia  iv.   CONIOMYCETES.    Fríes. 


Chak.  Mycelium  Jloccosum  (hypothallus)  vel  cellulo- 
sum  (hypostroma)  sub  epidermide  plantarían  aut  intra 
matricem  enatum.  Flocci  continui  vel  septati,  simplices 
aut  ramoso-radicati ,  scepe  cbsoleti.  Sporidia  acrogena, 
primo  teda,  rtemum  nuda,  uni  aut  plurilocularia. 

Syn.   Gymnomycetes ,  Link,  Sp.  pl.,  ed.  Willd.,  tom.  VI, 

pars  i,  p.  1 . 
Coniomyces ,  Nees  ab  Esenb.,  Syst.  der  Pilz.  undSchw. 
Coniomycetes ,  Fries,  Syst.  Myc,  III,  p.  455. 
Uredinece ,  Ad.  Brongn.,   Dict.  class.,  tom.  III,  p.  461. 

Duby,  Bot.  Gall.,  p.  877,  pro  parte. 

PUCCINIA,  Pers. 

Hypothallus  entophytus ,  jloccosus ,  epidermide  tectus , 
subtus  jloccoso-radicatus .  Sporidia  acrogena,  sessilia  sti- 
pitatave,  primum  tecta  demum  nuda,  uni-rarius  bisep- 
tata ,  septis  transversalibus.  Episporium  stratosum  vel 
simplex ,  leeve  aut  verrucosum ,  núcleos  binos  rarius  ter- 
nos,  cúrvalos,  annulatos,  vel  cavos  subceraceos  involvens. 

Syn.  Dicceoma ,  N.  ab  E.,  Syst.  der  Pilz.,  II,  p.   16. 

Fries,  Syst.  orb.  veget.,  p.  197. 
Puccinia,  Pers.,  Syn.  Fung.,  p.  225.  Link,  Sp.  pl.. 

t.  VI,  pars  ii,  p.  67.  Fries,  Syst.  myc.x  III,  p.  509 

Corda,  le.  Fung.,  IV,  p.  9. 
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PUCCINIA    GRAMIMS  ,    PdTS. 

P.  maculis  pallide  flavis  ;  acervis  Unearibus  3  conges- 
tis  ,  confluentibus ,  nigris;  sporidiis  clavatis  obtusis , 
apiceve  acuminato  subfusiformibus  medio  subconstrictis 
fu  seis  hyalinis,  núcleo  firmo  color  ato ,  stipite  longo  sub- 
cequali  suffiíltis. 

Puccinia  Graminis ,  Pers.,  Syn.,  p.  528.  Disp.  meth. 
Fung.,  p.  3,  t.  3,  f.  3.  Duby,  Bot.  GalL,  p.  889. 
Berk.  in  Hook.  Engl.  FL,  V,  II,  p.  363.  Corda,  1.  c, 
p.  11,  t.  3,  f.  27,  eximie  analytica.  Moug.  et  Nestl., 
Stirp.  Voges.,  n°  675. 

Hab.  Ad  culmos ,  folia ,  glumas,   imo  aristas  Tritici 
sativi  in  ínsula  Cuba  leda. 

puccinia  plagiopus,  Montag. 

BOTAMQUE     (CRYPTOGAMIE),    PL .    XI,    ílg.      I. 

P.  maculis  nullis ;  ccespitulis  hjpophjllis  minutis  fus- 
cis,  ex  ambitu  soluto  pili  squamaformis ,  in  processus 
vero  subulatos  erecto-incurvos  mutati,  exeuntibus ;  spo- 
ridiis oblongis  cequalibus.  medio  subconstrictis  tándem 
fuscis,  episporio  crasso  verrucoso,  stipite  hy aliño  excén- 
trico fultis. 

Hab.  Ad  folia   coriácea   mihi  prorsus    ignota  prope 
S.  Marcos  insular  Cubce  léela. 

Desc.  Csespitulos  efformat  heec  species  minutos,  fuscos,  ad  pagi- 
nam  foliorum  iuferiorem  sparsos,  aciculi  capitis  vix  magnitudinem 
superantes.  Sporidia  suboblonga,  -^  millira.  longa ,  ^-  millim. 
crassa,  primo  hyalioa,  ex  uuica  cellula  seu  núcleo  facta,  demum 
colorata,  sub  microscopio  composito  luteo-fusca,  e  duobus  nucleis 
constantiasubeequalibus,  septo  transverso  divisis.  Episporium  quo 
nuclei  induti  sunt,  crassum ,  slralosum,  extus  verrucosum.  Nu- 
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clei  bini,  sequales,  supremo  intordum,  sed  raro,  septo  verticali 
in  duosalios,  ul  in  Triphragmio ,  diviso,  endogoniocrasscplicato 
inclusi.  Stipes  cylindricus,  hvalinus,  ejusdem  fcre  cum  sporidio 
longitudinis,  oblique  ei  insertus,  nec  centralis ,  basi  appcndices 
alii|uot  cladomorphos  gerens.  Linea  hyalina  ubi  sporidio  inseritur 
¡llura  circumscribit.  Irao  el  ipse  episporium  intrare  videtur. 

Obs.  Cette  Puccinie  offre  un  phénoméne  curieux  de  mélamor- 
phose,  si  toutefois  j'ai  bien  observé.  Elle  prend  naissance  sous  ees 
poíls  eo  forme  d'écailles  dont  le  dessous  de  la  fcuille  est  córame 
ponclué.  A  Pétat  normal,  chaqué  squamme  est  membrancusc,  orbi- 
culairc,  minee  ct  munie  de  nervures  rayonuanl  du  centre  a  la  cir- 
conférence.  Sa  couleur ,  vue  par  transparence,  est  cellc  de  Tambre, 
et  son  diamétre  est  d'environ  -^  de  millimétre.  .Pignore  absolument 
coinment  la  chose  arrive,  toujours  est-il  certain  qu'á  Pépoque  oü 
la  Puccinie  se  montre  au  dehors,  ees  nervures  se  détachent  de  la 
raembranc,  se  rceourbent  de  bas  en  haut  et  prennent  la  forme 
subulée.  On  pourrait  les  considérer  en  cetétat  commeles  pédicelles 
des  sporidies ,  et  telle  était  d'abord  l'idée  que  je  ni'en  étais  formée. 
Maisaprés  avoirlongtempsétudié  celtesinguliére  plante  el  cherché 
á  me  rendre  compte  de  sa  morphose,  je  reconnus  que  les  fdaments 
servant  de  stipes  étaienl,  á  toutes  les  époques,  parfaitement  transpa- 
rents,  tandis  que  ees  nervures  redressées  sout  constamment  opa- 
ques. C'esl  autour  de  la  squamme  soulevée  et  entre  ses  nervures  su- 
bulées ,  que  se  fait  Péruption  des  sporidies,  et  c'esl  peut-étre  á 
celte  circonstance  qu'est  due  Tobliquité  de  leur  inserlion. 

FAPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xi,  fig.  1.a,  Puccinia  plagiopus  vue  de  graudeur  nalurellc. 
sous  la  feuille  qui  en  est  infeslée.  b,  Une  des  squammes  ou  poils 
en  écaillc  sous  lesqucls  elle  se  développe ,  vue  avanl  sa  méla- 
morphosc,  et  grossie  120  fois.  c,  Groupe  de  sporidies  coupé  ver- 
licalemenl  par  le  railieu  ,  oú  Ion  voit  en  c  les  fibres  recourbées  en 
forme  de  cornes,  qui  proviennent  de  la  métamorphose  des  ner- 
vures de  la  squamme,  et  en  c"  les  sporidies  portees  sur  des  pédi- 
celles excentriques.  On  remarquera,  en  outre,  que  les  fibres  en 
(jueslion  sont  fáciles  á  distinguer  par  leur  couleur  bruñe  des  pédi- 
r.elles  dos  sporidies  (jui  sonl  transparents.  ti,  Une  sporidie  jeune  en- 
coré pellucidc,  ce  qui  permel  de  bien  voir  les  aspéritésgranuleuses 
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de  l'épispore.  e,  e,  Deux  aulres,  isolées  aussi,  arrivécs  á  l'áge 
adalte,  ct  colorees,  f,  Une  autre  dont  le  pédicellc/"  porte  vers  la 
I>;im>  quelques  appendices  en  forme  de  ramea ux.  7,  Une  sporidie 
Iriloculaire  anomale.  Toutes  ees  figures  depuis  et  y  compris  c, 
sont  vues  a  ud  grossissement  de  190  fois. 

TORLLA,  Pers.,  Fríes. 

Sporidia  infloccos  erectos  simplices  aut  ramosos  monili- 
formi-concatenata ,  subopaca ,  absque  vel  cum  pedicello  , 
facile  secedentia,  intus  materia  grumosa  demum  jareta. 
Stroma  nullum  aut  maculare. 

Tonda,  Pers.,  Myc.  eur.,  I,  p.  22.  Fries,  Syst.  Mjc, 
III ,  p.  499. 

TORÜLA    ORTHOCLADA,     Motltag . 

T.  sporidiis  transversim  oblongis  suhglobosisve  atris 
opacis  infloccos  aggregatos  erectos  ramosos  concatena- 
tiSj  ramis  brevibus  (3-4  sporis)  flocco  primario  appressis 
alteráis  aut  oppositis. 

Hab.  Ad  caules  herbarían  prope  Alquizar  leda. 

Desc.  Csespitulos  autacervulos  parvos,  oblongos  aut  orbiculares, 
lineam  latos,  semi-lineam  altos,  velutinos  efficit  ad  caules  herbarum. 
Flocci  seu  cátense  sporidiorurn  erecti,  ~  miliim.  longi,  ramosi. 
Rami  ex  tribus  vel  ad  summum  qualuor  sporidiis  constantes,  al- 
terni  aut  oppositi,  tum  subsecundi,  erecti  seu  flocco  primario  ad- 
pressi,  -^  miliim.  longi.  Sporidia  e  quibus  concatenatis  flocci  ra- 
mique  fiunt,  subglobosa  vel  polius  transversim  oblongo-elliptica , 
atra,  opaca,  supremo  elongato,  duplo  majore  magisque  pellucido, 
interdum  obsolete  septato,  nucleum  nebulosum  continente  confor- 
mem.  Altit.  sporid.  ^  miliim.  latitud.  -^  miliim.  Longit.  spo- 
ridii  apicalis  ~0  miliim. 

Obs.  Celte  espéce,  voisiue  du  Tnrula  herbarum,  en  difiere  pai- 
sa ramificalion,  caractére  qui  la  distingue  également  de  toutes  les 
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nutres.  Les  Tonda  Tritici  et  antiqua  Corda  {le.  Fung.,  I,  t.  2, 
f.  128  et  II,  t.  0,  f.  40),  rameuses  aussi,  onl  leurs  rameaux  tres 
ouverts;  d'ailleurs  la  formo  des  sporidies  est  lout  autre. 
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es. 


Stroma  verruciforme ,  hemispheericum ,  varium ,  car- 
noso-gelatinosum ,  ejloccis  coustans  bijormibus.  Flocci 
sporidiij eri  breves ,  continui ,  erecti  sen  quoquoversum  e 
centro  verrucce  radiantes.  Flocci  steriles  multo  lonsiores 
setacei ,  rigidi,  erecti ,  septati.  Sporidia  acrogena  fusi- 
fornüa,  continua,  in  ambitu  tándem  stromatis  dispersa. 

Syjv.  Ferióla,  Fries,  Sjst.  Mjc,  II,  p.  266.. 

El.  Fung.,  II,  p.  46.  Endlich.,  Gen.  PL,  n°  285. 

Chatio stroma  ,  Corda,   apud  Sturm,  Deutsch.  FL,  III, 

t.  58  et  59  (non  61 .  corr.  Fries,  Syst.  mjc,  III,  p.  469, 

et  EndL,  1.  c.),  le.  Fung.,  II,  p.  30. 

PERIOLA    SPH^ERLEFORMIS,    Moíltag . 

P.  stromate  hemisp7ia?rico  sessili  undique  setis  rigidió 
atris  acutis  septatis  hispido ,  et  ejloccis  suffidtoriis  conti- 
nuis  hyalinis  composito ,-  sporidiis  fusiformibus  curvulis 
pellucidis. 

II ab.  Ad  folia  Alonocotyledonearum  circa  Alquizar  in 
Diplodiac  anómala?  consortio  leda. 

Desc.  Ad  utramque  folii  paginam  gregaríum.  Stroma  verrueae- 
forme.  hemispheericum,  totum  j  millim%  altum,  semimillime- 
trumque  diámetro  metiens,  e  floccis  constat  radiantibus,  conti- 
nuis,  albidis,  sexlam  millimetri  partcm  longis,  ápice  sporidia 
gerculibus.  llaec  aulcm  fusiformia,  curvula,  pellucida,  haud  sep- 
tata,  gelatina  ut  videtur  simul  conglutínala,  aqua  vero  effusa 
eclerrime  difllucntia,  massa  sporacea  ad  augmentum  máximum 
(800")  vix  conspicua  tarda.  Praeterea  adsunt  flocci  steriles  c  tota 
peripheria  emergentes,  subulati ,  obscure  fuliginei,  alri,  rigidi, 
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opaci,  seplati,  ir,  millim.  longi.  Longit.  sporid.  ^  milliin.,  eras 
sil.  rfs  millim.  II;pc  specics,  si  lentis  opc  sil  lantum  inspecla , 
Sphseriunculam  e  Yillosis  aut  Yermicalariam  quamdam  prorsus  re- 
ferí. 

Obs.  M.  Corda  distingue  le  Penóla  de  Fries  de  son  genre  Cha-- 
tostroma,  et,  si  Pon  s'en  rapporte  aux  figures  analy  tiques  qu'il  a 
donnécs  de  l'un  ct  de  l'autre  (le.  Fung.,  II ,  t.  1 3 ,  f.  1 06  et  1 07) , 
il  faut  convenir  qu'ils  sont  en  apparence  bien  différents.  Dans  tous 
les  cas ,  l'espéce  de  Cuba  décritc  ici  est  intimement  liée  au  Chaíto- 
stroma  et  bien  voisine  du  C,  Carmichaelii  (Periola  setosa,  Fr.  Syst. 
Mije,  index  alph.),  dont  elle  difiere  surtout  par  ses  soies  fuligi- 
neuses  et  cloisonnées. 


familia  v.  HYPHOMYCETES,  Fríes. 


Char.  Mycelium  Jloccosum ,  proprium ,  libere  evolu- 
tum,  a  matrice  discretum.  Flocci  hyalini,  continui  aut 
septati,  simplices  vel  ramosi  y  Informes ,  nempe  decum- 
bentes ster'des ,  erecti  sporidiiferi.  Sporidia  varia ,  nunc 
externa ,  nunc  interna ,  apicibus  floccorum  vesiculosis 
recepta,  demum  vero  liberata. 

Fungí  filamentosi ,  elegantes,  colore  et forma  máxime 
varii ,  Confervis  analogi ,  ad  omnia  natura?  corpora  ve- 
getabilia  aut  animalia  in  propinquam  corruptionem  im- 
minentia  obvii.  Non  nisi  floccis  sporidiiferis  primitas  li- 
beris  nudisque  a  prcecedentibus  Coniomycetibus  recedunt. 

FUSISPORIUM,  Link. 

Flocci  la11a2form.es  ,  ramosi  y  septati  aut  continui ,  pel- 
lucidi  y  ínter tex ti ,  saipe  evanescentes.  Sporidia  fu si for- 
mia  vel  elliptica ,  diaphana  ,  demum  in  stratum  gela- 
tinoso-trcmellinum  conglutinata ,  adjusa  aqua  celerrime 
difjluentia  motuque  moleculari  non  raro  incitata.  Sepia 
nidia  aut  evanida. 

Fusisporium ,  Link,  Obs.,  1,  p.  6,  17.  Spec.  Plant.,  I, 
p.  ÜO.  Fríes,  Syst.  orb.  veget.,  p.  186.  Syst.  Wyc,  DI, 
p.  442.  Corda,  le.  Fung.,  III,  p!  M,  et  IV,  p.  26. 

Fl  SISI'ORUM    CYLINDR1CUM  ,     Monta;/ . 

F.  niveum ,  floccis  longissimis  continuis  strictis  acér- 
valos minutissimoÁ  sparsos  hemisphcerícos  vel  obconicos 
cingentíbus ,  sporidiis  cylindricis  utrinque  truncatis. 
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II  m;.  Ad  sarcocarpium  cujusdam  fructus  inilii  non 
noti  lectum. 

Desc.  Gregarium.  Acervuli minutissimi ,  sparsi ,  nunquamcon- 
Qaentes,  punctiformcs,  nivei,  hcmispha?rici ,  obconici  et  substipi- 
lati,  basi  scilicet  altenuati,  -^  millim.  allí  et  crassi,  undiquc  íloc- 
cis  continuis  striclis  concoloribus  ferc  triplo  longioribus  cincti. 
Sporidia  cilindrica ,  u trinque  trúncala  ,  nonseptala,  pellucida. 
^  millim.  longa,  ^  millim.  crassa,  aqua  admota,  molu  sic 
dicto  moleculari  incilata. 

Obs.  Cette petile  plante ressemble  au Psilonia  Medicaginis Brond. 
(Crypt.  Agen.,  3e  fase.)  qui  m'a  été  communiqué  par  mon  ami  Léon 
Dufour ,  mais  ello  cst  infiniment  plus  petite.  Elle  en  différe  encoré 
par  des  flocci  quatre  fois  plus  déliés,  en  apparence  continus,  landis 
que  dans  l'espéce  agenaise  on  s'apercoit  h  un  grossissement  de  800 
fois,  que  ees  mémes  flocci  sont  parcourus  par  un  canal  que  des 
cloisons  interrompent  de  distance  en  distance.  Les  sporidies,  diffé- 
renles  aussi  dans  les  deux  plantes,  sont  cylindro'ides-tronquées  dans 
la  mienne,  ovalcs-oblonguesdans  cellede  M.  Brondeau.  J'ai  d'ail- 
leurs  retrouvé  cette  derniere  sur  dos  feuilles  de  pin  au  bois  de  Bou- 
logne,  pros  Paris,  et  sur  des  tiges  fanées  de  pomme  de  terre  aupros 
de  Sedan.  Je  n'ai  pas  été  peu  embarraste  sur  le  genre  auquel  je  de- 
vais  rallier  le  Champignon  de  Cuba.  Je  trouvais  les  genres  Fusi- 
sporiumet  Psilonia  Fries,  et  les  genres  Chloridium  et  Chcetostroma 
Corda,  dans  chacun  desquels,  á  la  rigueur,  on  aurait  pu  légitime- 
ment  la  faire  enlrer.  Je  soupconne,  en  effet,  sans  en  avoir  la  cer- 
titude,  que  le  Psilonia  Medicaginis  Brond.  ne  différe  pas  du  Chw- 
tostroma  síipiíaía  Corda ,  lequel  est  un  Psilonia  pour  Melle  Libert , 
et  que  le  Psilonia  festuca;  Lib.,  dont  M.  Corda  a  fait  un  Chloridium^ 
cst  a  peine  distinct  du  premier.  Mais  j'ai  trouvé  dans  l'espéce  qui 
fait  lesujetdecesobservations  trop  de  caracteres  qui  l'éloignent  du 
genre  Peñóla  Fr.  {Chcetostroma  Corda)  pour  Vy  rapporter.  Un  des 
plus  essentiels  á  noter,  c'est  que  les  flocons  mucédinés  entourent 
seulement  la  base  de  la  masse  des  sporidies  et  ne  s'élévent  pas  de 
tous  les  points  de  la  périphérie,  comme  dans  le  P.  sphceriwformis 
décrit  plus  haut. 
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FUSISPORII  >l    CARNBUM,    Moiltdy . 

F.  floccis  tenuissimis  candidis  erectis  continuis  ramo- 
sis  lance formibus  tándem  depressis  _,  sporidiis  minutis 
oblongis  cantéis  in  ccespites  hemisphcericos  radianti-con- 
glutinatis . 

Hab.  A (l  folia  moiiocotyledonea  in  consortio  Diplodiae 
anómala?  Montag.  vivit. 

Desc.  Mycelium  primarium  e  floccis  caudidissimis ,  irnu  d  i  veis . 
tenuissimis ,  vix  ■— '—  millim.  diámetro  aiquanlibus  ,  ramosis  , 
erecto-intricatis ,  ápice  clavatis,  ronidiis  inspersis,  constat.  Si- 
mal atque  sporidia  evolvuntur,  bi  flocci  mox  ex  parte  evaneseunl ; 
cseteri  vero  non  evanidi  sub  forma  hemispheerica  deprimuntur.  Spo- 
ridia  carnea,  oblonga,  -~  millim.  longa,  -^-0  millim.  erassa  , 
pcllucida  ,  ad  speciem  ex  ambilu  tballi  radiantia  pileolum  mutua 
conglutinatione  cfformant  prorsus  a  matrice  aut  potius  a  floccis 
mycelii  depressis  separabile.  Caespites  millimetrum  diámetro  me- 
tiunt,  sed  sa?pe  inlerse  confluunt. 

Obs.  A  un  grossissement  de  1200  diametres,  je  n'ai  pu  dislin- 
guer  aucune  cloison  dans  les  íilaments  du  mycelium.  Cette  espéce 
se  distinguera  loujours  facilement  de  ses  congéneres  par  l'espéce 
de  calotte  separable  de  la  matrice,  que  forment  les  sporidies  dans 
leur  congloméralion.  Quand  cette  calotte  est  cnlcvée,  on  trouve 
au-dessous  un  petit  coussinet  bémispbérique  dú  á  l'affaisscment 
des  íilaments  du  mycelium.  II  faut  encoré  noter  cette  disposition 
des  sporidies,  qui  est  telle  que,  le  coussinet  se  ícndillanl  dans 
toute  son  épaisseur,  l'on  apcrcoit  dans  la  cassure  les  stries  raju- 
ñantes formées  par  ellcs.  Cette  espece  esl  \oisinc  des  Psilonies. 

DEMATIÜM,  Fríes. 

Flocci  solidi,  contigui  aut  scpiati ,  rigidi,  stricti,  Spo- 
ridia Simplicia,  globosa,  mox  libera,  jibris  adspersa. 

Dematium,  Pers.,  Disp.}  p.  VI  ,  ex  emeijd.  Fríes,  Syst. 
Myc,  III,  p.  362. 
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DEMAT1UM    GRAMINEUM,     PúTS. 

I),  floccis  articulaiis  fasciculatis  simplicibus  stromate 
tenuissimo  junctis  nigris ,  sporidiis  globosis  (aut  oblongis) 
griseis  inspersis. 

Syn.  Dematium  gramineum,  Pers.,  Myc.  eur.,  I,  p.  16. 
Fríes,  Syst.  Myc,  III,  p.  3G7  (non  Libert.  exsic.  Ar- 
duen.  quod  Sporodum  conopleoides ,  Corda). 

Cladosporium  gramineum ,  Link  in  Willd.,  Sp.  Pl.y  VI, 
I,  p.  42.  Duby,  Bot.  GalL,  p.  930. 

HELMINTHOSPORIÜM,  Link. 

Flocci  erecti,  septati,  rigidi,  persistentes  ,  obscure  co- 
loran, opaci  aut  semi-pellucidi.  Sporidia  floccis  innata 
demum  secedentia  et  inspersa,  iransverse  septata,  spori- 
diolis  jareta.  Stroma  gelatino-vesiculosum  aut  nullum. 

Helminihosporium ,  Link,  Obs.?  I,  p.  8.  Fries,  Syst. 
Myc,  III,  p.  354. 

HELMINTHOSPORIÜM    DORYCARPUM,    Montdg . 

H.Jloccis  simplicibus  dense  aggregatis  fasciculatisque 
demum  intricatis  obtusis fuh gineo-atris ,  sporidiis  lanceo- 
lato-cuspidatis  quadriseptatis ,  cúspide  pellucida. 

IIab.  Ad  folia  mihi  non  definienda  in  Cuba  Ínsula 
lectum. 

Desc.  Maculas  sistit  ad  folia  suborbiculares,  diámetro  bilinea- 
res,  tándem  confluentes,  velutinas,  atro-fuligincas  opacas.  Fi- 
bree  (flocci)  simplices  erecta?,  primo  fasciculatse ,  demum  dense 
aggregata)  et  implexa?,  semi-millimetrum  longse,  7^  millim. 
crassse,  septata? ,  ápice  incrassato  tándem  in  Sporidium  mutato. 
Sporidia  lanceolala  vel  acuminato-cuspidala,  quadriseplata,  arti- 
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culis  binis  supremis  s.  cuspidis  pellucidis,  núcleo  seiliect  vacáis. 
Longit.  sporid.  -—-  ad  j&-¿  millim.  crassit.  vix  ^  millim.  Ab 
//.  fasciculato  Scbwz.  (Syn.  Fung.  in  Amer.  llor.,  p.  "279)  Dema- 
tio  Castanew  Ejusd.  (Syn.  Car.,  el  Tries,  Syst.  Mije,  III,  p.  365) 
simili  recedit  eo  quod  superfieiale  est  oec  epidermidera  erompit. 

ZYGOSPORIUM,   Monta<j . 

Flocci  steriles  ccespitosi,  repentes,  continui.  Flocci  fér- 
tiles uni-aut  scepius  biseplati,  fuHginosi ,  ápice  subincras- 
sato-clavato  pellucido }  basin  versus  hinc  unicum  ramum 
uniarticulatum  clavcejormeni  sursum  recurvum  et  ápice 
sursum  emarginatum  emitientes.  Sporidia  ovalia,  pellu- 
cida,  núcleo  vix  colóralo,  caique  emarginaturce  lateri 
imposita. 

zygosporium  oscHEOiDEs,  Montag. 

llOTANIQUE     'CRYPTOGAMIE),    PL.     XI,     íig.     2. 

Characteres  idem  ac  generis. 

IIab.  Ad  folia  dejecta  Palmarum  in  Cuba  Ínsula  a  el. 
Ramón  de  la  Sagra  inventum. 

Desc.  Maculas  olivaceo-fuligineas,  velutinas,  effusas  confluen- 
tesque,  quoad  magnitudinem  admodum  variabiles  in  pagina  prona 
íolioruin  efficit.  K  floccis  sterilihus  llexuosis,  conlinuis,  decumben- 
libus  adrepentibusque,  vario  modo  ínter  sese  anastomosanlibus 
assurgunt  flocci  fértiles  crecti  ,  -^  ad  -—  millim.  longi  ,  basi 
,,',„  millim.  crassi ,  inde  sensim  attenuati ,  pauciseptati ,  ápice 
hvalino  denuo  ole;eformi-incrassali  vcl  sensim  attenuati.  Quisque 
íloccus  aulcm  prope  basin  gerit  ramulum  unicuin  brevem  extremo 
ápice  leviler  inflexo  incrassato  emarginato,  scrotum  bumanum 
quidem  (unde  nomen  sumpsi  specificum)  sed  inversión  referentem. 
A<l  utramque  partem  emarginalurae  vel  scissurae  de  qua  ramuli 
lincm  jam  diximus  perfossum,  sporidium  conspicitur  ovato-subglo- 
bosum,  pellucidum.  Sporid.  magnil.  ,',„  millim. 

Obs.  II  est  diffícile  de  voir  des  formes  plus  bizarres  que  cello 
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dont  la  nalure  s'est  plu  á  revétir  cette  curieuse  production.  Qu'on 
se  figure  un  pistolet  d'arcon  mis  debout  sur  sa  monture,  ou  bien 
encoré  un  de  ees  Priapcs,qui  figurent  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée  de  certaines  maisons  de  Pompeja,  et  l'on  aura  une  idee  ap- 
proxiinative  de  la  forme  genérale  du  filament  fertile  muni  de  son 
ramean  sporigére.  C'esl  a  l'extrémité  renflée  et  recourbée  en  haut 
de  eelui-ci  que  so n t  placees  les  sporidics,  séparées  Pune  de  l'antre 
par  une  echan crure  qu'on  ne  peut  bien  voir  que  dans  certa ¡nes 
posilions  et  avee  d'assez  forts  grossissements.  Ce  rameau,  dont  la 
base  présenle  un  article  pellucide,  est,  dans  le  reste  de  son  éten- 
due,  de  la  méme  couleur  que  les  filaments  principaux ,  c'est  á  diré 
d'un  vert  olivacé  approchant  de  la  couleur  de  suie.  On  peut  en- 
coré comparer  le  rameau  sporigére,  et  cette  comparaison  est  peut- 
étre  la  plus  exacle,  a  l'extrémité  inférieure  d'un  fémur  humain , 
oü  les  deux  condales  sont  separes  par  une  sembla  ble  échancrure. 

EXPLICATIOjM   des   figures. 

Pii.  xi,  Gg.  2.  a,  Portion  d'une  feuille  de  palmier  sur  lequel 
on  voit  des  taches  olivátres  formées  par  la  présence  du  Zygospo- 
rium  oscheoides.  b,  Groupe  d'individus  de  cette  Mucédinée  grossi 
380  fois  et  separé  de  la  feuille,  oú  l'on  peut  remarquer  en  b'  les 
filaments  décombants  (hyphasma),  d'oú  s'élévent  les  íilaments  fér- 
tiles ou  libres  b" .  On  voit  en  c  deux  individus  isolés  grossis  780  fois. 
Dans  cette  figure,  d  représente  les  íilaments  décombants  munis 
eux-mémes  d'un  systéme  de  fibrilles  ou  espéces  de  radicelles  au 
moyen  desquelles  ils  se  fixent  et  rampent  sur  la  feuille,  et  e,  e  les 
filaments  dressés  ou  fértiles.  Du  bas  de  chacun  de  ceux-ci,  et  d'un 
seul  cóté,  parí  un  pelit  rameau  recourbé  en  crosse  f,  ¿i  l'extrémité 
duquel  sont  placees  les  sporidies  g. — h,  Montre  un  rameau  sporidi- 
gére  détaché  du  filament  fertile  et  vu  de  trois  quarts.  i,  Le  méme 
vu  de  face  par  la  crosse,  monlrant  en  % ,  i'  les  deux  sporidies, 
séparées  l'une  de  l'autre  par  une  échancrure.  k,  Celles-ci  isolées. 
Les  figures  h,  i,  k  sont  grossies  780  fois. 

ASPERG1LLUS,   Link. 

Hyphasma  (flocci  steriles)  effusum ,  huic  inde  eenicu- 
lato-conjugatum.  Stipilcs  (flocci  fértiles)  erecti,  simplices 
aut  ramosi,  iubulosi,  continui,  ápice  incrassato-capitati 
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vel  clavati.  Sporidia  Simplicia  ,  globosa ,  seriatim  co/i- 
glutinata  in  capitulum  rotundaium  circa  ápices  chivatos 
arde  congesta. 

Aspcvgiüus ,  Link,  Dissert./[,  p.  14.  Fríes,  Sjst.  Myc> 
III,  p.  383. 

ASPERG1LLUS    CANDIDOS,     Link. 

A.  hjphasmate  effuso  glauco  aut  candido  ,  súpita 
erecto  continuo  sirnplici  ápice  incrassato-clavato ,  clava 
cellulis  minimis  teda ,  sporidiis  candidis  globosis  levíbus 
seriatis  in  capitulum  álbum  conglomeratis. 

Stn.   Mucor  albuSj  Lin.,  Fl.  Suec,  n°  1294. 

Monilia  candida,  Pers.,  Sjrn.  Fung.,  p.  692. 

Aspergilíus  candidus ,  Link,  Spec,  I,  p.  65.  Cheval., 
Fl.  Paris.,  I,  p.  64,  t.  4,  f.  17.  Fries,  Sjst.  Mjc, 
III,  p.  385.  üubv,  Bot.  GalL,  p.  915.  Berk.  in  Hook., 
Engl.  FL,  V,  II,  p.  339. 

Hab.   Ad  folia  dejecta  ignota  in  Cuba  lectus. 

Obs.  J'avoue  queje  ne  sais  comraent  distinguer  Tun  de  l'aulre 
les  A.  candidus  et  glaucas.  Je  vois  effeclivement  sur  la  méme  fcuille 
des  plaques  dont  le  thallc  ou  les  flocons  slériles  sont  d'un  vori 
glauque  semblable  á  celui  qui  caractérise  le  Penicillium  glaucum, 
et,  á  eóté,  d'autres  plaques  qui  offrent  un  hyphasma  du  plus 
beau  blane,  sans  différcnce  aucune  dans  la  fruclificalion.  Déjá 
MM.  Fries  et  lierkelev  ont  eleve  des  doutes  sur  la  distinction  spé- 
cifique  de  ees  deux  Mncédinées.  A  un  grossissement  de  1200  diá- 
metros, je  n'ai  pu  apercevoir  ni  les  aspérités  de  Fépispore,  ni  le 
hile  dont  M.  Corda  (le.  Fung.,  IV,  p.  31 ,  t.  7,  f.  94)  dit  que  les 
sporidies  de  V Aspergillus  glaucus  sont  niunies. 

EUROTIUM,   link. 

Flocci  mycclii  s.  hjrpothalli radiantes ¿ramosi,  continui. 
Pendióla  membranácea  ,  cellulosa,  sessilia,  adnata 3  ir- 
resulariter  dehiscentia.  Sporidia  globosa ,  Simplicia,  prime 
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gelatinosa  r  et  in  pulpa  alba  conglutinata  ,  demum  in 
fi(¡ua  diffluentia  pellucida. 

Mucoris  spec,  Hall.,  Pcrs.,  DC. 

F urinaria ,  Sowcrb. 

i.urotium,  Link,  Obs.,  I.  Spec,  I,  p.  79. 

EUROTIUM  DERBARIORUM,  Link. 

E.  hjpothallo  e  floccis  albidis  ramosis  radiatim  ex- 
pansis  et  intricatis  composito,  peridiolis  spheericis  minu- 
tis  luteis ,  pulpa  sporidiorum  globosorum  alba. 

Syn.  Mucor  globosas,  Hall.,  Stirp.  Helv.,  n°  2151 . 

M ucor  herbariorum ,  Web.,  Holsat.,  p.  111.  Pers.,  Spi. 

Fung.,  p.  202.  DC,  Fl.  Fr.,  V,  p.  100. 
Farinari a  sidphurca ,  Sowerb.,  Engl.  Fung.,  t.  379,  f.  3. 
Eurotium  herbariorum 3  Link,  Observ.,  I,  p.  29,  f.  44. 

Sp.  PL,  I,  p.  79.  N.  ab  E.,  Syst.  d.  Pilz.,  f.  91 .  Grev., 

Scot.  Crjpt.  Fl.,  t.  164,  f.  1 .  Duby,  Bot.  GalL,  p.  916. 

Berk.,  1.  c,  p.  333.  Corda,  le.  Fung.,  IV,  p.  36,  t.  7, 

f.  99. 

Hab.  Ad  eadeni  folia  cum  priori  lectura. 

MUCOR,  Fríes. 

Flocci  tubulosi,  subseptati ,  steriles  decumbentes ,  fér- 
tiles erecti,  ápice  cequales,  te rminati  pendiólo  membra- 
náceo dehiscente,  raro  diffluente,  sporidia  discreta  in- 
cludente. 

Syn.  Mucor,  Mich.  emend.  Fries,  Sjst.  Myc,  III,  p.  317. 
Rhizopus,  Ehrenb.j  Nov.  Act.  Nat.  Curios.,  X,  p.  198. 
Thelactis ,  Martius,  Nov.  Act.  Nat.  Curios.,  X,  p.  509. 
Thamnidium ,  Link,  Obs.,  I,  p.  28.  Spec,  I,  p.  96. 
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mucor  croceus,    Montag. 

M.  floccis  sterilibus  in  tomentum  byssinum  ¿ntricatis 

a  Ibis,  jertilibus  brevissimis  simplicíbus  septatis  pe  lidiólo 
sporidiisque  globosis  croccis. 

Hab.  Ad  ligua  denúdala  semiputrida  circa  S.  Marcos 
Cuba?  lectus. 

Desc.  Plagas  efformat  latas,  byssi  no -tornen  losas,  paludas,  con- 
fluentes, demum  forsan  ob  sporidia  dispersa  fulvescentcs.  Fiord 
fértiles,  in  orbiculos  pulvinulalos  vix  lineares  ceespitosi,  tándem 
late  confluentes,  aequales,  perbreves,  erccti ,  -^  millim.  longi, 
y±-¿  millim.  crassi,  tubulosi,  albo-pellucidi,  septati,  articulis  saepe 
collabentibus,  supremo  in  peridiolum  Ínflalo.  Iíoc  aulem  sphícri- 
cum,  autjuniusobpvriforme,  ^  millim.  diámetro  a3quans,  cro- 
ceum,  Sporidia  minuta  globosa  concoloria  includens. 

Obs.  Espéce  voisine  du  Mucor  aureus ,  Mari.,  mais  distincle, 
a  mon  avis  ,  par  la  présence  d'un  hijphasma  ou  de  Glaments  décom- 
banls,  córame  feutres ,  que  Pon  dit  complétcment  manquer  dans 
l'espece  brésilienne.  Semblable,  par  le  port ,  au  genre  Sporendo- 
ncma,  elle  est  aualogue,  dans  la  serie,  aaM.  fodinus,  donl  elle  dif- 
iere par  ses  lilamenls  fértiles  simples  et  la  couleur  safranée  des  pe- 
ndióles. Les  sporidics  dont  un  six-cenlicme  de  millimétre. 

STILBUM,   Tode. 

Supes  solidus ,  contiguas ,  leevigatus,  terminatus  ca- 
pitulo gétalinoso-jluxili  sporidia  demum  libera  nuda  in- 
volventc.  Fungí  in   vegetabilibus  putridis  obvii. 

Syn.  Stilbum,  Tode,  Fung.  Meckl.t  I,  p.  10.  N.  ah  E., 
Sjst.  d.  Pilz.,  p.  SS.  Fries,  Sysl.  orb.  veget.,  p,  175. 
Syst.  Myc,  III,  p.  299.  Fl.  Sean.,  p.  359.  Corda,  le. 
Fung.,  III,  p.  VA. 

Alraclium,  Link,  Obs.,  I,  p.  H. 

Graphiwn,  Corda,  /.  c,  II,  p.  10. 
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STILBUM    CINN  ABARllf  ÜM ,    Montar}. 

BOTANIQUE    (CRYPTOGAIIIB},     l'l..   X!,    fÍ£.    3. 

S.  gregarium ,  incarnatum ,  capitulo  convexo  hemi- 
sphcerwo  cinnábarino ,  stipite  brevi  farináceo ,  sporidiis 
oblongis. 

Stilbum  cinnabarinum ,  Montag.,  Cent.  Pl.  cell.  exot., 
Aun.  Se.  nat.j  2e  ser.,  Bot.,  tom.  VIII,  p.  360. 

Hab.  Ad  cortices  dejectos  in  Cuba  Ínsula  a  el.  Ramón 
de  la  Sagra  detectum. 

Desc.  Solitarium,  gregarium  aut  eliam  fasciculatum.  Crespituli 
sparsi,  libere  evoluti  (nou  erumpentés),  ad  cortices  nudi,  lineam 
lati,  ex  pluribus  individuis  (7-20)  basi  plus  minus  coalitis  et  stro- 
uiate  byssino  junctis  constantes.  Stipes  capillaris,  deorsum  in- 
crassatus,  ápice  aequalis  vel  subattenuatus,  carneus,  laevigatus, 
fariña  alba  conspersus ,  semi-millimetrum  altus  majorque,  sed 
vix  ac  ne  vix  unquam  millimelrum  metiens.  Capitulum  hemisphse- 
ricum,  primo  heve,  cinnabarinum,  demum  solutum,  rugosum, 
imequabile,  y  millim.  altum,  \  millim.  crassum.  Sporidia  oblonga, 
obtusa,  ^  millim.  longa,  ^  millim.  crassa,  hyalina,  gelatina 
capitulum  involvenle  simul  Conglutinata,  aqua  vero  admola  ce- 
lerrime  difíluenlia.  Structura  :  Stipes  e  floccis  articulaos,  pelluci- 
(JiSj  _l_  millim.  crassis  dense  stipatisetin  capitulum  expansis  com- 
positus.  Capituli  vero  peripheria  constat  e  floccis  aliter  conformatis, 
continuis  scilicet  et  tenerioribus ,  ^  millim.  longi,  ~  millim. 
crassi  ápice  sporidiiferi! 

Obs.  Cetle  espéce  ressemble  aux  Stilbum  lateritium  Berk.  et  S. 
aurantiacum  Babingt.;  mais  elle  se  distingue  du  premier  par  son 
port ,  par  son  stipe  plus  court,  farincux,  non  velu,  du  second  par 
son  capitule  hémisphérique  ,  et  de  lous  les  deux  par  la  couleur. 

II  faut  de  tres  forls  grossissements  (780  diam.)  pour  bien  voir 
la  structure  de  ees  Champignons.  Celle  des  S.  vulgare  et  lateritium 
les  range  absolument  sous  le  méme  type.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion 
d'analyser  les  autres  espéces  de  ce  genre,  en  sorte  queje  n'ose 
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me  prononcer  sur  la  valear  du  genre  Graphtum  de  M.  Corda,  au- 
quel,  s'il  est un  jour  adopté,  dcvront  etre  rappoiiés,  sans  aucun 
doute,  les  S.  cinnabarinum  et lateritium. 

EXPLICATION     DES    FIGURES. 

Pl.  xi,  fig.  3.  a ,  Une  portion  d'écorce  sur  laquetle  on  voit  plu- 
sieurs  groupes  de  Stilbum  cinnabarinum  de  grandcur  naturelle. 
b,  Un  de  ees  groupes  isolé  ct  grossi  sept  Ibis  eu  diamétre.  c,  Un  indi- 
vidu  separé  du  groupc  ct  grossi  25  fois  :  il  se  compose  d'un  stipe  d, 
et  d'un  capitule  e. — f,  Le  méme  coupé  longiludinaletnent  par  son 
ruilieu,  pour  montrer  la  conche  hyméniale  (j,  formée  de  basidies 
chargéeselles-memesde  sporesalcur  sommet.  h,  Portion  del'lnmé- 
nium  composé  des  basidies  i  naissant  des  fibres  du  stipe  ,  épanouies 
dans  le  capitule  et  couronnées  par  les  sporidies  /,  /. — m,  Trois  ba- 
sidies isolées  do  la  masse  et  lermiuées  chacune  par  uno  sporidie. 
Les  figures  h,  l  sont  grossies  390  fois  et  la  derniére  m  lYsl  du 
double. 

ISARIA,  Pers. 

Mjcelium  effusum,  byssaceuin  aut  crustaceum,  raro 
oblitteraium.  Receptaculum  elongatum ,  simplex  aut  ra- 
mosum,  cequale  vel  incrassato-clavatum,  e  floccis  dense 
intricatis  coalitum,  vel celLuloso-carnosum.  Sporidia  Sim- 
plicia y  globosa  oblongave ,  acrogena,  floccis  suffitltoriis 
clavulam  investientibus  insidentia. 

Syn.  Isaria,  Pers.,  Comment.,  p.  99.  Nees  al>  Esenb., 
Syst.  der  Pilz.,  p.  85.  Link ,  Sp,  pl. ,  II,  j>.  112. 
Fríes,  Sjst.  Mjc,  III,  p.  270.  Endl.,  Gen.,  p.  22, 
n°  270.  Corda,  le.  Fung.,  IV,  p.  47. 

Amphicorda ,  Fríes,  Syst.  orb.  veget.,  p.  170. 

ISARIA    GIGANTEA  ,    Motltag. 

I.  entorno gcjia,  solitaria  <uit  cespitosa,  simplc.v  aut  ra- 
mosa, Jiliforau's,  attenuata,  longissima,  pulverulenta,  al- 
inda ,  intus fuscidula ,  sporidiis 
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H  vis.  Id  Mygales  Cubance  Walken.  corpas  et  pedes 
parasilans  in  ínsula  Cuba  leda. 

Üesc.  Mjcelium  albo-llavescens  cruslam  membranaccam  «indi- 
que tolam  My galo n  invcsticnlem  et,  dummodo  rnadofacla  fuerit, 
facile  separabilem ,  efíicit,  qua?  c  floccis  conslat  tcnuissimis,  vix 
t oTo o  millim.  crassis,  continuis,  hyalinis,  in  clavulam  duplo  cras- 
siorem  simplicem  vel  et  bis  terve  slrangulato-constrictara  abeunti- 
bus.  Ex  bao  crusta  surgunt  receplaculi  filiformes,  solitarii,  aut 
basi  conuata  ceespiloso-fasciculati ,  simpliccs  aut  parum  ramosi, 
altitudine  bi-lripo!licares,  i-^lin.  crassi,  sensim  attenuati,  fus- 
cescentes,  pulvcre  albido  couspersi.  Sporidia 

Obs.  Cetle  production  est  bien  certainement  de  nature  fon- 
gique,  mais  il  m'est  impossible  d'affirmer  qu'elle  appartienl  á  ce 
genre,  car  ce  pourrait  otro  tout  aussi  bien  une  Clavairc.  L'analo- 
gie  seule  me  la  fait  rapporter  aux  Isaires,  dont  plusieurs  congéneres 
ont  le  mcme  habitat.  .Tai  trouvé  des  sporidies  éparses  sur  le  récep- 
tacle,  mais  les  unes,  sphériques,  provenaient  évidemment  d'un 
Botrytis  égrené  dont  j'ai  apercu  les  capitules,  les  autres,  tres  sin- 
gulierement  confórmeos  et  fixées  par  un  bout  au  sommet  des  ra- 
meaux  cioisonnés  d'une  autre  Mucedinée,  ressemblaient  assez  aux 
segmcnls  vus  de  champ  du  Frustulta  depressa,  Rutz.  (Dt'atom., 
p.  21 ,  t.  2  ,  f.  27).  Je  n'ai  vu  la  aucun  des  caracteres  propres  á  la 
fructifica lion  des  Isaires. 

Quoi  qu'i!  en  soit,  j'ai  dú  teñir  compte  d'un  Champignon  si  re- 
marquable,  soit  á  cause  de  son  habitat,  soit  a  cause  de  ses  dimen- 
sions. 


familia  vi.  GASTEROMYCETES,  Fríes. 


Char.  Peridium  (Uterus)  membranaceum  vel  ejloccis 
contextum,  determinatum,  forma  quam  máxime  varium, 
simplex  vel  dúplex ,  raro  multiplex ,  peridiola  scUicet 
sen  sporan^ia  propria  iiiterdum  continens ,  primo  clau- 
swn  ,  tándem  regulariter  dehiscens  aut  irregulariter 
rumpens ,  massa  interna  juniore  (gleba)  carnosa ,  vesi- 
culosa aut  mucilaginosa  ,  demum  cum  sporidiis  fatis- 
cente  vel  dijjluente.  Sporidia  vel  ascis  recepta  vel  jloc- 
cis  plus  minusve  effiguratis  primitas  acrogena  aut  pleu- 
rogena,  tándem  libera ,  pulverulenta,  floccis  emarcidis 
immixta,  vel  in  strato  mucilaginoso  mdulantia  et  cum 
eo  dijflitentia . 

Fungí  varii,  terrestres  ,  lignatilesve,  sa?pe  subíerranei; 
plures  edules  et  gulosis  expetiti,  aphrodisiaci. 

ordo  i.  MYXOG  ÁSTERES,  Fríes. 

Char.  Fungí '  primitus  mucilaginosi,  fluxiles.  Morplio- 
sis  adliuc  parum  nota ,  bine  dubia. 

STEMONITIS,  Gled. 

Peridium  simplex,  membranaceum,  tenuissimum,  fu- 
gax,  evanescens ,  stipite  suffultum.  Supes  setaceus  ex 
hjpopodio  membranáceo  effuso  saspe  evanido  oriens ,  pe- 
ridium intrans  et  stjlidium  sea  columellam  efformans 
axilem.  Capillitiuin  e  floccis  retícula tis  stjlídin  binatis 
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compositum,  delerminatum,  persistens.  Sporidia  primo 
concaténala,  dein  libera  inspersa. 

Stemonitis ,  Gled.,  Meth.,  p.  140.  Pers.,  Sjrn.  Fung., 
p.  186.  Link,  Diss.s  1,  p.  28.  N.  ab  E.,  Syst.  d.  Pilz., 
p.  123.  Fries,  Syst.  Myc,  III,  p.  156.  Corda,  le. 
Fung.,  II,  p.  22. 

Trichice  species,  Bull.,  With.,  Sowerby. 

STEMONITIS    FUSCA  ,    Roíh. 

S.  ca?spitoso-Jasciculata ,  fusca ',,  hypopodio  persistente 
fusco  stipiteque  atro  nitidis,  peridiis  fugacissimis  capil- 
litioque  cylindricis ,  sporidiis  globosis  atro-fuscis . 

Syn.   Clathrus  nudus,  Lin.,  Fl.  Suec,  n°  1263.  Sp.  PL, 

p.  1649.  Bolt.,t.  93,  f.  1. 
Trichia  nuda,  With.,  a  Syst.  Arrang.,  vol.  IV,  p.  364. 

Sowerb.,  Engl.  Fung.,  t.  50. 
Stemonitis  fusca,   Roth ,  Fl.  Germ.,   I,  p.  448.  Fries, 

Sjst.  Myc,  III,  p.  157.  Berk.,  /.  c,  p.  317.  Corda, 

Icón.  Fung.,  II,  p.  22,  t.  12,  f.  87.  eximie. 
Stemonitis  fasciculata ,  Pers.,  ex  parte.  N.  ab  E.  Syst.  d. 

Pilz.,  fig.  118.  Grev.,  Scot.  Crypt.  FL,  t.  170.  Duby, 

Bot.  Gall.,  p.  857  pro  parte.  Moug.  et  Nestl.,  Stirp. 

Vog.  exs.,  n°  490. 

Hab.  Ad  ligua  emortua  in  Cuba  lecta. 

STEMONITIS    TYPHOIDES,    DC. 

S.  gregaria  vel  sparsa ,  hypopodio  evanescente ,  peridio 
fugacissimo  primum  albo  cylindrico ,  stipite  setaceo  fusco 
purpurascente  nítido  peridium  a?quante,  sty lidio  apicem 
ver  sus  evanescente ,  capillitio  utrinque  obtuso  sporidiis- 
que  globosis  fusco-purpureis. 

Hab.  Ad  ligna  denúdala  in  Cuba  lecta. 
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Obs.  Je  ne  donnerai  pas  de  synonymie,  par  la  raison  quejo  n'ai 
pas  une  ccrtitude  enliére  sur  la  déterminalion  decette  espéce;  los 
raros  individus  que  j'en  ai  Irouvós  sur  un  morcoau  de  boispourri 
de  la  collection  sont  en  tres  mauvais  état.  Néanmoins  l'observalion 
et  l'analyse  m'ont  permis  de  constatcr  que  le  péridium  ,  cylindri- 
que,  a  la  mérae  longueur  que  le  stipe  qui  le  porte,  c'est  á  diro 
a  pou  pros  une  ligne  de  hauteur,  que  dans  sa  jeunesse  il  ost  blanc, 
que  lo  capillitium  d'un  brun  pourpre  vu  a  l'o3Íl  nu ,  parait  coulcur 
de  suie  sous  l'objectif  du  microscope  composé  et  pnrt  d'uno  co!u- 
inolle  céntrale,  qui  s'évanouil  vers  le  sommct  du  péridium,  enlin 
que  les  sporidios,  globuleuses,  d'un  diámetro  égal  a  un  centiéme 
de  millimétre,  sont  formóos  d'un  épispore  glabro  envcloppant  un 
nucléus  demi-transparent  et  de  la  méme  couleur  que  los  flocons 
du  capillitium.  Je  ue  vois  pas,  á  part  la  forme  et  surtout  la  pro- 
portion  du  stipe  au  péridium,  par  quel  caraclére  on  pourrait  dis- 
tinguer  cette  plante  du  S.  typhoides. 

DIDYMIUM,  Schrad.,  Fríes. 

Péridium  memhranaceum ,  tenue,  irre guiar iter  fatis- 
cens  aut  delúscens ,  tectum  cortice  [peridio  externo,  non 
discreto)  adnato  in  squamulas  furfuraceas  aut  villum 
farinosum  mox  jatiscente.  Flocci  vagi ,  peridio  eolu- 
mellceque  sa?pius  prcesenti  adnati ,  ínter  sporidia  serpen- 
tes.  Sporidia  globosa  la?via  aut  áspera,  nucleum  colora- 
tum  includentia,  pedicello  brevissimo  interdum  suffulia. 

Didymium,  Fries,  Syst.  Myc,  III,  p.  113  et  p.  96  (snh 
Didermate)  ubi  synonyma  omnia  vide.  Corda,  Je.  Fung., 
III,  p.  17,  t.  3,  f.  47. 

DIDYMIUM    CRUSTACEUM,    Fríes. 

D.  sessile  ,    crustaceo-conjluens  ,     effusum  ,   peridiis 
membr anacéis  albidis  jurfuraceis ,   columella  obsoleta , 
floccis  reticulaiis  a  Ibis ,   sporidiis  juliginoso-atris  pedi 
cello  auctis. 
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II.vB.  Ad  vórtices  arborum  emortuarum  in  Cuba  Ín- 
sula prope  S.  Marcos  lectum. 

Syn.  Spumaria  physaroides ,  DC,  Fl.  Fr.f  V,  p.  101. 

Duhy,  Bot.  GalL,  p.  864,  non  Pers.  ex  Friesio. 
Did/mium  crustaceum,  Fries,  Syst.  Myc,  III,  p.  124. 

Obs.  C'esl  uniquement  d'aprés  les  descriptions  de  MM.  de  Cao- 
dolle  ct  Fries  que  je  rapporte  ma  plante  a  la  leur.  Fn'es  dit  les 
flocons  noirs,  mais  ils  sont  blancs  dans  le  Champignon  que  j'ai 
sc-us  les  veux.  M.  de  Candolle  se  tait  sur  leur  couleur.  Tous  les  au- 
tres  caracléres  concorden t  tellement  que  je  ne  saurais  sur  quel 
fondement  séparer  cette  espece  de  celle  qu'ils  ont  décrite. 

niDYMiüM  polymorphum,  Montag. 

D.  gregarium,  stipitatum ,  raro  sessile,  peridio  com- 
presso  cinéreo  vario,  simplici  obovato  ,  obcordato  orbicu- 
larive ,  conjluenti-poljcephalo ,  lentiformi  ambitu  lobato, 
aut  circunwoluto  ,  slipite  Jiliformi  subulato  vel  pluribus 
connatis  membranaceis  conumve  sulcatum  cemulantibus , 
lutescentibus ,  sporidiis  pedicellatis  ni  gris floccis  reticula- 
tis  a  Ibis  intertextis. 

Hab.  Ad  cortices  putredine  fere  consumptos  in  Cuba 
ínsula  lectum. 

Desc.  Hypothallus  membranaceus,  hyalino-luteolus,  adeorlices 
varios  effusus,  ex  quo  surgunt  Stipites  basi  ssepius  membranaceo- 
dilatati ,  sursum  (in  individuis  solitariis),  attenuati,  filiformes, 
subulati,  lutesecntes,  sed  cum  hypothallo  sporidiis  dispersis  cons- 
purcati  tándem  nigrescentes,  interdum  plures  sic  in  unum  coalili 
ut  membranulam  aemulent  vel  conum  longitrorsum  sulcatum  , 
millimclrum  et  ultra  longitudine  superantes.  Peridia  compressa, 
raro  Simplicia,  tum  obcordata,  obovala,  lentiformia  ambitu  lo- 
bata,  sa?pius  vero  confluentia,  bolryoideo-conglomerata  vel  gy- 
roso-coin  plica  ta  et,  ut  in  D.  gyrocephalo  Montag.  (Ann.  Se.  nat., 
2esér.,  Bot.,  tom.  VIII,  p.  362)  cerneré  est,  cerebri  vel  intestino- 
i  uní  circumvolutiones  prorsus  referentia  ,  ápice  irregulariter  vel  in 
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compressis  labialim  dehiscentia.  Membrana  peridü  dúplex  :  inferior 
tenerrima  albido  hvalina,  atspoiidiis  translucentibus  cinérea  ;  ex- 
terior concolor,  in  squamulas  furfuraceas  fatiscens.  Columella  cen- 
tralis  atba,  basi  peridio  contigua,  sed  non  continua,  pro  bujus 
forma,  com  pía  nata  aut  cilindrica.  Flocci  reticulaü,  albi,  peridio  et 
columellíc  adnati.  Sporidia  nigra,  globosa  ,  nucleuní  crassuin  vio- 
laceo-nigrescentem  includentia,  latvia,  centesimam  millimetri  par- 
tem  diámetro  assequentia,  pcdicello  brevissimo  hyalino  primum 
floccis  annexa,  tándem  libera  eisdem  conidiisque  inuumeris  im- 
mixta. 

^THALIÜM,  Link. 

Peridium  indeterminatum ,  membranose  cellulare ,  fra- 
güe, fatiscens,  extus  strato  floccoso  evanescente  cortica- 
tum,  ¿fitas  celhdosum  e  floccis  in  strata  membranácea 
coalitis.  Sporidia  compacta,  in  cellulis  demum  evanes- 
centibus  coacervata. 

Sessilia,  irregular  ia,  cortice  stratisque  interius  colo- 
ra tis ,  sporidiis  Julig inosis . 

Syn.  Fuligo,  Hall.,  Stirp.  Helv.,  n°  2133.   Pers.,  Syn, 

Fung.,  p.  159. 
Reticularia?  species ,  Bull.,  Champ.,  p.  87. 
¿Ethalium,  Link,  Dissert.,  1.  N.  al>  E.  Syst.  d.  Pilz., 

p.  99.  Fries,  Sjst.  Myc,  III,  p.  92. 

jETHalium  septicum,  Fries. 

Characteres  idem  ac  generis. 

Syn.  Mucor  sépticas ,  Lin.,  Sp.  Pl.,  p.  1 656.  Bolt.,  t.  1  34 . 
Reticularia  lútea,  Bull.,  Champ.,  p.  87,  t.  380,  f.  1. 
Fuligo  flava,  Pers.,  /.  c,  Fl.  Dan.,  t.  1363,  f.  1. 
Mthdlium  flavum ,  Grev.,  Scot.  Crjpt.  FL,  t.  272, 
jEihalium  septicum ,  Fries,  1.  c,  p.  93. 
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LYCOGALA,  Mich.,  Fríes. 

Peridium  determinatum  e  duplici  membrana  composi- 
tum,  papyraceum ,  persistáis ,  ápice  determínate  dehis- 
cens,  extus  subvcrrucosum.  Flocci  peridio  undique  ad- 
jiati,  tenerrimij  vagi. 

Sessilia ,  regularía,  rotunda ta ,  sporidiis  coloratis  (non 
fuliginosis).  ■ 

Syn.   Lycogalactis  species,  Mich.,  Nov.  gen.,  p.  216. 
Lycoperdon,Bu\\.,  Champ.,  p.  145. 
Lycogala,  Fries,  Syst.  orb.  veget.,  p.  140.  Syst.  Myc, 
III,  p.  79. 

LYCOGALA    EPIUENDKUM,    FrteS. 

L.  subglobosum,  e  sauguineo-fuscescens,  punctato- 
scabrum,  ore  irregulari,  sporidiis  eocpallentibus. 

Syn.  Ljcoperdon  epidendron ,  Buxb.  Lin.,  Fl.  Suec, 
n°  1279.  Fl.  Dan.yt.  720.  Bull.,  Champ.,  p.  145, 
t.  503.  Sowerb.,  t.  52. 

Lycogala  globosum,  Mich.,  p.  206  ^  t.  95. 

Ljcogala  miniata,  Pers.,  Obs.,  II,  p.  26.  Syn.  Fung., 
p.  158.  N.  ab  E.,  Syst.  d.  Vilz.,  f.  97.  DC,  Fl.  Fr., 
II,  p.  261.  Grev.,  Scot.  Crypt.  Fl ,  t.  38. 

Lycogala  epidendrum,  Fries,  Syst.  Myc,  III,  p.  80. 
Berk.,  I.  c,  p.  307. 

Hab.  Ad  cortices  semi-consumptos  circa  S.  Marcos 
Cuba?  ínsula?  lectura. 
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ordo  n.  TRICHOGASTERES,  Fríes. 

Char.  Fungi  primitus  carnosi ,  indurati,  non  mutila— 
sinosi.  Mor phosis  (in  Geastro  et  Lycoperdone  obsérvala)  : 
Gleba  júnior  carnosa  e  cavitatibus  constat  minulis ,  la- 
byrinthijormibus  reticidalo-anastomosantibusipie  ,  poros 
Boletorum  referentibus  et  ciun  eisdem  analogis.  Hce  ca- 
vitates  composiice  sunt  e  cellulis  (basidiis)  obovato-elava- 
tis ,  pa rállele  junctis ,  prorsus  ut  in  Agaricinis,  Sporidia 
quatuor  globosa ,  pedicello  suffulta  ápice  proferentibus. 
Sub  maturitate  dein  Jlaccescunt  cellula;  et  sub  jornia 
capillitii  sporidiis  interspersi  soh'untur.  Nulliim  auteni 
antlierce  vestigium.  Cortex  (seu  peridium)  exterior  raro 
dejiciens. 

Fungi  in  rcgionibus  tempera tis  calidioribusve  prceser- 
tim  obvii ,  fere  omnes  terrestres ,  imo  subterranei. 

TULOSTOMA,  Pers.,   Fríes. 

Peridium  basi  a  stipite  discretum  ,  papyraceum  ,  cor- 
tice  secedente  denudatum ,  ápice  determínate  dehiscens. 
Sporidia  coacervata  ,  pedicellata ,  Jloccis  peridio  adnatis 
intertexta.  Stipes  radicans  a  peridio  discretas. 

Ljrcoperdonis  s pedes ,  Mich.,  Lin.,  etc. 

TULOSTOMA    KXASIM.KATUM,     MonlüiJ 
noTAMQl'E    (CRTPT"GAMIB    ,    l'l. .    \l,    Bg.     i 

T.  ccespitoso-fasticulatum,  stipite  squamis  imbricatis 

recurvis  squarroso ,  peridii  verrucosi  ore  prominente  la- 
ceraio-dehiscente ,  sporidiis  limbo  hj aliño  lato  cinctis. 

Tulostoma  exasperatum,   Moniag.,   Cent.  Pl.   cell.  in 
Ann.  Se.  nat.,  2°  ser.,  Bot.,  tom.  VIII,  |>.  <>C>'2,  a°  44. 
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Il\it.  Ad  ligua  piitral ine  Jere  consumpta  in  srlvis 
Cubce  instila'  haitcce  specitm  eocimie  distinctam  el.  Ra- 
món de  Id  Sagra  legit. 

Desc.  Individui  plurcs  basi  coaliti.  Sttpes  fibrosas,  15  niillim. 
loriGrus,  { —  1  niillini.  crassus,  strictus  aut  paululum  llexuosus,  so- 
lidus,  tándem  obsolete  íistulosus,  squaniis  minutis,  fuscis,  rcílexis, 
e  cor  tice  transversim  rupta  secedenteque  ortis  lotus  squarrosus, 
ápice  peridio  subumbilicalo  contiguus.  Peridium  spha:ricurn,  vix  de- 
pressum,  membranaceum,  nucisavellanae  magniludine,  Tmillim. 
scilicet  diámetro  metiens,  corlice  crasso  fusco  areolalo  vestitum  el 
verrucis  validis  spinulosis  deciduis  echinalum,  summo  stipiti  ad- 
natum  ,  ab  eo  vero  discrelum.  Os  depresso-conicum ,  lotum ,  more 
Geastri  limbali  ,  piloso-fimbrialum.  Capillitium  e  floccis  copiosis , 
remote  arliculatis,  divaricato-ramosisconstans,  totam  peridii  cavi- 
tatem  implens  sporidiisque  a  forma  in  hoc  genere  normali  receden- 
tibus  inlermixtum.  Sporidia  rufa,  minulissima,  -^  millim.  diá- 
metro, ambitu  subcrenulata.  Nucleus  parvus  mediam  sporidii 
partem  aequans,  obscuro  fuliginoso-rufus,  granulis  refertus  et 
episporio  hvalino  inclusus.  Hsec  autem  sporidia,  sub  microscopio 
composito  inspecta,  rotulas  quasdam  referunt  pygmseas  radiatasque 
e  quarum  centro,  ut  ex  modiolo,  radii  ocio  ad  decem  oriuntur. 
Summopere  singularia.  An  ex  propria  singularique  sporidiorum 
forma,  habitu  aliisque  nolis  ómnibus  repugnantibus,  novum  ge- 
nus  olim  condendum? 

Obs.  Digne  de  fixer  un  instant  l'attention  soit  par  son  habitat 
sur  des  arbres  pourris,  soit  et  surtout  par  la  forme  si  remarquable 
de  ses  s|ioridies,  semblables  en  minialure  á  celles  de  quelques  Tu- 
béracées  (Cfr.  Vittadini  el  Corda) ,  cette  espéce  est  peut-élre  appe- 
lée  á  devenir  le  lype  d'un  genre  nouveau,  auquel  le  ñora  de  Tro- 
chosporium  conviendrait  á  merveille.  Prenant  avec  Fries  le  carac- 
tére  essentiel  des  Tulostomes  dans  un  peridium  dislinct  du  stipe 
qui  le  supporte,  uolre  Champignon  peut,  á  la  i'igueur,  y  étre 
réuni.  Je  ne  me  dissimule  pas  loutefois  que  Io  Vlxabitat,  -2"  un  pe- 
ridium plus  manifesiemeni  double  que  dans  les  autres  especes , 
dont  lextérieur,  épais,  forme  des  verrues  solides  et  caduques; 
3o  la  préseuce  d'un  capillitium  tres  abondant  j  4o  enfin,  la  struc- 
ture  et  la  forme  des  sporidies ,  sont  des  caracteres  qui  feraient 
croire  que  ce  Champignon  est  formé  sur  uu  autre  type. 
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La  couleur  des  sporídies  ct  du  capillitium ,  vus  en  masse  et  íi  l'é- 
tal  de  dessiccation,  esl  cellc  du  café  au  lait.  J'ai  comparé  les  pre- 
mieres á  de  petiles  roues,  mais  e'est  surtout  a  des  roues  d'engre- 
nage  qu'clles  ressemblcnt,  lorsqu'on  les  éloigne  assez  du  foyer  de 
l'objectif  pour  nc  pas  voir  la  périphérie  de  Pépispore. 

EXPLICATIOIV    DES    FIGURES. 

Pl.  xi,  fig.  4.  a,  Plusieurs  individus  de  Tulostoma  exaspera- 
tum,  vus  de  grandeur  naturelle,  sur  le  bois  oü  ils  ont  pris  naissance. 
Daus  le  méme  groupe  ,  plusieurs  sont  enliers,  mais  on  voit  un  in- 
dividu  b  coupé  verticalement  par  son  milieu,  pour  monírer  que  le 
péridium  est  contigu  au  slipe  en  c,  et  non  continu  avec  luí.  d,  Un 
autre  indi\idu,  grossi  doux  ibis  environ,  dont  on  n'a  représente 
que  la  partic  supérieure  du  slipe  e,  toule  hérissée  de  squammes 
recourbées  ,  mais  dont  le  péridium  /"a  été  íiguré  en  entier.  Ce  péri- 
dium s'ouvrc  a  son  sommet  par  un  orifice  g  proéminent,  conique 
et  fibrilleux.  h,  Filament  du  capillitium  et  i  sporidies,  grossis 
780  fois.  k,  Uncsporidie  grossie  1200  fois. 

HIPPOPERDON,   Monta;/. 

Péridium  papyraceum,  persistens ,  cortice  imito  aut 
raro  secedente,  nunquam  spo/ite  dehiscens.  Capillitium 
peridio  un  dique  adnatum,  in  cellulas  lábyrinihiformes 
vel  poljedras  totum  conleoctum  sporidiisque  inspcrswn 
levibus  aut  eclúnatis  subpedicellatis . 

Bovistoe  proximum  gemís,  a  quo,  ut  et  ab  ómnibus 
Geogasteribus ,  structura  interna  máxime  insignij  capilli- 
iio  scilicet  nunquam  soluto,  floccis  vero  in  cellulas  peridii 
cavitatem  implentes  contextis ,  recedit.  Péridium  plano- 
concavum  submarginatum. 

htppopeiidoiy  crucibuluMj   Montag . 

II.  fuscum,  subcjrlindricum 3  peridio  papyraceo ,  su- 
piti  convexo-plano,  deorsum  cyUndrico  crasso ,  intus  toto 
<  (Huloso ,  cellulis  l<d> yrinthiformibus , floccis  s'poridiisque 
echinatis  violaceis. 
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H  vb.  Ad  terram  in  sylvis  insulce  Cubee  lectum. 

Di.sc.  liadix  suberosa ,  obconica.  Peridium  papyraceum  ,  mollc, 
elasticum  ,  fuscum ,  3-4  poli,  altum,  2-3  poli,  latum,  superne 
leviter  incrassatum,  convexo-planum  ,  submarginatum ,  corlice 
vcstitum,  quo  semiente  contcxtus  cellulosus  fere  nudus  evadit,  vel 
tantum  pellieula  tenerrima  subpersistente  indulus  est.  Capillitium 
fusco-purpureum,  in  cellulas  totum  contexlum  flexuosas ,  labvrin- 
thiformes,  persistentes.  Sporidia  echi  na  la,  violácea,  -~  miliim. 
diam.  floccis  capillitii  in  cellulas  conlextis  immixla. 

Obs.  Sans  avoir  été  á  méme  d'observer  dans  la  nalure  la  mor- 
phose  du  genre  que  je  propose,  je  crois  pouvoir  assurer  qu'il  est 
essen tiellemen I  disli nct,  tan  t  des  Bovistes  que  des  Vesses-loups,  don  t 
l'élatcharnu  el  jeune  offre  seul  des  cellules  labyrinthiforro.es,  ob 
servées  par  mon  ami  le  révér.  Berkeley,  lesquelles  se  dissolvent ,  en 
passantpar  l'étatpulpeux  ,  en  un  capillitium  oü  sont  mélées  les  spo- 
ridies.  Eh  bien,  dans  V  Hippoperdon ,  ñora  sans  signification  pre- 
cise et  formé  par  analogie  sur  celui  de  Lycoperdon,  les  cellules  de 
la  chair  (gleba)  persistent  durant  toute  la  vie  du  Champignon,  el 
les  spores  ne  paraissent  devoir  se  disperser  que  quand  un  choc  ex- 
térieur  est  venu  rompre  le  peridium,  d'ailleurs  excessivement 
minee,  qui  enveloppe  la  totalité  des  cellules. 

Outre  les  Lycoperdon  infundibulum ,  Willd.  et  L.  cy athi forme , 
Bosc,  j'en  possede  une  autre  espéce  de  Madagascar,  que  je  dois 
á  M.  Goudot ,  et  dont  je  vais  ici  donner  la  diagnose  : 

Hippoperdon  turbinatum  ,  Montag.  Herb.  peridio  papyraceo 
tenuissirno  alutaceo  obconico-lurbinato ,  disco  plano-depresso  acule 
marginato ,  intus  celluloso ,  capillitii  floccis  sporidiisque  leevibus 
ochraceis. 

Peridium  9-12  lin.  altum,  disco  10  lin.  lato.  Basis  stipitiformis 
obconica,  3-4  lin.  lata,  tota  in  arena  sic  defossa,  ut  peridium,  pla- 
niusculum  quidem,  facie  prona  solo  sit  contiguum. 

Eníin  une  quatriéme  espéce  fait  partie  de  la  collection  rapportée 
par  M.  Gaudichaud,  de  son  troisiéme  voyage. 

Quant  á  l'espéce  de  Cuba  ,  comme  l'individu  est  brisé ,  je  ne  sau- 
rais  positivement  affirmer  que  le  centre  ne  renfermait  aucun  capil- 
litium libre.  Ce  qui  me  porte  a  penser  que  non ,  c'est  que  dans  tout 
son  pourtour,  lesommet  et  les  paroisdu  peridium  conservent,  dans 
une  épaisseur  de  plusieurs  lignes ,  la  texture  cellulaire  qui  forme  le 
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caractere  csscntiel  de  ce  gcnre  ,  et  que  les  flocons,  qui ,  par  leur  í'eu- 
trage  un  peu  lache,  composen t  les  cellulcs,  offrent  jusqu**  veis  la 
base  du  pendrara  des  sporidies  dans  leurs  interstices.  D'aillcurs, 
quoique  semblable  par  le  port,  la  forme  ct  la  grandeur  au  Boiñsta 
uteriformis ,  notre  espece  en  différcrait  toujours  non  scutcmcnt  par 
la  couleur  des  sporidies,  mais  encoré  par  les  aspéritésdontellessont 
comme  hérissées  de  loutes  parís.  Celles-ci  sont  en  effet  lisses  et  oli- 
vacéesdansl'especede  noscontrées,  laquelle,  au  reste,  serelrouve 
aussi  au  Chili.  Notez  bien  que  la  couleur  violacée  des  sporidies  no 
provient  pas  ici  decetétat  pathologique ,  sígnale  par  Frics,  dans 
lequel  ees  organes  prennent  la  teinte  vineuse. 

ordo  ni.  A NGIOG ÁSTERES,  Nees. 

Char.  Uterus  distinctus,  rotundatus ,  ápice. rumpens , 
receptáculo,  propria  discreta  clausa  aut  aperta.  Spori- 
dia  i  ti  receptaculis  collocata. 

Fungí  libere  evoluti,  epiphyti ,  jimi-lignicoli  aut  perfec- 
tissimi  terrestres ,  centro  trópico,  ubique obvü. 

NIDLLARIA,   Bull. 

Uterus  rotundatus ,  peridio  coriáceo  extus  subfloccoso  , 
intus  júnior  refertus  pulpa  gelatinosa  cui  immixta  spor un- 
gióla immatura ,  epiphragmate  instructus  aut  destitutus , 
dein  rumpens ,  intus  e  gelatina  absorpta  vemicosus.  Spo- 
r ungióla  numerosa,  lenticularia ,  carnosa 3  centro  umbili- 
cato  et  infuniculiim  producto  ,  vel  margine ,  funículo  de- 
ficiente, peridio  universali  adfixa,  tándem  libera,  peridio 
partiali  membranáceo  floccoso  fugací  scepius  cincta.  Spo- 
ridia  oblonga ,  majuscula ,floccis  hjalinis  immixta.  Epi- 
sporium  hyalinum,  leeve,  nucleum  granulosum  includens. 

Ninur.ARiA  interh f.dia  ,  Montag. 

N.  cyathiformis ,  obconica ,  extus ferrugineo-lutescens 
pilis  fasciculatis  patenti-liirsuta,  intus  plumbeo-ardosia- 
cea  striatula ,  sporangiolis  nigrescentíbus ,  epiphragmate 

floccoso- farinoso  niveo. 
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Hab.  Ad  quisquilla  in  terram  argilLaceam  rubram  de- 
jecta  ccespiiose  vivens  etprope  S.  Marcos  Cubce  ins.  leda. 

Obs.  Je  considere  cette  espéce  comme  une  forme  intcrmédiaire 
entre  les  Nidularia  plicata,  Fries,  et  N.  striata,  Bull.  C'est  la  rai- 
son  qui  rae  fait  supprimer  toute  description.  Pour  en  achcver  la 
diagnose,  j'ajouterai  pourtant  qu'clle  se  distingue  de  l'une  et  de 
l'autre  par  ses  poils  fasciculés  et  sa  couleur,  qui  n'est  pas  bruñe, 
mais  d'uu  jaune  ferrugineux,  tirant  sur  l'ochracé,  de  mérac  que 
par  ses  sporangioles  presque  noirs,  affaissés  en  disque  supérieure- 
ment  ou  pézizoides  á  l'état  de  dessiccation.  Les  sporidies  sont  sur- 
tout  d'un  hon  tiers  moins  grosses  que  celles  de  la  N.  striata,  avec 
laquelle  elle  est  le  plus  étroitement  alliée.  Les  stries  de  la  surface  in- 
terne du  péridium  sont,  toute  proportion  gardée,  deux  fois  plus 
espacées  que  dans  cette  méme  espéce  et  ne  s'éteudenl  guére  que 
jusqu'au  milieu  de  sa  hauteur,  et  celle-ci  a  tout  au  plus  Irois  lignes 
ou  sept  mülimétres.  «Tai  constaté  dans  tout  le  genre  la  présence, 
au  centre  des  sporangioles,  d'un  capillitium  formé  de  nombreux 
filaments  hjalins,  tres  ténus,  entre  lesquels  sont  placees  les  spori- 
dies, fait  dont  je  ne  sache  pas  qu'il  soit  parlé  nulle  part  et  qui  con- 
firme l'alliance  intime  des  Nidulariacées  avec  les  Lvcoperdacées. 

La  Nidularia  striata ,  var.  pusilla  Berk.  (A?m.  of  nat.  Hist. 
Aug.,  1839,  p.  397)  pourrait  bien  étre  la  méme  plante.  Ne  l'ayant 
pas  vue,  je  ne  puis  que  soupconner  leur  identité. 


familia  vil.  PYIÍENOMYCETES,  Fríes 


Char.  Thalamium  nucleiforme,  similare,  subglobosum 
(non  connivens) ,  gelaíinosum ,  deliquescens ,  excipulo 
clauso  (perithecio  vel  matricé)  ostioLato  aut  poro  ápice 
pertuso,  inclusiun,  nec  in  disco  explanatum.  Vegetaiio 
Discomrcetum.  Sporidia  perquam  varia,  typice  in  ascis 
convergentibus ,  immixtis paraphjrsíbus ,  gelatina  junctis 
recepta,  aut  in  multis  mucilagine  tantum  involuta,  li- 
bera, et  per  ostiolum  rejecta. 

Fungí  carbonacei ,  j ere  omnes  parasitici  et  persistentes . 

Syn.   Hypoxyla ,  DC,  Fl.  Fr.,  II,  p.  180.  Ad.  Brongn., 

Diction.  class.j  tom.  VIII,  p.  478. 
Pyrenomycetes ,   Fries,  Sjst.  Mjc,   II,   p.   342,  excl. 

Phacidiaceis  et  Leptostromate.  Ejusd.,  FL  Sean,,  p.  344 . 

GRAPHIOLA  ,    Poiteau. 

Periihecium  dúplex,  exterius  s.  conceptaculum  cras- 

siim,  crustaceo-carüouaceum,  atrum,  tándem  ápice  laci- 
niato-dehiscens ,  interius  membranaceum ,  primo  clau- 
sura, demumlacero-multijidum.  Nucleus  laxe  cellulosus, 
cellulis  magnis  pellucidis,  jasciculo  Jihrarum  quadrate 
ccllulosarum  spiraliter  contortarum  coronatus  et  in  spo- 
ridia ovato-globosa  tándem  jatisc  en  s . 

Per  epidermem  joliorum  viventium  erumpens.  Fungil- 
lus  elegans  sui  adhuc  monotjrpi  generis. 
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GRAPHIOLA    PHOENICIS,    j*OÍteaU. 

G.  amphigencí)  innato-superficialis  3  raro  conjluens , 
subrotunda ,  nuda,  nigra ,  nítida,  perithecio  interiore 
margine  lacéralo,  intus  lúteo ,  j ib ris  comee  fasciculatis 
spiraliter  tortis  decidáis ,  sporidiis  pellucidis  flavescen- 
tibus. 

Phacidium  Phcenicis ,  Moug.  in  Fries,  Sjst.   Mjc,  II, 

p.  572.  El.  Fung.,  II,  p.  135. 
Graphiola  Phcenicis,  Poit.,  in  Aun.  Se.  nat.,  tom.  III, 

p.  472,  t.  26,  f.  2  (corr.  EndL).  Duby,  Bot.  Gall., 

p.  727.  EndL,  Gen.  PL,  n°  372. 
Trichodesmium  Phcenicis,  Cheval.,  Fl.  Par.,  I,  p.  382, 

t.  1 1 ,  f.  1 . 

Hab.  Ad  folia  viva  Phoenicis  dactyliferae  in  Urbe  Ha- 
uaná  cultce?  lecta. 

Obs.  La  place  du  Graphiola  n'est  pas  encoré  bien  arrétée. 
M.  Fries  qui  convient,  dans  son  Elenchus ,  que  ce  genre  anonial 
est  bien  distinct  des  Phacidium  et  appartient  aux  Pyrénomjcétes., 
n'en  fait  plus  tard  aucune  mention  dans  le  Clavis  generum  Fun- 
gorum  qu'il  a  donné  dans  sa  Flora  Scanica.  M.  Poiteau  le  rap- 
proche  des  Diderma  avec  lesquels  il  n'a  d'autre  rapport  que  la 
duplicité  de  son  périthece,  car  la  structure  et  surtout  la  morphose 
sont  différentes.Enfin  M.  Chevatier,  qui  a  changó,  on  ne  sait  trop 
pourquoi,  le  ñora  générique,  en  fait  une  Urédinée.  II  a  en  effet 
quelque  aualogie  avec  certaines  Ecidinées  munies,  comme  on 
sait ,  d'un  péridium.  Le  conceptacle  extérieur  cruslacé  et  noir,  se 
déchirant  au  sommet  en  plusieurs  lauiéres,  me  semble  indiquer 
quelque  affmité  avec  le  genre  Ceuthospora  de  Greville.  Je  le  place 
done  á  la  fin  des  Pyrénomycétes  comme  le  veut  Fries  et  comme  l'a 
fait  M.  Duby. 

Les  filaments,  qui  partent  du  nucléus  et  formenl  ce  panache  élé- 
gant  qui  couronne  le  périthece,  ne  sont  pas  simples,  mais  formes 
chacun  par  la  reunión  de  plusieurs  rangées  de  cellules  parallélipi- 
pedes,  placees  a  la  file  les  unes  des  autres  dans  loule  la  longueur. 
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Celle-ci  est  do  -2  á  3  millim.  el  davantage.  Leur  diámetro  ost  do 
^  de  millim.  Los  sporidies  qui  s'a  t  tachen  t  a  ees  Glaments  et  les 
reí) den t  granuloux  ou  pulvérulents  sous  le  microscope,  ont  en- 
viron  -^  de  millim.  dans  leur  plus  grand  diámetro.  II  ost  proba- 
ble qu'ils  servent  a  la  dissémination  do  eolles-ei. 

MICROPELTIS,  Montag. 

Perithecium  dimidiato-scutatum }  orbiculatum  appla- 
naturn)  poro  centrali  pertusum.  Asci  clavati ,  erecti,  spo- 
ridia  septata ,  hy  aliña  f oven  tes. 

Nomen  a  f¿ix.po<;  parvus  et  wéhm  scutum.  Géhus  l  erru- 
cariis  dimidiatis  proocimum  a  quibus  non  nisi  thalli  de- 
jectus  recedit.  A  Phacidio  cui  etiam  affine  poro  s  ribos  tio- 
Into  certe  diversum.  Locus  in  Sistémate  ante  Sacidium  a 
Micro  peltide  sporidiis  simplicibus  distinctum. 

MICROPELTIS    APPLANATA  ,     Motltag . 

WITANIQUE     (CRYPTOGAMIE)  ,     l'L.    XII,     lig.    6. 

1/.  uerithecio  dimidiato  scutato  orbiculato  plano  airo 
opaco,  poro  pertuso ,  ascis  sporidia  hyalina  quinquesep- 
latajoventibus. 

Hab.  Adpaginam  inj í'eriorem  foliorum  variarían  spe- 
cierum  Lauri  in  Cuba  Ínsula  lectarum  inven  i. 

Desc.  Sparsa.  Perithecium  dimidiatum  ,  orbiculatum  ,  sculi- 
Ibrme,  millimotrum  diámetro  metiens,  inferíorí  pagina?  Iblii  ardo 
applioatum,  bine  etsi  bumoelatum  plauissimum  ,  atrum  ,  opacum, 
poro  subosliolato  vitris  augenlibus  plano  conspicuo  ad  centrum 
perfora  lum.  Nucleus  hy  aliños,  bibulus,  ex  aséis  hjalinis  (loccis- 
que  tenuissimis  constans.  Asci  crecti,  clavati  vol  cylindiico-ven- 
trieosi,  deorsum  in  stipitem  breviusculum  constricti ,  ,,',„  millim. 
longi,  Sporidia  sena  octonave  í'ovenlos  hyaiina,  -~  millim.  tonga, 
quinqueseptata  ,  nimirum  sexlocularia  ,  septis  eontraelis.  ratio 
cur  sporidium  quodque  moniliforme  apparet. 


:{¿6  BOTANiyuE. 

i:\PLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xii,  fig.  6.  a,  Portion  d'uoe  feuillc  por  tan  t  plusieurs  indi- 
vidus  de  Mtcropeltis  applanata  vus  de  grandeur  naturelle.  b,  Un 
périthcce  scutiformc  ou  dimidié,  percé  d'un  ostiole  c  dans  son 
ceñiré,  grossi  de  dix  á  douze  fois.  d,  Coupe  verticale  passant  par 
le  ccnlre  du  móme  pcrithéce ,  dans  laquelle  on  a  compris  l'épaisseur 
de  la  feuillequile  porte.  On  voit  encoré  ici  en  e,  l'ostiole,  eten  f,  le 
nucléus.  g,  g,  Deux  théques  reinplies  de  sporidies  et  grossies  1 90  fois. 
h,  Deux  sporidies  isolées  grossies  du  double. 

ME  LIO!,  A,  Fríes. 

Stroma  (hypothallus)  maculare,  primitus  ejibris  fuscis 
innatis  ramosis  a  centro  radiantibus  tándem  grnmoso-con- 
fluentibiis  compositum.  Perithecia  cornea,  globosa  y  scepe 
depressa ,  imo  collapsa  «  ostiolo  longissimo?  aut  papillaa- 
formi  instructa,  »  ambitu  fibris  erectis  simpücibus  rigi- 
dis  septatis  concoloribus  cincla.  Sporidia  oblonga,  tán- 
dem fusca  ,  quadriseptata,  bina  ternave  ascis  brevibus,  ut 
¡n  Erysiphe^  pyriformibus  inclusa,  mox  libera.  Epispo- 
rium  obscurum ,  fragile.  Nucleus  hjalinus  gelatinosas 
granulis  s.  globulis  farctus. 

Fungí  tropici ,  hjpo-rarius  epiphylli ,  maculares  ,  atri. 

Syn.  Amphitrichum,  Spreng.,  in  V.  A.  H.,  1820,  p.  52. 

Syst.  veget.,  IV,  p.  556  pro  parte. 
Sph&rice  specieSj¥ries,  Sjst.  Mjc,  II,  p.  513. 
Meliola ,  Ejusd.,   Sjst.  orb.  veget.,  p.  111.  Fl.  Sean., 

p.  347.  Endl.,  Gen.  PL,  p.  33,  n°  386. 

MELIOLA    AMPHITR1CHA,    Mofltüg . 

BOTANIQUE    (cKYPTOGAMIe)  ,     PL .    XII,    fig.    2. 

M.  hjpophylla ,  hypothallo  ma culos formi  a  centro  ra- 
diante contiguo  aterrimo,  ramulis  uniarticulatis ,  peri- 
iheciis  globoso-depressis  rugulosis  tándem  collabentibus 
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fibrisquc  atris  opacis  rigidis  septatis  cinctis;  ascis  disporis. 

Hab.  Ad  paginam  inferí  o  rem  folii  coriacei  mihi  prorsus 
indefiniti  a  el.  Auber  in  Cuba  leda. 

Obs.  Ce  genre,  élabli  dTaboíd  par  Sprengel  sous  le  nom  &>  Am- 
phitrichum, puis  par  Fríes  sous  celui  que  je  lui  conserve  ici,  a 
manqué  jusqu'á  ce  jour  d'unc  bonne  analvsc  microscopíque. 
M.  Corda  en  a  publié  une  dans  son  bel  ouvragc  (Je.  Fung.,  IV, 
p.  37,  t.  8,  f.  i 02)  a  laquelle  on  ne  sauraít  faire  aucun  reproche, 
si  ce  n'est  de  nc  pas  apparlenir  á  la  planlc  de  Sprengel  qu'il  a  eu 
pour  objet  de  figurer.  Je  possede  en  effet  un  échantillon  authenli- 
que  de  V  Amphitrichum  Aralice  Spreng.,  recu  de  mon  ami  feu  Bal- 
bis  qui  tenait  ses  échantillons  de  Bertero.  Or,  ceux  de  Sprengel, 
j'en  suis  certain,  provenaient  de  la  raéme  sourec.  A  moins  done 
que  Sprengel  lui-méme ,  trompé  par  le  facies ,  n'aít  donné  le  méme 
nom  a  des  plantes  différentes,  je  puis  afíirmer  que  le  Chcetomium 
Aralia>  du  mvcétologue  de  Prague,  n'est  pas  l'espéce  de  Sprengel, 
laquelle  sera  pour  moi  Metióla  Aralice.  Quoíqu'il  soit  difficilc  de  la 
distinguer  de  la  precedente  aulrement  que  par  des  caracteres  mi- 
croscopiques ,  toujours  d'assez  peu  de  valeur  dans  des  plantes  dont 
le  facies  est  le  méme,  je  vais  néanmoins  douner  ici  son  signale- 
ment  afín  d'éclairer  d'autant  plus  la  diagnose  du  M.  amphitricha 
de  Cuba. 

Meliola  Aralice ,  Montag.  (1)  Herb.  hypo-rarius  epiphylla 3  hijpc- 
thallo  maculwformi  nigro  radiante  ,  ramulis  pluriarticulatis,  peri- 
theciis  ovalo-globosis  atris,  tándem  Clvvtomii  ad  instar  ruptis ,  fibris 
rigidis  nitidis,  ascis  trisporis.  Amphitrichum  Aralice,  Spreng.  in  V. 
A.  H.,  1820,  p.  52.  Sphceria  amphitricha,  var.  8  Araliw,  Fríes, 
Syst.  l)Jyc.,  II,  p.  514. — Hab.  in  foliis  Aralice  arborece ,  Porto- 
rt'cco  j  a  Bertero  lecta. 

La  Meliola  Amphitricha  var.  Sacchari,  Fríes,  1.  c,  me  paral l, 

(i)  Par  mi  plusieurs  a  ti  tres  espéces  ínédites  don  I  ¡esuis  possesseur,  il  en  est  ei  - 
core  une  auiie  (|iu  mc'rite  d'éire  signale'e.  Elle  croít  á  Otai'ti ,  sur  leí  feuilles  de 
Vyllixia  stellata,  et  m'a  ele  communique'e  par  M.  ¡Vherenhoul  á  qui  j'en  fais  hom- 
inage.  J/eliola  Mterenhoutiana ,  Montag.,  Herb.,  In 'po-rarius  eviphj  lia,  veiu 
lina,  alerrima,  maculis  punctiformibus  orbicutatis  reeularibus  nunquam  enn- 
fluenúbus  {sesquilineam  ad  summum  latís) ,  liypotludlo  grumoso  vix  radiante  , 
pcrillieciis  minimis  elobosis  cupuliformi-collapsis  inter  fibras  rígidas  erectas  con- 
fertissitnas  quasi  absconditis.  Maculis  regulariter  orbicutatis  pidvinatis  nec  non 
alus  notia  prorsus  dislincta  species. 
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comme  a  M.  Corda,  devoír  élre  rapportée  au  genio  Chcetomium, 
si  j'en  jugo  d'aprés  les  sporidies  simples  el  arrondios  contenues 
dans  le  péridium.  Mon  exemplairca  élé  nominé  par  Sprengel  dans 
l'herbier  <le  Balbis. 

La  struclure  de  ee  gen  re  est  remarquable  ct,  comme  je  viens  de 
le  diré,  n'a  encoré  été  exposée  nulle  part.  Je  vais  lácher  de  combler 
cetle  lacune.  De  méme  que  dans  le  genre  Strigula  (i),  l'hypothalle 
ou  le  slronia  se  développe  primitivement  sous  la  pellicule  snsépi- 
dermique.  Dans  loutes  les  espéces  que  j'ai  pu  examiner  et  qui  sont 
au  nombre  de  six,  il  consiste  en  filaments  d'un  brun  foncé,  paráis 
sant  d'un  noir  opaque  á  la  vue  simple,  ramcux ,  á  ramules  laléraux 
Irés  eourts  ,  cloisonnés,  ravonnanl  ordinairement  du  ceñiré  de  la 
plaque  vers  la  circonférence ,  oü  on  les  distingue  souvent  aussi 
bien  que  ceux  du  genre  Asteroma  DC,  avec  lequel  les  Meliola 
ont  plus  d'un  rapport.  Ces  filaments  s  anastomosent  aussi  entre  eux 
et  se  soudent  souvent  de  maniere  á  présenler  une  sorte  de  stroma 
comme  crustacé.  Sur  ce  stroma  sont  places  les  périthéees.  Ceux-ci 
sont  variables  quant  á  la  forme,  mais  toujours  entourés  a  la  base 
par  des  fibres  ou  des  poils  roides,  noirs,  obscuréfnenl  cloisonnés, 
lesquels  naissent  méme  souvent  sur  leur  paroi  exlérieure  ou  s'_y 
soudent  de  facón  á  élre  enlevés  avec  eux.  Sans  prétendre  que  l'os- 
tiole  ne  soit  dans  aucun  cas  terminé  par  une  production  piliforme, 
je  puis  assurer  que  je  n'ai  jamáis  vu  rien  de  semblable  dans  les  es- 
péces que  jai  éludiées.  Ces  périthéccs  globuleux  sont  souvent  affais- 
sés  sur  eux-mémes  et  cupuliformes;  quclquefois  ils  sonl  brises  de 
maniere  que  l'hémispliére  inlerieur  seul  persisle.  Un  caractérepro 
prc  á  consolider  ce  genre  et  á  le  distinguer  des  Asteroma 3  s'observe 
dans  la  fruclilicalion.  En  el'fel,  loules  les  espéces  ofl'reul  des  utri- 
cules  (asci)  periformes ,  courtes,  hyalines,  semblables  á  cellos  des 
Erysiphe  et  qui  conséquomment  seraicnt  pour  Fries  des  pendióles, 
lesquelles  contiennent  deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  sporidies 
oblongues ,  d'abord  molles,  gélalineuses  et  transparentes,  deve 
nant  avec  l'age  dures ,  friables  et  bruñes ,  sepáreos  par  quatre  cloi- 
sons  en  cinq  lo{i;es  renfermant  chacune  un  nucléus  mucilagincux. 
(Jommeapiés  la  rupture  de  ees  sporidies,  opéréeá  l'aide  du  Compres- 
sorium,  on  n'apercoit  aucune  trace  de  cloison,  il  serait  peut-étre 
plus  rationnel  de  diré  qu'elles  contiennent  cinq  nucléus  contigus 
dans  leur  longuour. 

(i)  Yoyez  l'analyse   que    nous  avons  donnee  de  ce   genre  a  la  planche   vu , 
figure  i  de  cel  ouvrage. 
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EXPUCATION    DES    FIGURES. 


Pl.  xii,  lig.  '1.a,  Une  théque  du  Meliula  amphitricha ,  grossic 
:i8()  fois,  et  dans  laquclle  on  voitdcux  sporidíes  (nombre  normal) 
jeunes  et  encoré  transparentes,  b,  b,  Sporidies  plus  ágées,  libres  et 
colorees ,  vuos  au  méme  grossissement. 

STIGMEA,  Fríes. 

Perithecia  innata,  stromate  destitulo,  a  matrice fór- 
mala, astoma ,  vel  tándem  poro  pertusa.  Entophylla. 

STIGMEA    SUBMACLLANS,    MoTltag . 

S.  epiphjlla ,  peritheciis  innatis  ovatis  vioc  prominulis 
punctiformibus  atris  poro  albo  pertusis ,  in  maculam  (Jb- 
lio  dilutiorem )  br unneo- rufam  nervis  circumscriptam 
dense  aggregatis. 

Hab.   Adfolium  non  dejiniendum  in  Cuba  ínsula  leda. 

Obs.  Cette  espéce  est  voisine  du  Sphceria  máculmformis  Pers. 
dont  elle  difiere  et  par  sa  position  épiphylle  et  surtout  par  sa  frucli- 
lication.  Son  nucléus  est  composé  d'ulricules  drcssées,  conver- 
gentes, en  forme  de  massue,  longues  tout  au  plus  d'un  vingliéme 
de  millimétre,  contenant  six  sporidies  fusiformes  d'un  centiémede 
millimétre  de  longueur.  G'est  avec  peine  que  je  la  distingue  de  sa 
congénere  mentionnee  plus  haut ,  a  laquellc  elle  est  prochaínement 
alliée,  mais  le  port  et  les  órganos  propaga teurs  sont  si  difieren ts, 
qu'á  moins  de  reunir  ce  que  la  nalurc  semble  avoir  separé,  il  faut 
se  résoudre  a  la  teñir  pour  une  espéce  difieren  le.  Fríes  nVyant 
encoré  fait  qu'indiqucr  ses  nouveaux  gen  res,  je  ne  suis  pas  cerlain 
que  celte  espéce  reñiré  dans  son  Stigmca,  autrefois  con  sacre  comnie 
nom  de  section  aux  Dolhidées  composées. 


;  (II  BOTAMQL&. 

DOTHIDEA,  Fríes. 

Stronia  a  matriccjormatum,  varium.  Pcrithecia  nidia 
aut  spuria.  Cclhdce  stromati  immersa?,  núcleo  céreo  aut 
gelatinoso  farcta? ,  ostiolo  simplici  instruetce.  Asci  nulli 
aut  varii,  erecti  yjdi formes  aut  subclavati,  paraphjsibus 
immixti.  Sporidia  Simplicia  vel  septata.  Epiphyta?,  ligua- 
tiles  vel  phyllogence. 

Spharue  species,  Auctor. 
Asteroma,  DC,  Fl.  Fr.,  VI,  p.  162. 
Dothidea,  Fries,  Syst.  Myc,  II,  p.  548.  Sjst.  orb.  veget., 
p.  112,  pro  parte.  Fl.  Sean.,  p.  346. 

DOTHIDEA    CORALLINA  ,    Mofltag . 

D.  (Asteroma)  hypophjlla,  maculceformis,  orbicularis, 
Jibrillis  corallinoideis  radiantibus  distinctis  gracillimis 
atris  ramosis,  ramis  ramulisque  brevissimis  opposito-pin- 
natis  divaricatis .,  cellulis  magnis  hemispheericis  sparsis 
rugosis,  centro  umbilicatis ,  sporidiis  fusiformibus  trisep- 
tatis ! 

Dothidea  Corallina,  Montag.,  Prodr.  Fl.  Fern.  in  Ann. 
Se.  nat.,  2e  ser.,  Bot.,  tom.  III,  p.  354. 

Hab.  A d folia  dejecta  varia  epi-et  hjpophjlla  in  Juan 
Fernandez  a  B.  Bertero  et  in  Cuba  ínsula  a  el.  Ramón 
de  la  Sagra  lecta. 

Obs.  Je  n'ai  pas  trouvé  de  théques;  peut-étre,  comme  cela  ar- 
rive  dans  beaucoup  de  Sphériacées,  sonl-elles  résorbées  de  bonne 
heure.  Au  milicu  du  nucléus  se  voyaient  les  sporidies,  longues  de 
-—  de  millim.,  larges  d'environ  -~  de  millim.,  parfaitemeot  trans- 
parentes et  séparées  en  quatre  loges  par  des  cloisons ,  ou,  si 
Ton  aime  mieux  ,  contenant  un  nucléus  gélatineux  divisé  en 
quatre  porlions. 
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DIPLOD1A,    Fríes  in  litt. 

Peritheeia  erumpenti-innata ,  corneo-coriacea  ,  atra , 
Simplicia  aut  pluriloc alaria  ,  hitas  strato  prolijero  peri- 
pherico  vestita.  Sporidia primo  Simplicia,  hj aliña,  pedicello 
(hasidio  Corda)  continuo  parieti  locutor um  a (Jioca,  núcleo 
granuloso  Jareta ,  tándem  libera ,  transversim  uniseptata, 
bilocularia,  fusca.  Vegetatio  Dothidearum ,  fructijicatio 
valde  diversa. 

Sporocadus ,  Corda,  le.  Fung.,  III,  p.  23,  t.  4,  f.  03-66. 

Topospora?  Fríes,  Fl.  Sean.,  p.  347. 

Diplodia  ,  Fríes  in  litt.,  Montag.,  Notice  etc.  in  Ann.  Se. 

nat.,  Bol.,  2e  ser.,  tom.  I,  p.  302.  üesmaz. ,   Crypt. 

Nord,  n°s619,  988  et  989. 

DIPLODIA    ATRA,    Montag . 

D.  erumpens  ,  plani us cula ,  rugosa,  atra,  multilocu- 
laris ,  loculis  immersis  albidis  undique  sporidia  periphe- 
rica  pedicellata  convergentia  progignentibus. 

Dothidea  atra?  Fríes,  Syst.  Mjc,  II,  p.  350,  ipsissima 
videtur  ex  descriptione. 

Hab.  Ad  cornees  in  Cuba  ínsula  lecta.  Specimina  pror- 
sus  similia  a  Brasilia  relata  et  a  Cel.  Gaudichaudio  /ta- 
beo communicata. 

Ons.  J'ai  donné  dans  les  Anuales  des  Sciences  natiircileSj  les 
caracteres  sur  lesquels  M.  Fríes  fondait  ce  genre,  et  qu'il  m'avait 
transmis  dans  sa  correspondanec.  Une  Sphériacéc,  trouvée  dans 
les  Ardenn.es  et  qui  luí  fut  adresséc  par  moi  en  1831,  sous  le  n°  498, 
servit  de  typeáce  gcure.  II  rapporta  celtc  espece  a  son  Sphceria  mu- 
tila j  mais  les  échantíllons  des  Scleromycetes  Sueciie  ,  qui  portent  ce 
nom,  ne  sauraicnt  en  aucune  maniere  appartenir  au  medie  hpe  , 
puisqu'ils  contiennent  des  utrículos  nu  asci  Iros  al  Ion  gees  dans  les- 
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queilesse  voient  huit  sporidies  claviforracs ,  divisécs  Iransversale- 
mont  par  cinq  cloisons.  Quclquefois  niéme  on  observe  que  les  loges 
dos  oxtrémités  sont  elles-mémes  partagées  en  deux  par  une  cloison 
loDgitudinale.  Mon  Sphceria  mutila  de  la  Notice  sur  les  plantes  á 
ajouter  á  la  Flore  Francaise  doit  done  devenir  le  type  du  genre  Di- 
plodia,  et  prendfO  désormais  le  nom  de  D.  mutila,  á  l'exclusion  de 
l'espéce  publiée  par  Fries  sous  le  nom  de  Sphceria mutila,  soit  dans 
le  Systema  Mycologirum^  soil  dans  les  Sclerom.  Suecice.  Le  Diplodia 
mutila  a  oté  publié  en  nature  au  n°  61 9  des  Crijpt.  du  nord  de  mon 
ami  M.  Desmaziéres.  Ce  genre,  adopté  par  MM.  Bcrkeley  et  Des- 
maziéres  a  d'ailleurs  incontestablcment  la  priorité  sur  le  Sporo 
cadus,  Corda  ,  qui  est  idenlique. 

Que  le  Dothidea  atra  du  professeur  d'Upsal  soit  la  méme  plante 

que  le  Diplodia  atra,  dont  je  viens  de  douncr  le  signalement,  c'est 

ce  dont  il  n'est  guére  permis  de  douler,  quand  on  pese  bien  la  va- 

leur  de  lous  les  termes  de  la  descriplion  ,  et  surtout  ceux-ci  qui  la 

lerminent  :  «  ascierecti,  brevissimi ,  subclavati,  paraphysibus  im- 

inixtis,  eopiosis.  »  J'ai  vu  exactement  la  méme  chose,  seulement 

je  l'interpréte  dilféremment.  II  estévident  pour  moi  que  ees  utri- 

cules  tres  courtes  sont  des  sporidies  et  que  les  prétendues  para- 

physes  ne  sont  autre  chose  que  ees  filaments  qui,  nés  de  tous  les 

points  de  la  póriphérie  intérieure  de  la  loge,  sont  restes  stériles. 

II  y  a  une  analogie  frappante  entre  l'évolution  des  sporidies  de  ce 

genre  et  de  cellos  de  quelques  Fucacées,  entre  autres  des  genres5ar- 

(¡assum  et  Cytoseira  (V.  la  pl.  1  de  cet  ouvragej.  Mais  aussi  il  y  a 

des  différences  qui  ne  peuvent  échapper,  et  ce  sont  surtout  la  con- 

linuilé  dos  lilaments  ou  basidies,  la  nature  fragüe  de  l'épispore  a 

la  maturité,  la  séparation  en  deux  loges,  etc. 

DIPLODIA     ANÓMALA  ,     Motltüg . 

D.  sparsa  conglomerataque ,  peritheciis  innatis  erum- 

'  oentibus  ovato-conicis  acutis  ápice  poro  pertusis  ,  spori- 

rfiis  primo  simplicibus  oblongis  hjalinis  pedicellatisque 

paraphyslbus  immioctis ,  tándem  vioíaceis!  bilocularibus. 

Hab.  A d  folia  crassa  plantee  cujusdam  monocotjledo- 
nece  mihi  non  nota?  in  consortio  Fusisporii  carnei  Montag. 
in  Cuba  ínsula  leda. 


BOTANIQUE.  .13.°> 

Dksc.  (¿regaría  aut  conglomerata.  Plagulas  efficil  pollicares  su- 
per  folia.  Peritheda  sub  epidermide  oriunlur  el  primilus  in  subí- 
culo  floccoso  nidulantur,  forma  perquam  varia,  semina  Cannabis 
mole  aequanlia  superan tiave,  ovata  vel  cónica,  plus  minos  clon- 
gala,  interdum  ad  raodum  cucúrbita;  peregrini  medio  eonslricta, 
aira  ,  opaca,  demum  ad  médium  crumpentia  ,  libera,  ápice  acula, 
ibique  poro  conspicuo  per  lusa.  Pleraquc  quidem  obducla  sunt  lana 
densa  e  filameniis  cónfervoideis  ramosis  ad  lentem  grisco-violaccis 
constante.  Heec  autem  ulrum  genuina  sil  an  peregrina,  vix  decla- 
rare mihi  licitum  est.  Asci  nulli.  Sporidia  oblonga  pedicellata  seu 
basidiis suffulta ',  primo  hialina  Simplicia,  demum  bilocularia  vio- 
lácea ,   paraphysibus    filiformibus  ápice  inerassatis  subarliculalis 
immixta. 

Oi«s.  Ou  le  genre  Diplodta  est  mal  fondé,  ou  il  esl  de  toule  nc- 
ccssilé  d'v  rapporler  celle  nouvelle  espéce,  donl  la  végétation ,  il 
faut  en  convenir,  est  plutót  analogue  á  celle  du  genre  suivant. 
Mais  quelle  méthode,  quelle  regle  humaine  n'a  pas  ses  exceplions? 

SPILERIA,  Hall.  Fríes! 

Peritheda  cerneen,  rolundata ,  clausa  ,  ápice  ostiolo 
instructa ,  intus  núcleo  gelatinoso  tándem  deliquescente 
jareta.  Asci  subclavati ,  paraphysibus  immixti ,  erecto- 
convergentes,  sporidia  k  ad  8  oblonga,  Simplicia  aut  sep- 
tata ,  inducientes.  Innata',  epidermide  teda?,  demum 
sa?pe  erwnpenles.  T  elum  pulveraceum  aut  nullum. 

Syn.  Spha'ria ,  Hall.,  Stirp.  Helv.,  111,  |).  120.  pr.  part. 

Kries,  Fl.  Sean.,  p.  346,  non  Sjst.  Mjc. 
Cucurbitaria,  Grev ., Scot.  Crypt.  FL,  t.  50,  84,  lo."),  195. 
Cryptospluvria ,  Ejnsd.,  op.  eit.,  t.  13,  45. 

SPU.EKIA    PITYRODES,     MontüiJ. 

S.  cespitosa,  e.rumpens ,  peritheciis  minutis,  humee tis 
globosis  carneis  jur/uraceis ,  siccis  pezizoideo-collapsis , 
disco  concolori demum  nudo,  aséis  clavatis  sporidia  (¡lin- 
terna oblonga  pellueida  uniseptata  includenlibns. 
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Hab.  E  rimis  corticis  erumpens  ad  S.  Marcos  Leda. 

Desc.  Raro  vaga  et  solitaria  ,  ut  plurimum  c  rimis  corlicis 
cespitóse  crumpit  h¿ec  specics.  Ccespituli  parvi,  rotundi,  linea 
minores,  e  perilheciis  3  ad  12  constantes.  Perithecia  subsessilia, 
slromate  vix  ul!o  basi  juncta ,  sparsa  aggregataque  ,  spheerica, 
milliinetrum  crassa,  carnea,  furfure  conspersa,  pezizoideo-col- 
lapsa.  Ostiolum  purtcliforme,  in  collapsis  vero  inconspicuum.  Asci 
cía  va  ti,  pellucidi,  -~¡  millim.  longi,  Sporidia  qualerna,  oblongo- 
elliptica,  Sporidiolis  bin'is  farcta,  hyalina,  includentes.  Longit.  spo- 
rid.  j¿  millim.  lat.  7^  millim. 

Obs.  Cette  especc  cst  voisine  des  Sphccria  aquifolii ,  sinopica, 
Celastri,  etc.  mais  elle  difiere  de  lout  le  groupe  des  Ccespilosoe  par 
ses  sporidies  beaucoup  plus  ampies  et  réduites  au  nombre  de  qua- 
tre  dans  chaqué  théque. 

Elle  ressemble  bien  plus  encoré  au  Sphceria  (Hypocrea)  Peziza; 
foutefois  les  organes  de  la  reproduction  sonl  bien  différents  dans 
Tune  et  dans  l'autre. 

HYPOCREA,  Fríes. 

Stroma  varium,  carnosum  aut  tomentosum,  clavatum, 
pulvihatum  effusumve ,  líete  colora tum.  Perithecia  mem- 
branácea, pallida,  in  strato  proprio  ad  peripheriam  su- 
perficiali,  vel  in  ipso  stromate  nidulantia _,  aut  ex  eodem 
emergentia.  Velum  nullum.  Asci  elongati ,  filiformes  , 
paraphjsibus  tenuissimis  concomitad ,  pellucidi,  sporidiis 
referti  simplicibus  ,  globosis  ,  oblongis ,  helminthoideis  , 
scepe  ,  ascis  disruptis ,  moniliformiter  concatenatis ,  uni- 
plúriseriatis  hjalinisque  et  ipsis  globuli  ad  instar  prorum- 
pentibus. 

Fungi  camosi ,  contextu fibroso,  la?te  colorad,  epiphyti, 
entomogenei  aut  rarius  epigwi ,  phjllogenique. 

Syn.  Sphcerice  spec,  Pers.,  Fries,  Sjst.  Myc,  II,  p.  320. 

Hypocrea,  Fries,  Sjst.  orb.  veget.,  p.  104.  Endl.,  Gen. 

PL,  p.  34,  n°  397.  Montag.,  Hist.  nat.  Cañar.  Phy- 
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togr.  Sect.  ult.,  p.  83  et  T  Cent.  PL.  cell.  cxot.  in 
Ann.  Se.  nai:,  2e  ser.,  Bot.,  tom.  XIII,  p.  340. 

hypocrea  perpusilla  ,  Montag . 

H.  (Nectria)  gregaria  ,  minutissima ,  pallide  tutea,  pc- 
rithecüs  globosis  tenuissimis  vix  osliolatis ,  núcleo  hya- 
lino  farctis ,  tándem  circumscissis. 

Hab.  In  clava  Hypoxyli  allantodii  parasitantem  hanc 
speciem  novam  inverú. 

Desc.  Stroma  vix  ullum.  Gregaria,  eonferlissima,  omnium  mí- 
nima. Periíhecia  sparsa  aut  conglomerata,  sphaerica,  vix  decimara 
millimetri  partera  diámetro  eequanlia,  et  oculo  nudo  nisi  colore, 
sic  ab  Hypoxyli  matricis  vicera  gerentis  diverso,  non  dislinguenda. 
Asci  hyaUm ,  numerosi,  breviler  elavati,  -^  millim.  longi,  Spo- 
ridia  ut  videtur  oblonga ,  Simplicia,  pcllucida,  7^  millim.  longa, 
includentes. 

Obs.  II  m'est  impossiblede  rapprocher  cette  Sphériacéed'aucunc 
\  ariete  de  V Hypocrea  epispheeria.  Je  n'ignore  pas  qu'il  en  est  de  com- 
plétemcni  décolorccs,  mais  la  couleur  n'est  ici  que  de  bien  peu  d'im- 
por lance  et  Panal vse  microscopique  vicnt  confirmer  les  caracteres 
exlérieurs  qui  distinguen l  cette  espéce  de  ses  voisines.  Les  theques 
el  les  sporidies,  simples  (non  cloisonnées),  sont  en  effet  des  deux 
tiers  moindres  en  lout  sens.  A  cette  occasion,  je  dois  diré  qu'ayant 
analysé  plusieurs  espéces  voisines,  j'ai  constaté,  contre  l'asserlion 
de  M.  Greville,  répétée  par  MM.  Fries  et  Berkeley,  que  les  spori- 
(iics  de  VH.  sanguínea  ne  sont  pas  sphériques,  mais  ovales-oblon- 
gues  córame  celles  de  VH.  epispheeria.  Or  mes  analyses  onl  cié 
faites  sur  des  echan  tillons  de  Fries  (Sclerom.  Suec.)  et  de  Somineríelt 
(Crypt.  Norv.exs.  n°9i). 

VH.  perpusilla  n'a  pas  non  plus  de  resscmblanee  avee  VH.  deli- 
catula  Fries,  dont  je  dois  un  exemplaire  aulhentique  á  Pamilió 
de  M.  le  Dr  Guepin.  C'est  dans  ees  inlinimcnt  petits  qu'il  faut 
s'aider  du  microscopc,  sous  peine  de  s'cxposer  a  confondre  les 
étres  les  plus  dissemblablcs ,  comme  a  dislinguer  au  hasard  des 
objets  identiques. 
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A  l'cxcmplede  Fríes  (_1) ,  je  range  cetle  Spbériacée  dans le  genre 
Hypocrea  j  section  des  Nectria.  Cette  section  ,  queje  n'ai  pas  men- 
lionnéc  dans  lYnuméralion  que  j'ai  donnée  aillcurs  (2)  des  es- 
péces  du  genre,  se  compose  des  II.  Peziza,  Tode;  II.  Resince,  Fr.; 
//.  sanguínea,  Siblh.j  B.  episphceria,  Fr.;  B.  delicatula,  Fr.;  II. 
dffmis ,  Grcv.;  H.plataska,  Berk.;  II.  flavida.  Corda. 

hypocrea  citrina,   Montag .  (Pers.) 

BOTANIQUE     (c  R  YPTOGAM IE )         VI..     XII.     Üg.     I. 

H.  telephoroides ,  carnosa,  effusa,  planinscula ,  júnior 
citrina,  ambitu  byssina,  tándem  ochraceo-lutea,  a  ma- 
trice  sccedens ,  ex  ostiolis  prominentibus  fuscesientibus- 
que  punctata. 

Syn.  Sphceria  citrina,  Pers.,  Obs.  Myc.  I,  p.  G8.  Sjn. 
Fung.,  p.  18.  Alb.  et  Schwz.,  Consp.,  p.  7!  Fries, 
Syst.  Mjc,  II,  p.  337.  Sclerom.  Suec,  n°  31  !  Grev., 
Scot.  Crypt.  FL,  t.  215.  Dnby,  Bol.  Ga/L,  p.  680. 
Berk.,  1.  c,  p.  238. 

Spha?ria  ochracea ,  Pers.,  1.  c.  (var.).  Spreng. ,  Syst. 
Veget.,  IV,  p.  386. 

Hypocrea  citrina,  Montag.,  /.  c. 

Sphceria  sulfúrea ,  Schwz.,  Syn.  Fung.  Am.  Bor.,  p.  193, 
non  aut  parum  diversa. 

Hab.  Ad  cortices  effusa  in  Cuba  ínsula  prope  S.  Mar- 
cos lecta. 

Obs.  Cetle  jolie  espécc.,  forl  bien  décrite  dans  plusieurs  des  au- 
teurs  que  jai  cites,  n'aencoreélé,  queje  sache,  bien  analysée  par 
personne.  M.  Greville  a  tenté  de  le  (aire,  niais  sa  planche  repré- 
sente des  théques  courles,  en  massue,  tandis  qu'elles  sont  longues 
linéaires  et  cvlindriques.  L'auteur  dit  n'avoir  pas  pu  observer  les 
sporidics. 

Les  périthéces  sont  ovales,  tres  rapprochés,  et  reposent  sur  un 

(i)    V.  Syst.  orb.  Teget  ,  p.  iu5,  Noctria. 

{■>.)  V.  tíist.  nal    Ciimr.  Phjrtogr.,  sed.  ull.,  p.  Si. 
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stroma  blanc,  composé  de  cellules  irréguliéres  el  non  lilamenteuses 
torame  le  dit  encoré  M.  Grcville.  Les  ostioles  formen l  un  cune 
surbaissé  qu'on  ne  voit  bien  qu'en  soumettant  au  niicroscope  une 
tranche  minee  verdéale  de  la  plante,  placee  préalablement  entre 
les  lames  de  verre  du  Compressorium.  Les  uiricules  ou  théques 
(Asci)  sont  dressées,  convergentes,  innombrables,  fdiformes  el 
transparentes;  elles  contienneat  cbacune  16  sporidies  hy  aliñes 
aussi,  globuleuses,  et  dont  le  diamétre  ne  dépasse  pas  j±-¿  He  mil- 
limétre.  La  longueur  des  théqucs  est  d'environ  7^  de  millimelre ; 
leur  diamétre  est  a  peine  plus  grand  que  celui  des  sporidies.  On 
remarquera  encoré  icí  que  le  nombre  de  ees  sporidies  est  un  múl- 
tiple de  2.  CTest  une  loi  qui  parait  genérale  dans  la  symétrie  des 
plantes  cellulaires.  Leséchantillons  des  Scleromycetes  Suecüe  m'ont 
donné  á  Tanalyse  les  mémes  resultáis  que  ecux  de  Cuba.  L'espéce 
indiquée  par  Schweinilz  1.  c.  sous  le  nom  de  Sphwria  sulfúrea  ne 
me  parait  pas  susceptible  d'etre  distinguée  de  celle-ci  par  un  ca- 
raclére  saillanl  de  quelque  valeur.  La  couche  inférieure  du  stroma, 
sur  laquelle  reposent  les  loges,  est  Manche  aussi  dans  nos  éehan- 
lillons  (1). 

EXPLICA.TION    DES    FIGURES. 

í'l.  xii,  lig.  1.a,  Théques  de  VHypocrea  citrina;,  grossics 
390  ibis,  b,  Plusieurs  sporidies  libres,  vues  á  un  grossissement 
double  du  preceden  t. 

HYPOXYLON,  Bull.  reform. 

Stroma  varium  aut  nulluní,  caulescens  simplex,  cla- 
vcejbrme,  vel  ramosum,  imitiargi/iatum,  cum  stípite  con- 

(1)  Je  saisirai  l'occasion  qui  se  présente  cTajouter  a  ce  genre,  aussi  curienx 
une  bien  distinct ,  une  aouvelle  espécc  originaire  «le  Portoricco  oü  la  décoin  ril 
Bertero.  Elle  ufa  été  donnec  par  balbis,  sous  le  nom  erronc  <le  Sphceria  concén- 
trica. Voici  ses  caracteres  :  fjypocrea  hcematopttua ,  Montag.  Ilerl>. ,  carnosa, 
orbiculariS)  convexa,  margine  revoluta,  sanguínea,  subrugulusa,  veritheéiis  nbo- 
\>alo-oblnngis,  osliolis  jaseis  ennico-prominentibus. —  Hab.  Ad  corlices  in  Por- 
tnricco a  />.  Bertero  tecta.  —  Stroma  carnosum,  6  inillirn.  latum,  I  rnillim;  eras- 
saín,  regulariter  orbiculatum ,  cónvexum,  totoambitu  revolutum  globuíumque 
referens ,  obscuro  sanguineum  ,  in  sicco  siibrugulosum  ,  humectum  vero  laeve  nec 
nisi  ostiolis  fuscescentibus  conico-depressis  prominulis  asperulum.  Periíhecta 
peripherica ,  membranácea,  confería,  monosticha,  obovata,  stralo  bypouherico 
celluloso  rufo-fulvo  immersa.  Asci  filiformes  Sporidia  globosa  sedecim  conti- 
nentes, quam  in  H.  citrina  fere  dimidio  minores. 
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líricas  ,  —  aut  cu pulce forme  marginatum  ,  aut  tándem 
oblitteratum.  Perithecia  subcornea,  integra ,  atra,  pe- 
ripherica  in  ipso  stromate  prorsus  oceulta,  vélplus  minus 
prominentia  superaque  ,  ostiolis  conspicuis  cequalibus  in- 
si '  nieta.  Velum  pruinosum  vel  criislaceum,  interdum  per- 
sistáis. Asci  lineares,  clavad ,  elongati,  paraphysibus 
plorumque  immixti ,  Sporidia  uaviciilaria  ,  uniseptata , 
demumfusco-nigra,  opaca,  pulverís  instar  explodentia. 
Fungí  suberosi,  interdum  lignosi  aut  carbonacei  ad  li- 
gua mortua  vívenles. 

Spliasria?  species ,  Hall.,  Pers.  Fries,  Syst.  Mjc. ,  II, 
p.  325,  ex  parte. 

Hypoxylon ,  Bull.,  Champ.,  p.  167,  pro  parte.  Fries, 
Syst.  orb.  veget.,  p.  105  et  Fl.  Sean.,  p.  346.  Endl., 
Gen.  Pl.,  n°  396.  Montag.,  Hist.  nat.  Cañar.,  Phy- 
togr.y  sect.  ult.,  p.  82  et  2e  Cent.  Pl.  cell.  in  Aun. 
Se.  nat.,  2e  ser.,  Bol.,  tom  XIII,  p.  341. 

Xylaria,  Grev.,  Scot.  Crypt.  FL,  t.  86  et  237. 

HYPOXYLON    BOMBA,    Montag . 

BOTANIQUE     (cIIYPTOGAMIe)  ,     PL.     XII,     flg.     3. 

H.  c&spitosum ,  raro  solitarium ,  peritheciis  amplis 
globosis  l&vibus  ápice  poro  sensim  amplíalo  regulariter 
terebratis ,  basi  aufractuoso-vacua  lignum  nigrejaclum 
penetrantibus . 

Hab.  Ad  cortices  dejeclos,  quos  ingenti  spatio  injestat, 
circa  S.  Marcos  ínsula?  Cuba?  a  el.  Auber  lectum.  Etiam 
in  Brasilia. 

Desc.  Innato-erumpens,  csespitoso-concresccns.  Stroma  atrum, 
opacum,  sub  epidermide  effusum  et  alie  in  fibris  corticis  penctrans, 
lineis  nigris  late  serpentibus  circumscriptum.  Perithecia  gregaria, 
raro  solitaria,  carbonacea,  crassa,  durissima,  fragilia,  ampia,  diá- 
metro scilicet  i  millim.  acuantia,  typice  sphíerica,  globos  ignife- 
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ros  apud  nos  bombes  nuncupalos  prorsus  referenlia,  basi  slromalc 
juncta,  ápice  primum  poro  examussim  orbiculari,  tácito  dein  incre- 
mento dilatato  pertusa,  tándem  irregulariter  aporta,  intus  cava 
massamque  sporidiorum  pulveraccam  fuscam  nudam  includentia. 
Sporidia oblonga ,  fusca,  opaca,  j^millim.  longitudinc superan- 
tia,  5-^millim.  crassa,  ad  utrumque  fínem  Sporidiolum?fo\etitíd. 
Analogía  adest  manifcsla  cum  Corynelta. 

Obs.  On  ne  peut  donner  une  meilleurc  idee  de  la  forme  du  péri- 
théce  qu'en  le  comparant  h  une  bombe  en  minialurc ;  le  trou  régu- 
lier  dont  il  est  percé  au  centre,  sa  cavité  tres  grande  remplie  de 
poussiere,  l'épaisseur  meme  de  ses  parois,  etc.,  rien  nc  manque  a 
la  ressemblancc.  Je  u'ai  point  vu  de  théques,  n.ais  des  sporidies 
núes.  Souvent  le  fond  du  périthéce  est  percé  d'un  trou  qui  com- 
munique  avee  les  excavations  sous-corticales  du  slroma.  Ces  léré- 
brations  nc  seraient-clles  pas  ducs  á  des  insectes  ? 

KXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xii,  fig.  3.  a,  Groupe  composé  de  plusicurs  individus  (a  dif- 
férenls  degrés  d'évolution)  (VHypoxylon  Bomba,  vus  en  place  sur 
un  morceau  d'écorce  et  de  grandeur  naturelle.  b ,  Sporidies  grossies 
390  fois. 

HYPOXYLON    USTULATUM  ,    fíull. 

H.  effusum  ,  crassum  y  undulato-rugosum  ,  júnior 
(velo)  cinereo-albidum  pulverulentum ,  dein  nudum  rigi- 
dumfuscescenti-mgrum,  perithecits  ovatis  immersis }  os- 
tiolis  prominulis.  Sporidia fusiformia ,  hinc  scepius  gibba , 
non  septata,  atro-fusca .  ^ 

Syn.  Jlypoxjlon   ustulatum ,   Bull.  ,   Champ.,    p.    176, 

t.  487,  f.  1 . 
Sphceria  máxima,  Bolt.,  t.  181.  Sowerb.,  t.  338. 
Sphceria  deusta,  Hoflm.,  Veg,  Crjpt.,  p.  3,  t.  1,  f.  2. 

Pers.,  Sfn.  Fung.,  p.  10.  Ñces,  Sjrst.  d.  Pilz.,  f.  316. 

Fríes,  Syst.  fttyc,  II,  p.  345.  Sclerom.  Suec,  n°  261. 
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Moug.  et  Nestl.,  Stirp.  Foges.,  n"  276.  DC,  FL  Fr., 
II,   p.  283.  Duby,  #o¿.   ¿;¿¿//.,  p.  684.   Berk.,  1.  c, 

p.  240. 
Ilrpoxjdon  deustum,   Grev.,  Scot.  Crypt.  FL,  t.  324, 

f.  2. 

Hab.   Ad  ligua  denudata  j'ere  ubique. 

Obs.  Les  sporidies  ne  sont  réellement  pas  biloculaires.  Ce  qui  les 
fait  parailre  telles,  c"est  une  substance  oléagineuse  mobile,  mais 
qui  en  occupc  souvcnt  le  milieu.  Leur  épispore  se  durcil  á  la  ma- 
turité  au  poiut  de  devenir  fragüe,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer 
en  observant  les  fragmcnts  qui  résultent  de  leur  écrasement.  C'est 
alors  surlout  qu'on  peut  se  convaincre  qu'il  n'y  a  point  de  septum 
median. 

HYPOXYLON    CONCKNTBJCUM,    GreV. 

H.  globoso-diffbrme,  jusco-nigricans ,  intus  stratis  con- 
centricis  atro-cinereis  zonatum ,  perithcciis  oblongis  peri- 
phericis  immersis. 

Syn.  Falsa  tuberosa,  Scop.,  Fl.  Cam.,  II,  p.  399. 

Sphceria  fraxinea ,  Sibth.  Sowerb.,  t.  160. 

Sphceria  tunicata,  Tode,  Fung.  MeckL,  W,  p.  59,  t.  17, 

f.  130. 
Sphceria  concéntrica ,  Bolt.,  t.  180.  Pers.,  Syn.  Fung., 

p.  8.  Fries,  Sjst.  Myc,  II,  p.  331.  EL  Fung.,  II, 

p.  62.  DC,  FL  Fr.,  II,  p.  284.  Duby,  Bot.  GalL, 

p.  679.  Berk.,  1.  c,  p.  236. 
Sphceria  Eschscholzii ,  Ehrenb.,  Hor.  Phjs.  BeroL,  1. 18, 

f.  8. 
Hypoxylon  concentricum,  Grev.,  Scot.  Crjpt,  FL,  t.  324. 

Montag.,  2e  Cent.  PL  cell.,  1.  c,  p.  350. 

Hab.  In  eisdem  locis  cum  precedente  crescit. 

Obs.  Cette  espéce  se  trouve  sous  les  zones  chaudes  et  tempérées 
de  l'un  et  de  l'autre  hémisphére.  Elle  varié  considérablement  dans 
ses  formes,  quelques-unes  de  ses  monstruosités  servent  de  tvpe  a 
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de  mauvaises  esperes.  Je  posséde  en  herbier  la  varióle  enteroleuca 
signalée  par  Fries  dans  VElenchus.  Les  figures  3  el  \  de  la  planche  i 
du  Si/nopsis  de  Persoon  en  donnent  une  juste  idee.  Je  Tai  trouvéen 
Valenciennes  en  18¿(í.  Les  sporidies,  daus  cette  espere,  ne  dif- 
férent  pas  de  celles  de  Vil.  hcematostroma.  Comme  on  ne  trouve 
pas  de  iheques,  il  serait  eurieux  el  intéressant  d'éludier  leur  mor- 
phose.  D'apres  qaelqaes  remarques  faites  sur  lesee,  mais  qu'il  se- 
rail  bou  deconfirmer  sur  des  individus  vivanls  et  j  cunes,  les  thé- 
qucs,  distinctes  ct  linéaires  ou  en  niassue  d'abord ,  paraissenl  se 
souder  entre  elles  plus  tard.  Liles  offrent  alors  un  nucléus  cellu- 
leux  entre  les  maules  duquel  se  voient  les  sporidies. 

hypoxylon  coenopus.  Monta;}.  (Fries). 

II .  jusco-atriun ,  tubercuüs  plañís  deorsum  angustatis 
substipitatis  in  crustam  undulatam  s  tipa  ti  s  ,  peritheciis 
suhímmersis ,  ostiolis  punctiformibus. 

Syn.  Sphceria  coenopus,  Fries,  Ecl.  Fung.  in  Liniuea, 

V,  p.  542. 
Hypoxylon  coenopus,  Montag.,  '2e  Cent.  PL.  cell.  exot., 

I.  c,  p.  356. 

ÍÍAB.  Ad  vórtices  putrescentes  in  ('aba  (ex  Friesio) 
Su  ¡in  amo  et  Brasilia  lectum. 

Obs.  Celle  espéce  n'exisle  pas  dans  la  collection  de  Cuba  el  je 
Pinscris  ici  sur  Taulorité  de  Fríes. 

hypoxylon   sac.i«.i:\m  m  ,   Montar/. 

BOTAH1QUB    (c.n\  PTOGAM1  e)  ,    II..    mi,    lij;.    4. 

II.  cíüspitoso-connatuní ,  obovatum ,  nigium,  nitiduin , 
fragile ,  a  hasi  substipitata  ,  stipitibus  stroinate  airo  con- 
junctis  y  in  capitulo  ovalo  Uvvi  ampliatum }  peritheciis  erec- 
tis  linearibus  demersis fuscis  compresso-angu latís ,  ostio- 
lis latentibus. 

Hypoxylon poculifor me f  Montag.,  1.  c,  p.  354,  pro  parte 
exel.  syn.  Kunzei. 
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IIvb.  Ad  cor/ices  dcjectos  arborum  in  Cuba  ínsula  a 
el.  Ramón  de  La  Sagra  detectum  et  ei,  ut  par  est ,  di- 
catum. 

Desc.  Stroma  nigrum,  epidermide  innalum  ,  effusum,  lineis 
nigris  alte  in  cortice  serpenlibus  circumscriptum,  ex  quo  tándem 
assurgunt  tul)ercula  conforta,  aira,  nítida,  quoquoversus  diver- 
gentia,  levissiraa ,  fragilissima,  esespites  ampios,  1-2  poli,  latos 
majoresque  confluentia  elformantia,  forma  aliquanlulum  varian- 
tia,  ovala  scilieet,  obovata ,  oblongave  interdum  medio  leviter 
eonstricta,  basi  attenuata  subslipitata  slromate  coojuncta  vel  plus 
minus  inter  se  connata,  caeterum  libera  nec  mutua  pressione  un- 
quam  defórmala,  ápice  subatlenuato  obtusissima,  intus  septo  trans- 
verso in  lóculos  binos  divisa,  quorum  superior  autem  peritheciis 
refertus  est,  inferior  vero  columellam  atram  cylindrico-clavatam 
a  basi  protrudit.  A  tota  hujus  columellai  peripheria  oriuntur  fibra3 
albida3  ipsam  cum  tubérculo  religantes.  Quibus  fibris  tándem  re- 
sorptis  vel  quocumque  modo  evanidis,  libera  remanet  columella. 
In  quoque  tubérculo  s.  clavula  perithecia,  aut  si  mavis  locula- 
menta,  adsunt  pcrplura  (30  ad  40)  linearía,  irregularia,  connata  , 
1  \  míllim.  longa,  fusca,  partem  clavula?  superiorem  oceupantia 
intus  pulvere  concolori  farcta.  Sporidia  oblonga,  fusca,  vix  trans- 
lucentia ,  núcleo  centrali  lineari  includentia  ,  forma  et  mole  praece- 
dentis. 

Obs.  Supposez  que  les  lubercules  ou  stroma  parliels  soient  creu- 
sés  d'une  cavilé  simple  et  ne  contiennent  pas  de  péritbéces,  et  vous 
aurez  la  Sphceria  mteropus  Fries  (Linncea,  V,  p.  5^2). 

J'avais  d'abord  réuni  á  celte  espece  YH.  poculiforme  doní  l'or- 
ganisation  intérieure  est  á  peu  de  chose  prés  la  méme.  Aprés  y  avoir 
toutefois  múrement  réfléchi,  j'ai  cru  devoir  établir  une  distinc- 
tion  spécifique  entre  les  échantillons  constamment  solitaires  de  la 
Guyane  et  ceux  de  Cuba ,  loujours  réunis  en  grand  nombre  par  un 
stroma  commun.  II  faudra  done  modifier  ainsi  la  diagnose  de  YH. 
poculiforme  :  H.  solitarium ,  obovatum,  poculiforme ,  atro-fuscum , 
opacum ,  brevissime  stipitatum ,  stipite  basi  dilatato ,  peritheciis 
pauets  linearibus  erectis  fuscis,  ostiolis  latentibus.  Voyez  Pl.  12, 
fig.  5. 
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EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xii,  fig.  4.  a3  Groupe  composé  d'un  grand  nombre  de  tu- 
bérculos ou  de  stromas  á"1  Hypoxylon  Sagrceanum,  sorlant  de  dessous 
1'ccorce  et  vus  de  granileur  naturelle.  b,  Un  individu  ou  slroma 
¡solé  et  coupé  verticalement  par  le  niilieu  pour  montrcr  son  orga- 
nisation.  On  voit  en  cune  cloison  qui  en  separo  la  portion  supé- 
rieure  contenant  les  loges  ou  périthéces  e,  de  Pinlerieurc  oü  se 
remarque  l'cspéce  de  columelle  saillantc  d,  reliéc  avec  lous  les 
poinls  de  la  périphérie  du  stroma  par  des  (¡lamen ts  blancs  ravon- 
nants,  qui  disparaissent  avec  l'áge.  f,  Représente  un  autre  in- 
dividu dont  la  croúte,    brisée  vers  le  sommet,   permet  de  voir 
l'arrangement  et  la  forme  des  loges  g. — h,  Sporidies  grossies 
780  fois. 

Fig.  5.  a,  Hypoxylon  poenh forme  de  grandeur  naturelle  et 
entier.  b,  Le  memo  coupé  verticalement  par  le  milieu.  Ces  deux 
figures  serviront  á  établir  les  différcnces  cssenliclles  qui  distin- 
guen! ces  deux  Hypoxylons,  le  Sagrwanum  et  le  poculiforme. 

HYPOXYLON    BACILLUM,    Motltag . 

H.  (Bacillaria)  simple  x ,  stipite  cjlindrico  basi  annu- 
lato-ocreato  sursum  in  clavulam  teretem  cequalem  ob- 
tusam  ápice  punctulatam  abeunte  ,  peritheciis  paucis 
oblongo-attenuatis ,  eolio  subtilissimo  ostioloque  impresso 
instrucíis,  sporidiis  reniformibus  fuscis. 

Syn.    Thamnomyces  Bacillum,  Montag.,  Aun.  Se.  nat., 
Bol,  Décenih.  1837,  p.  358. 

Hab.  E  corticibus  corruptis  gregatim  erumpentia  spe- 
cimina  pauca  quidem  legit  el.  Auber  ad  S.  Marcos  ín- 
sulas Cubce,  illis  vero  simillima  mecum  oliui  a  el.  Mou- 
geot  communicatis . 

Desc.  Gregarium.  Slroma  cylindricum,  íequale,  lincam  sesqui- 
lineamvc  altum,  -\  linea)  crassum ,  basi  annulo  stromalico,  ul  in 
llypoxylo  Leprieurii  (Ann.  Se.  nat.,  Bot.,  Juin  1810,  p.  3 :>■!  . 
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i  lo  lig.  ;J .  g)  ciactam  sive  ocreatum,  ápice  Iruiicalum  ,  obtu- 
sum,  punclis  3 — 5  impressum.  Verilhccia  3 — 5  lonuissima  ,  in 
ápice  clavulae  inclusa,  oblongo  fusiformia ,  ¡olus  oí gro- fusca,  in 
collum  altenuala  subtilissirnum ,  sal  longum,  stroma  perfora us 
et  in  ostiolum  punctiforrni-impressum  exiens.  Sporidia  I'um;i  . 
oblonga  ,  inícquilalcra  ,  reniformia  ,  núcleo  gullulam  olcosam 
fovenle. 

Oes.  Gette  Hvpoxylée ,  que  j'avais  d'abord  rapportée  au  genre 
Thamnomyces  j  parce  queje  n'avais  pu  en  analyser  qu'un  seul  in- 
dividu,  appartient  manifestement  a  la  iribú  Bacillaria  du  genre 
Hypoocylon ,  tribu  nouvellc  qui  a  pour  typc  le  singulicr  11.  Le- 
prieurii,  el  qui,  bien  qu?analogue  au  Poronia  de  Persoon  pai- 
la disposition  des  loges  ,  en  difiere  pourlanl  essenliellcrjaenl  par 
un  slroma  carbonacé,  friable  et  non  cbarnu,  ni  subéreux. 

iiYPOXYLoiv  klematostroma  ,  Montag. 

II.  irregulariter  effusum ,  conjíuens ,  convexam  ,  pur- 
purascenti-nigrum ,  peritheciis  periphericis  e/ongato-cla- 
vatis  immerso-prominulis ,  stromate  sanguíneo  conjunctis, 
inius  núcleo  celluloso  gríseo  farctis  3  tándem  ápice  poro 
pertusis. 

Hab.  Ad  cortices  dejectos  in  Cuba  lectura. 

Desc.  Stroma  suborbiculare ,  1-2  poli,  lalum,  linca  crassius , 
irregularc,  confluens,  convexum,  basi  applanala  ligno  nigref;iclo 
adnalum ,  atro-purpurascens ,  intus  sanguineum.  Perithecia  peri- 
pherica,  clavaeformia,  erecta,  eumorpha,  pressionc  mutua  vero 
non  difformia,  intus  nucleum  albidum  demum  griseum  foventia  , 
prominula,  poro  tándem  pertusa.  Sporidia  navicularia,  bine  gib- 
bosa,  opaca,  inter  cellulas  nuclei  sparsa,  non  autem  ascis inclusa, 
tándem  libera. 

Obs.  Cctle  Spbériacce  est  étroitement  alliée  aux  //.  multiforme 
el  annulatum  dont  elle  s'écartc  par  les  caracteres  tires,  soit  de  la 
for,mc  du  péritbéce ,  soit  de  la  couleur  inléricurc  du  stroma.  Ce  der 
nier  caractere  lui  donne  quclque  analogieavec  mon  JL  hypomilfum 
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C2e  Cent.  Pi  cell.  exot.,  I.  c,  p.  356) ;  mais,  oulre  que  la  nuance 
cst  différentc  dans  Pune  ct  dans  l'autre,  l'cspecc  de  Cuba  se  dis- 
tingue encoré  de  celle  de  la  Guyanc  par  ses  périt  heces  incompa- 
rablement  plus  grands,  en  massue  allongée,  et  jamáis  affaissés 
au  sommet.  Les  cellules  du  stroina ,  qui  paraissent  d'un  beau  rouge 
de  sang  á  la  vue  simple  ,  vues  sous  le  microscope ,  sont  d'un  rouge 
safra  né. 

HYPOXYLON    POLYSPERMÜM  ,     Montftg. 

H.  effuswn,  convexum,  crassum ,  subtus  applana- 
iwíi ,  stromate  crustáceo  airo  rígido  fragili  secedeute, 
peritheciis  immersis  stipatis  linearibiis  mollíbus  stromate 
parco  fusco  junctis ,  ostiolis  punctif ómnibus  anuido  pro- 
inin  u  lo  nía  i  ginatis . 

TIab.  Ad  cornees  et  ligua  in  S.  Marcos  Cuba;  lectiini. 

üesc.  Stroma  convexum,  ina?qualiter  cffusum  ,  pul  vina  tu  m  . 
oblongum,   in  nostris  specim.  fractis  ct  incompletis  pollicc  lon- 
gum,  G-9  Lio.  latum,  alrum,  opacum,  rigidum  et  fragüe,  ostio- 
lorum  marginibus  vix  cxstantibus  punctatum,  caeterum  Iocve,  in- 
tus  fuscum.  Perilhecia  confertissima ,  linearía  ^  longissima,  fere 
2  lin.  loriga,  anguslissima,  |  millim.  crassa,  sicca  parietibus  col- 
lapsis  longitrorsum  striata ,  humecta  vero  teretia  aut  angulala, 
mollia,  fusca,  inter  se  stromate  concolori  parco  aut  nullo  interpo- 
sito  juncia,  ápice  non  attenuato  in  foveolis  crusUc  recepta,  (rusta 
revera  tenuis,  carbonacca,  qua  oblecta  sunt  perilhecia,  interdum 
secedil  caque  nuda  relinquit.  Illa  autem  inversa  foveolis  impressa 
oculis  lente  armatis  perspicilur.  Ad  quamque  foveolam  speclat  os- 
tiolum  puncíiforme,  tándem  perforatum,  margine  annulalo  pro- 
minulocinclum.  Nucleus elongalus,  albus,  ascis perquam  numerosis 
hyalinis  transversim  aut  horizontaliter  posiliscircumdalus.  Asci  li 
ncari-subclavali,  -^  millim.  longi ,    .-'-,  millim.  crassi,  pellucidi, 
paraphysibus  immixli,  sporidia  octona,  oblonga,  obscura,  minu 
tissima  ,  uniseriata  iocludentes.  Sporidia  júniora  hyalina  sunt, 
ulroque  fine  glóbulo  eolorato  nótala. 

Obs.  Dislincte  de  loules  ses  voisines  el  meme  de  toules  lesSphé- 
riacées  a  moi  coonues,  cetteespécese  rapproche  par  un  de  sesea 
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ractéres  extérieurs  des  II.  annulatum  et  Arecarium  (Sphceria  oscu- 
losa  Pers.,  Voy.  Tiran.,  p.  180) ;  je  vcux  parler  de  ce  petit  rebord 
cireulaire  au  centre  duquel  vient  aboutir  l'ostiole.  Si  Fon  fait  un*; 
sectíou  Iransversalc  passant  par  le  milicu  des  périthéces,  on  ob- 
serve ce  que  dit  Fries  de  celte  derniérc ,  c'est  a  diré  une  disposition 
tellc  qu'on  croirait  avoir  sous  les  yeux  la  face  inférieure  d'un 
Polyporc,  et  quand  l'Hypoxvlée  cst  tout  a  fait  délachée  de  la  nía 
trice,  celle  du  Fistulina  hepática.  La  croüte  cst  fragüe  et  se  dé- 
tache  quelquefois  des  périthéces  qu'ellc  recouvre.  Le  nucléus  de 
cette  espéce  forme  une  sorte  de  colonne  aussi  longue  que  le  péri- 
théce,  de  tous  les  points  de  laquelle  partent  circulairement  des 
millions  de  théques  horizontales,,  entremélécs  de  paraphyses,  et 
contcnant  chacune  huit  sporidies  bruñes,  opaques,  qu'on  croirait 
partagées  par  une  cloison  transversale. 

HYPOXYLON    OED1PUS,    Montag . 

BOTANIQUE    (cRYPTOGASIl  E)  ,    I'L .     XIII,    fig.     2. 

II.  (Poronia)  nigrum,  longe  stipitatum,  stipvte  basi  bul- 
boso ápice  attenuato  in  cupulam  pezizoideam  primo  albo- 
velatam  tándem  concolorem  dilatato ,  periiheciis  ereclis 
ovatis  stromate  albo  immersis ,  ostiolis  hemispheericis  pa- 
pilla tis. 

Syn.  Sphceria  punctata  var.  OEdipoda,  Montag.,  Notice 

sur  les  Pl.  crypt.  Fran.  in  Ann.  Se.  nat.,  2e  ser., 

Bot.,  tom.  VI,  p.  33. 
Hypoxylon  OEdipus ,   Ejusd.,  2C  Cent.  Pl.  cell.  exot., 

1.  c,  tom.  XIII,  p.  349. 
Sphceria    incrassata  _,    Jungh.  ,    Tidjsch.    voor    naturl 

Gesch.  en  Phjsiol.,   Lejd.   1840. 

Hab.  ínfimo  equino  prope  S.  Marcos  in  Cuba  ínsula, 
circa  Cajennam  et  in  Java  lectum. 

Desc.  Gregariuui.  Stroma  carnoso-carlilagineum ,  e  filamentis 
tenuissimis  arete  implexis  compositum,  extus  nigrum  opacum,  in- 
tus  niveum,  erectum  vel  ascendenti-erectum,    1-3  poli,  altum , 
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deorsura  incrassato-bulbosum ,  sursum  vero  aequaliter  sensimque 
attenuatum  el  iu  cupulam  pezizoideam  dilalatum.  Cúpula  2-3  lin. 
lata  ,  subturbinala,  áltate  juvenili  subplana,  albo-  aut  fulvo-velata, 
landem,  velo  deposito,  tota  nigra  et  in  discum  rcgularcm  excávala, 
margine  obtuso  erecto.  Perithecia  peripherica ,  ovala  vcl  globoso- 
ovala,  erecta,  slromati  immersa,  inlus  umbrino-lutca  ,  osliolata. 
Ostiola convexa,  papilla ta.  Asci  non  reperti.  Sporidia  ovala,  obs- 
curo fusca,  fere  duplo  niajora  quam  in  Hypoxylo  punclato. 

Obs.  Cette  espece  difiere  de  YH.  punctalum  (Sphcerta,  Sow.)  par 
la  longucur  dómesuróe  de  son  stipc ,  qui  est  en  oulrc  reníló  en 
bulbe  á  la  base ,  et  par  sa  cupule  beaucoup  plus  pelile  et  cn- 
tierement  noirc,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  voir  les  ostiolcs  qu'au 
moven  de  la  loupe.  J'ai  pu  observer  les  theques  dans  VH.  puncla- 
tum;  ellos  sont  lincaires  el  contiennent  huit  sporidies  de  móinc 
formo,  mais  d'un  bon  tiers  moins  grosses  que  dans  Pospoco  amó- 
ricaine. 

EXPLICYTION    DES    FIGURES. 

Pl.  xiii,  íig.  2.  a,  Reunión  de  plusicurs  ¡ndividus  de  YHij- 
poxylon  OEdipus  dont  l'un  b  ost  coupó  longitudinalement  par  le 
milieu.  lis  sont  representes  sur  le  crottin  de  cheval  et  de  grandeur 
nalurelle.  c,  Coupe  vorticale  de  la  cupule  qui  termine  supórieurc- 
ment  lo  stroma ,  pour  montrer  les  loges  d  de  la  pérípbérie  et  les 
ostioles  e,  qui  forment  un  petit  mamelón  a  sa  surface.  /',  La  momc 
cupule  vue  de  face  el,  comme  la  procedente,  médiocrement  gros- 
sie.  g,  Coupo  transversale  d'une  loge  ou  périthéce  dont  on  n'a 
figuró  qu'une  potito  porlion  do  la  circonfórenco,  pour  fairc  com- 
prendre  la  maniere  dont  los  sporidios  sont  cnchássócs  dans  les  ccl- 
íules  de  la  périphérie  du  nuclóus.  Coito  figuro  est  grossie  90  fois. 
h,  Sporidies  libres  grossies  190  fois. 

hypoxylon  oubensií  ,  Monta;/. 

HOTANIQUE     'CRYPTOGAMIP.),     PL.     XIII,    íig.      I. 

//.  clavceforme ,  junius  ca¡sio-pruinosum¡  aliquantulo 
compressum,  obtusum,  adipltum  ut  plurimum  longitror- 
sum  sulcatum  (tul  subbipartitwn ,  leevigatum,  nudumt 
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nigrum,  breviter  stipitatum ,  clavula  intus  cava  crusta 
t<  n  ni  secedente  fragili  obducta  ,  peritheciis  periphericis 
confertis  globosis ,  strato  interiori  paludo  immersis ,  ostio- 
lis  punctiformi-prominulis. 

Syn.  Hypoxylon  cinereo-ccesium }   Montag. ,  in  litt.  ad 

el.  Friesiurn. 
Hypoxylon  cúbense,  Montag.,  2C  Cent.  Pl.  cell.}  I.  c, 

p.  345. 

Hab.  Ad  ligua  pútrida  in  Cuba  a  el.  Ramón  de  la 
Sagra  et  in  Guiana  a  el.  Leprieur  lectum. 

Desc  Simplex,  clavíefonne,  fragillimum,  cinéreo  ceesium ,  de- 
mum  nigrum.  Stipes  vix  ullus  aut  brevissimus  mox  in  clavulam 
dilata  tus  ampiara ,  1-2  poli,  longam,  3-5  lin.  crassam,  glabram 
la3vigatamquc ,  nec  nisi  ostiolis  prominulis  inaiquabilem,  junio- 
rem  velo  cinereo-albo  ceesio-pruinosam  ,  demum  nudatam  ni- 
gram,  ssepius  lougitrorsum  sulcatam  el  subGssam,  ápice  tamen 
qui  persistit  integer  excepto.  Stroma  exterius  (crusta)  carbona- 
seum,  fragüe,  tenue,  secedens,  intus  foveolis  apicem  peritheciorum 
excipientibus  insculptum ;  inlerius  vero  s.  céntrale  (medullá)  carno- 
sum,  contexlu  íloccoso,  pallidum,  sensim  collabenscvanescensque, 
cur  clavula  scinditur  ratio  probabilis.  Perithecia  globosa,  me- 
diocria,  conforta,  nunquam  mutua  pressione  deformata,  stromatc 
fuliginoso  juncia.  Sporidia  fusco-nigra  prorsus  hujus  generis, 
quae  vero  id  sibi  babent  peculiare,  quod,  nisi  forsan  in  setate  te- 
ñera, non  ascis  geuuiuis ,  sed,  ut  jam  in  H.  camopode,  concén- 
trico, hcematostr órnate  vidimus,  massa3  cclluloso-fibrosa;  compacta? 
seu  nuclei  ccllulis  inclusa  sunt. 

Obs.  Les  individus  jeunes  de  cette  Hypoxylée  sont,  comme  je 
Pai  déjá  dit,  saupoudrés  d'une  legére  couche  de  poussiere  glau- 
que  cendrée  qui  leur  donne  quelquc  similitude,  sous  le  rapport  de 
la  couleur,  avee  la  Prune  de  Monsieur  encoré  couverte  de  sa  flcur. 
En  cet  état,  les  ostioles  n'ayant  pas  encoré  fait  saillie  sur  la  croütc, 
on  pourraiteroire  qu'ils  apparlienneut  a  une  espéce  disliucte.  C'est 
ce  qui  m'était  arrivé,  Iorsquc  j'en  recus  de  nouveaux  echan lillons 
qui  me  convainquirent  que  ce  caraclere  nc  convicnt  qu'au  jcune 
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age  et  dépend  du  velum.  De  la  encoré  le  nom  d'/7.  cinereo-ccesium 
donné  aux  exemplairos  adressés  a  Fríes.  Dans  l'age  moyen  de  la 
vie,  avant  que  la  scissure  de  la  clavule  soit  complete,  celle-ci  res- 
semble  parfaitement  a  un  pain  de  quatre  livres  de  París.  Qn'oo  me 
jiardonnc  cette  comparaison  un  peu  triviale,  mais  qui  donnc  une 
idee  juste  de  la  chosc. 

II  y  a  ,  dans  cette  scction,  bcaucoup  d'espéces  á  clavule  repu- 
liere ;  je  n'en  connais  guére  (jue  aenx,  les  U.  papyriferum  et  Gom- 
phuSj  avec  lesquelles  je  pourrais  comparer  celle-ci.  Elle  difiere 
pourlant,  amonavis,  du  premier  par  sa  forme  nonattenuée,  mais 
obtuse  et  arrondie  au  soinmet,  par  ses  périthéces  immergés  dans 
un  stroma  separable  soit  de  la  croúte,  soit  de  la  chair  ou  de  la 
moellc  céntrale.  Plus  semblable  au  second  par  la  forme,  elle  sVn 
distingue  sur-le-eliamp  par  sa  clavule  parfaitement  lissc  et  non  la- 
cuneuse.  Comme  je  n'ai  vu  ni  echan tillon ,  ni  figure  de  1'//.  pa- 
pyriferum, il  pourrait,  malgré  tout,  se  faire  que  l'especc  de  Cuba 
et  de  la  Guyane  n'en  fñt  distincté  que  comme  varióte;  tout  ce  que 
je  puis  assurer ,  c'est  que  la  description  donnée  par  Fríes  ue  con- 
\ienl  poiul  a  mes exemplaires. 

EXPLlCATIOiN    DES    FIGURES. 

Pl.  xiii,  fig.  1.  llypoxylun  cúbense,  a,  Moulre  une  clavule 
jeuuc  qui  commence  a  se  sillón ner  longiludioalement.  On  voil  ce 
sillón  plus  prouoncé  en  b.  \}\\  autre  individu  c  offre  sa  clavule 
fendue  dans  toule  son  épaisseur,  de  maniere  que  le  sillón  de  la 
premiére  est  deven u  ici  une  scissure  cúmplele,  d,  Représente  une 
coupe  verlícale  de  la  partíe  supérieure  d'une  clavule  pour  faire  n  oír 
la  chair  et  la  maniere  dont  sont  disposées  les  loges  e  á  la  périphé 
ríe.  /,  Eníin,  moulre  un  ¡mlividu  á  duuble  clavule  ou  plulól  deu\ 
individus  sondes  par  le  stipe,  recueilli  á  Cayenne  par  M.  Lepríeur. 
Ccs  quatre  figures  sont  de  grandeur  nalurelle.  jJ  Trois  périthéces 
grossis  dont  les  deux  latéraux  sont  coupés  verlit  alemenl  el  celui 
du  milieu  entier.  h,  Moulre  des  loges  séparées  de  la  croúte  sous 
laquelle  el  les  sont  ordinairemenl  cacbées,  et  maintenues  reunios 
parla  chair  du  stroma.  i,  Sporidies  libres  tres  grossies. 


300  ROTANIQUIÍ. 

HYPOXYLOIN    ALLANTOD1UM,    Motltog.    (lierk.) 

II.  suberosum,  sí/pite  brevissimo  in  clavam  crassam, 
botuliformem,  atro-briaineam,  cortice  rígido  crasso  fra- 
gili  vestitam 3  tutus  brurineam,  dilátalo,  perithecüs  glo- 
bosis  parvis,  ostiolo  minuto  prominulo  instructis. 

Sphceria  allantodia ,  Berk.,  Aun.  of  Nat.   Hist.  Aug., 
1839,  p.  397. 

Hab.   Ad  ligua  vetusta  iu  Cuba  lectura. 

Obs.  C'est  sur  cetlc  Hypoxvlée  que  vegete  V  Bypocrea  perpusilla 
dccrite  plus  haut. 

hvpoxylon  scruposüm  ,  Montag .  [Fríes)1 

H.  ccespitosum,  suberosum,  clavulis  simplicibus  (¿quan- 
doque  et  bijurcatis)  scruposo-rugosis  undique  perithecüs 
tectis  u  intus  griseis  »  stipitibus  villosis. 

Syn.  Sphceria  scruposa,  Fries,  El.  Fung.,  II,  p.  55. 
Hypoxylou  scruposüm ,  Montag.,  2e  Cent.,  1.  c,  p.  349. 

Hab.  Ad  ligua  et  cor  tices  i/i  locis  eisdem  cum  pr  acce- 
dente lectum. 

Obs.  A  part  la  chair  du  stroma ,  qui  est  d'un  blanc  pále  et  jau- 
nátre  daos  nos  échantillous,  ct  non  grise,  je  ne  vois  aucune  diffé- 
rence  pour  séparer  cetle  espécc  de  celle  de  Fries.  Elle  a  du  reste 
aussi  la  plus  grande  affinité  avec  VII.  polymorphum  dont  les  formes 
sont  si  variables,  et  Vllypoxylon  de  Cuba  parait  teñir  le  milieu 
entre  les  deux  espéces. 
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IIYPOXYLON    DICHOTOMÜM  ,     MuhlCHJ . 

BOTANIQUE    (CRTPTOGAN  Ifi)  ,    I>L.     XIII,    fig.    3. 

//.  ccespitosum ,  subcarnosum ,  teres  ,  dichoto  mwn ,  ¿¿¿// 
dichotoinia  compressum ,  atro-fuscum  opacum,  solidum, 
intus  palliduní,  ¿indique,  dpicibus  stipitibusque  villosis 
exceptis ,  peritheciis  minutts!  globosis  promincntibus  pa- 
pi  l  latís  tectum. 

Hab.  ^r/  //g72<2  dejecta  prope  Alquizar  insulce  Cubre , 
100  /we¿/\  a/Z/í,  supra  mare  lectura. 

Desc.  Csespilosum.  Slroma  teros,  junius  subsimplcx ,  mox  re- 
pelile  dichotomum,  1-3  poli,  allum  ,  ex  tus  atro-fuscum,  villo- 
sulum,  opacum,  intus  solidum  subcarnosum  pallidum,  abasi  víilo 
fusco  tecta  lineamque  crassa  ad  ápices  coucolores  steriles  sensim  at 
tenuatum,  undique  peritheciis  prominulis  tectum  et  pene  variolo- 
sum.  Perithecia  peripberica ,  confcrtissima ,  globosa,  minuta, 
glabra,  vix  tertiam  millim.  partem  diámetro  metientia,  quam  io 
//.  cornuto  Nob.  (Sphwria,  Hoffm.)  fere  triplo  minora,  ad  médium 
promioula,  intus  nigra.  Ostiola papilleeformia ,  inlerdum  nitidula. 
Asci clavati,  pellucidi,  vixac  ne  vix  discernibiles.  Sporidia  octona, 
(\mbiformia,  episporio  mucilaginoso  nuclcoque  tripartito  livali- 
nis.  Sporid.  longit.  ^  millim.  Ialit.  -^  millim. 

Oes.  Voilá  une  espeee  qui  ne  peut  ctre  com paree  qu'á  Vil.  cor- 
uuLum  qui  offre  tan  i  de  variations  de  forme  et  d'aspeet.  Néan 
moius  je  l'cn  crois  suffisammenl  distiucle  par  son  port,  par  la 
división  réguliéremeo (  dichotome  de  son  stronia  ,  par  ses  loges 
saillantes,  glabros  au  milieu  de  quelques  villosités  qui  s'élévent  du 
slroma,  par  les  sommilés  égalemcnt,  uniformément  ainincics, 
filiformes  et  loujours  noires  de  celui-ci,  par  sos  logos  et  ses  théques 
beaucouj)  plus  potitos,  et  ouíin  par  des  sporidies  dont  Pépispore 
reste  toujours  transparent  et  ne  devieot  pas  brun  el  opaque  comino 
dans  l'espéce  dont  je  la  rapprochc  un  instant,  pour  en  faire  mieux 
saillir  loules  les  différences.  Jeunes,  les  échantillons  sont  quelque- 
fois  simples,  et  alors  sans  exception  cvliadriques  el  en  forme  de 
queue  de  ral.  D'autres,  iros  ágéSj  aprés  avoir  dójii  sobi  plusieurs 
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dicholomies,  sonl  comme  palmes  vers  le  sommel ;  maisdans  ce  cas- 
la  méme,  on  se  rcnd  t'acilemenl  comptc  de  ectle  disposition  qui 
lienl  á  ud  arrét  de  dóveioppemenl  en  longueur  de  la  plante.  Cela 
est  surtoiil  sensible  dans  quelques  points  oü  le  stroma  parail  tri- 
cholome;  en  y  regardant  de  prés,  on  reconnait  que  Tune  des 
trois  b ranches  part  au  dessous  et  toul  prés  de  la  dichotomic  et 
qu'ainsi  eesse  toute  apparence  d'anomalie  dans  la  ramiíication. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xih,  lig.  3.  a,  Plusieurs  individua  íVHypoxylon  dichoto- 
mum  vus  de  grandeur  naturelle.  On  en  voit  de  jcuncs  ct  de  sim- 
ples en  b,  et  de  dicholomes,  c'est  á  diré  plus  ágés,  en  U ,  b' ,  b' .  La 
lig.  c  monlre  un  autre  individu  de  la  méme  espéce  irréguliéremenl 
divisé  et  dont  les  extrémités  paraisscnt  palmees,  d,  Porlion  c\lin 
drique  d'un  stroma  grossi  7  ibis,  pour  monlrer  la  sailliecn  dehors 
que  formenl  les  loges  et  la  papille  qui  termine  l'ostiole.  e^Seclion 
transversale  du  méme  stroma,  pour  Taire  voir  la  dispoíition  des 
loges  á  la  péripbérie.  f\  Trois  théques  conteuant  des  sporidies 
grossies  380  fois.  y,  Sporidies  libres  a  divers  ages  et  au  méme  gros 
sissement. 

HYPOXYLON    POLYMORPHUM ,     MontUfJ.    (PeTS.) 

H.  subcarnosutn ,  gregarium)  simplex  aut  ramosum _, 
turgidum,  difforme,  eoc  albido  nigrum,  clávala  undique 

peritheciis  cincta . 

Syjn.   Clavaria  hybrida,  Bull.,  Champ.,  p.   199,  t.  440, 

f.  1. 
Sphceria  digitata,  Fl.  Dan.,  t.  900,  non  Ehih. 
Sphairia polymorpha ,  Pers.,  Comment.  de  Fung.  ClavceJ., 

p.  17.  Obs.  Mjc,  II,  p.  64,  t.  2,  f.  2,  4,  5.  Syn. 

Fung.,  p.  7.  Fries,  Sjst.   Mjc,  II,   p.   326.   Scler. 

Suec,  nu  221.  Nees,  Syst.  d.  Pite.,  t.  307.  DC,  Fl. 

Fr.,  II,  p.  283.  Dnby,  Bot.  GalL,  p.  678.  Berk.  in 

Hook.,  Engl.  FL,  V,  I,  p.  234. 
Xjlaria poljmorpka }  Grev.,  Scot.  Crjpt.  FL,  t.  237. 
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Hjpoxjlon  polymorphum,  Montag.  in  VVebh  et  Berlh., 
Hist.  fíat.  Cañar. ,  Phytogr.  sect.  ult. ,  p.  82 ,  et 
2C  Cent.  PL  cell.,  l.  c,  p.  349. 

Hab.  Ad  ligna  semidecomposita  in  Cuba  ínsula  lectum. 

Obs.  II  y  a  des  échantillons  digités,  acuminés  et  stérilcs  au 
sonimet,  mélangés  avec  d'autres  obtus  ct  portanl  des  périthéces  a 
toute  la  périphérie.  Espece  extrémemenl  variable  ct  plus  rappro- 
chée  peut-élre  qu'on  ne  le  croit  communément  de  VH.  digitatum. 
Pour  dislinguer  celui-ci  de  1'//.  polymorphum ,  je  ne  vois  d'aulre 
caractére  que  la  glabréité  et  pourtant  ce  caractére  lui-méme  est 
equivoque,  car  je  tiens  de  Pcrsoon  un  échantillon  du  dernier, 
dout  le  stipe  est  couvcrt  de  villosilés. 


familia  viii.  DISCOMYCETES,  Fríes. 


Char.  Thalamimn  primitus  nucleiforme ,  dein  expía- 
natum  in  discurrí  solidum,  haud  Jluxilem,  superum,  aut 
ni  summis  capitato-convexum ,  semper  determinatum. 
Discus  ex  ascis  erectis ,  elongatis  ,  persistentibus ,  im- 
mixtis  puraphjsibus ,  sporidiis  numero  definitis  (subocto- 
nis)  elastice  ejiciendis. 

Vegetado  centrípeta ,  summis  discreta ,  injimis  innata, 
structura  et  Mycelio,  infimorum  a  malrice  formato,  va- 
riis,  disco  ceraceo.  Ut  plurimum  persistentes.  Fries,  Fl. 
Sean.,  p.  341 . 

Syn.   Hjmcnomycetes  uterini,  Frics,  Syst.  Mye.,  II,  p.  I , 
Helvclloidci ,  Pers.,  Syn.  Fung.  Consp.,  p.  xviij. 
Thecospori ,  Lev.,  Sur  Vhymen.  des  Champ.,  Aun.  Se, 
nat.j  2e  ser.,  Bot.,  tom.  VIH,  p.  334. 


STICTIS,  Pers.,   Frics. 
Excipulum  cupulatum ,  coriaceo-mcmbranaceum 


ce- 

raceumve,  immersum,  limbo  stvpe  oblitterato.  Hymenium 
heve,  determinatum ,  orbiculatum  vel  elUpticum,  exci- 
pulo  immersum.  Asci  erecti ,  tenues  ¿jixi.  Sporidia  osutt" 
globosa  secedentia. 

Pezizce  species ,  Auctor. 
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STICTIS    THELOTBEMA,     MoültCig . 

S.  erumpens,  membranácea,  subtreme llosa,  paterasfor- 
mis ,  dein planiuscula ,  margine  tenia  libero,  hymenio  lí- 
vido -viridescenti  deliquescente. 

Hab.  Ad  cortices  in  Cuba  leda. 

Desc.  Facies  omnino  Thelotremalis  cujusdam.  Excipulum  or- 
biculare,  f  millim.  latum,  teauissimum,  subslipitatum ,  deraum 
cxplanatum,  margine  liberalum,  hymenio  viridescenli  deliques- 

centique  tectum,  duplici  velo  utenli.  Asci Sporidia  ovalia, 

pellucida ,  limbo  lato  cincta,  nucleum  scilicet  parvulum  foventia, 
facile  sccedentia. 

Obs.  II  n'existe  qu'un  seul  échanlillon  dans  la  colleclion,  et 
encoré  n'offre-t-il  plus  qu'un  petit  nombre  de  cupulos.  On  l'aurait 
pris  au  premier  abord  pour  un  Thelotrema.  Ce  Stictis  présente 
trois  bords,  eelui  de  l'épiderme  de  Pecoree,  celui  formé  par  Fes- 
péce  de  velum  dont  il  se  dégage  dans  son  évolution  ,  et  enfin  celui 
de  Vexcipulum,  qui  est  aussi  parfaitement  dislinct.  Je  n'ai  pu  voir 
qu'un  petit  nombre  de  théques  remplies  de  sporidies  et  je  crain- 
drais  d'induire  en  erreur  en  indiquant  leur  forme  qui  ne  m'est  ap- 
parue  qu'imparfaiteraeot.  Cette  espéce,  en  supposant  qu'clle  ne 
forme  pas  un  jour  le  type  d'un  nouveau  genre,  se  rapproche  des 
Stictis  occllata  et  Lecanora,  dont  elle  différe  par  ses  cupules  plus 
élevées,  córame  stipitécs,  plus  minees,  el  surtout  par  sa  couleur. 

LEPTOSTROMA ,  Fríes. 

Excipulum  innatum,  dimidiatum,  leeve ,  eff'usum ,  ma- 
culceforme,  centro  subumbonatum,  discurrí  tenuissimum 
macularan  obtegens ,  absque  ostiolo ,  demum  vero  basi 
circumscissum  vel  totum  a  matrice  secedens. 

Xylomatis  specie&j  Auctt. 

Leptostroma,  Fríes,   Obs.  Myc,  I,  p.  19G.  Syst.  Myc, 
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II,  p.  50?.  Sjst.  orb.  vcget,,  p.  1'2'2.  El,  Fung.,  II, 
p.  150.  Fl.  Sean.,  p.  344, 
Leptothyrium ,  Kze.,  fl/pc.  Hcft.,  II,  ]>.  79.  Corda,  /<?. 
Fung.j  II,  p.  25. 

LEPTOSTROMA    ORCIIinisARUM ,    MotltaiJ. 

L.  innatum }  punctiformi-orbiculare ,  interdum  con- 
tlucns,  atro-j ''usciim ,  opacum,  longitrorsum  striatum. 

IIab.  Ad  caules  et  vaginas  foliorum  cujusdam  Orcki- 
(Icív  ut  videtur  nova'  in  Cuba  ínsula  lectum. 

Desc.  Sparsum  vel  ct  gregarium  ,  sa^pius  confluenlia  plarium 
excipulorum  maculas  sistens  plus  mimisve  latas.  Excipulam  pía 
uum,  orbiculare,  atro-fuscuní ,  non  nitidum,  longitrorsum  siria 
lum,  secedens.   Biscas  pallidus  ex  ascis  breviter  clavatis  orectis 
inter  paraphyses  nidulanlibus  sporidiaque  pellucida  sena  ovato- 
elliptica  füvenlibus,  compositus. 

RHYTISMA,   Fríes. 

Eoccipidum  simple x ,  sahdimidiatum ,  sainas  atrum  , 
primo  el  ansa  ni,  deinde  in  rimas  Jlexuosas  vel  transver- 
sales frustulalim  rumpenSj  a  núcleo  discrctum.  TSfucleus 
compositus,  submidtilocularis  _,  excipuh)  rupto,  sistit  In  - 
menium  discijorme ,  carnosa  m,  subpersistens.  Ascierecti, 
jixi,  subclavati,  sporídiis  uniseriatis  ref'erti,  immixtispa- 
raphjsihus.  Sessilia ,  subinnata ,  atea. 

Rhjtisma,  Fríes,  V.  A.  II.,   1817,  p.   104.  Syst.  ¡\lvc. 
II,  p.  5G5.  Fl.  Sean.,  p.  344. 

RHYTISHA    GYROSUM  ,    Mullía;/. 

IÍ.  epipkyllum ,  innatum,  orbiculatum 3  atro-nitens , 
colUeulosum,  folio  immutalo  insidens,  laudan  centro  pús- 
tula' deciduo,  cumulare. 
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Hab.   A  ¡I  paginam  superiorem  folii  cujusdam  arboris 

mili  i  ignota? ,  for  san  Eugenia?,  in  Cuba  lectum. 

Desc.  Epiphyllum  ,  sparsum ,  maculseforme ,  lincam  latura,  ex 
excipulis  pluribus  dimidiatis,  convexis,  atris ,  nitidis,  confluenti- 
bus,  constans,  folium  noa  raaculans,  tándem  centro  tvpicc  sece- 
dentc,  Uredinis  gyrosa?  Rebent.  more,  annuliforme.  Nucleus  al- 
bus,  in  meis  speciminibus  non  denudatus,  ascos  sistens  erectos 
clavaeformes  Sporidia  sena  muliliformia,  seu  ineequaliter  ovala 
fo  ven  tes. 

Obs.  Espéce  voisine  des  R.  umbonatum  Hope  et  punctatum  Fr., 
mais  différente  de  l'un  par  ses  taches  ou  pustules  qui  ne  se  voient 
que  sur  la  feuille,  de  l'autre  par  la  conflueuce  de  ses  réceptacles , 
et  de  tous  deux  par  ses  sporidies  dont  la  forme  singuliére  simule 
assez  bien  des  coquilles  de  Moules. 

RHYTISMA    MACULANS,    Mofltag. 

R.  epiphyllum ,  innatum,  minutum,  convexum ,  leeve, 
atro-nitens ,  maculis  decoloratis  gregatim  insidens. 

Hab.  A d  folia  coriácea  dejecta  in  Cuba  Ínsula  lectum. 

Desc.  Macula;  pallidíe  ,  orbiculares,  2  lin.  latee,  in  pagina  folii 
inferiore  non  perspicua?.  Excipula  in  quaque  macula  gregaria, 
punctiformia,  raro  confluentia,  dimidiata ,  convexa,  atra,  ní- 
tida, transversim  rumpentia.  Nucleus  albus,  gelatinosus  Sporidia 
Simplicia,  oblongo-fusiformia ,  hialina,  minutissima,  -¡-^  millim. 
longa,  fovens.  -asa  non  inventi.  Num  potius  Phomati  vel  praece- 
denti  generi  adscribenda  species? 

PHACIDIUM,  Fríes. 

Excipulum  subrotundum,  sessile  vel  substipitatum  }  so- 
litarium  aut  aggregatum ,  primo  clausum,  dein  dehis- 
cens  a  centro  versus  ambitum  in  lacinias  plures,  discre- 
tas a  núcleo  disciformi,  subpersistente.  Asci  erecti ,  fioci , 
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sporidiis  subovalibus  uuiseriatis  re/erti,  itnmixtis  para- 
physibus. 

Pezizce  et  Xylomatis  spec,  Auctl. 

Phacidium ,   Fries,    Obs.,   I,   p.   167.  Sjst.   Mye.,    II, 
p.  371.  El.  Fung.,  II,  p.  129.  FL  Sean.,  p.  344. 

PHACIDIUM  ?    TETRACER/E  ,     fíudolphl. 

P.  innatúm,  orbiculare,  umbonatwn,  rugosum,  atrum, 
disco 

Phacidium?  Tetracerce ,  Rudolphi.  Fries,  Linncea,  Vt 
p.  551 . 

Hab.  In  Joliis  Tetracerae  volubilis  in  Cuba  a  el.  Pcep- 
pig  lectum.  Nec  adest  in  collectione  Sagrana. 

HYSTERIUM,   Tode. 

Excipulum  sessile,  ovale  aut  elongatum ,  simple x  aut 
conjluentia  composito-ramosum ,  rima  longitudinali  de- 
hiscens ,  primo  clausa,  demum  subaperta,  núcleo  disci- 
formi,  lifieari,  subpersistente.  Asci  erecti,  Jixi,  sporidiis 
versiformibus  (e  globoso  fusiformibus ,  continuis  aut  sep- 
tatis)  referti ,  paraphjsibus  plerumque  immixtis.  Labia 
excipuli  vix  a  núcleo  recedunt. 

Fungi  epiphyti,  gregarii ,  nigricantes ,  persistentes. 

Hysterium,  Tode,  Fung.  Meckl.,  II,  p.  4.  Pers.,  Syn. 
Fung.,  p.  97.  Fries,  Syst.  Mjc,  II,  p.  579.  El. 
Fung. 7  II,  p.  137.  Fl.  Sean.,  p.  344. 

hysterium  RUFüLUM,  Spreng . 

H.  erumpens ,  oblongum,  atro-fuscum ,  labiis  tumidis 
transversim  striatis ,  disco  aperto  ruj escente ,  ascis  li- 
neari-eloiv¿atis  hyalinis  sporidia  octona  cjmbijormia  tri- 
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scptata  fusca  uniseriata  foventibus  ,   paraphysibus  im- 
mixtis. 

Syn.  Hrsteriumrufulum,  Spreng.,  V.  A.  H.,  1820,  p.  50. 

Syst.  Veget.,  IV,  p.  41 3.  Fries,  Syst.  Myc,  II ,  p.  584. 

Ecl.  Fung.  in  Linn&a,  V,  p.  552. 
Hysterium  con/luens,  Kze.  in  Weig.,  Suri??,,  exsic. 

Hab.  Ad  ramos  arborum  dejectos  in  Cuba  lectum. 

Obs.  On  retrouve  cette  cspéce  en  Espagne,  en  Barbarie  et  en 
llalie.  Son  disque  varié  du  noir  au  rouge.  Un  échantillon  de  Por- 
toriceo  que  je  tiens  de  Balbis  présente  méme  ce  disque  d'un  rouge 
de  brique. 

PEZIZA,  DHL,  Fries. 

Excipulum  ceraceum  vel  carnoso- membranaceum ,  cu- 
pulcejorme ,  marginatum,  primo  subclausum ,  mox  ex~ 
pansum,  epidennide  teñid  contigua.  Hymenium  disci- 
forme  ,  leeve  ,  persistejis  ,  distinctum ,  ascigerum.  Asci 
ampli,  erectijfixi,  sporidia  elastice  rejicienda  plerumque 
octona  uniserialia  includentes ,  paraphjsibusque  stipati. 
Cúpula  ut  piurimum  centro  affixa ,  passim  stipitata,  li- 
bere evolula,  cava  y  demum  planiuscula ,  disco  polito  ce- 
raceo  discolori.  Fungí  terrestres  aut  epiphjti. 

Pez-iza,  Dill.,  Gen.,  p.  74.  Fries,  Syst.  Myc,  II,  p.  40 

pro  parte.  Fl.  Sean.,  p.  342. 
Octospora ,  Hedw.,  Muse.  Frond.,  II,  p.  4. 

PEZIZA    LEUCORRHOD1NA  ,     Montag. 

BOTANIQUE    (CRYPTOGA  MIÉ)  ,     PL.     XIII,     fig.     4. 

P.  (Tapesia)  sessilis,  sparsa  vel  aggregata  conglome- 
ratacpie,  cupulis  amoene  roséis  vel  carneis _,  in  sicco  con- 
cavis ,  margine  crasso  obtuso,  humectis  subgelatinosis , 
disco  vix  impresso,  subiculo  byssino  niveo  radiante  orbi- 
culari  insidentibus . 


U0TAN1QUE.  36 í 

Hab.  Ad  Jolia  detecta  Malvacece  cujusdam  árbores-* 
centis  mihi  non  nota?  in  Cuba  ínsula  detecta. 

Desc.  Ad  paginam  folii  superiorcm  crcscit.  Cúpula  sicca)  sub- 
ceracese ,  mínima? ,  oculo  nudo  vix  perspicienda;,  rosca?,  extus  íibril- 
lis  subiculi  eisdem  vestita? ,  disco  irapresso ;  humcctatíc  vero  gela- 
tinosa?, lurgcscentes,  globosa?.  Subiculum  nivcum  ,  c  fibrillis  a 
centro  radian tibus  constans  et  plagulas  orbiculares  lineara  latas 
cfflciens.  Sporidia  cymbiíbrmia  vcl  fusiformia,  obtusa,  obscurc 
tri-quadriseptata ,  pellucida,  —^  millim.  Ionga,  sena  octonave 
Ascis  conformibus  inclusa. 

Obs.  On  ne  peut  bien  voir  les  theques  et  les  sporidies  qu'á  un 
grossissement  de  800  diamélres,  tant  elles  sont  menúes.  Cette  es- 
péce  nc  peut  étre  comparée  qu'á  la  P.  porioides  A.  et  S.,  dont  elle 
différe  par  ses  cupules  glabres,  roses  et  incomparablement  plus 
petites,  car  elles  ont  tout  au  plus  \  de  millim.  de  diámetro,  meme 
quand  elles  sont  humee  tees. 

KXPLICATION    DES     FIGUBES. 

Pl.  xiii,  fig.  4.  a,  Porlion  d'une  feuille  de  Malvacée,  peut-étre 
d'un  Sida,  sur  laquelle  se  voient  plusieurs  groupes  de  la  Peziza 
leucorrhodina  de  grandeur  naturelle.  b,  Un  scul  de  ees  groupes 
grossis.  On  voit  le  byssus  ou  hypostroma  blanc  qui  rayón  ne  de  la 
base  de  chaqué  cupule,  et  cellcs-ci  solitaires  ou  rapprochées  par 
groupes  plus  ou  moins  nombreux.  c,  Une  cupule  jeune,  grossic 
15  fois,  dont  le  sommet  est  á  peine  deprime  et  ombiliqué.  d,  Mon- 
tre  le  subiculum  ou  hypostroma.  e,  La  memo  cupule  plus  ágée,  ou- 
verle  au  sommet,  un  peu  plus  étalée  et  pourvuc  également  de  son 
subiculum  á  la  base,  f,  Une  theque  con  teñan  l  des  sporidies.  g,  Une 
sporidic  libre  paraissant  cloisonnée.  h,  Une  autre  contenant  qualre 
sporidiolcs  globuleuses.  Les  figures  f,  y,  h  sont  grossies  780  fois. 

PRZIZA    ANÓMALA,     PerS. 

P.  (Tapesia)  subsessilis  aut  stipitata,  gregaria  aut  con* 
feria  subincrustans ,  cupulis  minutis  villosis  ochraceis 
camoso-coriaceis  polymorphis ,  primo  globoso-ovatis  clau- 
sis }  dein  cylindricis  ventricosis  vcl  clavatis  subiculo  vil^ 
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loso  aut  nidio  insidentibus ,  margine  ciliato-villoso  inso- 
luto cinctis ,  disco  tenui  urceolato  albido.  Asci  breves 
clavad  sporidia  ovato-oblonga  sena  hy  aliña  includentes. 

Syn.  Peziza  anómala,  Pers.,  Obs.  Myc  ,  I,  p.  29.  Sjn. 
Fung.,  p.  656.  Fríes,  Syst.  Myc.,  II,  p.  106.  Spreng., 
Syst.  veget.,  IV,  p.  506.  Duby,  Bot.  Gall. ,  p.  748. 
Berk.,  1.  c,  p.  199.  Desmaz.,  Crypt.  exs.,  n°  1059. 

Peziza  rugosa,  Sowerb.,  Engl.  Fung.,  t.  369,  f.  3. 

Peziza  stipata,  Pers.,  Myc.  eur.,  I,  p.  270,  non  Fríes. 

Peziza  poriceformis ,  DC,  Syn.  Gall.,  p.  17.  Fl.  Fr.,  VI , 
p.  26.  Spreng.,  1.  c,  p.  507.  Duby,  1.  c. 

Solenia  ochracea,  Hoffm.,  Deutsch.  Fl.,  II,  t.  8,  f.  2. 
Pers.,  Syn.  Fung.,  p.  675.  Myc.  eur.,  I,  p.  334.  Fríes, 
Syst.  Myc,  II,  p.  201 .  El.  Fung.,  II,  p.  27.  Montag., 
Notice,  etc.,  Ann.  Se.  nat.,  2e  ser.,  Bot.,  tom.  V, 
p.  281. 

Peziza  Hoffmanni,  Spreng.,  1.  c.,  p.  516.  Corda,  Icón. 
Fung.,  III,  p.  39,  t.  6,  f.  96,  eximia. 

Hab.   Ad  corticem  Hypochno  rubro-cincto   confinis  et 
eodem  partim  obruta ,  circa  S.  Marcos  lecta. 


familia  ix.  HYMENOMYCETES,  Fríes. 


Char.  Thalamium  in  membranam  (Hymenium  dictam) 
expansum,  centrijugum ,  occupans  superficiem  injerio- 
rem  in  Pileatis ,  exterioremve  píleo  haud.  discreto ,  inde- 
finitum.  Hymenium  e  cellulis  brevibus  cylindricis  pa- 
rallele  stipatis  (paraphysibus)  antheris  basidiisque  (ascis 
exosporis  Fr.)  compositum.  Antlieras  (Antheridia  Corda) 
paraphysibus  et  basidiis  longiores }  primum  liquore  mu- 
cilaginoso  tenuissime  granuloso  repleta? ,  tándem  eva- 
cúate flaccescentes ,  non  autem  ómnibus  obvia?.  Basidia 
inter  paraphyses  nidulantia,  sporidiis  coronata.  Sporidia 
1  -6  acrogena,  pedice lio  (Sterigmate  Corda)  suffidta,  de- 
mam  in  pulverem  secedentia. 

Vegetatio  centrifuga ,  discreta  ;  structura  Jloccosa  y 
composita;  mycelio  nunquain  spurio  {id  est  matrice  for- 
mato) subperenni,  tempore  definito  joveque  f avente  (June 
dio  anno  abundant,  altero  rarescunt)  enitente  fructifica- 
tionem  ut  plurimum  jugacem. 

Hymenomycetes ,  Fries,  Fl.  Sean.,  I,  p.  338.  Gen.  Hy- 
menomyc,  p.  3.  Epicr.,  I,  p.  2. 

ordo  i.  TREMELLIN.E,  Fries. 

Char.  Totus  jungus  homogeneus ,  gelatinosus ,  forma 
máxime  varians,  in  superficie  fructificans .  Stratum  hy- 
meninum  {Callas  Fr.)  e  floccis  constans  suffultoriis,  basi- 
diomorphis  ,  sporidigeris  ,  sterilibus  immixtis.  Sporidia 
acrogena,  homomera ,  Simplicia.  Fungí epiphjrtí. 
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Tremellince ,  Fi\,  Sjst.  Mjc,  II,  p.  207.  Gen.  Hymc- 
nomyc,  p.  17.  Epicr.,  I,  p.  587.  Corda,  Je.  Fnng., 
III,  p.  34. 

EXIDIA,  Fríes. 

Receptac uLum  Jloccoso-gelatinosum ,  submarginatum , 
udwn  tremulum,  siecum  contractum ,  subtus  heteropla- 
cum ,  supra  rugosum,  costato-plicatum  undulatumve , 
strato  hjmenino  scepe  papillis  heterogeneis  consperso  ob- 
ductum  et  jructifwans.  Stratum  hymeninum  e  Jloccis 
suffultoriis  (basidiis)  crassis  monosporis  sterííibus  tenuis- 
simis  immixtis  compositum.  Sporidia  acrogena  seu  tomi- 
para  3  Simplicia. 

Syn.   Tremellce  et  Pezizce  species ,  Auctt. 
Auricularice  spec,  Recent.  Pers.,  Mjc.  eur.,  I,  p.  97. 
Exidia,  Fries,  Sjst.  Myc,  II,  p.  220.  Epicr,,  I,  p.  590. 
Corda,  I.  c.,  p.  35. 

exidia  fusco-succinea  ,  Montag . 

E.  ampia,  sessilis ,  conchijormis  dein  subexplanata , 
margine  undulata ,  intus  venoso-reticulata ,  fusco-suc- 
cinea ,  extus  costato-rugosa  'velutina  canescens. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  Cuba  lecta. 

Desc.  Solitaria,  primo  cupularis,  dein  conchiformis,  tándem 
auriformi-expansa,  planiuscula,  margine  uudulato  vcl  etiam,  quod 
autem  rarissime  evenit,  slipilis  rudimento  corticibus  affixa,  4  poli, 
lata,  2  |  poli,  longa,  intus  fusco-succinea ,  merulina,  venis  scili- 
cet  reticulatis  vel  tantum  costis  vagis  percursa ,  extus  costato-ru- 
gosa, villo  appresso  brevissimo  confertissimo  tenuissime  velutina,  e 
cervino  fulvo-canescens. 

Obs.  Elle  resscmble  beaucoup  a  VE.  Aurícula,  mais  sa  couleur 
est  bien  différentc.  Dans  la  jeunesse  et  l'état  de  sécheresse,  cette 
couleur  est  beaucoup  plus  foncéc  que  quand  on  a  laissé  la  planto 
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séjourner  quelquc  (emps  dans  Peau.  Elle  ne  leiul  pas  celle-ci  (Pune 
maniere  notable.  Sa  consistance  est  cartilagineuse,  córame  cor- 
nee, en  sorte  que,  sous  ce  rapport,  de  méme  que  par  sa  couleur, 
elle  serait  interinédiairc  entre  les  E.  Cornea  et  Aurícula  Judo;.  Elle 
alteint  Tamplcur  de  l'espece  du  Voy  age  de  l'Uranie,  nomniee  par 
Persoon  Auricularia  ampia,  et  l'on  ne  saurait  l'en  dislinguer  au- 
trement  que  par  la  couleur  de  son  byménium  et  les  veines  réticu- 
lées  dont  celui  ci  est  relevé.  Mais  je  ne  connais  aucun  caractére 
solide  a  l'aide  duquel  on  puisse  spéciíiquemcnt  séparer  V Auricu- 
laria ampia  de  VE.  Aurícula  Judos.  Et  si  l'on  veut  bien  me  per- 
mettre  d'exprimer  ici  loule  nía  pensée ,  j'ajoutcrai  qu'il  est  fort 
douteux  que  l'espece  de  Cuba  (et  Ton  pourrait  en  diré  autant  de 
quelqucs  autres  encoré)  soit  autre  chose  qu'une  des  mille  et  mille 
modifications  de  forme  sous  lesquelles  la  nalurc  nous  présente  la 
Peziza  Aurícula  Lin.,  modifications  pour  la  plupart  dépendantes 
soit  de  la  localité,  soit  de  Vhabitat.  On  n'a  pas  assez  étudié  dans 
toutes  ses  phases  la  murphose  d'une  méme  espéce  ,  pour  prononcer 
avec  quelque  cerlitude  sur  la  valeur  des  caracteres  propres  a  la  dé- 
limilation  des  espéces  du  genre.  II  est  certain  que,  si  l'on  voyait 
séparément  les  nombreux  individus  que  j'ai  sous  les  yeux  en  ce 
moment,  on  serait  porté  á  en  faire  au  monis  trois;  mais  a  quoi 
bon? 

L'organisation  de  cette  plante  est  semblablc  a  celle  dont  M.  Corda 
nous  a  presenté  une  bouue  analyse  dans  ses  Icones  Fungorum ,  III, 
p.  35,  t.  9,  fig.  137;  seulement  l'bvménium  est  de  moitié  plus 
épais  que  dans  la  plante  européonne.  N'allez  pas  vous  imaginer 
que  vous  verrez  les  choses  aussi  clai remen t  qu'elles  sont  exposées 
dans  l'admirable  figure  que  je  viens  de  citer,  a  moins  que  vous 
n'ernployiez  un  grossissement  de  800  Ibis. 

EX1DIA    POLYTIUCUA,    Montttg. 

E.  suberumpens ,  primo  pezizoidcs ,  sessilis  aut  stipi- 
tata,  gregaria  ccespitosaque,  demum  globoso-campanu- 
lata  obliqua,  tándem  concava  subaurijbrmis ,  margine 
nndulato  crasso  obtuso ,  intus  atro-violacca  glauco-pi  ui- 
nosa  costata,  extus  pilis  longis  confertis  fulvis  hirsuta. 

Syn.  Exidia  polytricha,  gregaria ,  minor,  sessilis f  pezi- 
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zceformis ,  intus  Icevis  nigrescens  extus  pilis  rigidis  j  iil- 

vis  ¿indique  obsessa.  Montag.  in  Belang.,   Voy .  Ind. 

Orieni.,  Crypt.,  p.  154.  Planta  júnior. 

Exidia  hispidula,  Berk.,  Ann.  ofNat.  Hist.  Aug.,  1839, 

p.  39G? 
E. purpuras cens,  Jungh.,  Prcemiss.  iuFL  cr.  Javce,\i.  25. 

Hab.  Ad  ligua  in  península  indica  a  el.  Belangero  el 
ad  cortices  lignaque  in  Cuba  ínsula  a  clarr.  Ramón  de  la 
Sagra  et  Auber  leda. 

Desc  Species  valde  polymorpha.  Hsec  autem  ineunlis  selatis  in 
stadio  sub  forma  cúpulas  minutas,  sessilis,  regulariter  orbicularis, 
crassas,  inlus  nigrescentis ,  pruina  glauco-cassia  adspersas,  extus 
undique  pilis  longis  fulvis  quibus  ligno  adhasret  hirtas,  in  con- 
sppctum  ut  plurimum  venit.  Interdum  e  mycelio  sub  cortice  oc- 
culto  enascuntur  cúpula;  casspitosas,  longe  slipitatas,  per  rimas  ipsius 
corticis  erumpentes ,  demum  liberas,  ampliatas,  globoso-campa- 
nulatas,  obliquas,  cyphellseformes,  tándem  concavo-expansas  auri- 
formes,  semper  vero  stipitem  versus  plus  minus  abbreviatum  excá- 
valas. Adulta  tres  adqualuor  pollices al titudine,  dúos  vero  latitudine 
raro  amplius  assequitur.  Discus  seu  stratum  hymeninum  ad  seta- 
temusque  provectam  et  decrepitam  alro-purpureus,  pruina  fere  pe- 
renni  glauca  adspersus,  costis  elevalis  vagis,  plerumque  tamen 
longitudinalibus,  plica  tus,  papillis  nullis  exasperatus.  Substantia 
gelatinosa.  Structura  generis.  Tomeníum  paginas  exterioris  azonse 
e  pilis  constat  confertis,  strigosis,  fulvis,  nitidis. 

Obs.  Nolre  Exidie  est  tres  curieuse  á  étudier  parce  que  la  col- 
lection  de  Cuba  nous  offre  tous  ses  ages  depuis  sa  naissance,  c'est 
a  diré  quand  elle  représente  une  Pezizesessile,  d'unelignede  dia- 
métre  ,  jusqu'a  son  parfait  développement ,  époque  oü  elle  revét  la 
forme  d'unc  oreillc  fort  irréguliére,  toujours  un  pou  infundibuli- 
forme  á  la  base.  Le  stipe  est  toujours  présent  dans  les  échantillons 
dont  le  mycelium  s'est  développé  sous  Pecoree,  et  il  acquiert  méme 
quelquefois  d'assez  grandes  dimensions.  J'ai  une  cupule  isolée 
dont  le  pédieule  a  un  centimétre  (4  lignes)  de  longueur.  S'il  arrive 
qu'on  r  encon  tre  des  indi  vidus  isolés,  le  plus  souvent  pourtan  t  ils  son  l 
réunis  par  le  stipe  en  nombre  plus  ou  moins  grand  (4  a  15);  et 
comme,  par  cetle  cause  méme,  ils  sont  scnsibleraent  genes  dans  leur 
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accroissement ,  ilsp  ersistent  alors  sous  forme  de  Pezizes  campani- 
formes. J'ai  analvsé  l'hyménium  ,  mais  je  n'ai  pu  ,  comme  dans 
l'espéee  precedente ,  observer  les  basidies  lerminées  par  des  spores. 
Cctle  espéce  est  prochai nement  alliée  á  VE.  Aurícula  dont  elle  se 
dislingue  par  son  long  stipe,  ainsi  que  par  la  couleur  et  la  lon- 
gueur  du  duvet  de  sa  face  exlerne.  A  en  juger  sur  la  diagnose, 
VExidia  hispí  dula  Berk.  ne  serait  pas  différenle  de  notre  espéce, 
qui  a  incontestablement  la  priorilé. 

ordo  ii.  AURICULARINI,  Fríes. 

Char.  Hjmenium  injerían  amphigenewnve,  contiguum, 
horizontali-expansum ,  primitas  Iceve  aut  raro  costalum 
et  vulgo  Icevigatum  persistáis. 

Auricularini ,  Fries,  Sjst.  orb.  veget. ,  p.  81.  Gener. 
Hymenomyc.j  p.  13.  Epicr.,  I,  p.  530. 

HYPOCHNUS,  Ehrenh. 

Fiuigus  plano-expansus ,  membranáceas ,  totas  ejloc- 
cisjibrosis  contexlus.  Hjmenium  nullum  perfectum ,  tan- 
tum  pellicula  ascis  destituía  ¿  conidiis  pruinosa ,  e  qua 
erumpunt  sporitlia  conglóbala  et  normaliter  jloccis  obvo- 
luta. 

Fungí parasitici ,  nobiles ,  splendidi  colorís ,  subtropici. 

Bjssus  demum  Thelephora?  Swartz,  Fl.  Ind.  Occid., 
III,  p.  1937. 

HypochnuSj  Ehrenh.,  in  Hor.  P/iys.  BeroL,  p.  84.  Fries, 
Syst.  orb.  veget.,  p.  304.  Sjst.  Myc,  III,  p.  289.  Ge- 
ner. Hymcn.,  p.  16.  Epicr.,  I,  p.  5G9. 

BYPOCHNÜS    IIOLOXANTIIUS,    MoYltaq . 

H.  brevis ,  unicolor,  vitellinus ,  ambitu  limitato  sub- 
prominente ,  conidiis  /atéis ,  sporidiorum  glomerulis  cro- 
ceo-rubris. 
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Syn.  IIj  poelinus  vitellinus ,  Montag.,  in  litt.  ad  Fríes. 

Frics,  Epicr.j  I,  p.  570. 
Hjpochnus  holoxanthus ,  Montag.,  Ann.  Se.  nat.,  2e  ser., 

Bot.,  tom.  VIII ,  p,  361. 

Hab.  Ad  cornees  in  Cuba,  Ínsula  a  el.  Ramón  de  la 
Sagra  lectus. 

Desc.  Cortici  adhaerens  ,  maculas  haec  efficit  subtomen tosas 
araoene  lúteas  aureasve,  irregulares,  minutas,  ad  summum  bili- 
noares,  ambitu  subprominente  coucolores.  Flocci  hyalini  conidiis 
luteis  numerosis  obruti.  Globuli  sporidiiferi  croceo-rubri ,  magni , 
sub  lente  acri  jam  perspiciendi. 

Obs.  Cette  espéce,  voisine  des  //.  conspersus  et  aureus  Fr.,  dif- 
iere de  tous  les  deux  par  la  couieur  de  ses  sporidies. 

hypochnus?  albo-cuvctus,  Montag. 

H.  orbicularis ,  ambitu  bjssino  niveo,  pellicula  hjme- 
nina  viridi  e  conidiis  adspersis  sordide  albicante ,  spori- 
diorum  globulís  Jloccosis  luteo-viridibus. 

Hypochnus  albo-cinctus ?  Montag.,  1.  c.  Fries ,  Epicr., 
1.  c. 

Hab.  Ad  cortices  et  muscos  quos  incrustat  in  Cuba  a 
el.  Ramón  de  la  Sagra  lectus. 

Desc.  Plagas  orbiculares  efformat  haec  species  in  corticibus 
muscisque  effusas,  1-2  poli,  latas,  ex  albo  viridescentes ,  Iseves  aut 
globulissporidiorum  conspersas,  margine  lineara  lato,  tomento  pri- 
mum  bjssino  radiante  niveo  demum  densius  contexto  candido 
cinctas.  Flocci  steriles  nivei  hyalini.  Sporidia?  luteo-viridia. 

Obs.  Quoiqu'il  y  ait  dans  la  collection  un  nombre  d'échantillons 
suffisant  pour  donner  tout  lieu  de  croire  á  la  légitimité  de  cette  es- 
péce, ncanmoins,  avant  que  la  morphosc  en  ait  été  étudiée  sur  les 
lieux ,  je  n'ose  prononcer  avec  certitude  si  elle  appartient  \éri(ablr> 
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ment  á  ce  gcnre,  ou  bien  si  elle  est  le  ihalle  slérile  de  quelque 
Lidien.  La  présence  des  glóbulos  d'un  jaune  vcrdátre  exclut  toute 
idee  de  la  rapporler  aux  Thélephores. 

HYPOCHNUS    NIGRO-CINCTUS,    Ehrenb. 

H.  ejj'iisus ,  ambitu  byssino  nigricante ,  peüicula  hy- 
menina  viridi,  conidiis  adspersis  cubicante ,  sporidiorum 
globulis  jloccosis  viridi-albis. 

Syn.  Thelephora?  albicans ,  Hook.  ap.  Kunth,  Syn.  Pl. 
cequin.,  I,  p.  12. 

Hjpochnus  nigro-cinctus ,  Ehrenb.,  1.  c,  p.  85,  t.  17, 
f.  4,  a,  b,  c.  Fríes  y  Syst.  Mjc.y  III,  p.  290.  Epicr., 
1.  c.  Zenk.  in  Goeb.,  Waarenk.,  p.  173,  t.  23.,  f.  2. 

Hab.  Ad  cortices  in  Cuba  totaque  America  calidiori 
frequens. 

hypochnus  rubro-cinctus,  Ehrenb. 

H.  effusus ,  ambitu  byssino  sanguíneo  coccíneo,  pelli- 
cula  hy menina  albo-pr limosa ,  sporidiorum  globulis  floc- 
cosis  roséis  expallidisve. 

Syn.   Thelephora   sanguínea:,    Swartz ,    1.  c,    p.  1937. 

Kunth,  1.  c. 
Thelephora  coccínea,    Schwz.,    Carol. ,    n°    1032,  fide 

Friesii. 
Hypochnus  rubro-ciuclus ,  Ehrenb.,   1.  e.,   t.    17,   f.   3, 

a — e.  Fries,  Syst.  Myc,  1.  c,  Epicr.,  1.  c.  Zenk,  1.  c, 

p.  126,  t.  15,  f.  2,  6.  Fée,  Crypt.  e'cor.  o(Jic,  t.  5, 

f.   1. 

Hab.   Cum  prior  i. 
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GUEPIN1A,  Fríes. 

Futigus  gelatinosus  ,    subtremellinus  ,    intumescens  , 

siccus  contrahitur  subcartilagineus.  Hjmenium  distinc- 

tum,  definite  inferum ,  Iceve  aut  plicato-costatum ,  immu- 

tatum  persistens  (fie  rimosum  quideni).   Basidict  tenida 

Jiliformia  sporidio  subsolitario  terminata. 

Merulii,  Tremellce,  Cyphellce  spec,  Auctor.  var. 
Guepinia  y  Fries,  El.  Fimg.,  II,  p.  30.  Gen.  Hymen., 
p.  14.  Epicr.,  I,  p.  366'. 

GUEPJNIA    SPATHULARÍA,    Fríes. 

G.  ccespitoscij  píleo  dimidialo  (inultiformi)  stipiteque 
pubescentíbus  glaucis ,  hymenío  aurantiaco  demum  plí- 
cato ,  plicis  conjluentíbus ,  sporidiís  oblongis  uniseptatis, 

Syn.  Merulíus Spathularía,  Schwz.,  Fung.  CaroL,  p.  66, 

n°  839,  t.  2,  f.  1-3. 
Guepinia  Spathularía  ,   Fries  ,   El.   Fung. ,   II ,  p.  32. 

Epicr.,  1.  c. 

Hab.  Ad  cortices  et  ad  lignum  in  carbonem  ex  parte 
reductum  in  Cuba  ínsula  lecta. 

Obs.  Le  chapeau,  toujours  dimidié,  prend  des  formes  variées. 
Ainsi,  quelquefois  linguiforme,  il  est  d'aulres  fois  élargi  en  éven- 
tail  au  sommet,  et  mullifide,  toujours  au  reste  un  peu  infléchi  eu 
son  bord.  N'ayant  vu  la  plante  que  dans  l'état  sec ,  je  ne  puis  diré 
si  les  plis  de  l'hyménium  se  voient  pendant  la  vie  ;  mais,  ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  que  l'humidité  ne  les  fait  pas  disparaitre.  Cesplis 
sont  dichotomes  et  s'anaslomosent  comme  ceux  des  Chanterelles. 
La  fig.  1  de  la  pl.  2  de  Schweinitz  est  fort  exacto  et  représente  par- 
faitementmeséchantillons.  La  fig.  3,  qui  donne  l'analjse  de  la  fruc- 
tifica tion,  laissc  beaucoup  a  désirer ;  mais  son  imperfcction  tient  sans 
doute  á  cello  du  microscope  don l  on  s'est  sorvi.  En  effet ,  les  basi- 
dies  nesonl  pasabsolument  c)  lindriques;  mais  en  massucallongéc; 
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ni  les  sporidies  sphériques  ,  mais  oblongues,  souvent  un  peu  re- 
niformes et  toujours  partagécs  vers  leur  milieu  par  une  cloison. 
L'hyménophore  est  composé  de  filamente  floconneux  tres  irrégu- 
lieremcnt  rameux,  enlre-croisés  et  cornme  feutrés,  lesquelsont  un 
diamétre  d'environ  -^  de  millim.  Mon  échantillon  le  plus  grand  a 
6  millim.  de  hautj  les  plus  petits  de  Schweinitz  en  ontciuq. 

CORTICIUM,  Fries. 

Hymenium  amphigenum _,  vegetum  et  fertile  tumens, 
camoso-molle ,  udum  undulatum  papillosumve ,  siccitate 
collabens  hevigatum ,  scepissime  rimoso-mcisum ,  sed 
nunquam  Jlocculoso-deliquescens.  Asci  perfecii  immersi 
entospori  (?)  sporidüs  sen'a/is,  paraphjsibus  plerumque 
emersis  setulosis  pellucidis,  nudo  oculo  vix  conspicuis. 

Fungí  epixyli,  resupinati,  floccosi ,  molles ,  hymenio  e 
my celio  vulgo  enato. 

Thelephorce  spec,  Auctt. 

Corticium,  Fries,  Gen.  ffymen.,  p.  15.  Epicr.,  I,  p.  557. 

CORTICIUM    INCARNATUM,    Fries. 

C.  ceraceum,  rigescens ,  confinen s ,  adglutinatum ,  am- 
b'du  radiante  (satpe  obsoleto)  hymenio  persistente  ícete  co- 
lóralo (rubro,  aurantio,  flavo,  alutaceo)  pruína  tenuis- 
sitna  subcornea  consperso. 

Syn.    Thelephora  incarnata ,  Pers.,  Syn.  Fung.,  p.  573. 

Myc.  eur.,  I,  p.  130.  Fries,  Syst.  Myc,  I,  p.  44.  El. 

Fung.,  p.  219,  ubi   synon.  omn.   quibusdam  exceptis 

videas.  Berk.,  Engl.  FL,  V,  I,  p.  171. 
Corticium  incarnatum ,  Fries,  Epicr.,  I,  p.  564. 

Hab .  Ad  cortices  ramorum  longitrorsum  e/Jusum  prope 
Alquizar  ínsulas  Cuba;  el.  R.  de.  la  Sagra  legit. 

Obs.   Les  plaques  que  í'orment  nos  échantillons,  queje  ne  san- 
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rais  distinguir  de  ceux  d'Europe,  sont  d'abord  orbiculaires,  puis 
sYtendcnt  longitudinalemenl  sur  Pecoree,  qu'elles  incrustent  dans 
l'étendue  de  5  a  o  pouces.  Des  individus  ont  le  bord  glabre  ou  nu, 
comme  le  dit  Persoon ,  d'autrcs  présentenl  quelques  fibres  byssi- 
nées.  Dans  l'état  parfait  l'hyménium  est  couleur  de  peau  tirant  un 
peu  sur  le  jaune,  et  setuleux.  Je  n'ai  point  vu  de  papilles. 

CORTICIUM    AUBERIANUM  ,    Montag. 

C.  adnatum,  primum  orbiculare,  totwn  jloccoso-fari- 
naceum,  niveum,  tándem  tenuissime  submembranaceum, 
lo/igitrorsum  confluenti-effusum ,  ambitu  per sistenter  jloc- 
coso ,  hjmenio  pallescente  setulis  umbrinis  pubescente. 

Hab.  Ad  ramulos  in  Cuba  Ínsula  prope  Alquizar  a  el. 
Auber  inventum. 

Desc.  Omnium  tenuissimum.  Initio  maculas  sistit  perquam  bre- 
ves ad  corticem,  floccoso-farinosas,  niveas,  1-2  lin.  latas,  orbi- 
culares, quae  progressu  eetatis  cuna  vicinis  tandera  confusa)  plagas 
longitrorsum  effusas  2  poli,  longas,  2  lin.  latas  efformant.  Hyme- 
nium sublilissimum,  vix  membranaceum,  albidum,  demum  setulis 
obscuris  conspersum,  ambitu  semper  floccoso  remanente.  Sporidia 
globosa,  -—^  millim.  aequantia,  nucleum  granulosum  foventia.  Non 
mihi  contigit  an  revera  primitus  ascis  inclusa  sint  perspicere. 

Obs.  Tres  intimement  alliée  aux  Thelephora  sterüis  et  Taxi  Pers. , 
peut-étre  n'est-elle  pas  fort  différente  de  la  derniére  dont  l'hymé- 
nium est  aussi  dit  recouvert  d'un  léger  duvet.  Je  ne  posséde  de 
celle-ci  aucun  échantíllon  authentique.  Tout  ce  que  je  puisassu- 
rer,  c'est  que  la  plante  de  Cuba  est  fructifiée. 

AURICULARIA,   Bull  emend. 

Hymenium  definite  injerían,  remote  et  vage  costato- 
plicatum,  udum  tumens  gelatinoso-tremulum ,  píleo  hete- 
rogeneurn,  siecum  collabens  coriaceum.  «  Asci  elongati , 
tenuissimi.  »  Pileus  subcoriaceus ,  zonatus ,  efjuso-re- 
flexus. 
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Syn.  Auricularia,  \\\ú\.,  Chanip.,  p.  277.  Fries,  Epicr., 

I,  p.  555. 

Phlebia,  Fries,  El.  Fung.,  L,  p.  153.  Pers.,  Myc.  eur., 

II,  p.  8. 

Ric/iopbora ,  Ejusd.,  1.  c,  p.  7. 

AURICILARIA    LOBATA ,    FHeS. 

A.  píleo  ejfuso-rejlexo  lobato  zonis  strigoso-lonie?itosis 
fulvesceuti-albido  >  hjmenio  julvescenti-livido ,  plicis  dis- 
tantibus  reticulato-costato  >  sporidiis  ovato-globosis f us- 
éis. 

Syn.  Exidia  lobato, ,  Sommerf.,  in  Tidsk.  uatur.  Chris- 
tian.,  1827,  c.  ic.  Norveg.  exs.,  n.  185.  Fries,  El. 
Fung.,  II,  p.  34. 

Auricularia  lobata,  Fries,  Epicr.,  1.  c. 

Hab.  Ad  cornees  arborum  prope  S.  Marcos  /ecta. 

Obs.  J'avoue  que  les  caracteres  qui  distinguent  cette  espéce, 

si  lant  ost  qu'elle  soit  bien  legitime,  de  V Auricularia  mesenterica 

me  sembient  on  ríe  peut  plus  sujets  á  contestation.   Je  tiens  de 

Sommerfell  lui-méme  des  echan tíWons  de  VA.  lobata  qui  n'offrent 

pas  tous  les  signes  indiques  comme  spécifiques  dans  la  diagnose, 

et  qui  sont  beaucoup  trop  semblables  á  d'autres  échanlillons  de 

VA.  mesenterica  vus  et  nommés  par  Fríes.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 

lain  ,  c'esl  que,  dans  l'Auriculaire  de  Cuba,  le  bord  du  chapeau  ré- 

fléchi  cst  lobé  et  que  les  lobes  arrondis  font  paraitre  ce  bord  comme 

festonné  ;  c'est  que  l'hvménium,  dunt  la  couleur  est  violacée,  est 

recouvert  d'unc  poussiére,  abondanlc  par  places,  rare  ailleurs, 

d'un  fauve  lívido  olivacé;  c'est,  eofin,  que  les  plis,  qui  ne  sont  que 

ravonnants  dans  la  porlion  réíléchie  de  l'hyménophore,  sont  au 

contraire  anastomosis  en  un  réseau  á  maules  irrégulieres  dans 

toute  celle  qui  cst  appliquée  sur  l'écorce.  Cette  portion  effuse 

manque  quelquefuis,  et  alors  lout  le  Champignon  est  constilué 

par  un  chapeau  sessile;  mais,  quand  elle  existe,  elle  oceupe  sou- 

vent  une  grande  suríace  sur  les  écorces.  Ainsi,  j'en  ai  un  indi- 

vidu,  le  plus  grand  a  la  vérilé ,  donl  cette  partió  appliquée  a  3  á 
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4  pouces  de  long  sur  5  de  large.  Je  ne  la  crois  pas  pour  cela  une 
espécc  distinctc  de  VA.  lobata ;  j'inclinerais  bien  plulót  a  ne  la  con- 
sidérer  que  comme  une  forme  de  VA.  mesent erica. 

L'hyménium,  observé  au  microscope,  se  montre  composé  de 
deux  couches  ou  lames  Irés  épaisses,  blanchálres,  gélatineuses , 
dont  la  supérieure,  confondueavec  lasubstance  filamenteuse  bruñe 
du  chapeau,  se  separe  facilement  de  l'inférieure.  Ces  deux  lames 
sont  composéesde  filaments  continus,  enlre-croisés,  au  milieu  des- 
quels  on  peut  constater  la  présence  de  vésicules  ou  d'utricules  qui, 
vues  d'un  certain  point,  paraissent  cubiques,  mais  qui  s'arron- 
dissent  aux  angles,  si  on  les  observe  á  un  foyer  un  peu  plus  long. 
C'esl  la,  du  reste,  l'organisation  observée  par  Sommerfelt  el  figu- 
rée,  quoiqueimparfaitement,  par  Dittmar  pour  son  Exidia  recisa. 

STEREÜM,  Fríes. 

Hymenium  definite  terram  spectans,  coriaceum,  sai 
crassum ,  cuín  strato  intermedio  pilei  dermatini  concre- 
tum,  lm>e,  semper  immutatum  et  coiitiguum  persistens , 
basidiophorum.  Basidia  crassa,  parum  super  cellulas  ba- 
silares prominentia,  sporidiis  quaternis  coronata.  Spori- 
dia  oblonga,  Simplicia,  pedicello  suffulta. 

Fungí  primitas  coriaceivel  lignosi,  subperennes ,  ob  cu- 
tem  crustaceam  velfibrosam  forma  definid,  zonati,  in- 
tegri,  centro  trópico.  Typus  europceus  «  Thelephora  hir- 
suta. » 

Thelephora?  species ,  Auctt. 
Auricularia ,  Fries,  Sjst.  orb.  veget.,  p.  82. 
Stereum,  Ejusd. ,    Gener.  Hymen.,  p.   14.    Epicr.,  I, 
p.  545 ,  non  Pers. 

STEREUM    PAPYRINUM,    Motlíag. 

S.  tenuissimum,  coriaceo-papyraceum,  pileo  latís  simo 
effuso-reflexo  strigoso-hirsuto  cinéreo  concentrice  sulcato3 
margine  acutofulvo,  hymenio  umbrino-purpurascente  pu- 
bescenti-velutino. 
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Hab.  Ad  cortices  in  Cuba  lectum. 

Desc.  Papyraceum ,  lcntum  ,  plus  miousve  ad  corticem  arborum 
emorluarum  effusum,  tándem  reflexum.  Pileus  ob  tenuilalem  flac- 
cidus,  poslice  brevitcr  elíusus,  nec  ut  in  S.  membranáceo  umbo- 
nato-sessilis,  indc  horizuntalitcr  rcflexus,  1-2  poli,  lalus ,  superno 
villü  ad  marginem  tenucm  fulvo  strigoso,  ceelerum  cinéreo  ap- 
presso  in  zonas  concéntricas  contexlo.  Hijmenium  ineequabile, 
papillis  hcmisphaBricis  sparsis  obsitum,  sub  acri  lente  pubescenli- 
velutinum,  ex  umbrino  purpuracens,  asíate  provecta  tándem  cal- 
vura ,  i.  e.  pube  denudatum.  Etiam  rimulosum  passim  vidi.  Stra- 
tum  intermedium  vix  ullum,  hvmenio  concolor. 

Obs.  On  voit  sur-le  champ  l'affinité  de  ce  Champignon  avec 
celui  de  l'ile  Bourbon  auquel  Fries  a  donné  le  nom  de  S.  mem- 
branaceum.  II  me  parait  pourtant  en  différer  par  le  léger  duvet  de 
l'hyménium  qui  manque  dans  Tespéce  africainc  ct  par  la  villosilé 
hérissée  de  son  chapeau. 

THELEPHORA,   Ehrh.  reform. 

Hymenium  subinferum,  cum  pileo  anodermeo  fibroso- 
contexto  connatum,  costa to-striatum  papillosumve ,  car- 
noso-lentum ,  rigescens,  demumflocculoso-collabens.  Ba- 
sidia  et  sporidia  ut  in  priori. 

Fungi  e  carnoso  coriacei ,  persistentes ,  subbienncs  et 
sa?pe  reviviscentes  ,  subfetidi,-  centro  ierres tri  et  boreali. 

Thelephora ,  Ehrh.  et  Auct.  pro  parte. 
Thelephora ,  Fries ,  Gener.  Hymenom.,  p.  15.  Epicr.,  1, 
p.  534. 

niEM'PHORA    AUH4NT1ACA,     l'er.S. 

HOTANIQUE     (CRYI'TOC.AMIe),     TL.    XIV,     fi^.     I. 

T.  erecta,  pileo  coriaceo-mcmbranaceo  infundibuliformi 
laterali  aut  Jlabeüiformi ,  villo  appresso  radiato-stria- 
tulo  Jusco-pallescenti,  margine  sablacero,  stipite  centra li 
vel  laterali  (in  eodem  cespité)  tomento  paludo  condénsalo 

UOTAHIQUn.  'U 
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obducto  basi  scutiformi-dilatato ,  hynwnio  nudo  obscun- 
striato  aurantio-rufo  tándem  paludo. 

Syn.    Thelephora  aurantiaca,  Pers.   in  Gaudich.,  Voy. 

Uran.  Bot.,  p.  176.  Montag.  in  Ale.  d'Orbigny,  Voy. 

Amér.  mérid.  Flor.  Boliv.,  p.  48  ubi  descript.  et  syn. 

omn.  vid. 
Auriculaña  FlabeUum ,  Spreng.  ms.  in  Herb.  Montag. 

II  \b.  ^¿/  terram  et  quisquillas  quas  siipiUmque  mj  ce- 
lio  denso  investit  copióse  leda. 

Obs.  Celle  Théléphore  est  tres  variable  dans  sa  forme  et  sa  cou- 
leur.  Jeune,  elle  est  évidemmcnt  mesopode  et  infundibuliforme. 
liienlóton  voit  prés  du  pédicule,  au  fond  de  l'entonnoir,  se  for- 
iner  une  légére  feote,  qui,  se  continuaul  insensiblement  jusque 
vers  le  bord,  donnerait  lieu  depenser  quel'especeestprimitivcment 
flabelliforme,  si  on  ne  l'avait  pas  vue  d'abord  dans  son  état  d'inté- 
grité.  De  la  le  peu  de  solidité  du  caraclére  tiré  de  celte  circonstance. 
Ainsi  que  le  dit  fort  bien  Persoon  1.  c.,  celle  espéee  est  excessive- 
menl  voisine  du  T.pannosa,  donl  elle  *e  distingue  pourtant,  a  mon 
avis,  par  sa  consislance  papyraeée  et  par  cetle  scissure  nórmale  qui 
amone  la  forme  en  éventail. 

EXPLICATION    UES    FIGURES. 

Pl.  xiv,  fig.  1.  a,  Thelephora  aurantiaca  développée  sur  un  ra- 
meau  tombé,  et  vue  de  grandeur  nalurelle.  Cette  figure  représente 
l'élat  infundibuliforme  ou  en  enlonnoir.  ¿,  Trois  autres  individus 
de  la  méme  espéce,  nés  sur  des  brindilles  réunies  par  les  filaments 
d'une  sorte  de  mycelium,  et  montranl  les  différenls  degrés  d'évo- 
lution  de  la  plante.  Ainsi,  en  c,  le  Champignon  est  encoré  entier 
et  en  enlonnoir;  en  d,  il  commencea  se  fendre  au  fond  de  l'enton- 
noir  d ',•  et ,  en  e,  il  est  lout  á  fait  fendu  et  élalé  en  éventail.  Toules 
ees  figures  sont  de  grandeur  nalurelle. 
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ordo  ni.  POLYPOREI,   Fríes. 

Char.  Hjrmenium  inferum,  primitus  efliguratum poro- 
sutn.  Pori  vulgo  persistentes  j  interdum  vero  in  laminas 
concéntricas  sinuosove-labyrinihijormes  nec  radiantes*) 
velin  tientes  lacerantur,  sed  in  margine  juniori  etiam  in 
Jiis  pori  observantur  intus  fértiles  et  typice  saltim  basi- 
diophori. 

Polyporei ,   Fries,  Syst.   orb.   veget.,   p.   79.  Epicr. ,  \, 
p.  408. 

FAVOIAS,  Fríes. 

Fungas  carnoso-lentus ,  hymenio  reticulato-celluloso 
seu  alveolato.  Alveoli  radiantes ,  e  tamellis  dense  anas- 
tomosantibus  Jormati  >  elongati ,  parieiibus  duplícatis. 
«  Asci  perfecti  sporidiis  didymis  albis.  » 

Fungí  arborei  annui ,  dimidiati ,  substipitati. 

Favolus,  Fríes,  El.  Fung.,  I,  p.  44.  Gen.  Hrmen.,  p.  11 . 
Epicr.,  I,  p.  498^  non  Pal.  Beanv. 

FAVOLUS    BRASILIENSIS  ,     Fríen. 

F.  píleo  carnoso-lento  spathulato-obovato  glabro  laivi 
¡libido ,  in  stipitem  brevissinium  subía  teraleni  porrecto ,  al- 
veolis  oblongis  obtusis  pallidis. 

Syn.   Favolus  brasiliensis ,   Fries ,  El.   I'uii^.,  I,  p.  44. 

Linruva ,  V,  p.  511,   t.   11.  i".  1.   Montag.,  Ann.  Se. 

nat.,  Avril,  1840,  tom.  XIII,  p.  '205. 
Polyporus  dermoporus!  Pers.  in  Gaudich.,  1.  c,  p.  170. 

II  vb.   Ad  cortices  arborum  in  Cuba  ínsula  lectus. 

Obs.   La  description,  du  rcsle  íort  exacte,  qu'a  donnee  M.  Fries 
dans  VElenchus  .  parait  faite  sur  un  [>ctit  nombre  d'individus,  Gelte 
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espéce  est  effeclivemcnl  fort  variable,  et,  de  méme  que  pour  beau- 
coup  d'autres  .  si  Ton  ne  vovail  en  méme  temps  des  échantilloos 
nombrcux ,  on  serait  exposé  á  basarder  des  distinclions  quo  ne  ra- 
tilicrail  pas  la  nature.  Normalement  pleuropode,  on  rencontre 
dans  le  méme  groupe  des  individus  mésopodes.  Le  chapeau  pré- 
sente done  indifféremment  les  formes  obovale,  reniforme  ou  ob- 
ronde,  sans  que  pour  cela  les  caradores  tires  de  l'hvménium  va- 
rienl  le  moins  du  monde. 

favolls  cucüllatus  ,  Montag . 

BOTANIQUE    (cRYPTOG AMIe)  ,     PL  .     XIV,    fig.     2. 

F.  subsessilis ,  píleo  dimidiato  carnoso-lento  rigente  sub- 
reniformi  basi  cucidlato  glaberrimo  ambitu  undulato  lo- 
batoque  papulato  vaccino  scutatim  affixo  f  alveolis  hexa- 
gonis  favaceis  mediocribus  fuscescentibus . 

Hae.   Ad  corticem  arborum  in  Cuba  Ínsula  lectus. 

Desc.  Pileus  subsessilis  ,  semiorbiculari-subreniformis,  tenuis, 
carnosus,  lentus,  rigescens,  basi  modice  cucüllatus,  margine  dc- 
misso  undulatus  lobatusque,  3  poli,  latus,  2  poli,  longus ,  semili- 
neam  cum  alveolis  crassus,  siecus  toto  ambitu  papulosus ,  humeclus 
vero  líEvissimus,  glaberrimus,  vaccinus ,  inlus  contexto  floccoso 
paludo,  subtus  alveolatus,  alveolis  4-6  gonis  fuscescentibus,  alus 
regularibus  favaceis  vix  lineam  lalis,  |  lin.  profundis,  alus  ir- 
regularibus  majoribus,  acie  ómnibus  acuta.  Rudimentum  adest 
slipitis  seu  punctum,  quo  cortici  fungus  adhaeret,  coarctatum  in- 
deque  scutatim  dilatatum.  Fructificatio 

Obs.  Cette  espéce,  voisine  du  F.  europceus ,  forme  un  passage 
évident  entre  les  Poljpores  et  les  Favolus,  en  sorte  qu'il  est  assez 
difficile  de  diré  posilivement  auquel  des  deux  genres  elle  doit  étre 
réunie.  Le  port  seul  me  decide  á  la  ranger  parmi  les  derniers. 
Elle  a  encoré  des  affinités  avec  les  F.  canadensis  et  hepalicus;  elle 
différe  du  premier  par  sa  glabréité,  du  second  par  Pabsence  du 
pédicule  et  de  tous  les  deux  par  la  forme  de  ses  alvéolos  qui  ne 
sont  ni  ailongés,  ni  blanchálres. 
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EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pr..  xiv,  fig.  2.  a,  Favolus  cucullatus  vu  en  dessus  et  de  gran- 
deur  naturelle.  Une  portion  de  son  bord  est  retournée  en  b_,  pour 
monlrer  les  pores  de  la  surface  hvméniale.  c ,  Pores  vus  de  face  et 
fírossis  quatre  a  cinq  fois  on  diamétre.  d ,  Les  mémes  vus  de  prolil 
dans  une  coupe  veriléale,  et  au  méme  grossissemen!. 

HEXAGONIA,   Pollin.    Fries. 

Hjmcnophorum  descendáis  in  trama m  cum  pilei  sub- 
stantia  omnino  concolorem  et  simüarem.  Pori  jam  primi- 
tus  dilatad  in  alveolos  ampios  siddiexagonos ,  lignoso- 
induratos  ,  parietibus  jirmis  contiguis ,  nunquam  laceris. 
u  ¿Isci  obsoleti ,  sfibemersi,  sporidiis  simplicibus.  » 

Fungí  sessiles,  suberoso-uel  coriaceo-indurati ,  epixyli. 

Poljpori  spec.y  Auctor. 
Favolus ,  Pal.  Beauv.,  Fl.  Ow.,  p.  12. 
Hexagona ,  Pollin.,  Pl.  Nov.,  p.  35.  Fries,  Gener.  Hy- 
men.,  p.  11,  Bpicr.j  I,  p.  496. 

uex agonía  polygramma,   Montag. 

BOTA.MQUE    (C  RYPTOO  V.UIl.,.     PL .     XIV,     fig.     3. 

H.  píleo  coriáceo  tenui  reniformi  glaberrimo  nítido  e 
pallido  li gneo-J iilvcsceute ,  sulcis  confertis  concentricis 
obscurioribus  zonato ,  alveolis  mediis  hexagonis  Jusces- 
centibus. 

Syn.  Poljporus  (Favolus)  poljgrammus ,  Montag.,  in 
Nov.  yJnu.  Se.  nat.j  tom.  VIII,  p.  305,  n°  54. 

Hexagona  polygi anana ,  Montag.  in  Fries,  Epicr.,  I, 
p.  497. 

Hab.   A d  ramos  arborwn  et  truncos  in  Cuba  ínsula  a 
el .  llamón  de  la  Sagra  leda. 
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Desc.  Solilaria,  M'ssilis.  Pi leus  dimidiatus',  semiorbicularis  re- 
oiformisque,  2-6  poli,  latus,  1-4  poli,  longus,  vix  lineam  crassus, 
licet  tcnuis,  rigidus,  subexplanatus,  siccus  interdum  supra  con- 
vcxinsculus ,  eliam  concavus .  ex  albido  ligneo-fulvesccns ,  zonis 
conferlis  obscurioribus  concenlricis  notatus,  glabcrrimus,  nitens. 
margine  áulico  acuto  plano  patente  aut  depresso  nova  individua 
sa?pe  progignens,  postico  vero  subsculato-dilatalo  centro  tantum 
vel  spatio  plus  minus  longo  ramis  adnalus.  llymenium  alveolatum. 
Alveoli  favosi ,  hexagoni,  mediocres,  1-2  millirn.  lati  elproíundi. 
rarissime  et  passim  sinuloso-danlalei ,  fuscescentes,  rore  alba  in- 
tus  adspersi,  ad  speciem  grisei ,  dissepimentis  inlegris  obtusis  pro 
ratione  crassis.  Sporidia  (1) 

Obs.  Cette  espéce  vient  se  placer  toul  prés  de  VH.  orbicu- 
lata,  Fries  (Fung.  Guin.,  f.  9,  mihi  ignota).  Celle-ci  s'en  distingue 
selon  le  célebre  prof.  d'Upsal ,  car  je  n'ai  pas  vu  sa  plante,  paí- 
ses alvéoles  plus  grands,  non prutnosw ,  et  son  chapeau  recouvert 
d'une  villosité  couchée  peu  apparente,  qui  lui  donue  un  aspect 
terne.  Peut-étre  ees  deux  espéces,  vues  á  cóté  l'une  de  l'autre,  ne 
seraient-elles  que  des  formes  d'un  méme  typc,  car  j'en  ai  recu  des 
Nil-Gberries  des  exemplaires  recueillis  par  M.  Perrottet,  qui  sont 
parfaitement  identiques  á  ceax  de  Cuba.  Or,  l'espéce  de  Fries  est 
originaire  de  Guiñee.  J'ai  trouvé  un  jeune  individu  donl  le  cha- 
peau ,  orbiculaire  ,  allaché  par  le  centre ,  rappelail ,  par  sa  forme, 
le  Polyporus  bivahisVcrs.  Voy.  Uran.,  Bot.,  p.  173. 

Le  nom  donné  á  ce  genre  par  Pollini  et  adopté  par  Fries ,  a  dü 
étre  légérement  modifié  dans  sa  terminaison ,  parce  qu'il  péchait 
conlre  celte  regle  qui  s'oppose  a  l'emploi ,  comme  noms  de  genres , 
des  noms  pu  remen  t  adjeclifs. 

EXPUCATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xiv,  fig.  3.  a,  Hc.ragonia polygramma  vue  en  dessus  el  ré- 
duileá  la  moilié  de  sa  grandeur  naturelle.  b ,  Une  portion  du  méme 
Cbampignon,  vue  en  dessous  pour  montrer  les  pores,  el  de  gran- 
deur naturelle.  J'ai  trouvé  que  les  pores,  parfaitement  penta-  ou 

(i)  On  comprendía  facilement  rjue  dans  l'e'tat  de  dessiccation  des  Agaricine'e> 
et  des  Polypore'es,  et  surtout  a  cause  du  long  temps  qui  s'est  écoule  depuis  leur 
re'colte,  ü  est  presque  impossible  de  retrouver  les  sporidies  et  encoré  moíns  de 
reconnaítre  leur  nombre  el  leur  symétrie  ;<u  sommet  des  basidics. 
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hexágonos ,  étaient  naturellement  assez  dislincts  pour  qu'il  soil  su- 
perilu  d'eo  donner  une  ligure  grossie. 

DiEDALEA,   Pers. 

Hymenophorum  ínter  f>oros  omnino  immutatum  in  ira- 
mam  cum  pilei  substantia  persistenter  similarem  descen- 
dáis. Pori  adulti  labyrinthif orines  lacer  ato-dentij  orine  s , 
nonnulli  elongato-Jlexuosi.  Basidia  mono-letraspora.  Spo- 
ridia  acrogena ,  orthotropa ,  globosa  oblongave,  sterigma- 
tibus  suffulta. 

Fungí  suberosi  lignosive,  arborei,  integri,  dimidiati  aut 
resupinati. 

Dcedalea ,  Pers.,  Syn.  Fuligo  p.  449.  Fríes,  Epicr.,  I, 

p.  492. 
Lenzites ,   Fries,    Gen.   firmen.,    p.   10.   Epicr.,   I.   c, 

p.  403. 

D/Edalea   DiscoLOR ,   Fries. 

D.  píleo  suberoso- coriáceo  plano  (in  nostr.  effuso-re- 
flexo  convexo)  rugoso-scruposo  zonato  glabrato  albido , 
intus  albo ,  hymenio  fusco,  primo  poroso  dein  in  sinulos 
flexuosos  augustos  dentesque  lacero. 

Syn.   Dcedalea  albida ,   Schwz.,    Fuug.   Carol.,   p.    6?, 

n°  851. 
Daidalea  discolor,  Fries,  El.  Fung.,  \,  p.  68.  Epicr.,  \, 

p.  494. 

Hab.   Ad  truncos  arborum  in  Cuba  ínsula  leda. 

Obs.   Nos  échautillons  paraissont  jeunes,  et  c'esl  probablemeni 
la  raison  pour  laquelle  ils  sont  et  de  petile  dimensión,  et  plulót  pu! 
vinés  qu'aplatis.  Au  reste,  Schweioitz  <lil  que  son  Chnmpignon  esl 
étalé  a  la  base. 
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df.dalea  sanguínea,   Klotzsch. 

/).  pilco  coriáceo  applanato  ruguloso  obsolete  zonato  , 
glabro  e  sanguíneo  expediente ,  hymenio  primo  poroso  dein 
anguste  labyrinthiformi  pallide  cinnamomeo. 

Dredalea  san  guinea  ,  Klotzsch,  in  Liinuea ,  tom.  VIH, 
p.  481.  Fries,  Epicr.,  I,  p.  493.  Berk.,  in  Aun.  oj 
Nal.  Hist.,  Aug.  1839,  p.  381. 

Hab.  Ad  truncos  arborum  in  Cuba  unicum  specimen 
lectum. 

djjdalea  repanda,  Pers. 

BOTANIQUE     (CR YPTOGAMIe)  ,     PL.    XIV,     flg.     4. 

D.  sessilis  aut  substipitata ,  latissima,  albido-pallens , 
pileo  coriáceo- suberoso  plano-convexo ,  secundum  a?ta- 
tem  máxime  vario ,  concentrice  zonato  glaberrimo  opaco  . 
aut  ni  tente,  margine  repando  lobatoque^  sinulis  elongato- 
Jleauosis  anastomosanti-porosis ,  acie  obtusa  aut  acula, 
raro  dentata. 

Syn.  Da?dalea  repanda _,  Pers.!  latissima  albido-pallens, 
pileo  glabro  zonato  margine  repando ,  sinulis  angustis 
densis  margine  subdentatis ;  in  Gaudieh.,  Voy.  Uran. 
Bot.,  p.  168. 

Lenzites  repanda,  Fries,  Epicr.,  I,  p.  404. 

D&dalea  indica,  Junghv  Pramiissa  in  Fl.  crjpt.  Java? 
ins.,  p.  74. 

Hab.  In  Cuba?  Ínsula?  variis  locis  leda. 

Obs.  Les  nombreux  exemplaires  qui  existent  clans  la  colleclion 
de  Cuba  m'ont  permis  d'examiner  cette  espéce  dans  lous  ses  ages, 
et  j'avouerai  que  cet  examen  a  singuliérement  ébranlé  ma  con- 
fiance  dans  la  légitimilé  de  plusieurs  especes  voisines.  Comme  Per- 
soon  n'a  pas  pris  la  peine  d'en  donner  une  deseriplion,  je  vais. 
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pour  remplir  celte  lacune,  consigner  ici  les  observalious  que  j'ai 
pu  faire  sur  ce  Dcedalea. 

A  sa  naissance,  ¡1  est  ordinairemenl  sessile,  semi-orbiculaire,  lé- 
gérernent  convcxe  ou  plañe,  d'un  blanc  mat  de  peau  degant, 
pur  ou  nuancé  d'une  teinte  jaunatrc,  deja  sinueux  en  son  bord 
ni  aigu,  ni  obtus  ,  mais  privé  de  ees  zones  ou  sillons  concentriques 
donl  il  sera  plus  tard  orné.  L'hvménium,  d'un  blanc  roux ,  tapisse 
dessinus  labvrinthiformes,  courls,  flexueux,  á  cloisons  mousses. 
sinus  simplement  poriformes  dans  plusieurs  points ,  mais  surlout 
vers  le  bord  libre.  Consideres  dans  leur  ensemble,  on  remarquera 
pourtant  que  ees  sinus  paraissent  rayonner  du  point  d'attache  du 
Champignon  vers  la  circonférence.  C'est  au  moyen  d'un  épa temen t 
plus  ou  moins  grand  que  celui-ci  se  fixe  sur  Pecoree  qui  lui  sert  de 
malrice  et  de  point  d'appui.  Déjá  l'on  voit  chez  quelques  individus 
un  allongement  sensible  de  ce  point,  qui  donne  au  chapeau  la 
forme  obovale  ou  spalulée.  Tous  ees  jeunes  individus  ont  de  3  á 

5  centim.  dans  leur  diamétre  antéro-postérieur  et  de  25  millim.  ü 

6  centim.  d'un  cote  á  l'autre,  c'est  á  diré  transversalement.  Leur 
épaisseur  est  d'environ  un  centim.  a  la  base  et  va  en  diminuant 
jusqu'au  bord,  oü  elle  est  tout  au  plus  d'un  millimétre. 

A  une  époque  plus  avaneée  de  sa  vie,  ce  Champignon  prend 
des  formes  plus  arrétées  en  aequérant  de  plus  grandes  dimensions. 
Ainsi,  ou  bien  ,  ce  qui  est  rare,  il  s'attache  dans  une  grande  éten- 
due  de  sa  base,  et  alors  celle-ci  est  rlroile,  le  chapeau  réguliére- 
ment  semi-orbiculaire,  l'hyménium  un  peu  élalé  sur  Pecoree;  ou 
bien,  et  c'est  le  cas  le  plus  commun  ,  il  est  reniforme,  fixé  par  un 
seul  point  de  l'échaucrure  postéricure.  Mais  alors  ce  point  s'allonge 
souvent  et  devient  un  vrai  stipe,  qui  acquiert  jusqu'á  deux  centim. 
de  longueur  et  de  deux  a  quatre  en  diamétre.  L'hyménophore , 
dans  les  individus  queje  viens  designaler,  a  plus  de  2  décim.  dans 
le  sens  transversal  et  plus  d'un  décim.  dans  l'autre  sens,  c'est  á 
diré  d'avant  en  arrióte.  Son  épaisseur,  excepté  vers  la  base,  est 
plutót  diminuée  qu'augmentée.  II  est  souple,  flexible,  d'un  blanc 
mat,  nuancé  de  roux  ou  de  couleur  de  chair,  chargé,  vers  le  cen- 
tre, de  quelques  lubercules  de  la  méme  couleur  que  lui,  souvenl 
traversé  par  de  pe  lites  branches  qu'il  a  envaines  dans  son  accrois- 
sement,  etsurtout  marqué  de  sillons  concentriques  qui  suivent  Iré 
exaclement  les  siouosités  du  bord  et  l'ont  un  assez  bel  effet.  Comme 
plusieurs  individus  peuvent  se  souder  par  leurs  bords  ,  il  arrive  (¡m' 
ce  Drprlafra  prend  d'énormes  dimensions.  A  cette  époque.  les  sinus 
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de  l'hyménium  se  sont  de  beauconp  allongés  et  leurs  cloisons  pour 
raient  déjá  prendrc  le  nom  de  lamelles,  mais  d'autres  cloisons  trans- 
versales moins  ap|»arentes  les  unissent  vers  le  fond  et  dimintienl 
considérablement  leur  longueur  efloctive.  Leur  couleur  passe  peu 
a  peu  au  fauve.  lis  sont  et  restenl  toujours  pori formes  á  la  péri- 
phérie.  Leur  profondeur  la  plus  grande  attcint  rarementdeux  mil 
limélres  ;  quelquefois  les  cloisons  s'amincissent  au  point  de  devenir 
aigués.  II  existe  dans  la  collection  plusieurs  individus  á  pédieule 
central.  Ce  pédieule  acquiert  dans  l'un  d'eux  jusqu'á  5  cenlim.  de 
diamétre  et  le  chapean  entier  qu'il  snpporte  a  prés  de  deux  decí- 
metros. Son  bord  ,  ascendanl,  le  rend  un  peu  concave  en  dessus 
et  presque  infundibuliforme.  Ce  bord,  comme  toujours,  forte- 
menl  sinueux  et  méme  lobé  ,  s'unit  inlimement  dans  un  tiers 
de  sa  circonférence  avec  un  chapeau  voisin  .  dont  le  stipc  est 
probablement  resté  attaché  á  l'arbre  d'oú  l'éehantillon  a  éié 
en  levé. 

Le  plus  ordinairemeul  pourtant  le  chapean  est  aplali :  maintes 
fois  aussi  il  est  convexe  ;  il  n'y  a  rien  d'absolu  a  cel  égard.  Enfin. 
un  individu  également  mésopodc  et  d'une  immense  grandeur  pré- 
sente cetle  particularité,  déjá  observée  au  reste  dans  plusieurs  Po 
lyporées ,  et  entre  aul res  dans  le  Boletus  reticulatus  Hook.,  qu'il 
porte  des  pores  et  des  sinus  sur  les  deux  faces  de  son  chapeau ,  cu 
un  uiot,  qu'il  est  amphipore.  Mais  les  pores  sinueux  de  la  face  su 
périeure  sont  remarquables  en  ce  qu'ils  naissent  concentriques  les 
uns  aux  autres. 

II  est  évident  que  l'élat  normal  de  ce  Charnpignon  est  d'élre 
apode  ou  si  l'on  veut  pleuropode,  et  que  ce  n'est  que  par  l'al- 
longement  de  son  point  d'atlache  á  la  matrice  qu'il  est  enfin 
muni  d'une  sorte  de  pédieule.  Main  teñan  t  celui-ci ,  ordinaire- 
ment  lateral,  peut  aussi  devenir  central,  chez  les  individus 
reniformes ,  par  la  soudure  des  deux  oricules,  lesquelles,  conti- 
nuant  a  croilre  comme  le  reste  du  chapeau,  finissent  par  se  tou 
cher  et  se  confondre.  La  méme  chose  se  passe  chez  le  Polyporus 
sanguineus. 

De  la  longue  description  que  je  viens  de  douuer  d'une  seule  el 
méme  espéce,  on  est  forcémenl  amené  a  douter  si  les  D.  poliía, 
deplanata  et  leevis  sont  aulre  chose  que  des  formes  ou  des  élals  du 
D.  repanda.  Quanl  au  D.  applanata  Rlotz.,  comme  mou  ami  le 
Révér.  Berkelcy  m'en  a  gratifié  d'uu  exemplaire  authentique,  je 
puis  assurer  qu'il  ne  difiere  pas  le  mitins  du  monde  du  D.  Palia- 
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son  Fries.   Enfin  .  le  Diedalea  indica  Jungh.  est  encoré  l'espéce  de 
Fersoon  sous  un  non»  nouveau. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xiv,  hg.  i.  a,  Dwdalea  repanda,  niunie  d'un  stípe  a'  Irés 
apparent ,  presque  central  et  \ue  de  trois  quarts.  L'échantillon 
n'est  pas  tout  a  fait  de  grandeur  nalurelle  et  nous  en  possédons 
d'autros  qui  offrent  uno  grandeur  doublc  et  méme  triple  de  celui- 
ci.  b,  Un  individu  tres  jeune  déla  méme  espéce,  pleuropode  et  pres- 
que sessile,  vu  en  dessous  afin  de  laisser  voir  les  sinus  ou  les  pores 
dédaléensde  la  surface  hvméniale  el  de  grandeur  naturelle.  c,  Por- 
tion  de  l'hymenium  ou  de  la  surface  inférieure  du  Champignon 
pour  montrer  en  d  la  longueur  des  pores  sinueux,  et  en  e  leur  orí- 
fice. Celte  figure  est  grossie  environ  six  fois.  f,  f,  Deux  sporidies 
encoré  fixées  sur  leurs  basidies  ;/ .  g  ,  el  grossies  780  fois  en  diá- 
metro. 

GLOEOPORUS,   Montag.  Nov.  Gen. 

Fungus  heterogeneus.  Hjmenophorum  coriaceum,  con- 
teoctu  floccoso  -celluloso .  Hymenium  tremellino-gelatino- 
sian ,  candi  di  ssimum ,  hymenophoro  contiguum ,  punctis 
poriformibus  impressum,  siecum  contractual ,  ium  pqri 
nisi  oculis  armatis  inconspicui ,  udum  gelatinosuui,  poro- 
sum.  Pori  rotundi ,  cequales ,  superficiales ,  obtusi. 

Fungus  dimidiatus  prima  specie  Steieum  hirsulum  re- 
feráis et  pro  eodem,  ni  vidas  pagina'  superioris  deesset, 
d ubio  procul  haberetur. 

GLOÉOPORUS    CONCHOIDES,     Montaij. 

IkiUMI.iH:     [CttVl'TOGASIIB         II.    \\,    fig.     I. 

G.  conchiformis f  pilco  coriáceo  tenui  lento  dimidiato- 
sessili  convexo  incequabili  glabriusculo  ¡alvo  margine 
acato,  poris  in  sirco  inconspieuis  canicie,  humectis  can- 
didissimis  voiuniiis  minutis  superjicialibus  obtusi s  gelati- 
nosis. 
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Iíab.   Ad  cortices  ramorum  in  Cuba  ínsula  Lectus. 

Desc.  Pilcus  coriacco-lentus  ,  subtenuis,  conchiformis  ,  umbo- 
nato-sessilis,  polliccm  et  ultra  lalus,  6-9  lin.  longus,  scmilincam 
crassus,  supra  incequabilis,  ob  tomentum  tcnuemdensum  appresso- 
contextam  glabriusculus,  fulvus,  subtus  carneus,  ad  speciem  lae- 
vis,  SGqjjalis_,  humidus  vero  candidus,  poris  rainulis  punctiformi- 
impressus,  propc  marginen)  sterilcm  desidefatis.  Sporidia 

Obs.  A  la  vue  simple,  vous  prendriez  ce  Champignon  pour  une 
forme  glabre  du  Thelephora  hirsuta  Pers.  Mais  si  vous  preñez  la 
peine  de  l'analyser,  l'observalion  microscopique  vous  fera  recon- 
naitre  quil  appartient  á  l'ordre  desPolyporées,  oú  la  struclure  de 
son  hyrnénium  lui  assigne  une  place  dislinguée.  En  cffet,  la  na- 
ture  trernelloide  de  cet  organe,  appliqué  seulemenl  contre  l'by- 
ménophore  sans  étre  tissu  avec  lui,  fait  de  ce  curieux  Champi- 
gnon un  passage  naturel  des  Poly  pores  aux  Auriculaires.  Son  port 
est  celui  d'un  Stereum;  il  a  les  pores  réguliers  d'un  Polypore,  et  la 
consistance  de  son  hvménium  est  celle  des  Tremelles  ou  des  Auri- 
culaires. Ce  genre  différe  done  Io  des  Théléphures  et  des  Auricu- 
laires, parla  présence  des  pores ;  2o  des  Polypores,  parce  que  la  trame 
du  chapeau  ne  descend  pas  dans  l'interslice  des  poros  et  n'en  con* 
stitue  pas  pour  ainsi  diré  lacharpente;  3°  enfin  des  Tremelles,  par 
Thétérogénéité  du  chapeau  et  de  l'hyménium  et  par  la  position 
normalement  infere  de  celui-ci.  Si  on  divise  longitudinalement  ce 
Champignon,  on  voitsur-le-champque  Phyménium  se  distingue  de 
l'bymcnophore  par  sa  couleur,  qui ,  d'un  blanc  tres  pur,  tranche  en 
effet  sur  la  couleur  fauve  de  celui-ci.  Si  l'on  en  enléve  une  tranche 
minee  et  qu'on  la  mette  dans  Peau  entre  les  lames  de  verre  du  Com- 
pre ssorium ,  la  plus  légére  pression  suffira  pour  les  séparer  com- 
plélement  Pun  dePautre,  absolument  avec  autan l  de  facilité  qu'on 
parvient  á  séparer  du  chapeau  Phyménium  des  Auriculaires.  Je  re- 
grette  de  n'avoir  pu  renconlrer  les  sporidies.  Je  n'en  suis  pas 
moins  convaincu  que  ce  n'est  pas  á  un  Polypore  jeune  que  j'ai  eu 
affaire,  mais  bien  a  un  Champignon  sui  generis ,  et  méme  á  un 
des  genres  les  plus  tranchés  de  l'ordre  des  Polyporées. 

Peut-étre  devra-t-on  un  jour,  quand  on  le  connaitra  mieux  et 
surtout  qu'on  Paura  observé  dans  toutes  les  phases  de  son  exis- 
tence,  rapporler  mon  Polyporus  fernandesianus  (1)  á  ce  nouveau 

(i)  V.  Prodr,  Fl.  Juan  Fernatid.  in  Aun.   Se  nat.,  2'  ser.,  Bol  ,  .torti.  III. 
f>-  3óo. 
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gen  re.  De  nouvelles  recherches  faites  dcpuis  sa  publication  in'ont 
appris  qu'il  étail  pourvu  de  basidies  en  apparence  monospores,  et 
de  sporidies  ovoides,  hya'ines  d'abord,  puis  devenant  d'un  jaune 
brun  á  une  époque  plus  avancée,  et  supportées  par  des  filaments 
deux  fois  plus  Iongs  que  leur  diamétre.  Pour  l'instant,  je  ne  puis 
qu'exprimer  un  soupcon  á  cet  égard,  le  temps  seul  pourra  le  con- 
firmer  ou  l'iníirmer. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xv,  fig.  1.  dj  Glceoporus  concho'ides  vu  parsa  face  supérieure 
ou  stérile  el  de  grandeur  naturelle.  b,  Le  méme  vu  en  dessous,  ou 
par  sa  surface  hyméniale.  c,  Une  tranche  longitudinale  du  Cham- 
pignon,  grossie  une  fois  et  demie  environ  et  montrant  en  d  l'hy- 
ménophore  et  en  e  la  couche  hyméniale,  blanche  et  gélatíneuse, 
dans  laquelle  sout  creusés  les  pores.  f,  Montre  l'organisation  du 
Glceoporus  dans  une  tranche  verlicale  tres  minee  qui  en  a  été  dé- 
tachée  :  on  voit,  en  g ,  la  couche  formée  par  l'hvménium  mucila- 
giniforme  et  les  pores  superficiels  donl  elle  est  creusée,  et  en  k, 
la  trame  floconneuse  du  chapeau ,  qui  ne  descend  pas  entre  ees 
mémes  pores,  ainsi  que  cela  s'observe  dans  tout  le  genre  Polyporus, 
méme  dans  les  individus  les  plus  jeunes.  Gette  derniére  figure  est 
grossie  environ  seize  fois. 

POLYPORUS,  Fríes. 

Hjmenophorwn  ínter  poros  in  tramam  descendáis ,  sed 
cuín  (isdem  in  stratum  proprium  seu  discolor  mutatum. 
Porihinc cum pilei substantia  contigai,  a  se  invicem  haud 
separabiles ,  primitas  obsoleti  (etiam  omnino  nitlli)  vel 
minutissimij  dein  rolimdi,  angulati  vel laceratione  varii. 
Basidia  firma ,  sporidiis  quaternis  corónala.  Sporidia 
clongata,  pedicello  continua  aut  pleurotropa. 

Fungí  varii,  liaud  pra^formati  ut  Boleti,  sed  succes- 
sive  et  indefinite  excrescentes  j  odore  primitas  acidulo. 

Boleti  spec.y  Lin.  et  Auctt. 

Polyporus,  Fries,  Obs.,  I,  p.  121.  Sjrst.  Myc,  I,  p.  341. 
Gen.  Hymen.,  p.  11.  Epicr.,  I,  p.  4'2T. 
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polyporus  vulgaris  ,   Fríes. 

P.  ^Resupinatus)  late  effusus ,  tennis,  aridus ,  arete 
adnatns ,  leevis ,  albus ,  ambitu  mox  glabro,  totas  cons- 
tans  e  porisjirmis  stipatis  exiguis  rotundis  subcequalibus. 

Boletas  Medulla  pañis,  Auctt. 
Boletus  cellulosus ,  Fl.  Dan.,  t.  716,  f.  1. 
Polyporus  vulgaris,  Fríes,  Syst.  Myc>  I,  p.  381.  El. 
Fung.,  \,  p.  120.  Epicr.,  1,  p.  485.  Berk.,  1.  c,  p.  146. 

Hab.  Ad  ligiium  hanece  speciem  legit  effusam  el.  Ra- 
món de  la  Sagra.  Speciminibus  a  Friesio  determinatis 
n  ostra  prorsus  similia. 

POLYPORUS    FLARELLUM,     Motltag. 

BOTANIQCJK     fcRYPTOGAM  IB)  ,      VI.  .     XV,     fig.     2. 

P.  (Apus,  Annuus)  membranáceas,  imbricato-ccespito- 
sus y  píleo  papy  racen  pritnum  spathulato  tándem  late  fia- 
hellijormi-expanso ,  multijido ,  longitrorsum  striato  zo- 
nisque  concentricis  notato  e  candido  subnitente  pallide 
rufescente  opaco  glabro ,  poris  minutis  oblongis  irregula- 
ribus  contextuque  jibroso  cum  pileo  concoloribus  acutis 
dentatis  demum  laceratis ,  dissepimeniis  tenuissimis. 

Hab.   Ad  ramos  et  truncos  in  Cuba  ínsula  lectus. 

Desc.  Pileus  tenuis ,  membranaceus ,  casspitosus,  imbricatus  aut 
e  margine  prolifer,  e  basi  angustata  elongato-spathulatus,  júnior 
candidissimus,  subargenteus  nitensque,  sensim  ambitu  dilatatus, 
semiorbicularis  reniformisque,  tándem  in  modum  Padince  Pavonic? 
flabelliformi-expansus,  multifidus,  superficie  villo  sericeo  appresso 
glabrata,  concentrice  zonata  ,  longitrorsum  plicala,  ex  albido  ru- 
fescens,  seepe  cum  proximis  confluens,  imo  ad  marginem  prolifer. 
Margo  tenuissimus,  laciniato-multifidus,  planus  aut  deflexo-incur- 
vus  et  in  sicco  subinvolutus.  Substantia  pilei  membranácea,  in  iu- 
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niori  fungo  papyrina,  in  adulto  rigidiuscula,  evideuter  erassior,^ 
contextu  fibroso  lougitrorsum  divergen  ti  radiante,  fibris  ramosis- 
simis  parallelis  cuín  alus  traosversalibus  brevioribus  anaslomosan- 
libus,  composita.  Pori  pileo  concolores,  breves,  minuti ,  irregu- 
lares, angula  ti ;  sequenlis  non  dissimiles  eodemque  modo  dcntalo- 
laceri. 

Obs.  En  ne  s'en  rapporlant  qu'á  la  forme  el  á  la  couleur,  on 
pourrait  faire  au  moins  trois  espécos  des  differenls  ages  de  ce  Po- 
lypore.  Bien  loin  de  la,  quand  on  a  pu  suivre  sa  morphose  dans  un 
grand  nombre  d'échantillons  ,  on  est  naturcllement  porté  á  se  de- 
mander  s'il  difiere  róellcment  de  l'espéce  suivante,  dont  il  pourrait 
bien  n'étre  que  le  parfait  développement.  Cependant  les  différences 
que  presenten!  les  individus  jeunes  ne  permettent  guére  de  repon- 
dré affirmativement  á  la  question. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xv,  fig.  2.  a,  Pohjporus  Flabellum  de  gran deur  na turelleet 
vu  en  dessus.  La  figure  a  représente  un  individu  adulte  et  arrivé 
méme  á  son  plus  haut  point  de  développement.  b  et  c,  individus 
jeunes  ,  spalulés  et  d'un  blanc  argenté,  vus  aussi  en  dessus  et  de 
grandeur  naturelle.  d,  Pores  de  la  face  inférieure  ou  hvméniale 
vus  de  face  et  grossis  14  fois.  e.  Les  mémes  vus  de  profil  dans 
une  coupe  verl¿cale  el  au  méme  grossissement. 

polyporus  sector  ,   Ehrenb. 

P.  (Apus,  Annuus)  coriaceo-mcmbranaceus ,  tennis, 
piléis  enneatis  tomento  adpresso  lougitrorsum  striatis  zo- 
natisque  pallidis  aut  pallide  fuscis,  mar  gine  fibroso ,  po- 
lis minutis  acutis  fusco -brunneis. 

.  Polyporus  Sector,  Ehrenb.,  Hor.  Phys.  Berol.,  p.  10, 
t.  18,  f.  6.  Fries,  Sjst.  Myc,  I,  p.  505.  Epicr.,  I, 
p.  480. 

ILvn.  Ad  cortices   variarum  arborum  in  sylvis  Cuba 

insulte  leí  tus. 
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polypürus  pjnsitus,   Fríes. 

P.  (Apus,  Annuus)  effuso-rejlexus,  píleo  coriáceo  te- 
nui  tenaci  hirto  unicolori,  contextu  pallido,  poris  curtís 
angulatis  majusculis  acutis  incequalibus  albís  jusces- 
centi^violaceísque. 

Polyporus  pinsitus ,  Fries,  El.  Fu?ig.,  I,  p.  95.  Epicr., 
I,  p.  479. 

Hab.  Ad  ramos  et  cortices  arborum  in  Cuba  ínsula 
lee  tus. 

Obs.  Ce  Polypore  varié  beaucoup,  soit  dans  sa  forme,  soit  dans 
la  maniere  dont  il  se  fixe  sur  la  matrice.  II  nait  résupiné,  comme 
tous  ses  congéneres  de  la  méme  section  5  son  hyméuophore  est 
alors  orbiculaire  ,  renversé  et  fixé  par  toute  sa  surface  infé- 
rieure  (qui  deviendra  la  supérieure)  sur  le  tronc  oü  il  a  pris  nais- 
sance.  Mais,  insensiblement,  il  s'en  détache  par  une  portion  de  son 
bord,  el,  croissant  alors  d'une  maniere  tout  á  fait  excentrique,  il 
reste  dimidié  et  fixé  seulement  par  un  point  de  ce  méme  bord.  II 
peut  arriver  toutefois  encoré,  lorsque,  par  exemple,  l'hyménophore 
jeune  est  fixé  sous  une  branche  ou  un  rameau,  que.  rien  ne  ve- 
nant  á  géner  son  développement  en  tout  sens  ou  bilateral,  il  con- 
serve sa  forme  orbiculaire  primitive  et  reste  atiaché  par  son  centre. 
On  concoit  effectivemeut  que  l'hyménium  garde  sa  position  ren- 
versée  dans  cet  accroissement  régulier  du  chapeau,  ce  qui  ne  sau- 
rait  avoir  licu  quand  celui-ci  fait  son  évolution  sur  un  tronc  ou 
un  rameau  droit.  Car,  dans  ce  dernier  cas,  s'il  n'y  avait  pas  re- 
flexión ou  renversemeut  de  la  partie  supérieure  du  chapeau, 
la  fructification  de  l'hyménium  n'aurait  pas  lieu,  puisque  cette 
membrane  cesserait  d'étre  infere. 

La  forme  genérale  du  chapeau  ne  varié  pas  moins  dans  cette  es- 
péce  que  la  maniere  dont  il  s'attache  aux  corps  organisés  qui  le 
supporlent.  Ainsi,  il  estén  capuchón  (cucnllatus)  spatulé,  flabelli- 
forme,  semi-  ou  tout  á  fait  orbiculaire,  fixé  par  un  seul  point  ou 
par  sa  base  tout  entiére,  quelquefois  attaché  par  son  graud  dia- 
métre,  quand  il  est  entier ,  absolument  comme  le  P.  bivalvis  Pers. 
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(in  Gaudich.,  Voy,  Uran.,  I.  c).  Fnlin,  dans  le  plus  grand  nom- 
bre des  cas,  il  cst  ótale  á  la  base  ct  réfléchi  et  dimidié  dans  le  reste  de 
son  étendue.  C'est  alors  qu'on  voit  souvent  plusieurs  individus 
voisins  se  soudcr  par  conflaence  de  leurs  bords. 

Les  pares  sont  grands,  angulcux,  aigus,  rarement  finomcnl 
denliculés,  inégaux,  peu  profonds,  comrac  le  dit  tres  bien  Fries; 
mais  dans  la  quanlité  notable  d'individus  envovés  de  Cuba,  je  les 
vois  aussi  blanchátres,  jauuátres  passant  au  brun  ct  méme  au 
brun  uuancé  de  violet,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  le  P.  abteti- 
nus  avec  lequel  cette  espere  a  plus  d'un  rapport.  Ce  Champignon 
ressemble  encoré  a  une  espece  rccue  de  M.  Berkeley,  inscritc  par 
erreur  sous  le  nom  de  P.  Drummondi,  puisquc  le  véritable  Pobjpo- 
rus  Drummondi  se  trouvait  dans  le  memo  envoi.  Est-ce  que  VHexa- 
gonia  sericea,  Fries  (Polyporus  sericeo-hirsutus ,  Klotz.)  ne  serait 
qu'une  forme  du  P.  pinsitus?  C'csl  ainsi,  je  l'avoue,  que  j'avais 
d'abord  caractérisé  les  échantillons  pseudonymes  de  M.  Berkeley. 
Trois  botanistes  ont  décrit  V  Hexagonia  sericea,  pas  un  n'a  parlé  de 
la  couleur  des  poros.  Dans  l'incertitude  á  laquellc  dos  deux  espéces 
doit  se  rapporler  la  mienne,  je  fais  choix  du  nom  de  Fries,  comme 
le  plus  ancien. 

polyporus  byrsinus,  Moníag. 

BOTAMQUE    (cRVPTOG  A  MI  e)  ,     VI,.    XV,    íig.     3. 

P.  (Apus,  Annuus)  ampias,  unicolor;,  píleo  coriáceo 
molli  te? mi  flaccido  elástico,  initio  toto  resupinato,  tán- 
dem postice  efjuso-rejlexo  semiorbiculari  plano ,  villo 
contexto  tomentoso  concentrice  silicato ,  margine  patente 
acuto  y  contexto,  floccoso  porisque  eximie  rotundis  cequa- 
libus  omnium  brevissimis  obtusis  Je rrugíjieo- fulvis. 


Hab.  Longe  lateque  cortices  arborum  invadit  hice  s pe- 
es g 
lecta. 


cies  genuino,  ad  S.   Marcos   Cuba?  Ínsula?  a  el.  Auber 


Desc.  Specics  amplissima,  unicolor,  substantia  porisque  dis- 
tinctissima.  Püei  initio  ad  longiludincm  scmipcdalcm  lalilmli- 
aemque  tri-quadripollicarum  omnino  resupinati,  mox  a  cortice 
cui  adluerebaut  soluti  ,  deflecteoles  sensimqne  horizontales  facti , 

BOTAMQUE, 
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semiorbiculares ,  plani ,  villo  tomentoso  in  suleis  zonisqac  concen- 
Iricis  dense  contexto  ohtecti,  laelu  mollissimi,  et  Corium  ten ucm, 
lloxilom,  elasticpni  tamen,  referentes.  Majores  transversim  spi- 
tliania'i,  a  basi  ad  raargtnem  anticum  Ires  pellicos,  crassitudine  vero 
semilineam  metientes.  Substantia coriaceo-suborosa,  contextu  íloc- 
coso  fulvo-fcrrugineo.  Pori  conspicui,  omnium  brevissimi,  sum- 
mam  intrantcshymeníi  snperfíciem  et,  comparationem  si  fas  est  du- 
cere,  quibus  punclis  digitale  impressum  est  prorsus  similcs,  exacte 
rotundi ,  hinc  eumorphi,  obtusissimi ,  intus  máxime  byssini  ex- 
(usque  pilco  contextuique  concolorcs. 

Obs.  Ce  Champignon  a  quelquc  analogie  par  son  duvet,  son 
mode  de  végétation  ,  sa  coulcur ,  en  un  mot  par  plusieurs  de  ses  ca- 
racteres, avec  certains  écbantillons  des  P.  occidentalis  et  Lundii. 
Cette  analogie  est  toutefois  trompeuse  et  Pon  parviendra  toujoürs  á 
le  dislinguer  du  premier  par  sa  ténuité,  par  sa  souplesse,  semblable 
a  cello  d'un  cuir  de  veau  preparé ,  par  son  duvet  tomen teux  ,  com- 
pacte, non  hérissé,  et  surtoutpar  sos  pores,  petiis,  quoique  visibles  á 
l'ceil  nu ,  jamáis  ni  profonds ,  ni  separes  par  des  cloisons  flexueuses. 
On  évitora  facilemcnl  de  le  confondre  avec  lo  P.  Lundii,  en  fai- 
sant  également  attention  aux  caracteres  tires  des  pores  et  de  la 
contexture  du  duvet  de  l'hyméuophore. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xv,  fig.  3.  a,  Polyporus  bxjrsinus  vu  en  dessus  el  réduit  á  la 
moitié  de  sa  graudeur  naturelle.  b,  Coupe  du  Champignon  selon  sa 
longueur,  pour  montrer  la  trame  don  l  les  filaments  ou  fibres  se  sé- 
parent,  vers  le  milieu  de  l'épaisseur  de  Phyménophore,  en  deux 
portions,  dont  Tune  c,  dirigée  obliquement  en  avant  et  en  haut, 
concourt  a  former  les  zones  peluebées  qu'on  y  observe,  et  l'aulre 
d,  descend  entre  los  pores  pour  en  former  la  charpenle.  Cette 
figure  est  grossie  environ  4  fois.  e,  Portion  derhyménium  vu  de 
face  pour  montrer  les  pores  ,  lesquels  sont  grossis  environ  14  fois. 
f,  Pores  vus  de  profil ,  afin  de  montrer  leur  contexture  bysso'íde  , 
et  grossis  25  fois. 
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POLYPORUS    LUNDII  ,    F)'ieS. 

P.  (Apus,  Annuus)  unicolor,  ligneo-paüens  (in  nostris 
e  gríseo  rujo-J  divas),  pilco  coriaceo-membreutaceo  cjj'uso- 
reflexo  flaccido  villoso-scrobiculato  zonato  ,  poris  brc- 
vibus  rotundis  obtusis  integerrimis  contextuque  concolo- 
ribus. 

Polyporus  Lundii,  Fries,  El.  Fung.,  I,  p.  95.  Epicr.,  I, 
p.  479. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  in  Brasilia  a  clarr.  Lund  ct 
Gaudichaud,  et  in  Cuba  Ínsula  a  el.  Ramón  de  la  Sagra 
lee  tus. 

Obs.  Voici  encoré  un  Polypore  que  je  rapporte  d'apres  la  seule 
description  ,  á  une  espécc  publiée  par  Frics  dans  son  Elenchus. 
Quoique  je  n'en  aie  vu  ni  ¿chantillón,  ni  figure,  les  termes  de 
cette  description  cadrent  trop  bien  avec  ce  que  j'ai  sous  les  yeux, 
á  part  toutefois  la  nuance  de  la  coloration ,  chosc  comme  on  sait 
fort  sujette  a  variation ,  pour  que  je  me  hasarde  a  séparer  ees  deux 
Champignons. 

Ce  que  j'ai  dit  du  mode  de  développement  du  P.  pinsitus 
peut  s'appliquer  á  cette  espécc.  Le  chapeau  est  minee,  flexible, 
souple  el  analogue  a  un  morceau  de  cuir.  La  villosité  qui  le  re- 
couvre  est  d'un  fauve  roux  un  peu  sale  et  grisátre;  elle  forme 
des  zones  concentriques  de  la  méme  couleur  el  des  lignes  saillanles 
irradiécs  vers  le  bord  antérieur.  D'autres  individus  plus  ages  sont 
extrémement  rugueux  et  tuberculeux  á  la  base.  Le  bord  est  minee 
et  aigu,  quelquefois  plissé  et  scnsiblcmcnt  frange.  La  chair  du 
chapeau  est  minee,  composée  de  (locons  dont  les  uns  se  redres- 
sent  pour  former  le  duvet  tomenleux  de  la  superficie,  et  les  autres 
descendent  vers  la  trame  des  pores,  qu'ils  constituenl  en  entier. 
Ceux-ci,  bien  visibles  á  1'añl  nu,  ont  plus  d7un  millimetre  de  pro- 
fondeur,  sont  assez  irréguliers,  ronds,  oblongs  ou  anguleux, 
mais  á  angles  toujours  émoussés,  et  larges  d'un  quart  de  milli- 
metre; leur  orifice  est  obtus  et  les  cloisons  qui  les  séparent  sont 
flexueuses.  Leur  couleur  inlérieure  ou  extérieurc  n'est  pas  diffé- 
rentc  de  celle  de  la  totalilé  du  Clianipignon. 
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polyporüs  versicolor  ,  Fríes. 

Var.  Cyclopilus ,  Moni ag.  pilco  integro  o rbicularí,  cen- 
tro umbonato  matrici  affixo,  ambitu  subregulari  cum 
<vic'mis  concrescente,  crebre  polyzono,  zonis  velutinis  vix 
discoloribus  griseis  3  poris  minutis  demum  acutis  lacera- 
tisque  pallidis.  An  species  germina? 

Hab.  Ad  ramos  arborum  in  Cuba  Ínsula  lectus. 

Ons.  IVun  colé  la  consistance  coriace  ot  minee  du  chapeau,  de 
l'autre  l'acuité  des  pores,  souvcnt  aussi  déchirés,  m'ont  empeché 
de  rapporler  mes  échantillons  au  P.  zonatus  avec  lequel  les  zones 
presque  concolores  du  chapeau  lui  donnent  plus  d'affiuité  qu'avec 
le  P.  versicolor.  La  face  supérieure  a  la  plus  grande  ressemblance 
avec  celle  du  P.  pinsitus,  mais  les  pores  sont  tres  différents.  (Test 
peut-étre  une  espéce  distincle. 

POLYPORUS    MYRRHINUS,    Kickx. 

P.  (A pus,  Biennis?)  píleo  coriáceo- suberoso  subdimi- 
diato  utrinque  applanato ,  postice  sube ff uso  vel  umbone 
por recto-a / Ji xo ,  zonis  concentricis  alternatim  strigoso-hir- 
tis  spadiceis ,  et  villo  appresso  badio-castaneis  variegalo, 
margine  acato  pallidiori>  contextu  jloccoso  spadiceo ,  po- 
ris brevibus  minutis  intus  concoloribus  ,  ore  rotundis 
ochra  ceo-fusccscentibus . 

Poljporus  mjrrhinus ,    Kickx ,    in  Bullet.  Acad.  Roy. 
Brux.,  Juin,  1838,  p.  370  ,  cum  icone. 

Hab.  Ad  truncos  arborum  emortuarum  in  Brasilia  el. 
Gaudichaud ,  in  Quiana  el.  Leprieur  nec  non  in  Cuba 
Ínsula  el.  Ramón  de  la  Sagra  hanc  speciem  invenerunt. 

Obs.  La  dcscription  de  M.  Kickx  est  plus  exacle  que  la  figure 
qu'il  a  aussi  donnéc  de  ce  Champignon,  laquelle  n'exprime  nulle- 
ment  les  zones  veloutées  si  remarquables  qui  le  distinguent.  A  part 
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la  couleur  de  la  trame  el  quelques  autres  caracteres  dont  je  vais 
diré  deux  mots,  cette  espere  a  les  plus  grands  rapports  avec  les 
P.  hirsutusj  zonatus  et  occidentalis.  L'hyménophore  est  souvent 
étalé  á  la  base  daos  une  plus  ou  moins  grande  élendue,  mais  quel- 
(juefois  il  s'at  tache  a  Pecoree  par  un  seul  point  excentrique,  qui 
forme  alors  une  sorte  de  proéminence  d'oü  le  chapeau  s'étale  ho- 
rizontalement,  ou  autour  de  laquellc  il  se  développe  inégalement. 
Dans  ce  cas,  la  porlion  réfléchie  et  horizonlale  acquiert  la  plus 
grande  amplcur,  tandis  que  Paulrc,  appliquée  vcrticalcment  sur 
Pecoree,  reste  beaucoup  plus  petite.  Cette  derniére,  tout  en  conser- 
vant  la  méme  posilion,  se  détache  souvent  complétemcnt  de  l'é- 
corce sous-jacente  et  se  montre  ornee  dos  mémes  zonos  colorees 
qui  distinguent  la  premiére.  Ccs  zones  ofl'rent  des  nuanees  difie- 
ren tes  a  Pedí,  selon  que  la  villosité  qui  les  constitue  est  dressée 
ou  couchée.  La  couleur  de  ees  zones  est  alternativement  baie  et 
d'un  brun  marrón.   La  substance  intérieure  du  chapeau,   dont 
M.  Kickx   ne  parle  pas,  et  qui  descend  aussi  entre  les  pores,  est 
de  la  méme  couleur  obscure ,  caraclére  essentiel  qui  distingue  sur- 
le-champ  cette  espéce  de  toutes  sos  congéneres  de  la  méme  section, 
sans  en  excepter  le  P.  spadiceus  Berk.  dont  la  texlure  est  dite  cou- 
leur de  rhubarbe  et  le  chapeau  íinement  velouté.  Les  pores  ont  a 
peu  prés  la  méme  couleur  que  la  trame,  ce  qui  reporterait  ce 
Champignon  dans  le  genre  Trametes  de  Fries  á  cote  des  T.  benzuina 
et  odor ata ,  avec  lcsqucls  on  ne  peut  puurtant  le  confondre. 

POLYPORÜS    OCCIDENTALIS,     KhtZScfl. 

P.  (Apus,  Annuus)  imbricatus,  píleo  coriáceo  cfjuso 
tenui  reni/ormi  subplano  villoso  tándem  velutíno  e  julvo- 
tumescente  brunneo ,  zonis  concentricis  vix  discoloribus 
nótalo ,  pori  mediocres  rotundi  obtusi  laceratique  obscu- 
riores. 

Polyporus  occidentalis ,  Klotz.,  in  Linncea,  VIII,  p.  A8G. 

Berk-,  Ann.  of  Nat.  Hist.,  Aug.  1839,  p.  393. 
Trámeles  occidentalis ,  Fries,  Epicr.,  I,  p.  491. 

Hab.  Ad  códices  arborum  in  Cuba  ¡nsula  lee  tus. 
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Obs.  Mes  écbantilloDS  ont  oté  determines  sur  des  lypes  queje 
dois  a  l'amitic  du  Róvér.  Berkeley.  Cette  espéce,  comme  la  ma- 
jcure  partie  de  ses  congéneres,  varié  extraordinaircment.  Elle 
comme n ce  aussi  par  élre  résupinée,  puis  elle  se  réíléchit  en  restant 
étalée  (effustt)  á  la  base.  Son  duvet,  le  plus  souveut  hérissé,  se 
l'eutre  quelquelbis  de  telle  sorte,  que  les  zones  sont  formées  par 
des  bourrelets  d'un  aspect  tout  diflerent  et  pour  lesquels  je  ne 
Irouvc  point  de  lermes  de  comparaison.  Les  pores  sont  loujours 
a^sez  grands,  plus  ou  moins  profonds,  obtus  el  arrondis,  á  cloisons 
un  peu  flcxueuses.  Leur  couleur  genérale  est  celle  de  la  rhubarbe 
ou  de  l'intcrieur  du  pain  d'épice  de  Reims.  Yue  en  dessus,  cette 
espéce  ressemble,  dans  un  grand  nombre  d'échantillons,  au  Dceda- 
lea  betulina  et  a  quelques  formes  des  /'.  zonaíus  et  hirsutus.  C'est 
encoré  un  de  ees  Polypores  polyínorpnes,  comme  il  y  en  a  tant, 
fait  pour  décourager  les  descripteurs,  et  les  rendre  surlout  plus  cir- 
conspeets  dans  la  création  d'espéces  nouvelles. 

polyporus  velutinus,   Fríes. 

P.  (Apus,  Aimuus)  píleo  suberoso- coriáceo  dimidiato 
u trinque  plano  velutina  molli  leviter  zonato  albo  demum 
lutescente ,  margine  extenuato  acuto  ,  poris  minutis  te- 
nuibus  a  Ibis. 

Boletus  velutinus ,  Pers.,  Sjn.  Fung.,  p.  539.  Spreng., 

1.  c.j  p.  477. 
Polyporus  velutinus ,  Fríes,  Sjst.  Myc,  I,  p.  368.  El. 

Fung.,  I,  p.  94.  Epicr.,  I,  p.  478.  Duby,  Bot.  GalL, 

p.  788. 

Hab.  Ad  r amulas  in  syhis  circa  Havanam  lectus. 

Var.  Papyrius,  Montag.  píleo  membranáceo  subpapy- 
raceo  lento  plano  dimidiato  integroque  supra  velutina  ex 
albo-pallido  lutescenti  zonato,  zonis  concentricis porisque 
rotundis  angulatisque  acutis  dentatis  concoloribus . 

Hab.   Cum  priari. 
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POLYPORUS    Í'ALLIÜO-CEBVINLS,    SchwZ.P 

P.  (A pus,  Annuus)  dimidiato-sessilis ,  pilco  carnoso- 
coriaceo  tenia  basi  punan  efjuso  gilvo-cervino ,  ¿/z  centro 
fuUginascenti }  contextu  floccoso  porisque  minutis  acuiis 
sublong  isjlextiosis  pallidis, 

Polyporus pallido-ceivinus ,  Schwz.,  Syn.  Wung.}  Ama. 
Por.,  p.  156. 

11  ab.  I/i  corticibus  lee  tus  ad  S.  Múreos. 

Obs.  Un  ¿chantillón  unique  nc  permcl  pas  une  détermination 
plus  rigoureuse  de  cello  ospeec,  queje  me  con  lente  de  signaler  aux 
recherches  des  botan  istes  qu¡  parcourront  de  nouveau  cetle  con- 
trée  si  íertile  en  Champignons  curieux. 

POLYPOKUS    PRU1NATUS,    KlotZSch. 

P.  (Apus,  Annuus)  pilco  suberoso  tenui  conchato  azono 
floccis  leprosis  pruinato  nlutaceo  gilvo,  intus  leetiori ,  po- 
ris  minutis  rotundis  cequalibus  obtusis  iigneo-pallidis , 
ore  subgilvis  fuligineisque. 

Polyporus  pruinatus ,  Klolz.,  in  Lininca,   VIH,  p.  5-86. 
Fries,  Epicr.y  I,  p.  473.  Berk.,  1.  c,  p.  393,  n°  51. 

II  vb.   Ad  cornees  in  Cuba  ínsula  lectus. 

Ous.  Nos  echan  tillóos  ,  quoique  de  forme  un  peu  différente  , 
cuiiviennenl  paríailonicnt,  ineme  pour  la  grandeur,  avec  ceux  que 
in'a  adressés  M.  Berkelev.  L'intérieur  des  pores  est  saupoudré  d'unc 
courhe  légere  de  poussíére  glauque. 
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P0LYP0RÜS    VALENZUELIANUS ,    MoMag . 

BUTAMQUE    (CUYPTOGAMIIS)  ,     PL.    XV,    fig.    4. 

P.  (A  pus,  Peremiis)  píleo  e  carnosos pongioso  suberoso 
convexo  applanato  e  Julvo-lutescente  rubiguioso-fusces- 
cente  intus  concolor  i  radiatim  divergend-jibroso ,  cute 
contigua  leevi  opaco  azono ,  vetusto  rugoso  vel  undulato- 
tuberculoso ,  sulcis  profundis  concentricis  subbinis  exa- 
rato ,  poris  minimis  curtís  rotundis  plañís  umbrínis!  in- 
tus pruína  alba  glaucescentibus ,  sporidiis  brunneis  limbo 
concolori  cinctis. 

Hab.  Ad  truncos  varios  circa  Alquizar  Cubce  ínsula? 
lectus. 

Desc.  Dimidiatus,  sessilis,  forma  quam  máxime  varíaos.  Pileus 
semiorb'cularis,  reniformis  spathulatusve,  omnino  planus,  leviter 
convexus,  inioconchiformis,  a  basicrassa  pollicem  fere  adsequante 
sensim  attenuatus,  júnior  tenuis  subapplanatus ,  pallide  fulvus 
lutescensque,  lcevis ,  glaberrimus ,  opacus  ,  adultus  convexus, 
iníequabilis,  Síepe  gibbosus  seu  postice  uinbonalo-porrectus,  in 
quibusdam  exemplaribus  ibidem  tuberculosus ,  hinc  inde  collícu- 
loso-undulatus,  sulco  único  prope  marginem  vel  nullo  instruclus, 
e  rubiginoso  fuscescens.  Margo  acutus,  raro  nec  nisi  fungo  vetusío 
obtusus  et  repandus.  Substantia  carnoso-suberosa  rígida.  Contextus 
floccoso-librosus,  fibris  a  puncto  fixura3  cenlrali  quoquoversus  ra- 
diatim defleetentibus,  alus  aulcm  interporos  in  Iramam  descenden- 
tibus  ,  alus  vero  ad  superiorem  hymenophori  paginam  tendentibus. 
Vori  rolundi,  obtusi,  oculo  nudo  vix  distinguendi,  adeo  minuli 
ut  in  superficie  quadrata  millimetr.  eequanle  sex  et  triginta  ad  sum- 
mum numerari  possint.  Praterca  lougiludine  variant  :  postici  li 
neam  sesquilineam  longi ,  antici  vero  sensim  minores  fiunt.  Quoad 
eolorem,  extus  umbrini  sunt  dein  fuligínosi,  sed  intus  semper 
pruína  alba  cinerascunt.  Dissepirnenta  valde  tenuia,  |  pororum  dia- 
metri  vix  superantía.  Sporidia  globosa,  brunnea,  limbo  concolori 
cincla. 

Obs.  Plus  on  étudie  les  espéces  de  ce  genre  et  plus  on  reste  con 
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vaincu  des  difficultes  souvent  insurmontables  qui  aceompagncnt 
leur  determina tion.  Ccrtes,  si  l'on  voyait  séparément  chacun  des 
individus  que  j'ai  main teñan t  ensemble  sous  lcsyeux,  si  on  les  te- 
nait  surtout  de  contrées  fort  éloignées  les  unes  des  autrcs ,  on  pour- 
rait  bien  rcmarqucr  lcur  affinité,  mais  on  ne  croirait  jaqiais  qu'ils 
apparliennentspécifiquement  au  méme  tvpe.  De  la  Textremc  confu- 
sión qui  régne  dans  les  ouvrages  généraux  relativcmenl  aux  Poly- 
pores  exoliques,  dont  plus  d'une  espete  y  figure  sans  aucun  doute 
sous  plusieurs  noms  différents.  J'ai  deja  dit  quelqucs  mots  sur  les 
causes  qui  ont  amené  cette  confusión ,  qu'accroissent  incessamment 
des  descriptions  la  plupart  tronquees  et  faites  sur  un  seul  individu, 
et  surtout  Pabsence  de  bonnes  figures.  Ainsi,  pour  revenir  au  P.  Va- 
lenzuelianus, il  y  a,  parexemple,  entre  les  échantillons  jeunes  et 
vieux  ,  assez  de  dissemblance  pour  qu'il  paraisse  téméraire  á  un  my- 
eétologue ,  qui  n'aurait  pas  comine  moi  tous  les  interraédiaires ,  de 
les  rapporler  au  méme  type. 

Par  ses  formes  et  sa  couleur,  ce  Polypore  a  quelque  affinité  avec 
le  P .  leprosus  Fries,  dont  il  difiere  pourtant  par  la  glabréité  de  son 
chapeau  et  la  couche  glauque  qui  tapisse  inléricurement  ses  pores, 
et  avec  le  P.  rhabarbarinus  Bcrk.  qui  semble  s'en  éloigner  par  plu- 
sieurs caracteres,  car  cette  espéce  ne  m'est  connue  que  par  la  des- 
cription  et  ne  faisait  point  partie  du  bel  envoi  dont  l'auteur  a 
enrichi  ma  collection.  Le  P.  Valenzuelianus  se  trouve  aussi  á  Su- 
riuam,  d'apres  des  échantillons  authentiques  communiqués  par 
M.  Splilgerber. 

F.XPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xv,  fig.  i.  a,  Pohjporus  Valenzuelianus  vu  en  dessus  et  de 
grandeur  naturellc.  b ,  Un  autre  individu  coupé  par  le  milieu,  el  vu 
«le  prolil  pour  monlrer  en  c  la  surface  hyméniale.  d>  Pores  vus  de 
face  el  grossis  l  í  fois.  e,  Les  mémes  vus  selon  la  longueur,  grossis 
7  fois  seulement.  f,  Sporidies  isolées  etgrossies  :¡so  fois. 

POLYPORUS    AL'IÍERIANUS,    Motltag . 

BOTAHIQUE    (CRYPTOGAMIe)  ,    VL.    XVI,    fig.     I. 

P.  (Apus,  Perennis)  lignosus,  grandis,  pilco  suberoso- 
lignoso  rígido 3  initio  oh  marginem  acutum  deflexión  con- 
vexo,  tándem  pidvinato  glaberrimo  rugoso  radiatimque 
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striato ,  concentrice  silicato,  c  ligneo  subjulvo,  conlextu 
paludo ,  poris  minutissimis  longis  tenrrissimisque  stratosis! 
acutis  carneo-rufescentibus . 

Hab.  -Ad  truncos  arborum  circa  Alquizar  a  el.  Auber 
lectus  et  mis  sus. 

Desc.  Magnus,  dimidiatus ,  sessilis,  durissimus.  Pileus  primo 
tenuis,  c  producía  basi  angustiori  crassiorique  porrectus,  dilatalus, 
hemisphaerico-obovatus ,  lum  3  poli,  longus  ct  latus,  3-1  lin.  cras- 
sus,  obmarginem  deprossum,  irao  inílexuin,  cura  forsan  júnior  car- 
nosussit,  subtus  concavus.  Individua  vero  annosiora  dimensionc 
et  forma  a  junioribus  raultum  discrepant.  Et  quidem  accretionibus 
annuis  crassiora,  semiorbicularia  pulvinataque  fiunt.  Tune  pileus 
8  poli,  transversim  latus  ,  5  poli,  longus,  ad  basin  ubi  subtus  con- 
vexus  fit,  sesquipoll.  crassus.  Pagina  autem  superior  pilei  in  tétate 
juniori  glaberrima,  ad  basin  rugosa,  cselerum  e  ligneo  subfulva,  ra- 
diato-striata  sulcisque  plus  minus  profundis  insculpta,  in  fungo 
vero  vetusto  admodum  rugoso-luberculata  ,  valde  incequabilis, 
accretionibus  scalaribus  prope  marginern  confertioribus  concen- 
trice profundeque  sulcata  evadit.  Margo  semper  decurvus  et  acu 
tus  persistit.  Substantia  durissima,  lignosa,  suberosa.  Contextus 
floccosus  albidus  pallidusve.  Pori  exigui  ,  basin  versus  lineara 
longi ,  slipatissimi,  stratosi,  acuti,  intus  traman  concolores,  ore 
erubescentes  vel  e  carneo  rufescentes  subnitentes,  seu ,  prout 
lumen  incidit,  vibrantes. 

Obs.  Je  ne  vois  que  le  P.  squalidus  Fr.  qui  ait  quelque  afíi- 
nité  avec  celui-ci.  Au  reste,  je  n'en  puis  juger  que  sur  la  des- 
cription.  Notre  Champignon  n'est  jamáis  plañe  ¡  il  est  au  con- 
traire  constammenl  convexe  et  recourbé  en  volute  par  son  bord 
libre.  Celui-ci,  comme  presque  tout  le  chapeau,  est  tres  minee 
et  n'a  pas  un  millimetre  d'épaisseur.  Ce  n'est  que  vers  son  poinl 
d'altache  que  son  épaisseur  atteiut  jusqu'á  6  ou  7  millimétres. 
La  longucur  des  pores  suit  la  raéme  décroissance.  Dans  un  indi- 
vidu  ,  rhyménophore  s'étant  moins  développé  en  longueur  et  en 
largeur,  la  base  du  Champignon  a  uno  épaisseur  de  trois  cenli- 
metres  ,  le  chapeau  et  les  pores  offrant  au  meme  point  de  7  á 
8  millimétres,  dans  la  méme  dimensión.  Les  pores  sont  si  pe- 
tits  qu'on  en  peut  compter  une  cinquantaine  dans  un  millimetre 
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carré.  On  ne  pcut  les  distinguer  a  l'oeil  nu;  ils  offrcnt  une 
nuance  agréable  a  la  vue,  qu¡  semble  résuller  d'un  mclange  de 
couleur  de  chair  et  de  roux.  Dans  certains  échantillons  ils  pa- 
raissenl  s'arréter  a  quelque  distance  du  bord ,  raais  ce  n'est  pas 
le  cas  le  plus  ordiuaire. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xvi,  fig.  1.  a,  Polyporus  Auberianus  vu  en  dessus  et  ré- 
duit  au  quart  de  sa  grandeur  naturclle.  b,  Un  aulre  individu 
jeune,  de  grandeur  naturclle,  et  vu  de  profil ,  pour  montrer, 
en  c ,  la  couleur  de  son  hvménium.  d,  Pores  d'un  individu  an- 
nuel  ou  bisannuel,  vus  selon  la  longueur  et  grossis  7  ibis,  e,  Les 
niémes  vus  de  face  ou  par  leur  orífice  et  grossis  1  i  (bis. 

polyporus  licnoides,  Motitag . 

BOTANIQUE    (CRYPTOGAMIE),    PL.     XVI,    fig.     ?.. 

P.  (Apus,  Perennis)  pileo  suberoso-coriaceo  tenui  semi- 
orbiculari  conchato  glabro  fusco  nítido ,  zonis  badiis  au- 
gustis  confertis  concentricis  notato,  margine  acato  inte- 
gerrimo  ,  contextu  Jloccoso  rhabarbarino ,  poris  minutis- 
simis  rotundis  demum  stratosis  ore  tabacinis  intus glancis _, 
dissepimentis  crassis. 

Polyporus  licnoides ,  Montag.,  2e  Centur.  Pl.  cell.  exot. 
in  Aun.  Se.  nat.,  2e  ser.,  Bot.,  tom.  XIII,  p.  204. 
Specini.  hornotina. 

Hab.  Ad    ramos    emortuos    specimina    hornotina    in 

Guiana  el.  Leprieur  et  ad  truncos  in  Cuba  ínsula  speci- 
mina annosiora,  poris  scilicet  distincte  stratosis  insignia 
a  el.  Auber  lata. 

Desc.  Dimidialus,  sessilis.  Vileus  suberoso-coriaecus,  scutatiin 
vcl  tota  basi  afiixus,  sciniorbicularis t  convexas,  in  exempl.  único 
quadri-qninquennive  subpul  vina  tus,  in  bornotinis  autem  tennis. 
conebiformis  vanniformisvc  (unde  nomen),  iutci  i-2  poli,  latitud 
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G-18  lin.  longitud.  1-3  lin.  crassitudine  varians,  fuscus  vel  spadi- 
ceo-rufus,  zonis  conferlis  badiis  aut  sanguineis  angustis ,  qme 
tándem  provecía  aetale  modice  sulcatse  evadunt,  ámame  variega- 
lus,    ob  villositatem  appressam  taciu  mollis,   nec  tamen  ea  de 
causa  velulinus,  polius  glaber  dicendus.  Margo  semper  acutus, 
interdum,  ob  accreliones  pilei  irregulares,  subrepandus  ,  concolor 
vel  ct  pallidior.  Substantia  coriácea,  lenta  ,  in  annosis  suberosa  ri 
gidave,   fragilis.   Contextus  floccosus  rhabarbarinus  in  tabacinum 
ila  ut  totus  fungus,  zonis  obscurioribus  exceptis,   unicolor  ap- 
pareat ,    vergens.    Uymenium  taclu   fere    oleoso  molle,    colore 
tabaci   hispanici  in  i)ulverem  extenuati   gaudens.   Pori  aunotini 
oculo  nudo  inconspicui ,  minutissimi,  rotundi,  obtusi,  millime- 
tro  mullo  breviores,  -¡^  —  -^  millim.  lali,  intus  glauci,  lloccosi, 
ore  tabacini  vel  spadicei ,  annosiori  longiores,  2  millim.  longi, 
eseterum  junioribus  símiles.  Dissepimenta  pro  rationc  crassissima. 

Obs  Celte  espéce,  dont  je  ne  puis  comparer  le  jeune  age  qu'á 
mon  P.  tabacinus,  en  difiere  essentiellement  tant  par  son  mode 
d'accroissement  et  sa  longévité  que  par  la  forme  et  la  grandeur 
de  ses  pores.  Les  exemplaires  rapportés  de  la  Guiane  par  M.  Le- 
prieur  et  sur  lesquels  j'ai  établi  l'espéce,  avaient  été  recueillis 
aprés  leur  premiére  année,  en  sorte  que  ce  nest  que  sur  ceux  de 
la  collection  de  Cuba  que  j'ai  pu  m'assurer  qu'elle  était  vivace. 

II  faut  savoir  que  chaqué  espéce  de  celte  section  du  geore  Polv- 
pore  (1)  offre  au  moins  Iroisétatsdistincts,  capables  d'eu  imposer 
pour  autant  d'espéces.  Le  Champignon  de  í'année  (fungus  anno- 
tinus)  est  souple,  gorgé  de  sucs  á  l'état  de  vie,  tout  entier  de  la 
méme  couleur  et  nWfre  qu'une  seule  couche  de  pores.  Dans  le 
Champignon  de  Í'année  precedente  {fungus  biennis),  qui  persiste 
saris  produire  une  nouvelle  couche  de  pores,  le  chapeau  devient 
ligneux,  plus  obscurément  coloré ,  il  est  vrai ,  niais  sans  présenter 
encoré  aurune  différence  dans  la  nuance  de  sa  lexturej  les  pores 
sont  aussi  plus  longs  que  ceux  de  la  premiére  année,  mais  ne  sont 
pas  encoré  stratifiés.  Enfin  l'individu  qui  continué  á  végéter  aprés 
la  seconde  année  (fungus  perennis)  est  semblable  á  l'individu  bis- 
an uuel  ,  avec  cette  différence  que  souvent  la  nouvelle  couche  de 
pores  qu'il  a  produite  se  manifesté  á  son  bord  libre  par  une  cou- 
leur un  peu  plus  palo  que  cclle  du  reste  du  chapeau.  Cbaque  an- 

(i)  V.  Fries ,  El.  Fung.,  j>.  ioí. 
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néc  voit  se  dévcloppcr  de  nouvelles  couchcs  de  pores  qui  con  Ir i- 
bueut  a  modiíier  singuliéreinent  la  forme  du  Champignon ,  ainsi 
que  la  présente  espece  en  offre  un  exemple  frappaot. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xvi,  fig.  2.  a,  Pohjporus  h'cnoides  vu  en  dessus  et  de  gran- 
deur  naturelle.  Cet  individu  est  jeunc  et  n'a  encoré  qu^ne  seule 
couche  de  pores.  h ,  Un  autre  individu,  de  4  a  5  ans,  vu  aussi  de 
grandeur  naturelle  et  place  de  trois  quarts,  de  maniere  a  ce  qu'on 
puisse  distinguer  en  arriere,  dans  Pépaisseur  du  bord,  en  c ,  par 
lequel  il  était  fixé  au  tronc,  les  différentos  couches  de  pores 
superposées  ,  qui  indiquent  que  cette  espece  est  vivace  et  non 
annuelle  ,  comme  me  l'avaient  fait  croire  les  échantillons  de 
la  Guyane.  d,  Montre  les  pores  de  face  á  un  grossissement  de 
1 6  fois  le  diamétre.  e ,  Texlure  fibrilleuse  d'un  de  ees  pores  grossi 
90  fois.  f,  Trois  sporídies  libres  vues  a  un  grossissement  de 
380  fois. 

polypokus  senex  ,  Nees  et  Montag. 

P.  (Apus,  Perennis)  granáis >,  píleo  utrinque  planiusculo 
suberoso  c as t aneo-fus co  glabrescente  ,  margine  acuto  , 
concentrice  rugoso  ,  rugís  iuberculato-rugosis ,  poris  fer- 
iagineis  angustissimis  substantia  pilei  multo  longioribus . 

Polyporus  senex,  JNees  et  Montag.,  in  Aun.  Se.  nat., 
2e  serie,  Bot.,  lom.  V,  p.  70,  ubi  descriptio  fusiov 
adest. 

Hab.  Ad  truncos  annosos  in  msulis  Juan  Fernandez 
Bertero  et  Cuba  el.  Ramón  de  la  Sagra  legerunt . 

POLYPORIS    NIGRICANS  ,    Vrics. 

P.  (Apus,  Perennis)  durissimus,  pileo  puüñnato  crassis- 
simo  dense  concentrice  striato  glabro  [nítido?)  nigro,  crusta 
durissima  cmstaceo-laccata  persistente ,  intus  durissimo 
ferrugineOy  margine  obtusissimo  poriscpie  minimis  plañís 
conllucnti-siratosis  nudis ferrugineis. 
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Polyporus  nigricans ,  Fries,  Syst.  Myc,  \,  p.  375.  7:7. 
Fung.,  I,  p.  109.  Epicr.,  I,  p.  466.  Schwz.,  fy/z. 
Fung.  Amer.  Bor.,  p.  1 57.  Bcrk.,  1.  c,  p.  388.  Rostk., 
úi  Sturm's  Deutsch.  FL,  III,  17,  p.  105,  t.  51,  speci- 
mina  nostra  prorsus  efíingens. 

II ab.  Ad  truncos  ad  S.  Marcos  insudes  Cubce  lectus. 

POLYPORUS    AÜSTRALIS  ,     FrteS. 

P.  (Apus,  Perennis)  píleo  durissimo  convexo-plano  di- 
midiato  sessili  undulato-tuberculoso  glabro  incrústalo 
opaco  subspadiceo ,  margine  sterili  glaberrimo ,  porispra}- 
longis  minutis  conjluenti-stratosis  umbrinis  ore  primo 
albidis.  Species  admodum  variabilis. 

Syn.  Polyporus  australis,  Fries,  El.  Fung.,  I,  p.  108. 

Epicr.,  I,  p.  464.  Berk.,  1.  c,  p.  387,  t.  8,  forma 

pleuropoda.   Montag. ,    Phytogr.    Cañar.   Sect.   ult. , 

p.  76. 
Polyporus  tornatus!  Pers.  in  Gaudich.,  Voy.  Uraiu  Bot., 

p.  173,  specim.  júniora. 

Hab.  Ad  arborum  truncos  in  Cuba  alibique  lectus. 
polyporus  cübensis,  Montag. 

EOTANIQUE    (cRYPTOGAMIe) ,    Pl.    XVI,    fig.    3. 

P.  (Apus,  Perennis)  albido-pallens ,  píleo  dimidiato 
sessili  e  carnoso  suberoso  rígido  plano  glabro  concentrice 
sulcato ,  margine  obtuso  repando  >  subtus  convexo  ,  poris 
rotundis  exiguis  wqualibus  obtusis  concoloribus  tándem 
rufis,  dissepimentis  eras  sis. 

Poljporus  cubensisy  Montag.,  1re  Centur.  Pl.  cell.  exot. 
in  Aun.  Se.  nat.j,  2e  Ser.,  Bot.,  tom.  VIII,  p.  364, 
n°  52.  Fries,  Epicr.,  \,  p.  462. 
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IIvb.  Ad   truncos   arborum  prope   Havanam   insulce 

Cubce  lectus. 

Desc.  Maximus.  Pilcus  dimidiatas ,  planus,  semiorbicularis 
subreniformisve,  magnitudine  admodam  variabilis,  5-10  poli. 
latus  ,  2-5  poli,  longus,  postiee  pollicem  crassus,  supra  glaberri- 
mus,  centrum  vcrsusin  junioribus  individuis  fulvo-purpurascens, 
laevigatus,  zonis  concentrids  marginis  pateo  tis  rcpandi  attenuati 
flexiones  subsequenlibus  sulcatus.  Pori  minutissimi,  regulares, 
rotundi,  carne  mullo  breviores  et  vix  2  millini.  longi,  ~  niillirn. 
latí,  oblusi ,  primo  concolores,  tándem  rufo -fulvcscentcs,  intus 
uudi,  dissepimentis  a;que  crassis.  Júniores  floccoso-vclati.  Contex- 
tus  suberosus  c  floccis  contortis  dense  intricatis  constans. 

Obs.  Quand  on  le  regarde  en  dessus,  ce  Pohporc  ressemble  a 
certains  écbantillons  dimidiés  du  Dcedalea  repanda  que  j'ai  dé- 
crit  plus  haut.  Vu  en  dessous,  toute  equivoque  cesse  et  Pon  re- 
connait  qu'il  difiere  méme  génériquement  de  ce  dernier.  II  a  des 
rapports  avec  le  P.  marianus  Pers.,  mais  celui-ci  a  des  zones  pu- 
bescentes; avec  le  P.  lignosas  Klotz.,  distinct  du  nótre  par  ses 
pores  violacés  en  dedans ;  avec  le  P.  strumosus  Fríes,  remarquable 
par  sa  couleur  et  sa  contexture  ;  enfin,  avec  le  P.  Beyrichii  Fries 
Elench.  (rangé  dans  {'Epicrisis  par  mi  les  espéces  du  genre  Trame- 
tes),  que  l'on  pourra  reconnaitre  au  peu  d'épaisseur  de  son  bv- 
inénophore,  caractére  qui  le  place  parmi  les  espéces  simplcment 
coriaces  Comparez-le  encoré  avec  les  /'.  nubilus  Fries  et  sanqui- 
narius  Klotz.  et  vous  aurez,  je  crois,  toutes  ses  affinités  les  plus 
procbaines. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xvi,  fig.  3.  a,  Polyporus  cubensis  vu  en  dessus  et  réduit  á 
la  moitié  de  sa  grandeur  naturelle.  bs  Montre  les  pores  dans  leur 
longueur  en  c,  et  quant  á  la  forme  de  leur  orillee  en  d,  a  un 
grossissement  d'environ  7  fois. 


'(•0(>  BOTANIQUR. 

POLYPORUS    LABYRINTHICUS,    Fríes. 

P.  (Apus,  Bicnnis)  albido-fuscus ,  pilco  carnoso  spon- 
gioso  compacto  pulvinato  dilatatoque  sessili  hirto ,  tándem 
calvescente,  mar  guie  patente  concoloriy  poris  diffbrmibus 
labjrintlúcis  lacero-dentatis . 

Syn.  Sistrotrema  spongiosum ,  Schwz.,  Sjn.  Fung.  Ca- 

rol.t  p.  75,  n°  950. 
Poljporus  labjrinthicns ,  Fries,  El.  Fung.,  I,  p.  83,  ubi 

descriplio.  Epicr.,  I,  p.  459. 
Irpex  maximus ,   Montag. ,   1re   Cent.  Pl.   cell.,  l.  c, 

p.  364,  n°  51. 

Hab.  Ad  truncos  arborum  in  Cuba  ínsula  sub  formis 
innumeris  lectus. 

Obs.  Ce  Champignoo  acquiert  de  grandes  dimensions.  Son  cha- 
peau  sessile,  hémicyclique ,  d'abord  convexe  et  hérissé,  s'aplatit 
ensuile  et ,  se  dépouillant  en  tout  ou  en  partie  de  son  ahondante 
toisón,  finit  par  acquérir  une  largeur  de  trois  décimétres  sur  une 
longueur  de  moitié  moindre.  L'épaisseur  de  ce  chapeau  varié  á  la 
base  entre  5  et  10  núllimétres ;  vers  le  bord,  le  plus  souvent  ré- 
gulier,  quelquefois  cependant  irréguliérement  sinueux,  toujours 
minee  et  papyracé,  elle  n'est  guére  que  d'un  demi-millimétre  en 
y  comprenant  les  pores.  Ceux-ci  sont  profondémentlaciniésraéme 
dans  le  plus  jeune  age  du  Champignon ,  circonstance  qui  m'avait 
conduit  d'abord  á  le  rapporter  au  genre  Irpex.  Vue  en  dessus , 
cette  espéce  est  si  semblable  au  P.  occidentalis ,  qu'on  n'imagine- 
rait  jamáis  qu'elle  en  est  essentiellement  tres  distincle.  Son  facies 
extérieur  la  rapproche  encoré  des  P.  zonatus  et  hispidus;  mais  le 
caraclere  constant  tiré  de  la  déchirure  nórmale  des  pores  la  fait 
sur-le-champ  reconnailre.  Quand  ce  Champignon  est  devenu 
chauve,  c'est-á-dire  vers  la  fin  de  sa  vie,  ou  quand  peut  étre  il  a 
été  exposé  á  de  fortes  pluies  ,  sa  couleur  n'est  plus  la  méme  Son 
chapeau  est  alors  d'un  jaune  nuancé  de  rouge,  et  son  bord,  dans 
l'état  de  dessiccation  du  moins,  est  largement  infléchi. 
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POLYPORUS    HYDNOIDES  ,     FrieS. 

P.  (Apus,  Perennis)  pilco  suberoso  applanatn  azono 
ha  dio-fus  co ,  setis  rigidis  ramosis  Jleocuosis  jaseis  stri- 
goso,  inius  ferrugineo ,  poris  minutis  rotundis  cequalibus 
obtusis  jerrugineo-umbrinis \ 


Syn.  Boletus  hydnoides ,  Swartz,  Fl.  Ind.  Occid.,   III, 

p.  1924.  Spreng.,  1.  c,  p.  476. 
Boletus  hydnatinus ,  Bosc,  in  Bcrl.  Mag.,  vol.  II,  p.  2, 

t.  4,  f.  2-3. 
Boletus  crinitus,  Spreng.,  V.  A.  H.,  1820,  p.  51. 
Polyporus  Hydnoides ,  Fries,  Sjst.  Myc,  I,  p.  302  ,  cu  ni 

synon.  El.  Fung.,  I,  p.  107.  Berk.,  1.  c,  p.  3811. 
Trámeles  Hydnoides ,  Fries,  Epicr.,  I,  p.  491. 

Hab.  Ad  truncos  arborum  in  Cuba  sub  formis  variis 
lee  tus. 

polyporus  adustus,  Fríen. 

P.  (Apus,  Annuus)  pileo  carnoso  lento  jimio  tenui  vil- 
loso  cinéreo  paludo ,  margine  stricto  nigrescente,  postice 
cjjuso-refleoco ,  poris  curtís  minutis  rotundis  obtusis  ex  a¡- 
bido-pruinoso  mooc  cinereo-juscis,  marginalibus  obsoletis. 

Syn.   Boletus  subcrosus ,  Batsch,  Cont.,  II,  t.  41,  f.  226. 
Boletus  adustus,  Willd.,   Fl.  Berol.,  Prodr.,  p.  392. 

Pers.,  Syn.  Fung.,  p.  529.  Spreng.,  1.  c,  p.  475. 
Boletus  pclleporus ,  Bull.,  Cbamp.,  p.  305,  t.  501,  f.  2. 
Boletus  carpi/ieus,  Sowerb.,  Engl.  Fung.,  t.  231. 
Polyporus  adustus,  Fries,  Syst.  Myc,  I,  p.  363.  Epicr., 

I,  p.  456.  Pers.,  Myc.  Eur. ,11,  p.  64.  Duby,  BoU  Gall.f 
p.  787.  Berk.,  Engl.  FL,  V,  I,  p.  139,  Flor.  Dan., 
t.  1850,  f.  I. 

IIab.  Ad  truncos  prope  Havanam  lectus. 
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polypokus  fumosus,  Fríes. 

P.  (Apus ,  Annuus)  imbricatus,  píleo  carnoso-suberoso 
firmo  azono  e  sericeo  glabrescente  undulato  fuligineo- pal- 
udo, postice  dilatato-adnato  ,  intus  fibroso  subzonato , 
poris  curtís  rotundis  minutis  albído-jumosís ,  tritis  obscu- 
ríoribus. 

Syn.  Boletus  fumosus ,  Pers.,  Sjn.  Fung.,  p.  530,  Alb. 

et  Schwz.,    Consp.   Fung.,  p.  250.   Fríes,    Obs.,  II, 

p.  257.  Spreng.,  1.  c,  p.  477. 
Polyporus  fumosus ,  Fríes,  Sjst.  Myc.,\,  p.  367.  Epicr.^ 

I,  p.  456.  Pers.,  Mjc.  JE¿/r._,II,p.  65.Duby,  Bot.  GalL, 

p.  788.  Secret.,  Mjc.  Suis.,  III,  p.  108,  n°  56. 

Hab.  Ad  truncos  arborum  circa  S.  Marcos  lectus. 

Obs.  Tres  semblable  au  précédent,  ce  Polypqre  s'en  distingue 
surtoul  par  l'épaisseur  plus  grande  et  par  la  consistancc  subéreuse 
de  son  chapeau.  Ses  pores  sont  aussi  un  peu  différents.  Les  iüdivi- 
dus  qui  eoraposent  l'unique  groupe  qui  nous  est  parvenú  sont 
étroitement  imbriques,  c'est  á  diré  qu'ils  se  touchent  presque  en 
se  reeouvrant ,  et  diminuent  de  grandeur  de  haut  en  bas.  Les  plus 
grands  ou  les  supérieurs  ont  jusqu'á  8  centim.  de  largeur  sur  une 
longueur  moindre  de  la  moitié.  Leur  épaisseur  est  de  12  á  15  mil- 
lini.  a  la  base,  et  la  les  pores  en  ont  toutau  plus  deux.  Ceux-cisont 
d'un  grisoud'un  jaune  pále  enfumé,  tréspetits,  obtus  etinégaux. 
La  face  supérieure  de  rhyménophore  est  fuligineuse ,  plus  encoré 
que  dans  le  P.  adustus,  et  couverte  d'un  velouté  si  fin  (non  cou- 
ché)  qu'on  ne  peut  le  distinguer  qu'á  une  forte  loupe.  Si  Ton  coupc 
un  chapeau  longitudinalement,  on  remarque  des  zoucs  cendrées 
concón  triques  dont  la  concavilé  est  tournée  vers  la  base.  Malgré 
tout  cela,  ees  plantes  sont  si  polymorphcs  que  nos  échantillons, 
«juoique  en  apparence  si  dissemblables ,  pourraient  bien  n'élre 
autre  chose  qu'une  forme  du  précédent. 
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polyporus  gilvus,   Fríes. 

P.  (Apus ,  Biennis)  sessilis,  dimidiatus,  pileo  carnoso- 
lento  molli  losvi-glabrato  azono  gilvo ,  margine  patente  te- 
nia acuto ,  poris  eociguis  plañís  nudis  integerrimis  gilvo- 
ferrugineis . 

Polyporus  gilvus  ¿  Schwz.,  Syn.  Fung.  CaroL,  n°  897. 
Fríes,  EL  Fung.,  I,  p.  104.  Epicr.,  I,  p.  455. 

Var.  Scabro-rugosus  Berk.  imbricatus ,  pileo  dimi- 
diato  zonato  radiato-rugoso  grosseque  scahro  purpu- 
rascenti-gri seo ,  sparsim  jerrugineo ,  contextu  rhabarba- 
rino ,  poris  minutis  griseo-umbrinis . 

Polyporus  gilvus  var.  scabro-rugosus  ,  Berk. ,  Ann.  of 
nat.  Hist.,  Aug.  1839,  p.  389. 

Hab.   Ad  corticem  arborum  in  Cuba  ínsula  lectus. 

Obs.  L'unique  individu  recueilli  á  Cuba ,  quoique  beaucoup  plus 
pctit,  ressemble  parfaitement  á  celui  de  la  Nouvelle-Orléans,  que 
m'a  adressé  M.  Berkeley. 

polyporus  sagrjEanus,  Montag. 

HOTANIQL'E    (CRYPTOGAMIE),    I'L  .    xvi.    íig.    4. 

P.  (Pleuropus)  pileo  suberoso  lento  auriformi ,  con- 
textu porisque  minutis  rotundis  obtusissimis  pulchre  11- 
lacinis ,  stipite  laterali  brevi  horizontali  crasso  impolito 
brunneo. 

Hab.  Ad  truncos  arborum  ad  S.  Marcos  Ínsula?  Cuba? 
hujus  speciei  eximie  distincta?  specimen  unicum  lectum. 

Desc.  Pileus  iníequaliter  semiorbicularis ,  auris  humana?  lor- 
mam  exactc  referens,  2  poli,  latus,  pollicem  longos,  3  lio.  ad 
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basin  subreniformem  erassus,  suberosus,  margine  patente  sub- 
acutus,  supra  convexus ,  pulchrc  lilacinus,  sub  lente  tomento  seu 
villo  appresso  subvelulinus ,  sulco  marginan'  único  aratus,  ca;tc- 
rum  azonus,  in(us  subtusque  concolor.  Stipcs  laleralis,  horizon- 
talis,  8  lin.  longus  et  erassus,  brunneus,  scruposus.  Cum  autem  su- 
perficies hymenina  atl  dimidium  eodem  incumbit,  deorsum  minor 
apparet.  Contextus  floccosus  intensius  coloratus.  Vori  minulí,  ro- 
lundi,  obtusissimi,  §  millim.  longi,  pilco  concolores.  Dissepimenla 
crassa. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xvi,  fig.  4.  a,  Polyporus  Sagrceanus  vu  en  dessus  et  de 
grandeur  naturelle.  b,  Le  méme  vu  en  dessous.  c ,  Pores  grossis 
14  ibis,  dont  on  voit  la  longueur  en  d,  et  l'orifice  en  e.  On  a 
representé  en  f,  el  au  méme  grossissement  le  profil  de  ees  mémes 
pores. 

polyporus  sanguineus,  Mey. 

P.  (Pleuropus)  sanguineo-miniatus ,  píleo  coriáceo  te- 
ñid renijormi  glabro  nítido  ,  stipiie  laterali  brevi  basi  or- 
biculari  dilatata  adnato,  poris  minutis  rotundis. 

Boletas  sanguineus ,  Linn.,  Sp.  Pl.,  p.  1646.  Swartz, 
Obs.  Bot.y  p.  408,  t.  11,  f.  4.  Pers.,  Sjn.  Fwig., 
p.  541.  Spreng.,  1.  c.,  p.  477. 

Polyporus  sanguineus ,  Mey.,  Essequ.,  p.  304.  Fríes, 
Sjst.  Myc,  I,  p.  371.  El.  Fung.3  I,  p.  99.  Epicr., 
I,  p.  99.  Krombh.,  Naturg.  Abbild.,  t.  5,  f.  6,  7. 

Har.   Ad  truncos  in  Cuba  copióse  et  multijormis  lectus. 

Obs.  Ce  Polypore,  un  des  plus  remarquables  par  la  vivacité  de 
sa  couleur ,  varié  beaucoup,  soit  quant  á  la  grandeur,  soit  quant  á 
la  maniere  dont  il  se  fixe  sur  le  tronc.  II  est  apode  ou  pleuropode, 
quelquefois  méme  mésopode.  Mais,  comrae  le  remarque  Fries, 
dans  ce  cas  le  stipe  est  toujours  un  peu  excentrique.  «Tai  expliqué, 
a  l'occasion  du  Dcedalea  repanda,  le  mode  de  formatiou  d'oú  re- 
sulte cette  anomalie  apparente. 
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POLYPORUS  llcidis,    h'ries. 

P.  (Pleuropus)  pilco  suberoso-lignoso  Jlabelliformi  suU 
coto-rugoso  stipiteque  laterali  cequali  laccatis  ni t ¡(lis  c 
flavo  sanguineo-castaneis ,  poris  determinatis  lon<¿is  mi- 
tmtis  ex  albo  cinnarríomeis. 

Syn.  Boletas  Jlabelli formis ,  Scop.,  Fl.  Cara.,  II,  p.  406, 
n°  1590. 

Boletas  obli< ¡natas ,  Bull.,  Champ.3  t.  7  ct  459. 

Boletas  dimicUatus ,  Thunb.,  Fl.  Jap.,  p.  348,  t.  39. 

Boletas  Incidas,  Loyss.,  Curt.,  Lond.,  t.  224.  Sowerb., 
t.  134.  Pers-,  Syn.  Fung.,  p.  522.  Fl.  Dan.,  t.  I253, 
Spreng.,  1.  c,  p.  473.  DC„  Fl.  Fr.,  II,  p.  121. 

Polyporus  lucidas }  Fries,  Syst.  Mjc,  I,  p.  354.  Epicr., 
I,  p.  442.  Grev.,  Scot.  Ojpt.  Fl.y  t.  245,  ubi  syn. 
plur.  Duby,  Bot.  Gall.,  p.  786.  Paulet,  Champ.,  t.  10, 
f.  1,  2.  Krombh.,  1.  c,  t.  4,  f.  22-24.  Rostk.,  in 
Sturms  Deutschl.  FL,  t.  13.  Berk.,  Engl.  FL,  V.  I, 
p.  136. 

Polyporus  tropicus?  Jungh.,  I.  c,  p.  63. 

Hab.  Acl  basin  truncorum  bina  individua  nondnni  evo- 
lata  in  Cuba  ínsula  leda. 

Obs.  On  a  déjá  parlé  d'échantillons  apodos  de  cette  espéce;  je 
noterai  ici  que  M.  SpKtgerber  en  a  rapporté  un  de  Surinam  dont 
les  chapeara  scssiles  sont  ótales  a  la  base  et  imbriques. 

POLYPORUS    TR1CHOLOMA  ,     MnUtfKj . 

BOTAMQUK    ^CRYfTOGAMlE)  ,     II..     XVII,    lij;.     I. 

P.  (Mesopus)  píleo  coriaceo-membranaceo  rígido  c  con- 
vexo subinfundibuliformi  azono  lutesecnte ,  área  margi- 
nan brunneum pilis  rigidis  crinito ,  stipite  tenuissimo  gla- 
bro cequali  fusco  lúteo,  poris  angulatis  tenuibus  mutis 

p  allí  de  helvolis. 
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Polyporus  Tricholoma,  Montag.,  lre  Cení,  Pl.  cell.  in 
Ann.  Se.  nat.,  2e  ser.,  Bot.,  toni.  VIII,  p.  365.  Fries, 
Epicrisis,  I ,  p.  WM 

Hab.  Ad  ramos  dejeetos  pútridos  in  Cuba  a  el.  Ramón 
de  la  Sagra  lectus. 

Uesc.  Species  pulchra,  miro  modo  magnitudinc  varians.  Stipes 
centralis,  6  lin.  ad  2  poli,  longus,  \  ad  \  lio.  crassus ,  aequalis, 
lentus,  flexuosus,  glaber ,  basi  vix  dilatata  ligno  vel  cortice 
affixus.  Pilevs  tenuissimus,  fere  papyraceus,  licet  rigidus,  con- 
vexus,  centro  depressus,  juvenilisautem  infundibuliformis,  adul- 
tas vero  lantum  serobieulatus ,  glaberrimus  ,  rufo-spadiceus, 
lutescens  ,  badius,  fuligineusve,  summo  margine  depresso  vel  pa- 
tente pilos  seu  acúleos  rígidos  pungentesque  gerens.  Vori  tenuis- 
simi,  irregulares,  4-6  goni,  pallide  helvoü ,  in  stipite  concolori 
decurrentes,  dissepimentis  tenuissimis  acutis  subcrispulis. 

Oes.  Le  Polyporus  Tricholoma  différe  des  P.  ciliatus  et  flexipes, 
bien  qu'il  ait  avec  ees  espéces  quelqucs  points  de  ressembiance.  On 
le  distinguera  du  premier  par  ses  pores  anguleux  et  non  arrondis  el 
du  second  par  les  cils  roides  dontson  bord  est  armé.  Deux  autres 
espéces  ont  encoré  quelque   affinité  avec   celle-ci,   ce   sont  les 
P.  guianensis  Nob.  {Ann.  Se.  nat.,  °2esér.}  Bot.,  lom.  XIII,  p.  201) 
etP.  gracilis  Rlotz.  (YrcBerk.  Ann.  ofNat.  Eist.  Aug.  1839,  p.  384) 
Mais  le  Polypore  de  la  Guyaue  a  son  stipe  noir  et  ne  porte  pas  de 
cils  au  chapeau,  sans  parler  des  pores  dont  l'ampleur  esí  si  diffé- 
renle.  Le  P.  gracilis,  enfin,  est  beaucoup  plus  voisin  du  P.  flexi- 
pes  Fr.  que  de  celui  de  Cuba,  dont  il  différe  du  reste  par  les  mémes 
caracteres  qui  distinguent  entre  eux  ees  deux  derniers. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xvii,  fig.  1.  a,  Trois  individus  du  Polyporus  Tricholoma 
réunis  sur  la  méme  écorce  oú  ils  ont  pris  naissance ,  vus  dans  dif- 
férentes  positions  et  tous  de  grandeur  naturelle.  Celte  grandeur 
varié,  au  reste,  excessivement.  b ,  Pores  grossis  14  fois  et  vus  de 
face,  c,  Les  mémes  vus  de  profil  et  au  méme  grossissement. 
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ordo  iv.    VGARICINI,  Fríes. 

Ghar.  Hymeirium  injerían,  primitas  ejfiguratum3  la- 
nieUosum.  Lamellce  e  stipite  centrove  radiantes ,  simpli- 
ces  ramosceve  íbasi  tantum  rarius  anastomosantes)  c  la- 
mina duplíci  fuetee ,  extrorsúm  atrinque  basidiophorce. 

SCHIZOPHYLLUM,    Fríes. 

Fungus  excarnis ,  arídus.  Lamellce  coriácea? ,  ramoso 
flabeliformes  ,  acie  longitudinaliter  Jissce  3  lamellulis  dis 
cretis  extrorsúm    revolutis  patulisque.    Basidia   brevia. 
Sporidia  quaterna ,  globosa  ,  alba,  sterigmatibus Jilijor- 
mibus  longis  attenuatis ,  suf falta.  Fungí  sessiles ,  ligna- 
tiles  >  persistentes . 

Agaricus,  Linn.  et  Auctt. 

Schizophjilum,  Fries,  Sjst.  AJjc,  I,  p.  330.  Epicr.,  1, 
p.  402 

SCHIZOPIIVLLUM    COM1MUNE,     Fríes. 

S.  pileo  postice  adnato  subporrecto  simplici  lobatoque , 

lamellis  e  gríseo  fusco-purpurascentibus  viUosis ,  acie  re- 
volutis. 

Syn.  Agaricus  alneus,  Linn.,  Fl.  Suec.,  2'  !édit.,  n    1242, 

SchíEff.,  t.  240,  f.  1 .  Bull.,  t.  346  et  581,  f.  I .  Sowerb., 

Engl.  Fuug.,  t.  18:5. 
Schizophjilum  commune,  Fríes,   Obs.,  1,  p.  103,  S)*t. 

Mjc.y  I,  p.  330.  Epicr.,  I ,  p.  402.  Grev.,  Scot.  Crjrpt. 

FL,  t.  61.   Berk.,  Engl.  FL,  V,  1,  p.   130.  Moug. 

Nestl.,  Sfirp.  /'ages.,  n"  I1.).").  Desmaz.,  Crypt.  I\r<>rd , 

n"  052. 

Hab.   Ad  trancos  ubique 
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LENT1NUS,  Fríes. 

Tolusjiíngus  coriaceus  vel  e  carnoso-lento  lignescens , 
tenax ,  aridus.  Lamellce  cum  hymenophoro  concreta' , 
discretee  [nec  pliccef orines) ,  tenues,  absque  trama  dis- 
tincta,  acie  acuta,  dentata  vel  inciso-lacerata.  «  Spori- 
dia  alba  raro  lutescentia.  » 

Fungí  aridi,  tarde  crescentes ,  persistentes ,  normaliter 
epixyli. 

Agarici  species  Auctor. 

LentinuSf  Fries,  EL  Fung.,  1,  p.  45.  Sjnops.  Lentin., 
p.  4.  Epicr.,  I,  p.  38T. 

LENT1NÜS    EUGRAMMUS  ,    Montag. 

BOTANIQUE    (CR YPTOG AMIE)  ,    I'L.     XVII,    fig.     2. 

L.  sessilis ,  imbricatus ,  piléis  coriaceo-membranaceis 
tenacibus  dimidiatis  reniformibus  tenuiter  et  radiatim  li- 
neatis  pallidis ,  margine  expanso  tándem  Jlabelliformi 
lobato ,  lamellis  tetradjmis  convexis  integris  concoloribus 
mox  rufescentibus  utrinque  acutis. 

Agaricus  eugrammus ,  Montag.,  1.  c,  p.  366. 
Lentinus  eugrammus ,  Fries,  Epicr.,  I,  p.  396. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  hucusque  tantum  in  Cuba 
ínsula  lectus. 

Desc.  Imbricato-ceespitosus,  sessilis,  dimidiatus.  Pileus  coria- 
ceo-nicmbranaceus  ,  lentus,  tenax,  semiorbiculari-reniformis , 
pallidus  tándem  rufescenti-cervinus,  lineis  sulculisque  a  centro  ad 
ambilum  radiantibus,  in  fungo  udo  facilius  distinguendis,  im- 
pressus ,  magniludine  secundum  setatem  máxime  varians,  1-5 
poli,  lalus,  1-3  poli,  lougus,  margine  flabelliformi-expanso ,  in 
majoribus  (adullis)  lobato,  tenuissime  striatulo.  Lamellce  non 
confería?,  convexa?,  simplices,  dimidiata? minoresqueinterposita?, 
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(lamelke  tetradynue  Krombh.)  singula  sulculo  paginan  superioris 
singulo  respóndeos,  primo  paluda;,  mox  rufesccnlcs,  imo  fusces- 
centes,  margine  integcrrima;,  in  sicco  llcxuosa;  ut  in  Xeroto  Ber- 
terii  Nob.  Basidia  brevissima  tramam  floccosam  densissime  inter- 
textam  terminan tia.  Sporidia 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xvii,  fig.  2.  a,  Lentinus  eugrarnmus  vu  en  dessus  et  de 
grandeur  naturelle.  b,  Un  autre  individu  vu  en  dessous  et  mon- 
trant,  en  c,  seslamel!es(ou  feuillels)  fortement  ondúleos,  flexucuses, 
comme  on  les  voit  dans  l'état  de  dessiccation  du  Champignon. 

LENTINUS    FRIABILIS,     FrteS . 

L.  cesspitosus  ,  carnoso-Jibrosus ,  fragUis ,  p  alies  cen  s , 
piléis  tenuibus  subdimidiatis ,  umbilic ato-per vii :s _,  in  stipi- 
tem  subeavum  contó rtum  compres sum  porreáis }  lamellis 
conjertis,  angustis,  serratis. 

Syn.  Agaricus  tubaiformis ,  Schwz.,  1.  c,  p.  63,  n°  799. 
Lentinus friabilis ,  Fríes,  Syn.  Lentin.,  p.  12.  Epicr.,  I, 
p.  394. 

Hab.  Ad  corticem  ramorum  dejectorum  in  Cuba  lectus. 

Obs.  J'ai  tout  licu  de  croire  que  mes  exemplaires  se  rapportent 
á  cette  espéce,  dont  ils  ofírent  les  plus  notables  caracteres,  entre 
lesquels  se  rctrouvent  une  excessive  fragililé  et  surtout  la  forme 
en  trompette,  d'oü  a  été  tiré  le  nom  de  Schweinitz.  Ccpendant, 
comme  ils  sont  tres  rongés  par  les  vers,  il  me  scrait  difficile  d'af- 
firmer  qu'ils  sont  identiquesá  l'espccc  décrile  par  Fries,  quoiqu'il 
me  reste  peu  de  doute  á  ect  égard. 
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lentinus  velutinus  ,    Fríes. 

IIOTANIQUE     (CRYPTOGAM1E)  ,     PL.     XVI!,     {¡i;.     3. 

L.  (Scleroma)  mesopus,  pallide  cinnamomeus  aut  el 
svadiceus ,  píleo  coriáceo  tenui  infundibuliformi  margine 
rejlexo  stipiteque  solido  procero  gracili  tenaci  radical(< 
siccis  velutinis ,  lamellis  obconico-decurrentibus  conjerti.s 
tenuibus  ajigustis ,  paucis  dimidiatís. 

Lentinus  velutinas,  Fries ,  Limaza,   1830,  p.  510.  Syn 

Lentin.,  p.  8.  Epicr.,  I,  p.  302. 
Oreja  de  palo,  vernacule. 

Hab.  Ad  basin  truncorum  in  Brasilia  (Beyrich  et  Gau- 
dichaud)  ad  ligua  et  asserculos  in  Cuba  ínsula  lectus. 

Obs.   Un  bel  échantillon  de  cette  espcce,  recueilli  au  Brésil  par 

M.  Gaudichaud ,  faisait  déjá  partie  de  nía  cuüection  ,  quand  celle 

de  Cuba  m'a  élé  confiée.  Dcux  echan tillons  seulement  figuren t 

,ians  celle-ci,  Tun  á  stipe  simple,  Taiitre  «i  stipe  bifurqué  (sans 

doute  par  la  soudure  de  deux  voisins)  portanl  deux  chapeaux. 

L'hyménophore  de  ce  Lentinus  est  coriace ,  tres  minee ,  presque 

papyracé;  il  n'a  pas  |  de  millim.  d'épaisseur,  et  les  lamelles,  en- 

tiéres  ou  seulement  dimidiées,  sont  décurrentcs  sur  le  pédicule  el 

n'onl  pas  plus  d'un  millimétre  á  un  milliméíre  et  demi  de  largeur. 

Leur  bord  libre  est  aigu  et  enticr.  La  couleur  de  tout  le  Champi- 

gnon  est  d'un  brun  marrón.  Le  stipe  et  le  chapeau  sont  couverts 

d'un  duvetcourt,  tres  dense,  velouté,  qui  remonte  mémejusques 

entre  les  feuillets.  Le  stipe  est  radicant  et  penetre  profondément 

entre  les  fentes  du  bois  auquel  il  adhére  fortement  par  son  nryee-' 

lium.  Ce  Champignon  acquiert  jusqu'á  15  centim.  de  hauteur  en 

y  comprenant  le  chapeau,  lequel  n'en  a  guére  plus  de  deux. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xvii,  fig.  3.  a,  Individu  adulte  et  normal  du  Lentinus  ve- 
lutinus  de  grandeur  nalurclle  el  encoré  fixc  sur  le  bois  mort  oü  il 
a  pris  naissance.  b,  Un  autre  individu  bifurqué  et  dont  la  bilnr- 
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catión  est  probablemcnt  due  a  la  soudurc  de  deux  stipes  voisins, 
par  leur  base;  cel  i  d  di  vid  u  a  été  fendu  longitudinalement  par  la 
moilió  pour  montrer  sa  forme,  sa  couleur  intérieurc,  et  surtout  la 
maniere  donl  le  stipe  penetre  tres  profondément  jusques  entre  les 
libres  ligneuses.  c 3  Coupe  du  chapean,  du  centre  á  la  périphérie, 
pour  faire  voir  lalargeur  relativernenl  plus  grande  déla  lamellcí/, 
comparée  a  l'épaisseur  de  l'hyménophore.  Cetle  figure  est  grossic 
7  fois. 

LENTINUS    LECOMTEÍ,     Fríes. 

L.  caispitosus ,  mesopus ,  pilco  coriáceo  tenui  subinjuu- 
dibuliformi  amhitu  reflexo  stipiteque  suhexecntrico  brevi 
eras  so  pleno  crinitis  cervinis,  lamellis  confertis  villosulis 
pallidis.  Sporidia  globosa  máxima. 

Agaricus  crinitus,  Schwz.,  Sjrn.  Fung.  Carol.,  p.  63, 

n°  794. 
Agaricus  macrosporus ,   Montag.,   1re   Centur.  Pl.  ce/l. 

exot.  in  Aun.  Se.  nat.,  2e  ser.,  Bot.,  tom.  VIII,  370. 
Lentinus  Lecomtei ,  Fries,  El.   Fung.,   I,   p.   47.   Syn. 

Lentin.y  p.  5.  Epicr  ,  I,  p.  388. 

Hab.  Ad  ligua  et  eortices  in  Carolina  et  Cuba  Ínsula, 
quibus  regionibus  communes  sunt  plures  species  hujus 
aliusíjue  familia? .  lee  tus. 

Obs.  L'cxcentricité  du  stipc  est  telle  dans  quelques  uns  de  nos 
échantillons,  que  le  chapeau  est  presque  dimidié.  Dans  un  age 
avancé,  celui-ci  perd  ses  poils  el  devient  chauve  vers  le  centre. 
Ce  Champignon  croit  par  groupes  de  trois  á  quatre  individus  sur 
les  écorces  desarbres.  L'examen  microscopique  de  PhYménium  m'a 
mondé  que  les  villosilés  qu'on  y  observe  sont  dues ,  comme  dans 
la  varióte  pudens  de  VAgaricus  radicatus  Rehl.  (Bull.  t.  2H-2)  á  la 
présence  decesorganesque  Bulliard  et  M.  Corda  regardent  commc 
des  anthéres.  lis  sont  en  massue,  pourvus  d'un  limbe  tres  appa- 
rent  et  dépassent  d'environ  —;  de  millimétre  la  surface  de  l'hymé- 
nium.  Les  sporidies,  que  je  n'ai  pu  voir  en  place,  mais  que  jai 
trouvécs  libres  et  ahondantes  sur  les  lamelles ,  m'ont  presenté  un 
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diamétre  de  pros  d'un  cinquantiéme  de  millimétre.  La  tramo  do 
l'hyménium  ost  composéc  de  flocons  rameux,  foutrós. 

MARASMIUS,  Fríes. 

Hjrmenophorum  cum  stipiíe  (corneo  cartilagineove)  con- 
tiguum ,  sed  heterogeneum ,  in  tramam  similarem  Jlocco- 
sam  descendáis.  Hymenium  tenue,  aridum ,  ubique fer- 
tile ,  valleculis  similaribus  contiguum ,  nunc  in  plicas, 
nunc  in  lamellas  crassas  lentas  demum  subcoriaceas , 
acie  acuta,  effiguratum.  «  Sporidia  subelliptica,  alba.  » 

Fungi  epiphyti ,  membranaceo-rarius  carnoso-lenti , 
persistentes  {iiec  putrescentes)  exsiccati  et  irrigati  revivis- 
centes ,  marasmo  tantum  perituri.  Pileus  demum  sulcatus 
vel  corrugatus.  Lamella?  postice  obtusa?  plus  minus  an- 
nulato-connexa? ,  vix  decurrentes . 

Agarici  species,  Auctt. 

Merulii  species .  AVither.,  Sowerb.,  Spreng. 

Marasmius ,  Fries,  Gen.  Hymen.,  p.  9.  Epicr.,  I,  p.  372. 

MARASMIÜS    li       IvTOCEPHALUS,    Motltag . 

EOTANIQÜE    (CRVPTOGAMIBJ  ,     PL.     XVII,     flg.     4. 

M.  píleo  membranáceo  campanulato  convexo  crenato, 
radiato-plicato  rubro-sanguineo  ,  stipite  corneo  setiformi 
leevi  umbrino  ,  basi  dilatata  paluda  ciffixo ,  lamellis  atte- 
nuato-adnexis  paucis  pallescentibus. 

Agaricus  h&matocephalus ,  Montag.,  Ann.  Se.  nat., 
T  ser.,  Bot.,  tom.  VIH,  p.  369,  ubi  descript.  et 
Ciypt.  Brasil,  in  eod.  Diar.,  tom.  XII,  p.  49. 

Marasmius  hcematocephalus ,  Fries,  Epicr.,  I,  p.  382. 

Hab.  Ad folia  delapsa  in  sylvis  prope  S.  Marcos  ínsula? 
Cuba?  lectus  et  in  Brasilia. 
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EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xvii  ,  fig.  4.  a,  Marasmius  hwmatocephalus  groupc  au  nom- 
bre de  trois  individus  sur  la  méine  fcuille  ct  de  grandeor  nalurelle. 
b ,  Individu  vu  en  dessous  pour  montrer  ia  dispositioa  des  feaillets 
ou  lamellcs. 

AGARICUS,  Fries. 

Hymenium  inferían  membrunnceo-ceraceum  e  cellulis 
cylindricis  clavatis  plus  minus  elongatis  erectis  (paraphy- 
sibus),  basidiis  (sporophoris  Berk.  ascis  exosporis  Fries), 
et  antheris  (cystidiis  Lev.  utriculis  Berk.  antheridiis  Corda) 
compositum ,  pr'unitus  receptáculo  vario,  sa?pius  autem 
pileiformi  stipitato  aut  sessili  conthiuum,  effiguratum, 
lamellatum.  Lamellee  membí  náceos,  persistentes ,  acie 
acutce,  e  stipite  centrove  radiantes ,  simplices ,  parallehe , 
immixtis  plerumque  brevioribm  ,  trama  subfloccosa  cum 
hymenophoro  {receptáculo)  infero  conc relee,  e.  lamina  du- 
plici  factee ,  extrorsum  atrinque  basidiophorce.  Basidia 
simplicissima  ínter  ce/lulas  hymenii  steriles  (paraphyses) 
nidulantia,  ápice  libero  sporidiis  coronata.  Sporidia  raro 
bina  aut  terna,  sfépius  quaterna  aut  sena,  symmetrice 
disposita,  pedicello  (sterigmate  Corda)  sujfulta,  demum 
in  pulverem  secedeutia. 

Fungi  carnosi,  putrescentes ,  nec  exsiccati  reviviscen- 
tes.  Stipes  nunquam  reticulatus,  centralis ,  excéntricas , 
lateralis,  vel  raro  oblitteratus.  Pileus  carnosas  vel  mem- 
branáceas, horizontalis  in  adultis ,  determinatus }  mar- 
gine libero,  juniori  inflexo.  Velum  varium  vel  nullum. 

Agaricus ,  Liim.  Pers.,  Alionimq.  reform. 

Agaricus,  Fries,  Epicr.,  I,  p.  2.  Montag.  in  Webb  et 
Berth.,  Ilist.  Nat.  Cañar.,  Phytogr.  sect.  ult.,  p.  69. 
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AGARICUS    HYEMALIS,    Osbeck. 

A.  (Mycena)  píleo  tenuí  campanulato  obsoleto,  umbo- 
nato  margine  stríato ,  stipíte  tenuí  ascendente  deorsum 
puberulo,  lamellís  adnatis  uncinatisque  angustis  linea- 
ribus  albidis. 

Agaricus  hiemalis ,    Osbeck   in  Retz.  ,   Suppl. ,    p.    19. 

Fries,  Epicr.,  I,  p.  119. 
Agaricus  corticalis ,  Bull.,  Champ.,  t.  519,  f.  1,  b. 
Agaricus  corticola,  b,  Fries,  Syst.  Myc,  I,  p.  159. 
Agaricus  auripes,  Secret.,  Mycogr.  Suis.y  n°  947. 

Hab.  Ad  cortices  muscosos  arborum  in  Cuba  lectus. 

APPENDIX. 
PHYLLERIACEiE,  Fries. 

Ch ar  .   Exanthemata  sine  propria  et  vegetatione  et  frite- 
tificatione.  Fries,  Syst.  Myc,  III,  p.  520. 

Byssini,  Corda,  le  Fung.,  IV,   p.   1.    Fungí  fibrillosi 
septati  vel  continui ,  sporis  nullis. 

ERINEUM,  Per s. 

P seudoperidia  sublibera ,  inflata ,  ápice  incrassato  sub- 
depresso,  in  maculas  grumosas  stipata,  intus  subvacua. 

Erineum  et  Septotrichum ,  Corda,  le.  Fujig.,  IV. 

ERINEUM    SEPULTÜM,     KuflZe. 

E.  hypophyllum ,  rotundo-oblongum  jerrugineum  de- 
mum  spadiceum,  ccespitibus  subconfluentibus  in  scrobi- 
culis  maximis  scepe  compositis  foliumque  deformantibus 
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prqfundissime  immersis,  floccis  stipitatis  ápice  dichotome 
pedatimque  ramosis,  ramulis  obtusis. 

Erineum  sepultura ¡  Kze.  ex  Fée,  Phyller.,  p.  52,  t.  10, 
f.  2.  Montag.  Phytogr.  Cañar,  sed.  ult.,  p.  91. 

Hvh.   ///  foliis  Lauri  coriáceas?  in  Cuba  ínsula  lectum. 

ERINEUM    CALAft.E,     Kze. 

E.  hypophyllum,  maculare ,  lincare-oblongwn,  trans- 
versim  postilan,  profunde  immersuin,  flavum ,  floccis  sini- 
plicibus ,  cjlindricis  brevibus  rectis  curvulisve ,  versus 
apicem  attenuatis ,  septatis ,  cellulis  subcequalibus  chry- 
sochrois. 

Syn.  Erineum  Calabce ,   Kze.,  Mjc.  Hejt.,  II,  p.  168. 

Fée,  1.  c,  p.  45,  pl.  8,  f.  4  (corr.  Fée). 
Septotrichum  Calabce,  Corda,  le.  Fung.,  IV,  p.  5,  I.  2, 

f.  16.  eximia. 

!l\i¡.    ///  foliis  Calophjlli  Calabce  in  Cuba  lectus. 

FUNGÍ  inquirendi. 

POUYPORUS    PACHYPUS,     MontaiJ . 

P.  cd'spitosus ,  píleo  carnoso-coriaceo  ineequaliter  or- 
bi culato  brunneo?  stipite  brevi  excéntrico  crasso  porisque 
membranaceis  imequedibus ,  alus  decurrentibus  cumplís 
oblongo-kexagonis  3  alus  marginalibus  minoribus  subro- 
tundis  albidiSj  dissepimentis  acutis  dentatisque. 

Har.  /tcl  ligna  emortua  in  Cuba  Ínsula  lectus. 

Obs.  Ce  Champignon,  que  son  port  rejette  loin  dos  Favolus, 
parmi  lesqaels  la  structure  de  ses  pores  pourrait  peut-étre  le  ramc- 
uer  ,  es  I  tellemeut  mangé  par  U-s  vers ,  que,  si  je  nYn  ayais  pas  eu 
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plusicurs  individusá  sacrificr  entierement,  il  m'cíit  été  impossiblo 
d'en  traccr  lesignalemcnt  imparí'ait  qui  precede.  Ün  cu  rcncontre 
plusicurs  réunis  par  le  stipe.  Le  chapcau  a  4  centim.  de  largeui 
et  2  millim.  d'épaisscur  prés  du  stipe.  Celui-ci  n'a  qu'un  centim. 
de  longueur  et  une  épaisseur  un  peu  moindre  ;  toujours  cxccnlri- 
que,  il  parait  quclquefois  lateral.  Les  pores  tres  ampies  et  hexa- 
gones  vers  le  pédicule,  sur  lequel  ils  descendent  un  peu,  vont 
en  diminuant  de  grandeur  en  s'approchant  du  bord  du  chapeau,oü 
on  les  voit  arrondis  et  proportionnément  bien  plus  petits.  Ils  parais- 
sent  primitivemenl  blanchátres  comme  le  stipe.  Les  cloisons  (disse- 
pimentá)  sont  tres  minees,  aigues,  dentées  et  méme  lacérées,  mais 
je  ne  puis  diré  si  ce  dernier  caractére  est  normal  ou  accidentel.  Es- 
pece  voisine  du  P.  arcularius ,  mais  bien  distincte. 

POLYPOBUS    MELANOPOBUS,    Moíltag. 

P.  (Apus,  Perennis)  píleo  suberoso- lignoso  duro  con- 
vexo pulvinalo  supra  tomentoso  profunde  sulcato  sordide 
fusco  ,  margine  fusco  ,  intus  atro-violaceo ,  contextu 
floccoso  vel fibroso  radiante,  poris  tenuissimis  longis  acu- 
tis  ferme  atris  granulaque  a  tomaría  resinosa  nítida  fo- 
ventibus ,  dissepimentis  tenuíbus. 

Hab.  Ad  cortices ,  ut  videtur ,  lectus. 

Obs.  Chapeau  de  4  centim.  de  large,  d'une  largeur  et  d'une 
épaisseur,  á  la  base,  de  moitié  moindres.  Bord  tres  arrondi  et  épais, 
en  sorte  que  la  surface  de  l'hjménium  est  tres  restreinte.  Les  pores, 
d'un  tres  beau  noir  en  dedans,  sont  brillantes  par  quelques  alomes 
de  resine  qu'on  remarque  cá  et  lá.  Par  leur  oritice,  ils  onl  quelque 
analogie  avec  ceux  du  P.  adustas.  Substance  subéreuse  composée  de 
flocons  rayonnant  dans  tous  les  sens  et  d'un  noir  violacé.  II  reste  á 
savoir  si  la  coloration  de  ce  Cbampignon  n'est  pas  accidentelle.  II 
est  voisin  du  P.  pectinatus  Klotz.  Dans  tous  les  cas ,  s'il  se  confirme 
qu'il  est  vivace,  il  viendra  se  placer  á  colé  de  cette  espéce  á  laquelle 
il  ressemble  en  dessus. 
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POLTPORUS    MICROMEÜAS,    Mofllag. 

BOTANIQUE    (CETPTOGAMIE) ,    PL.    XVII,     li^.    5. 

P.  (Apus,  Perennis,  minimus,  ¡jileo  suberoso-lignoso 
tenui  dimidiato  sessili  coiwexo-pulvinato ,  ob  villum  ap- 
prcssum  glabrato ,  zonis  annuis  angustissimis  subimbri- 
catis  concentrice  scalari- silicato ,  sulcis  flexuosis,  mar- 
gine deflexo  acuto  vel  obtuso _,  subtus  plano  aut  cóncavo, 
contextu  floccoso  porisque  pro  ratione  praúongis  confluenti- 
stratosis  mimitissimis  (nisi  oculo  armato)  inconspicuis ,  in 
plano  obtusis  pallidis  irítus  et  ore  albo-velatis . 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  Cuba  lectus. 

Obs.  C'est  un  vrai  pygmée  dans  cctte  section  de  géans,  car  sa 
forme,  sos  sillons  d'accroissement  qui  so  dossincnt  a  la  face  supc- 
rieure,  la  confluence  des  poros  de  différente*  conchos  annuollos  , 
tout  porte  á  croire  que  celle  jolic  especc  apparliont  auv  Polypores 
apodos  vivaces.  Un  écbantillon  représente  en  miniature  le  P.  aus- 
Iralis ,  un  autre  le  P.  nigricans. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xvii  ,  fig.  5.  a,  Polyporus  Micromegas  vu  en  dessus  de  gran 

deur  naturolle.  b,  Le  meme  coupé  vertu  alomonl  pour  fairo  voir  los 
couches  de  pores  superposéos. 

polyporus  omalopilds,  Montag. 

P.  (Apus,  Annuus)  dimidiato-sessilis ,  pilco  coriaceo- 
s  uberoso  rígido  tenui ,  supra  scábro  rubro-fusco  ,  zona 
marginali  latissima  insigni ,  subtusque  plañís  simo  ,  mar- 
gine subrepando  patente ,  contextufloccoso  rhabarbarino, 
poris  tenuissimis  brevibus  obtusis  oculo  nudo  vix  cqnspi- 
cuis  concoloribus  demum  fuüginosis  intus  pallidioribus 
floccoso-ja  rctis . 

Hab.  Jd  truncos,  ut  videtuí ■■,  lectus, 

BOTANIQUE. 
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LENT1NUS    GLABRATUS,    MuntiUJ . 


L.  unicolor,  pallidus,  pilco  carnoso-coriaceo  rígido  he- 
misphcerico  umbilicato  glabro  concéntrica  rugido  so ,  mar- 
gine demisso  sub'uwoluto  pilis  fulvís  hirto,  stipite  excén- 
trico brevi  solido  glabro  basi  attenuata  scutatim  affixo , 
lamellis  subconfertis  decurrentihus  poljdymis  angustis 
venoso-connexis  acie  dentato-laceris  atrinque  pulveru- 
lentis  concoloribus. — Lentino  Dunalii  próximas. 

Hab.  Ad  ligua  et  cortices  in  Cuba  Ínsula  lectus. 

Obs.  II  me  sera  i  t  difficile,  en  Pabsencc  de  rcnseigncments  sur 
relie  espece,  de  diré  si  dans  le  jeune  age  le  chapeau  n'est  pas  couvert 
de  quclques  poils.  Ceux  qu'on  voit  encoré  sur  l'extréme  bord ,  dans 
le  |»oint  oucelui-ci  est  enroulé  en  dessous,  sembleraient  faire  croire 
(ju'il  en  esl  ainsi.  Je  ne  connais  aucune  espéce  derrite  a  laquelle  mon 
signalemenl  puisse  convenir. 


classis  ni.  MUSCIN  E,  Bise//. 


Char.  Plantee  acotiledóneas ,  cellulosas,  emasculares , 
hjgroscopicas, — aut frondosas,  caule  scilicet  cumfoliis  sos- 
pius  s tomata  ferentíbus  confluenti-coalito ,  —  aut  follosas 
seufoliis  a  caule  discretis  astomaiibus  ornatos ,  utroque 
sexu  pros  ditas.  Organa  mascula  (Antherae  Nees ,  Anthe- 
ridia  Bisch.)  utriculij ormia  ,  humorcm  mucilaginosum 
fecundationi  idoneum  secernentia  ;  femínea  (Archegonia 
Bisch.,  Germen  Nees)  pistillij  ormia.  Sporangia  capsuli- 
f  ormia,  a  caule  et  foliis  distincta  ,  unilocularia,  clausa, 
saspius  definite  dehiscentia.  S poras  numerosis  simas ,  con- 
formes, intra  sporangium  demum  liberas,  sporodermide 
manijes ta  ¿nstructas ,  per  germinationem  ,  priusquam  for- 
mam  plantas  matris  assequantur ,  statum  intermedium 
(Proembryi)  transeúntes.  Prosterna  geminas  prolijicas  et 
soredia  in  pluribus  adsunt. 

Syn.   Cellulosas  foliatce ,  DC,  Thc'or.  élém.,  p.  249. 
vEthasogamas,  P.  B.,  DC,  Nouv.  Divis.  dn  reg.  ve'gét. 
Heteronemeas ,  Fries,  Sjst.  Orb.  Veget.,  p.  33. 
Acrobrya,  Anophyta ,  Endl.,  Gen.  Pl.}  p.  V2. 
M us ciñas ,  Bisch.,  Bemerk.  üb.  die  Leberm.,  p.  50  (958). 


FAMILIA  x.   HEPÁTICA,  Juss. 


Char.  Pistillum  sen  archegonium  epigo/iio  stj ligero 
indutum.  Epigoninm  plerumque  persistens,  ante  sporan- 
gii  maturitatem  vértice,  rarius  infra  verticem,  rumpens, 
Calyptram  basilarem  (rarissime  apicalem)  sistens,  vel 
clausum  nunc  sporanginm  plañe  includens ,  nunc  ipsius 
vice  jungens.  Sporanginm  (Capsula)  s  imple  x ,  varié  (sce- 
pius  valvato-)  dehiscens  ,  rarissime  columella  centrali  in- 
structnm  y  cum  Elateribns  inter  sporas ,  vel  irregulariter 
rumpens,  absque  Elateribns .  Vaginula  nidia  in  pedicello 
sporangii.  Antheridia  pedicellata,  sessilia  vel  immersa. 

Plantee  foliis  discretis  vel  in  f rondan  confinen tib us . 
Gemma?  prolifica?  et  sorediacrebriora.  Bisch.,  1.  c,  p.  51. 
N.  ab  E.,  Hepat.  Eur.,  I,  p.  82. 

ESSAI  D'ORGANOGRAPHIE  HÉPATICOLOGIQUE. 

Les  Hépaliqucs,  tirées  du  chaos  par  Michcli,  ¡Ilustróos  ensuilo 
par  Dillon,  ont  ció,  vers  la  fin  du  siecle  dernier,  éclairées  d'un 
nouveau  jour  par  les  travaux  de  Schmidel  el  d'Hedwig,  qui  se 
sont  principalement  livrés  a  Tétude  dé  leur  fructifica tion.  Celte 
í'amille,  réduite  á  quarante-qualre  espéces  au  temps  de  Linné, 
qui  les  placait  parmi  les  Algues,  a  atleint  de  nos  jours  un  chiffre 
incomparablement  supérieur,  au(juel  les  découvertcs  incessanles 
des  naturalistes  empéchent  d'assigner  un  terme.  Le  nombre  des 
Ilépatiques  con  núes  aujourd'hui  s'éleve  á  plus  de  600  esperes  ¡ 
il  cst  done  plus  que  decuple  de  ce  qu'il  élait  a  l'époque  oü  parut 
la  deuxieme  édition  du  Speeies  Planíarum.  Les  gen  res  dans  les- 
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(jucls  si  m  t  distribu  ees  ees  especes  sont  aussi  beaucoup  plus  noin- 
breux,  surtout  depuis  le  démembrement  du  genre  Junyermannia. 
Les  savantes  recherches  de  MM.  Nees  d'Esenbeck  et  Biscboff  sur 
l'organisation  de  ees  plantes,  et  les  iravaux  descriptifs  ou  taxo- 
nomiques  deWeber,  de  Raddi  et  de  MM.  Schwíegrichen ,  Hooker, 
Lehman n  et  Lindenberg,  Durnortier,  Corda  et  Hübener,  ont 
porté  l'hépaticologie  au  haut  degré  de  perfeclion  qu'elle  a  acquis 
au  momenl  oü  j'écris.  C'est  aux  ouvrages  de  ees  savants  que 
j'ai  emprunté  ce  queje  vais  diré  touchant  l'organisation  de  cetle 
famille.  Ce  sont  surtout  les  prolégoménes  des  Europaische  Leber- 
moose  de  mon  illuslre  aini  M.  Nees  d'Esenbeck  que  j'ai  mis  a  con- 
Iribution  pour  composer  cet  essai  organographique.  Mais,  avant 
d'entrer  en  matiére ,  je  dois  indiquer  sommairement  les  sources 
bibliographiques  oü  Pon  puisera  des  notions  plus  étendues  sur  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  Hépaliques  (1). 

(i)  Libliographie  hépaticologique.  Miclieli ,  Nov.  Pl.  Genera,  Flor.,  1729, 
in-4°. — Dillen,  Hist.  Muse,  Lond.,  i-;4i,  4o. — Schmidel,  le.  el  Analys.  Plant., 
Norimb.,  1782,  f°.  —  Hedwig,  Theor.  general.,  Lips.,  1798,  4o.  —  Schwasgri- 
chen,  Hist.  Muse.  Hepalic.  Prndr.,  Lips.,  181 4,  8o. — Weber,  Hist.  Muse.  Hepat. 
Prodr.,  Kilia? ,  i8i5,  8°  — Hooker,  The  Brit.  Jungerm.,  Lond.,  1818,  2  yo].  1". 
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División  genérale.  Knvisagées  sous  le  rapport  do  leur  svsiénir 
végétatif,  les  Hépatiques  formen t  deux  grandes  divisions  bien 
tranchées.  Daos  Tune,  ce  systéme  se  compose  il'unc  simple  ex- 
pansión mombraniforme,  cutiere  ou  découpée,  dans  (aquello  les 
feuilles  el  la  lige,  suppusées  soudées  enseñable,  représentent  une 
fronde  ou  tige  aplalie  -,  d'oú  le  nom  d'Hépatiques  membraneuses 
ou  foliacées  (Hepática;  frondosce)  imposé  aux  plantes  de  cette  sec- 
lion.  Dans  Pautre,  le  méme  sisteme  présenle  une  véritable  tige 
inunie  de  feuilles  distinctes,  caraclére  (jui  leur  a  (ai t  donner  le 
nom  d'Hépatiques  caulescenles  ou  foliées  {Hepática'  caulescentes  , 
eleutheropkyllce  Biscb.).  Ces  deux  formes  principales  sont  liées  par 
un  caractére  bien  plus  general  ,  domina  o  t  toute  la  famille,  qui 
consiste  á  présenter  constammenl  deux  surfaces  opposées,  l'une 
inférieure  ou  radicellaire,  Tautre  supérieure  ou  libre.  II  esl  bien 
peu  d'Hépatiques  qui  fassent  exccption ,  et  cette  exceplion  n'est 
souvent  méme  qu'apparente. 

Rocines.  Toutes  les  Hépatiques  membraneuses  poussent  des  ra 
cines  du  milieu  de  leur  face  inférieure,  laquellc  offre  chez  la  plu- 
part  une  sorle  de  nervure  plus  ou  moins  saillante.  Dans  les  caules- 
centes, les  racines  partent  aussi  de  dessous  la  tige,  soil  dans  toute 
son  étendue,  quand  elle  est  rampante,  soil  dans  quelques  poinls 
seulemenl.  On  les  voit  quelquefois  sortir  de  la  base  ou  du  dos  de 
cerlaines  feuilles  que  nous  éludicrons  plus  lard  et  qui  reeouvrenl 
le  ventreou  la  face  inférieure  de  la  tige  (Amphigastria).  Haremenl 
el  les  partent  du  lobule  des  feuilles,  comme  dans  le  RadulapaUens 
var.  lohorhiza  N.  el  ¡\1.  Ces  racines  consislent  en  librilles  simpli >s 
tubulenses,  rl'une  texture  délicate  et  confervoíde,  articulées  dans 
le  jolino  age,  mais  ensuile  le  plus  souvent  continúes,  blandios, 
rougeálros,  violettes  ou  bruñes,  loujours  transparentes ¡  éparses 
ou  reunios  en  touffes  plus  ou  moins  compactes  sur  les  poinls  de  la 
plante  que j 'a i  indiques.  Quelquefois  on  n'observe  que  des  filaments 
excessivement  courts,  dont  la  loupe seule  peut  révéler  l'existence 
líníin,  au  lieu  des  racines  capillaires  en  question  ,  eertains  gomes 
présentenl  des  liges  ou  des  rameaux  transformes,  soil  en  sou- 
ches  rampa n tes  ou  rhizomes  (ex.  Symphyogyna) .  soil  en  coulanls 
(ex.  Herpetiurri),  ele.,  qui  en  tiennenl  lieu. 

Tige.  Dans  les  Hépatiques  membraneuses;  la  lige  el  les  feuilles 
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pcuvcnt  élre  considéreos  cominc  soudées  entre  cites ,  de  maniere  a 
presen  I  er  une  fronde,  tres  variable  quant  a  sa  forme,  mais  le  plus 
souvenl  pourtani  linéaire,  membraneuse,  avec  ou  sans  épaississe 
moni  de  la  ligne  media ne  (épaississement  qui  simule  alors  une  ucr- 
vureet  décéle  ainsi  la  présenccd'unc  tige),  á  bords  ordinairement 
ascendants,  décoapés  en  lobes  qui ,  représentant  des  feuilles,  mon- 
trent  la  íransition  aux  Hépatiques  caulescenles,  quelquefois  divi- 
sóos en  bifurcalions  suceessives ,  alors  cutieres  en  leur  bord,  el 
<  onséquemment  plus  semblables  á  une  tige  qu'á  une  feuille. 

Ces  frondes  se  ramifienl  en  produisanl,  soit  latéralement,  soit 
de  l'ex  tramité  du  lobe  principal,  d'aulres  frondes  semblables  á  elles- 
mémes.  Par  suite  de  Pacte  de  la  végétation,  il  arrive  que  ces  fron- 
des se  recouvrcnt  mulucllcmcnt  el  s'imbriquent  de  facón  á  don- 
ner  naissance  á  des  croútes  ou  plaques  plus  ou  moins  largement 
óleudues  sur  le  sol  (ex.  Marchantía).  Quelques  espéces  rajonnent 
en  se  bifurquant,  du  centre  á  la  circonférence(ex.  Ricct'a glauca), 
et  comme,  en  s'avancant  d'un  colé,  ces  plantes  se  détruisent  de 
proche  en  proche  par  le  cóté  opposé ,  il  en  resulte  qu'ici  la  ro- 
sette  s'évide  dans  le  centre  par  la  mort  de  la  base  des  frondes. 

Quant  á  la  texture  des  frondes  membraneuses,  elle  est  assez 
variable,  dans  des  limites  restreintcs  pourtant,  de  geure  á  genre 
et  méme  quelquefois  dans  des  especes  différentes  du  meme  genre 
(ex.  Riccia  glauca  et  crystallrná).  Cetle  texture  (1)  consiste  en  cel- 
lules  qui  par  leur  juxtaposition  forment  un  réseau  á  maules  assez 
régulieres.  Ce  réseau  est  composé  quelquefois  d'une  seule  couche 
de  cellules  (ex.  Metzgeria),  le  plus  souvent  de  plusieurs  couches 
superposées,  comme  on  le  voit  dans  loutes  les  Marchantiées. 
C'est  chez  celles-ci  aussi  que  l'on  commence  á  rencontrer  une 
sorte  d'épiderme  et  des  organes  analogues  aux  stomates  des  plan- 
íes  supérieures. 

Les  Hépatiques  caulescenles  présentent  une  lige  véritable,  des 
rameaux  ,  des  feuilles  et  tous  les  organes  appendiculaires  qui  nais- 
senl  ou  qui  résullent  de  leurs  Iransformations. 


(i)  Les  bornes  dans  lesquelles  nous  devons  nous  renfernier  nous  interdisent 
dVntrer  dans  de  plus  longs  de'tails  sur  cette  structure.  Le  beau  Me'moire  de  M.  de 
Mirbel  sur  le  de'veloppement  du  Marchantía  pourra  donner,  a  ce  sujet ,  tous  les 
enseignements  desirables,  Nous  y  renvoyons  le  lecteur,  ainsi  qu'á  Touvrage  im- 
portant  et  complet  de  I\l.  Nees  d'Esenbeik  sur  les  He'patiques  d'Europe  (Iiuro- 
pa'ische  í.ebermoose) ,  oü  Forganisation  de  chaqué  espéce  est  décrite  dans  les  plus 
miautieux  detaiU. 
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Le  tronc  ou  la  tige,  rarement  droile,  est,  dans  la  plupart  des 
espéces,  obliquement  couchée  ou  decumbente;  ou  bien  elle  rompe 
et  se  redresse  plus  ou  moins  a  son  sommet.  Ce  n'est  aussi  que  fort 
rareincnt  qu'on  trouve  la  tige  simple  ;  elle  est,  au  contraire,  tres 
souvent  ramiliée.  Mais  eette  ramification  se  présente  sous  deux 
formes,  la  ramification  proprement  dito  (ramificatio)  et  l'innova- 
lion  (ínnovatio) ,  c'est  á  diré  la  continuation  de  la  lige  par  le  dé- 
vcloppemenl  d'un  bourgeon.  Dans  la  ramification,  il  n'y  a  pas  de 
point  d'arrél  dans  la  végétation  de  la  plante;  la  tige  se  divise  en 
rameaux  réguliéremenl  latéraux  ou  alternes,  qui  naissent  ou  lalé- 
téralement  de  l'aisselle  d'une  feuille  (ex.  Plagiochila)  ou  d'un  point 
indélerminé  de  la  tige,  comme  dans  la  plupart  des  Jongermannes 
proprement  diíes,  ou  du  ventre  de  cette  méme  tige  (ex.  Herpetium), 
ou  enfin ,  quoique  plus  rarement ,  de  son  dos  (1).  L'innovaliou 
est  le  développement  d'un  rameau  ou  d'une  nouvelle  lige  sous 
le  sommet  de  l'ancienne,  aprés  une  inlerruption  dans  la  végéta- 
tion de  celle-ci.  Cel  arrét  dans  la  végétation  peut  étre  determine 
soit  par  la  présence  d'une  fructification  au  sommet  de  la  tige  ou  du 
rameau,  ou  du  rudiment  de  nouvelles  tiges,  soit  par  une  prédis- 
position  nórmale  qui  entre  dans  le  plan  de  la  nature. 

La  lige  des  Hépatiques  foliées  est  purement  celluleuse.  Les  cel- 
lules  centrales  sont  cubiques ,  á  angles  émousses  et  séparées  par  des 
méats-,  ellos  forment  une  sorte  de  substance  módullaire  qu'envelop 
pent  les  ccllulcs  déla  périphérie.  Celles-c¡,  plus  allongées,  moins 
serrées,  sont  trois  ou  quatre  fois  aussi  longues  que  larges  et  anun- 
cies aux  deux  extrémités.  Ellos  représentenl  manifestement  une 
sorte  de  prosenchjme  celluleux  plus  minee  que  le  parenchyme.  II 
n')  a  pas  d'épiderme  proprement  dit,  mais  lescellules  dépriméesel 
oblitéreos  de  la  couche  la  plus  extérieure  en  tiennent  lien  jusqu'á 
certain  point.  II  en  resulte  que  la  tige,  comme  les  fcuilles,  absorbo 
l'bumidité  ambiante  par  toute  sa  surface. 

Feuüles.  Chez  les  Hépatiques  membraneuses,  eos  órganos  étant 
soudés  et  confondus  avec  la  ligo,  il  ne  peut  étre  question  íci  que 
des  Hépatiques  dont  les  feuüles  sont  parfaitement  libres  el  dis- 
tinctos.  (los  fouilles  sont  disposées  sur  plusieurs  rangs  aulour  do  la 


(i)  Daccord  avec  les  lie'palicologistcs  les  plus  modernes  et  surtout  MM.  Nees, 
Lebmaan  et  I.imlenbcrg  ,  nous  enteadons  par  <los  de.  la  tigc ,  sa  face  siipe'rieui  e 
ou  libre,  el  j>ir  ventre,  sa  face  in ferie u re  ou  radicellaire.  Weber,  au  contraire, 
dans  son  Prodromus,  dounant  le  noin  de  tíos  á  ce  que  nous  appelons  !«•  ventre 
notre  ob.serralion  devenail  done  aécessairc. 
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tige.  Lepluscommunémenlellessontopposées  sur  deux  rangs  seu- 
lement  et  étalées  daos  un  méme  plan.  Quoique  quelques  espéces . 
par  Icurs  fcuilles  obliques  et  asciéndanlos,  paraisso.nl  s'écarler  de 
ce  type,  on  cfoil  pourtant  le  considérer  comme  l'expression  la  plus 
genéralo  de  leur  disposition  á  Pégard  de  la  tige. 

Quand  il  n'y  a  que  deux  rangs  de  feuilles ,  celles-ci  sont  sous  la 
divergence-^,  ou,  en  d'autres  (enríes,  elles  sont  distiques.  Dans  cello 
disposition  les  deux  rangs  places  en  regard  l'un  de  l'aulre  passenl 
par  le  plan  horizontal  de  la  tige,  en  sorte  que  si  Pon  coupe  un 
troncón  de  cette  tige  cora  preñan  t  seulement  deux  feuilles  oppo- 
sées,  celle-lá  représenle  le  corps  et  celles-ci  les  ailes  d'un  oiseau. 
Les  feuilles,  alternes  (ex.  Geocalyx  graveolens)  ou  opposées  (ex.  Lo 
phocolea  perfoliata  Nob.  ined.),  viennent  se  placer  sur  la  tige  de 
maniere  que  la  troisiéme  est  justemenl  dans  le  méme  plan  que 
la  premicre  et  au  dessus  d'elle.  Dans  leur  insertion  sur  le  cóté  de 
la  tige,  elles  sont  bien  plus  rapprochées  de  sa  face  supérieuro  que 
de  Pinférieure.  C'est  dans  l'espace  plus  grand  qui  existe  entre 
elles  iníérieurement  que  se  voient  les  ra cines.  Mais  c'est  encoré  la 
que  nous  trouvons  souvent  un  troisiéme  rang  de  feuilles  qui  ont 
recu  le  nom  de  Stipules  ou  mieux  d'Amphigastres  (Stipuhe s  Am- 
phigasíriaj  Tegmina 3  Phgllaria).  Ges  feuilles  sont  ordinaireuienl 
plus  petites  que  les  autres  feuilles  et  presen  ten  t  des  formes  et  des 
découpures  différcntes ;  leur  texture  est  aussi  plus  délicate,  toutes 
choses  qui  tiennent  sans  doute  á  leur  position  et  au  role  qu'el'es 
sont  appelées  a  remplir.  Les  Amphigasíres  parcourent  avec  les 
feuilles  une  spire  unique  dans  leur  disposition  autour  de  la  tige, 
mais  leur  présence  chango  la  divergence  \  en  celle  y,  en  sorte  que 
la  quatriéme  feuille,  a  savoir  l'amphigastre  iramédiatement  supé- 
rieur,  vient  se  placer  exactement  au  dessus  de  la  premiére,  c'est  a 
diré  sur  l'amphigastre  qui  a  servi  de  point  de  départ.  Quoique  Irés 
commune  en  apparence,  on  s'imaginerait  á  tort  que  cette  derniéro 
divergence  est  la  plus  genérale  dans  la  famille  des  Hépatiqucs. 
Dans  une  foule  d'espéces  on  observe  encoré  la  divergence^  (ex.  Jun- 
germamiia  julacea)  (1). 

Quant  á  la  direction  de  la  spire,  elle  est  liée  á  la  structure  en- 
tiére  de  la  plante.  Ainsi,  tourne-t-elle  de  gauche  á  droite,  comme 
dans  le  Lophocolea  bidentata  et  dans  les  Plagiochila ,  le  bord  an- 

(i)  Je  regrette  que  le  plan  que  je  me  suis  trace  s'oppose  a  ce  que  j'eutre  dans 
plus  de  de'tails.  Ceux  qui  voudront  s'éclairer  sur  cet  objet  «le  haute  phitosophie 
botani(|ue  devront  cousultcr  l'ouvrage  de  M,  Nees  deja  rite'. 
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térieur  de  chaqué  feuille  inférieure  cst  recouvcrt  par  le  bord  pos- 
térieur  de  la  feuille  immédiatement  au  dessus,  et  nous  avons  des 
feuilles  suecubes  (folia  suecuba).  La  spire  marche-t-clle,  au  con- 
traire,  de  droite  á  gauche,  córame  dans  la  Frullania  Tamarisci , 
le  bord  supérieur  de  chaqué  feuille  inférieure  recouvre  le  bord  in 
férieur  de  la  feuille  placee  immédiatement  au  dessus,  si  toulefois 
ees  feuilles  sont  assez  rapprochées  pour  se  recouvrir ,  et  nous  avons 
des  feuilles  incubes  (folia  incuba). 

Les  feuilles  des  Hépatiques  sont  toujours  fixées  sur  la  tige  par 
une  base  notablement  élargie.  Quelques-unes,  cependant,  l'em- 
brassent  demi-circulairement  en  se  rétrécissanl  un  peu  (ex.  Sarco- 
scyphus  sphacclatus).  D'aulres,  tres  proíondénient  échancrées,  ol- 
frent  ainsi  deux  segments,  l'un  dorsal  el  l'autre  ventral,  lesquels, 
en  l'cmbrassant,  descendent  tout  le  long  de  la  tige  et  forment  su- 
périeurement  et  inférieurement  deux  sortes  d'appendices  ou  de  rc- 
bords  étroits  (folia  decurrentia).  La  ligne  d'insertion  des  feuilles 
n'est,  au  reste,  presque  jamáis  parfaitement  transversale  ou  á  angle 
droil  sur  la  tige.  Néanmoins,  quelques  espéces  (ex.  Gymnomi- 
trium  coiicinnatum,  Sarcoscyphus  Funckii)  offrent  cette  disposition . 
Dans  ce  cas,  c'est  leur  face  supérieure  qui  regarde  la  tige  et  on  les 
dit  verticales. 

La  base  de  la  feuille  s'éloigne  de  cette  inserlion  rectangulaire 
selon  une  ligne  qui  tantót  est  ascendante,  lantótdescendante,  mais 
qui,  parcourant  la  tige  de  bas  en  haut,  va  eníin  jusqu'á  se  rappro- 
cher  du  parallélisme,  derniere  insertion  qui  n'est  pas  plus  dans  la 
nature  que  la  premiére,  c'est  á  diré  la  vraie  rectangulaire.  L'angle 
le  plus  fréquemment  formé  par  la  ligne  d'insertion  avec  la  tige, 
varié  entre  l'angle  droit  et  l'angle  de  í  5o.  On  nomme  demi-verti- 
cales  toutes  les  feuilles  qui  montrent  une  inclinaison  manifesté  de 
leur  insertion  (folia  semiverticalia)  et  le  nom  de  feuilles  horizon- 
tales (folia  horizontalia)  est  reservé  á  cclles  qui  sont  attachées  dans 
la  direction  diézmeme  de  la  tige. 

L'inscrtion  des  amphigastres  est  aussi  tres  sensiblemenl  obliqae  ; 
cependant  l'inclinaison  sur  le  trajet  de  la  spire  nVst  pas  aussi  evi- 
dente. Ceux  de  plusieurs  Jubulariées  sont  insérés  sur  la  par  lie 
moverme  de  la  tii,rc  et  essentiellement  libres  jusqu'á  leur  base 
échancrée,  qui,  embrassant  celle-ci,  leur  donne  la  forme  en  cecur 
ou  en  rein.  II  est  facile  de  se  convaincre  la  que  des  amphigastres, 
ainsi  conformes  resulten!  de  la  soudure  de  deux  (orines  dimidiées. 
Dans  les  Hépatiques  á  feuilles  suecubes,  quelques  amphigastres  se 
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soudent  par  leur  base  élargie  avec  le  Lord  inférienr  et  anlérieur 
de  la  feuille  qui  les  precede  ímmédiatement  (ex.  Lophocolea  coa- 
lita  ,  L.  Orbigniana,  etc.). 

Si  mainteoant  nous  venons  a  considérer  les  fcuilles  des  Hépa- 
liques  dans  leur  rapport  simultané  avec  la  tige  et  l'horizon,  nous 
rcmarquons  d'abord  dans  ees  organes  une  tendance  singuliére  á 
s'expliquer  horízonlalement  sur  un  méme  plan  ,  comme  les  barbes 
d'unc  plurae  sur  sa  tige,  de  facón  que  Pune  de  leurs  faces,  dirigée 
en  haut,  regardeleciel,  tandis  quel'autre,  tournéeen  has,  regarde 
la  terre.  Cettc  direction  est  d'autaul  plus  marquée  que  la  ligne  d'in- 
sertion  se  rapproche  le  plus  du  parallélisme  avec  la  tige.  Dans  les 
différents  degrés  d'obliquité  d'insertion  ,  le  déploiemcnt  lateral  du 
limbe,  du  reste  assez  exaclement  comparable  avec  Pinclínaison  de 
ees  tringles  dont  sont  formées  nos  jalousies ,  suit  Pinclinaison  qui 
luí  est  imprimée  par  la  direction  de  rinserlion.  II  en  resulte  une 
foule  de  variations  qu'il  serait  hors  de  propos  d'exposer  ici.  Mais, 
nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  la  position  elle-mémc  que 
prennent  les  feuilles  relativement  á  l'horizon  dans  cetle  tendance 
á  se  déplojer  bilatéralcment.  Ou  bien,  en  effet,  comme  on  le  voit 
chez  certaines  feuilles  incubes,  elles  sont  ponchees,  défléchies,  pen- 
dan tos  {folia  demissa,  deflexa^  devexa),  et  alors  le  dos  de  la  plante, 
devenu  convexe,  représente  le  faite  d'un  toit  (ex.  Herpe tium  ero- 
sum,  Schismajuniperinum) ;  ou  bien  ,  les  feuilles  s'élévent  sur  l'ho- 
rizon et  sont  ascendantes  (folia  ascendentia),  et  ce  dressement  peut 
étre  porté  au  point  quecelles  des  cotes  opposés  se  touchenl  par  toute 
leur  surfacesupérieure(/b/mswrs?/m  confina)  (ex.  J.pcrfoliataSv?.). 
Elles  ne  sont  que  conniventes  (folia  sursurn  conniventia)  quand  elles 
forment  un  are  et  qu'elles  ne  se  touchent  que  par  leur  sommet. 

Envisageons  á  présent  les  feuilles  des  Hépatiques,  non  plus 
comme  des  plans ,  mais  comme  de  simples  lignes,  et  cherchons 
quelle  est  la  direction  de  celles-ci  á  l'égard  de  la  tige.  Nous  trouvons 
qu'elles  peuvent  former  avec  celle-ci ,  soit  un  angle  droit ,  auquel 
cas  on  les  dit  étalées  (patentissima),  soit  un  angle  de  45°,  et  alors  on 
les  dit  ouvertes  (patentia) ,  soit  enfin  un  angle  encoré  plus  aigu, 
d'oú  le  nom  de  feuilles  dressées  (folia  erecta)  qui  leur  est  appliqué. 

Les  considérations  dans  lesquelles  je  suis  entré  sur  les  différentes 
positions  des  feuilles  ne  sauraient  s'appliquer  qu'á  celles  qui  sont 
entiéres.  Quant  aux  feuilles  longitudinalement  divisóos  jusqu'á  la 
base  en  deux  lobes,  outre  qu'elles  se  compliquent  nécessairement 
de  maniere  a  former  comme  quatre  rangées  de  feuilles  dont  deux 
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sont  supérieurcs  et  deux  inféricures  a  la  lii^'<• ,  ainsique  la  ■!■  sec 
tion  du  gen  re  Plagtochila  en  offre  un  exemple ,  il  \  a  encoré  ici  ane 
autrc  différence,  el  c'est  l'ouverlure  de  l'angle  formé  par  les  dem 

lobes,  soit  entre  eux,soil  sur  le  inilicu  carene  de  la  base  de  la  feuille. 
Déla,  en  cffet,  résultentdeslobesincoinbaotsou  ouverts,  qaedans 
les  lobes  supérieurs  on  designe  comme  dressés  (lobus  assurgens)  el 
dans  les  lobes  inférieurs,  comme  descernía nts(/o¿w.s-  descendáis).  Os 
méraes  lobes  peuvent  encoré  avoir  une  direction  semblable,  ou  cha 
cun  en  suivre  unequi  lui  soit  propre,  d'oü  Fon  peul  facilement  in- 
férer  Pinnombrable  quantité  de  formes  qui  doivenl  élre  la  eonsé- 
quence  des  combinaisons  possibles  de  ees  différentes  positions. 

Quant  aux  amphigaslres ,  ils  n'offrenl .  surtout  les  monostiques, 
qu'une  légere  déviation  par  rapport  i\  la  direction  de  la  tige.  Le  plus 
ordinairement  ils  la  touchent  par  leur  face  supérieure.  Ouand  ils 
sont  assez  rapprochés  les  uns  des  autres  pour  se  recouvrir  comme 
les  tuiles  d'un  toit,  on  dit  qu'ils  sont  imbriques  (tmbricat a);  lors- 
qu'ils  ne  font  que  se  toucher  par  leurs  extrémités,  ils  sont  contigus 
(contigua);  enfin  ils  sont  dits  ecartes,  distants  (dissita,  distentía), 
s'ils  sont  espacés  sur  la  tige  de  facón  qu'on  apercoive  celle-c¡  dans 
les  intcrvalles  qu'ils  laissent  entre  eux. 

Les  feuilles  des  Hépatiques  sont  tout  á  fait  entieres  ou  diverse- 
ment  lobées  et  découpées.  Le  plus  fréquemmcnt  ellcs  sont  partagées 
longitndinalement  en  deux  lobes ;  maislc  nombredesdivisionspeul 
aussi  étre  plus  grand.  Chez  les  ámphigastres  monostiques,  c'esl  la 
división  en  deux  segments  ou  lobes  qui  est  la  plus  commune,  par 
suile  sans  doute  de  la  soudure  originelle  et  nórmale  de  deux  ám- 
phigastres voisins,  el  chacun  des  segments  est,  comme  ceux  des 
feuilles,  enticr  ou  découpé  lui-méme.  On  trouve  communémenl 
des  feuilles  bidentées,  bicrénées,  etc.,  á  leur  sommet  par  un  si- 
nus  rentrant  aigu  ou  obtus.  On  en  rencontre  qui  soni  partagées 
jusqu'au  milieu  ou  plus  profondément  encoré  <mi  deux  lobes,  donl 
chacun  peut  étre  a  son  tour  déchiqueté;  et  si  les  déchiquetures 
sont  filiformes,  on  dit  les  feuilles  ciliées  (folia  ciliata).  Les  cils, 
dans  quelques  espéces,  sont  formes  d'un  seul  rang  de  cellules  pía 
cees  bout  a  bout  comme  dans  les  Conferves  (ex.  Trichocolea  /« 
mentella).  Dans  d'aulres,  les  feuilles,  enliérement  d¡\  isees  ¡iisqu\t 
la  base  en  segmenls  filiformes,  sont  comme  fasciculées  ou  palmees 
(ex.  Jungermannia  setacea).  Les  feuilles  ainsi  conforméis  oflrent 
toujours  la  divergence  \. 

Je  ne  puis  me  dispenser  de  diré  quelques  mots  Louchaut  eerlaoi- 
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modes  de  división  dos  feuilles  exclusivement  proprcs  aux  Hépati- 
ques,  dans  lesquels  les  lobes  revétent  une  forme  loute  spéciale, 
ordinairemenl  liée  á  des  caracteres  plus  importants. 

Uans  une  tribu  composée  d'espéces  tropicales,  les  feuilles  sout 
diviséis  en  deux  segments,  qui,  au  licu  d'ctre  libres  du  sommet  a 
la  base,  sont  inégaux  et  soudés,  l'infcrieur  avec  le  supérieur,  le 
long  d'une  ligne  qui  partagerait  la  face  ventrale  de  ce  dernicr 
de  maniere  á  ce  quelaportion  inférieure  dccemémesegmeul  repré- 
senlát  en  quclque  sorte  la  carene  d'un  navire,  donl  la  coque  serait 
ligurée  par  les  deux  portions  soudées.  II  y  a  la  quelque  chose  d'a- 
nalogue  á  la  feuille  équitante  des  Fissidens.  On  comprend  ees  es- 
péces  sous  le  nom  á^Aligerce. 

Chez  les  Jubulées,  la  feuille  est  aussi  bilobée,  mais  le  lobc  infé- 
rieur  (lobulus) ,  loujours  plus  pelit  que  le  supérieur,  se  replie  au 
dessous  de  lui  et  y  revét  une  foule  de  formes  di  verses.  Tantót, 
c'est  une  petite  poche  á  bord  supérieur  tronqué,  adhérente  d'un 
colé  á  la  tige  et  de  l'autre  «i  la  feuille ,  dont  elle  est  souvent  sépa- 
rée  par  un  sinus  plus  ou  moins  pro  fon  d  (ex.  Lejeunia  thymi folia) ; 
tantót  le  repli  consiste  en  une  languette  plañe  ou  concave,  libre 
dans  son  tiers  ou  sa  moitié  externe  ou  supérieure  (ex.  Radulapal- 
lens);  tantót,  enfin,  cette  languette  acquiert  de  plus  grandes  di- 
mensions  et  va  quelquefois  jusqu'á  égaler  le  lobe  supérieur  ou 
dorsal,  auquel  elle  ne  tient  que  dans  un  pelit  espace  á  la  base 
(ex.  Madolheca  platyphyllá).  A  cetle  disposition  des  feuilles  est  liée 
la  présence  des  amphigastres,  qui  ne  manquent  que  bien  rarement. 

Le  genre  Frullanta ,  qui  a  pour  type  le  Jungermannia  Tama- 
risci  L.,  est  surtout  caractérisé  par  une  conformation  toule  spé- 
ciale du  lobule  en  question.  Celui-ci  est  ordinairement  separé  du 
lobe  supérieur  par  un  sinus  profond,  qui  s'étend  presque  jusqu'á 
la  base,  et  cette  base  est  quelquefois  tellement  rétrécie  que  le  lo- 
bule semble  pédicellé.  On  le  renconlre  dans  deux  états  différents, 
souvent  sur  le  méme  individu,  mais  dans  des  points  divers  de  la 
tige;  ou  le  lobule  est  simplemenl  convexe  en  dessus,  concave  en 
dessous  et  sensiblement  lanceóle,  ou  bien,  devenu  creux  et  tubu- 
leux  par  la  soudure  de  ses  bords,  il  est  fermé  en  avant,  ouvert 
seulement  á  sa  base,  et  représente  dans  les  formes  variées  qu'il 
prend ,  soit  une  massue ,  soit  un  casque ,  soit  une  tete  d'oiseau,  etc. 
On  noname  oricules  (auriculce)  les  lóbulos  ainsi  conformes. 

Les  feuilles  des  Hépatiques  sont  orbiculaires  ou  ovales,  rare- 
ment oblongues  ou  lancéolées,  jamáis  linéaires.  Cette  derniére 
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forme  n'apparlient  qu  á  leurs  laciniures  ou  au\  amphigaslres. 
Elles  sont  raremenl  mucronées  comme  dans  le  Lejeunta  pocyphylla 
M.  et  N.  ined.,  mais  leurs  lobes  ou  U'iirs  découpures  presenten! 
souvent  une  pointe  acéréc.  Les  amphigaslres  monostiques,  [)lus 
ou  moins  arrondis,  sont  souvent  bilides,  bipartis  ou  seuiemonl 
¿margines,  el  dans  les  doux  premiers  cas,  le  sinus  qu¡  separe  les 
lobes  peut  otro  arrondi ,  c'est  a  diré  obtus  (sinus  obtusus)  ou  bien 
aigu  {sinus  acutus);  quelqucfois  cnlin  ils  sonl  ciliés  comme  les 
feuilles  dans  leur  pourtour.  Les  bords  dos  feuilles  sont  cntiers  ou 
échancrés,  tres  rarenienl  pinnalilides,  comme  dans  le  Plagwchila 
appendiculata ,  mais  souvent  créceles,  denles  ou  ciliés.  Mainles 
fois  ils  sont  ondés  et  sinués. 

Les  feuilles  onl  en  general  une  texture  tres  simple.  Une  seule 
couche  de  cellules  raremept  érales  entre  elles,  reunios  sur  un 
memo  plan,  les  constitue,  et  ees  cellules,  d'uno  formo  plus  ou 
moins  sphéroídale  ,  devena  ntensuite,  selon  leseas,  pon  la-  hexa-ou 
polvodres,  s'allongent  un  pou  vers  la  base  ou  le  milieu  de  la 
feuille.  Quelquefois,  ainsi  que  le  Frullania  nervosa  (Phyt.  Cañar, 
sed.  ult.,  p.  55)  nous  en  offre  un  oxemple  remarquable,  une  ran- 
gée  de  cellules  d'uno  grandeur  double  des  autres  simule  une 
nervure  moyenne,  mais  cette  nervure  n'étant  pas  composée  de  cel- 
lules allongées  n'a  rien  qui  puisse  se  eomparer  á  cello  dos  Mousses. 
On  en  peut  diro  aulanl  do  cello  qu'on  voit  au  milieu  des  feuilles 
du  Jungermannia  albicans ,  laquelle  difiere  de  la  precedente  en  ce 
qu'elle  est  dúo  á  des  maíllos  du  réseau  de  la  feuille  {retís  areola;)  de- 
colóreos et  remarquables  par  leur  forme  parallélogramme.  M.  Neos 
nomme  vitta  cette  sorte  do  nervure  ou  de  sirio.  Les  cellules  des 
feuilles  contiennent  des  grains  de  chlorophylle,  plus  abondanls 
pros  des  parois  qu'au  centre.  Les  amphigaslres  ont  la  memo  tex- 
ture que  les  feuilles,  soulement  «ello  texture,  plus  délicate,  est 
surtout  distincte  par  l'ampleur  des  cellules. 

La  coulcur  des  feuilles  dépend  de  la  matiore  granúlense  coloreo 
con  tenue  dans  los  cellules.  Normalemenl  verle,  elle  passe  au  pour- 
pro  faible  che/  les  espéces  qui  se  plaisenl  dans  los  lioux  húmidos 
ou  un  peu  ombragés,  et  au  brun  plus  ou  moins  foncé  choz  cellos 
qui  sont  exposées  aux  ravons  du  soled  ou  qui  croissent  dans  les 
lieux  secs  et  eleves.  La  couleur  des  amphigaslres  est  toujours  Man- 
che ou  palé  dans  los  Hópaliques  a  feuilles  sucrubes,  exceptó  ton  le - 
fois  dans  los  rameaux  ascondanls,  ou  elle  se  rapprochode  la  nuance 
genéralo  de  la  plan  le. 
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Ce  qui  a  été  dit  jusqu'iei  de  la  texture  et  de  la  couleur  des  feailles 
doit  s'appliquer  a  lous  les  organes  des  Hépatiques  (jui  n'en  so:it 
que  des  transformations ,  eomme  feailles  périgoniales  et  involú- 
crales, péríanthes,  etc. 

Toutes  les  partios  des  Hépatiques,  maisprincipalemenllcsfeuilles, 
jouissent  de  la  faculté  de  s'imbiber  d'eau  avec  une  extreme  prompti- 
tude  et  de  reprendre  par  la  l'apparence  de  la  vie.  L'évaporalion  leur 
enléve  celte  humiditéavee  la  méme  facilité,  et  alors  clles  se  fanent, 
se  replient  sur  cllcs-mémes  et  se  recoquillent  au  poinl  d'étrc  mé- 
ronnaissables. 

Bulbilles.  Nous  ne  pouvons  terminer  ce  qui  concerne  les  feuillcs 
sans  parler  d'une  mélamorphose  de  leurs  cellules,  qui  fait  que  celles- 
ci  s'isolent  pour  ainsi  diré  des  autres  et  végétent  pour  leur  propre 
compte  sous  forme  de  vésicules  tres  petitcs ,  arrondies  ou  allongées, 
muñios  quolquefois  de  cloisons  apparentes,  remplies  enfin  d1une 
matiére  granuleuse  verte  tres  fine.  Gcs  vésicules,  que  l'on  peut  assi- 
miler  á  des  bulbilles,  et  qui  ont  recu  le  nom  de  granules  prolifiques 
(propagula)  ou  mieux  encoré  celui  de  cellulos  pulvériformes  {cellulce 
pulveri formes) ,  formen t  de  petils  capitules  arrondis,  soit  au  som- 
met  des  rameaux ,  soit,  plus  ordinairemonl ,  á  Pextrémité  des  dents 
ou  sur  le  bord  des  feuiilos,  que  leur  présence  deforme  et  fait  méme 
avorter.  Je  ne  sache  pas  qu'on  ait  constaté,  dans  ees  cellules  ainsi 
disloquéos,  la  faculté  de  reproduire  la  plante  mere.  Ne  serait  il  pas 
plusrationnel  de  les  considérer  comniela  conséquenced'un  état  pa- 
thologique,  et  de  les  assimiler  á  ees  dégénérescences  du  thalle  des 
Lichens  d'oú  résullent  les  sorédies?  Ce  qui  paraitrait  confirmer 
celte  opinión ,  c'est  qu'á  l'exception  du  Junyermannia  Sphagni  qui 
fructifie  dans  ees  condilions,  la  pluparl  des  autres  espéces  chargées 
de  ees  granules  restent  ordinairement  stériles. 

ORGANES    DE     REPRODUCTION. 

Ces  organes  sont  de  deux  sortes  et  consistent  soit  en  gemmes  ou 
propagules,  soit  en  fleurs  et  en  fruils  analogues  á  ceux  des  plantes 
plus  élevées  dans  l'échelle  ou  la  serie  végétale. 

Les  fleurs,  males  ou  femelles,  sont  tantót  placees  sur  la  méme 
tige  (monoeci) ,  tantót  sur  des  individus  différents  (dioeci),  jamáis, 
comme  dans  les  Mousses ,  réunies  sur  un  réceptacle  commun ,  c'est 
á  diré  hermaphrodiles  (1). 

(i)  Dans  le  Preissia  commutata  Sihmidel  et  M.  Bisohwfí  ont  rencontre  dans  le 
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fleurs  fehellbs.    Consideróos  successivcinen  t  Ieur  posilion  , 
leurs  enveloppeSj  le  pistil  el  le  íruit. 

Positiva  des  /leurs  fcmelles.  Dans  les  Hépatiques  membraneuses, 
dont  on  sait  que  les  frondes  sont  ordinairement  parcourues  selon 
la  longueur  par  une  ligne  qui  a  toute  i'apparence  d'unc  nervurc, 
c'est  sur  cette  nervure,  quand  elle  exisle  réellemeot,  ou  sur  son 
Irajet,  quand  elle  est  pcu  visible  ou  manque  tuut  á  fail,  que  nais- 
sent  les  fleurs  femelles.  Elles  sor  ten  t  soit  de  la  face  supérieure 
(ex.  Oxg  mitra),  soit  de  lextrémité  de  la  fronde  en  dcssus  (ex.  Mar- 
chantia)  ou  en  dessous  (ex.  Targionia),  soit  enlin  de  la  face  infé- 
rieure  ct  latéraleraent  (ex.  Metzgeria);  nouvcllcpreuveque  la  ner- 
vure représente  la  tige. 

Dans  les  Hépatiques  caulescentes,  ees  mémes  íleurs  oceupent 
quatre  posilioos  en  apparence  différentes,  quoique  normalcment 
elles  parten t  toujours  de  l'extrémité  de  la  tige  ou  d'un  rarneau. 
Ainsi,  Io  elles  terminent  des  rameaux  semblables  aux  rameaux  slé- 
riles  (ex.  Frullania  Tamarisci);  2o  ou  bien  ees  rameaux  fértiles 
ioignent  á  un  por l  différent,  qu'ilsdoivent  á  ieur  briévelé  et  á  des 
ieuilles  plus  petites  ou  autremenl  découpées ,  celte  particularité 
qu'ils  naissent  latéralemenl  ou  du  venlre  de  la  tige  (ex.  Junger- 
mannia  Sphagni),  souvent  de  Taisselle  d'un  amphigastre  (ex.  Her- 
petium  trilobatum) ;  3o  quelquefois  elles  naissent  sessiles,  par  suite 
de  l'avorlement  du  rameaü,  dans  l'aisselle  d'une  feuille  qui  Ieur 
sert  d'involucre  (ex.  Plagiochilá)  ¡  4o  enfin,  on  peut  encoré  les 
rencontrer,  et  par  la  méme  cause,  sessiles  sur  le  venlre  de  la 

tige. 

Involucres.  Les  enveloppes  des  organes  femelles  ou  involucres 
(folia  involucralia)  offrent  des  différences  dans  les  deux  grandes 
divisions  des  Hépatiques.  Dans  les  espéces  membraneusos  de  la 
tribu  des  Jougermanniécs,  l'involucre  est  ou  nul  (ex.  Blasia)  ou 
gamophvlle  bilobé  (ex.  Metzgeria),  ou  lacinié  denté  (ex.  Dijilo- 
lamá).  L'involucre  du  Targionia  est  aussi  divisé  en  deux  vahes 
situécs  sous  le  sommet  de  la  fronde.  Les  Marchanliées  présentent 
un  involucre  cumniun  qu'on  uomme  encoré  réceptacle  des  Íleurs 
(receptaculum)  et  des  involucres  partiels  ou  propres  a  chaqué  lleui . 
Le  réceptacle  ou  involucre  commun  est  pédonculé,  renversé  dans 
le  Marckantia,  lateral  dans  le  Plagiochasma.  Le  pédonculé,  plus 


menic  réceptacle  <Jc>  fleurs  m.iles  d'un  cóté  el  <lr^  fleurs  femelles  de  l'autre, 
mais  elles  n'étaient  pas  mélange'es, 
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ou  moins  allongé  .  lisse  <»u  slrié  ,  glabre  oo  poilu  ,  part  de  la  ner 

vure  de  la  fronde  dont  il  est  le  plus  souvent  la  terminaison.  A  sa 

n.iissaoce,  comino  au  lieu  oü  il  sépanouit  dans  le  réceptacle,  il  esl 
nu  ou  cntouré (runo  touffe  de  íilamcnts  paléiformes  ou  cylindriqucs. 
Ou  nomine  involucres  ceux  de  ees  lilamenls  qui  ceignent  la  base  du 
pedúnculo.  Le  réceptacle  est  conique  (Fegatella  cónica) ,  ou  hémi- 
sphérique  (ex.  Reboulliá)-  sa  circón férence  est  souvent  créneléc 
ou  lobée,  quelquefois  plus  ou  moins  profondément  di  visee  en  la 
niéres  disposées  en  rayons  (ex.  Marchantía) ,  sous  lesquels  sont 
places  les  involucros  partiols  et  los  fruils.  Daos  le  Lunularia  ct  lo 
Santería,  los  involucros  simples  ,  au  nombre  de  quatre  ,  sont  tubu- 
leux ,  horizontaux  et  disposés  en  croix.  La  gaine  qu'on  observe  á 
la  baso  du  fruit  des  Anthocérotées  est  aussi  un  involucre.  Dans  les 
Corsiniées,  ce  qu'on  appelíe  réceptacle  n'est  réellcment  qu'un  in- 
volucre proprement  dit. 

Dans  les  Hépatiques  caulcscentes ,  los  involucres  ne  sont  que 
les  feuilles  et  les  amphigastres  les  plus  rapprocbés  du  fruit.  Tan- 
lót  ees  leuilles  different  a  peine  de  cellos  de  la  tige  (involucra 
conformia) ,  tantót  leur  forme,  leur  grandeur,  leurs  décou- 
pures,  etc.,  sont  dissemblables.  Les  unes  el  les  autres  sont  ordi 
nairemenl  plus  grandes,  plus  largos,  plus  serrées,  d'un  tissu  plus 
délicat,  plus  profondément  découpées  que  les  feuilles  caulinaires, 
quand  (outefois  celles-ci  le  sont,  et  souvent  divisóos  ou  seulement 
dentées,  lors  méme  que  ees  derniéres  sont  tres  entiéres.  Dans  lo 
plus  grand  nombre  des  cas,  les  feuilles  de  l'involucre  sont  libres 
et  peuvent  se  séparer  l'une  de  l'autre  sans  déchirure.  D'autres  fois 
elles  sont  soudées  entre  elles,  ou  seulement  á  la  base  (ex.  Junger- 
mannia  compregsa),  ou  dans  une  plus  ou  moins  grande  étendue,  el 
peuvent  méme  ainsi  teñir  lieu  de  périanlhc  (ex.  Alicularia  scala- 
ris).  Dans  les  Gymnomitriées,  les  feuilles  supérieures  de  la  lige, 
fortement  enroulées,  suppléent  aux  involucres  propres  qui  man- 
quent  toujours.  Choz  les  Geocalyx,  Calypogeia3  etc.,  quiémettent 
la  fructificaron  femclle  immédialemcnt  du  cóté  inférieur  de  la 
tige,  et  dans  quelques  autres  genres,  á  la  vérité  peu  nombreux, 
Tinvolucre  n'exislc  pas ,  ou  bien  il  est  confondu  avec  le  périanthe. 

Périanthe.  Le  périanthe  ou  cálice  (P erianthium ,  Calyx)  esl, 
choz  les  Hépatiques,  un  órgano  de  la  plus  haute  imporlancc  pour 
la  classificalion.  C'est  sur  sa  struclure,  sa  forme,  sa  position,  etc., 
que  reposen t  les  divisions  qui  ont  été  faites  dans  ees  derniers  lemps 
des  Jongermannes  de  Linné,  en  genres  toul  aussi  naturels,  tout 
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aussi  solidos  (|uo  les  meilleurs  gonros  des  plantes  supérieures.  C'est 
aux  travaux  de  Raddi,  de  MM.  Dumortier  et  Corda  et  surlout  de 
M.  Neos  d'Esenbeck  qu'est  due  la  nouvellc  classiíication  de  celte 
famille,  tollo  que  je  Tai  adoptée. 

Le,  périanthe  dos  Hépatiques  est  un  organe  creux .  cvlindracé, 
de  la  memo  texlure  que  les  fcuillcs,  mais  d'un  lissu  plus  délicat. 
Eotier  et  clos  avant  l'évolution  du  fruil,  il  s'ouvre  au  sommet , 
rarement  de  cote,  pour  livrer  passage  au  pédicelle.  II  vario  beau- 
coup  dans  ses  formes  et  sa  texture  selon  les  genres  et  les  espéces. 
Son  type  lcplusparfait  se  rencontre  dans  le  Marchantía ,  oü  sa  di- 
visión réguliére  et  prosque  complete  en  quatre  segments  membra- 
neux  figure  effectivement  un  périanthe  a  quatre  folióles.  Dans  le 
Fimbriaria ,  il  se  divise  en  laniéres  nombreuses  qui  souvent  res- 
tent  adhérentes  entre  elles  au  sommet.  Dans  le  reste  des  Hépati- 
ques, il  est  lanceóle,  ovoide,  obovo'íde,  couique,  cylindrique  ou 
comprime,  quelquefois  plissé,  anguleux  ou  relevé  d'arétes.  Le  cá- 
lice des  Lejeuniées  appartient  á  cette  derniére  catégorie.  Ces  an- 
gles  ou  ces  aretes  en  forme  d'ailes,  ordinairement  plus  marqués 
vers  le  haut,  sont  au  nombre  de  3,  4,  5  ou  6 ,  rarement  davan- 
tage.  Si  l'oriíice  s'ouvre  par  un  nombre  determiné  de  iobes  ou  de 
divisions,  ce  nombre  est  relatif  a  celui  des  dents,  et  la  déhiscence 
se  fait,  non  a  la  saillie  des  angles,  mais  dans  le  fond  du  pli  qui  los 
separe.  II  arrive  fréquemment  que  les  laniéres  de  cet  orífice  sont 
peüles  et  indistincles,  mais  leur  bord  est  toujours  muni  de  dents  ou 
frange.  Le  périanthe  cylindrique  s'ouvre  soit  au  sommet  par  uno 
simple  erosión  denticulée  (ex.  Jungermannia  lanccolata) ,  ou  pai- 
sa dóchirureen  quelques  lobos  courts  et  inégaux  (ex.  Ptilidium  ci- 
üare),  soit  de  haut  en  bas  el  d'un  scul  colé  par  une  fento  plus  ou 
moins  prolongée  (ex.  Herpettum). 

Dans  les  espéces  oü  cet  organe  est  comprimé,  il  l'est  do  haut  en 
bas,  ou  d'un  cote  á  l'autre,  c'est  á  diré  latéralement ;  dans  ces 
deux  cas,  il  parait  comme  tronqué  au  sommet  ou  transversale- 
ment  (ex.  Radula  complánala),  ou  obliquemenl  (ex.  Plagiochila), 
et  les  deux  lévres  qu'il  présente  souvent  alors,  horizontalement  ou 
vorticalemont  plaoées,  peuventétre  núes,  denteos,  eiliéesou  fran- 
gées.  Cette  disposition  bilabiée  est  surtout  manifesté  dans  le  genr<> 
Chetloscyphus,  oü  le  périanthe  est  parlagé  en  deux  ¡usqu'au  milieu 
de  sa  longucur.  Dans  le  genre  Frullania,  dont  les  formes  sont  si 
varieos  sous  les  tropiques,  le  cálice,  comprimé  aussi  de  haut  en 
bas,  offre  une  structuro  qui  pout  servir  merveilleusement  á  expli- 
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quor  la  composilioD  originclle  do  cct  órgano.  Co  pórianlho  ,  court, 
convoxe  en  dessus,  muni  en  dessous  d'une  saillic  en  forme  de  ca- 
róno,  (jui  oceupe  la  ligne  mediano ,  est  obtus  au  sommet  ou  á 
peine  échancré.  Du  miliou  de  Péchancrure  s'éléve  une  pointe  ou 
muero ,  formée  par  la  reunión  des  trois  dents  du  sommet  des  divi- 
sions;  l'une  de  ees  dents  correspond  au  dos  du  périanthe,  et  les 
deux  autres  appartiennent  aux  segments  qui  par  leur  reunión  for- 
ment  la  carene.  Le  point  de  séparation  de  ees  trois  segments  a  lien 
lors  de  la  déhiscence,  dans  les  deux  angles  saillants  latéraux  et 
dans  la  carene.  Que  Porgane  nommé  périanthe  dans  la  famille 
en  question  est  de  toul  point  l'analoguc  du  périanthe  simple  des 
plantes  vaseulaires,  c'esl  ce  qui  ressort  plcinemenl  des  considéra- 
lions  morphologiques  dans  lesquelles  est  entré  M.  Nees  dans  Pou- 
vrage  cité  (1).  Leur  étendue  me  forcé  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

L'absence  du  périanthe  est  réelle  ou  apparente.  Elle  n'est  qu'ap- 
pa rente  dans  le  Sarcoscyphus ,  oú  il  est  adhérent  á  Pinvolucre;  dans 
les  genres  Trichocolea ,  Calypogeia  et  Geocalyx ,  oü  i¡  est  confondu 
avec  les  feuilles  involúcrales  et  le  rameau  ;  dans  le  Saccogijna , 
en  fin  ,  oú  il  est  étroitement  uni  á  la  coiffe  elle-méme.  L'absence  est 
réelle  et  complete  chez  les  Gymnomitriées  :  il  y  est  remplacé  par 
les  feuilles  supérieures  de  la  tige  que  nous  avons  vues  jouer  le  role 
d'un  involucre.  L'avortement  de  cet  organe  est  souvent  indiqué 
par  un  petit  bourrelet  circulaire  qu'on  observe  á  la  base  du  pédi- 
celle.  A  l'exceplion  des  genres  Marchantía ,  Preissia  et  Fim- 
briaria,  qui  en  sont  pourvus,  le  périanthe  est  nul  dans  toutes  les 
autres  Marchantiées. 

Pistil.  Les  pistils,  les  archégones  ou  les  germes  des  Hépatiques 
(Pistilla,  Archegonia pistilliformia ,  Bisch.)  sont  des  organes  bien 
différents  d'eux-mémes  aux  diverses  époques  de  leur  existence.  A 
leur  naissance,  ou  les  voit  á  la  base  du  périanthe,  fixés  en  uombre 
variable  sur  le  réceptacle  qui  termine  la  couche  cellulaire  moyeune 
de  la  tige.  Leur  épaisseur  est  sensiblement  égale ,  ou  bien  ils  repré- 
sentent  une  petite  massue;  leur  sommet  tronqué  s'évase  quelque- 
fois  sensiblement  en  une  petite  cupule  crénelée,  comparable  á  un 
stigmate.  Plusieurs  couches  de  cellules  allongées  entren t  dans  leur 
composition  :  l'extérieure  (epigonium,  Bisch.)  est  transparente; 
les  autres,  qui  constituent  Pendogone  (endogonium)  du  méme  au- 
teur,  sont  ou  deviennent  opaques,   rouges  ou  bruñes.  On  no 

(i)  V.  Europáische  Lebermoose  Erst.  Banclch.  S.  55,  fol^. 
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Irouvc  point  ici,  comnic  dans  los  Mousses  ,  ees  filamcnts  cloisonnés 
(|ui  sontconnus  sous  le  norn  de  paraphystís ;  les  seuls  pistils  des 
Marchanties  en  sont  accompagnós.  Examines  a  une  époque  plus 
avancée,  on  s'apercoit  (jue,  tandis  que  la  plupart  des  archégones 
soDt  restes  a  peu  prés  au  méme  point,  il  en  est  un  ou  deux  qui  se 
sont  renflés  á  la  base  (1),  ressemblant  assez  bien  en  cet  élat  a  un 
pistil  de  plante  vaseulaire  ,  avec  son  ovaire  conique  ou  obovoídc 
surmonté  d'un  style  et  d'un  stigmate.  Plus  tard  encoré,  on  voit 
un  corps  pyriforme  ou  obovoíde  couronné  par  une  porlion  filiforme 
un  peu  dilatée  au  sommet.  La  partic  renflée  est  devenue  opaque, 
maison  distingue  encoré  l'épigone,  ou  cette  couche  decellules  trans- 
parentes qui  l'enveloppe.  Si  Pon  ouvre  Pespéce  de  sac  sans  ouver- 
ture  que  forme  celle-ci,  on  trouve  un  corps  sphérique  {capsula), 
vertoudéjá  brunátre,  parfaitement  libre  de  toules  parts,  excepté 
a  la  base  oú  il  est  fixé  par  uu  pédicelle  {seta,  pedicellus)  encoré  tres 
court.  Mais,  si,  au  lieu  d'ouvrir  Penveloppe  en  queslion  nom 
mee  coiffe  (cahjptra),  on  laisse  ce  soin  a  la  naturc ,    voici  ce  qui 
arrive  :  poussée  au  dehors  par  Paccroissement  incessant  de  son  pé- 
dicelle ,  la  capsule  íinit  par  surmonter  l'obstacle  que  la  coiffe  oppo- 
sait  á  sa  sortie.  Celle-ci  se  déchire  alors,  non  pas  circulairement  á  sa 
base,  comme  dans  les  Mousses,  mais  un  peu  au  dessous  de  son  som- 
met, et  persiste  á  la  base  du  pédicelle,  lequelacquiertune  longueur 
variable  pour  chaqué  espéce.  La  coiffe  manque  dans  le  Tricho- 
colea. 

On  a  pu  avec  quclque  raison  comparer  les  cnvcloppes  florales 
des  Hépatiquesá  celles  des  plantes  phanérogames,  puisqu'clles  ne 
sont  réellemcnt  les  unes  et  les  autres  que  des  feuilles  modifiécs  ou 
métamorphosées.  II  n'en  saurait  élrc  de  méme  du  pistil,  qui,  dans 
les  plantes  qui  nous  oceupent,  parait  construit  sur  un  tout  autre 
plan  qu'il  serait  hors  de  propos  d'exposer  ici. 

Fruit.  Le  fruit  des  Hépatiques  se  distingue  sur-le-champ  de  ce- 
lui  de  toules  les  autres  plantes  cellulaires  par  son  mode  de  déhis- 
cence  en  un  nombre  determiné  de  valves  (le  plus  souvent  qualrej 
et  surtoul  par  le  mélange  avec  les  spores  de  libres  roulees  en  spi- 
rale,  qui  ont  recu  le  nom  d'éla teres.  Le  fruit  se  compose  du  pédi- 
celle el  de  la  capsule. 

Pédicelle.  Le  pédicelle  est  formé  de  cellules  sensiblement  allon- 


(0  M.  BischoíT nomme  germen  cette  portioñ  renflée  tlu  pistil  ou  derarebe'- 
gone. 
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gees,  cylindriques,  toujonrs  transparentes ,  d'oü  sa  conleur  cons 
tamnienl  blanche.  II  est  faible,  pas  asscz  pourtanl  pour  s'affaisscr 
sous  le  poids  de  la  capsule  qu'il  supporte  á  son  extrémilé.  Sa  lon- 
gueur  varié  entre  une  ligne  et  deux  pouces  (2  millini.  et  5  centim.), 
sans  que  cette  longueur  soit  jamáis  proportionuée  á  la  grandeur  do 
la  plante.  M.  Corda  et  ensuitc  M.  Nees  ont  observé  dans  le  suc  d< 
ses  cellules  un  mouvement  moléeulaire  analogue  á  relui  du  Chara, 
le  premier  dans  le  Fossombronia  pusilla ,  le  second  dans  le  Junger- 
mannia  hy aliña. 

Capsule.  La  capsule  (Capsula,,  Sporangium)  varié  peu  dans  la 
serie  des  genres  de  cette  famille.  Elle  est  sphérique,  ovoide  ou 
obovoíde,  plus  ou  moins  elliptique,  rarement  cylindroide,  tou- 
jours  obluse,  tres  étroitement  unie  au  pédicelle,  verle  dans  le 
jeune  age,  bruñe  á  la  maturité,  transparente  ou  opaque,  fine- 
ment  striée  ou  ponctuée,  sans  aucune  trace  de  suture  avant  la 
déhiscence.  A  l'époque  de  la  maturité ,  elle  so  fend  de  haut  en  bas. 
le  plus  ordinairement  en  quatre  val  vesquí  quelqueíois  n'atteigoeni 
que  le  milieu  (ex.  Lejeunia),  mais  bien  plus  souvent  se  prolongen! 
jusqu'á  la  base  (ex.  Jungermannia).  Ces  vahes,  dont  la  forme  est 
relativo  á  celle  de  la  capsule  elle-méme,  sont  parfaitement  égale.-> 
entre  elles,  dressées,  ouvertes  ou  renversées,  planes  ou  tordues 
(valvce  conforta;;  ex.  Calypogeia).  La  consistance  déla  membrane 
capsulaire  est  sujette  a  quolques  variationsj  d'un  tissu  tres  mineo 
et  composé  d'uno  seule  couche  de  cellules  dans  les  Lejeuuiées,  cel 
organe  acquiert  une  épaisseur  généralement  plus  grande  dans  les 
autres  tribus.  On  le  trouve  en  effet  composé  de  plusieurs  couches 
de  cellules  superposées  auxquelles  se  trouvent  quelqueíois  mélan- 
gées  des  fibres  spirales  (1). 

Dans  la  majeure  partie  des  Marchan tiées ,  la  déhiscence  de  la 
capsule  est  irréguliére  et  les  dents  qui  résultent  de  la  déchiruro 
se  renversent  en  arriero.  Chez  quelques-unes ,  comme  le  Gri- 
maldia  en  offre  un  exemple,  elle  se  fait  en  boite  á  savonnetto 
{capsula  circumscissa).  Les  Authocérotées  ont  une  capsule  subulée 
ou  lancéolée,  bivalve  et  muuie,  entre  les  valves,  d'une  columello 
filiforme  a  laquelle  sont  fixées  les  spores.  Dans  le  genre  Sphcero- 
carpus ,  de  la  tribu  des  Ricciées,  la  capsule,  presque  sessile  ou 
courtement  pédicellée,  ne  s'ouvre  pas  spontanément.  Elle  se  rorjpt 


(i)  Voy.  Nees  d'Esenbeck,  Europ.  Leberni.  Erst.  Bandch.,  p.  G7,  oü  est  ex 
pose'e  la  structure  de  la  capsule  du  S chisma  (Helados. 
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irréguliéremeut  dans  les  genres  Corsinia  el  Hiccia,  oü  elle  est  con- 
t'oudue  avec  la  coil'fe.  La  capsule  renferme  les  spores  et,  á  peu 
d'exceptions  prés,  dos  élatéres. 

Élatéres.  Les  élatéres  sont  primitivement  des  utricules  allongées 
uaissanl  de  la  paroi  interne  de  la  capsule.  D'abord  transparentes, 
il  se  développe  peu  a  peu  dans  leur  paroi  une  uu  deux  stries  colo- 
rees qui  la  pareourent  en  suivant  une  ligne  spirale  dont  les  tours 
paral  leles  se  dirigen  t  en  sens  opposé.  Ces  stries  deviennent  des 
libres  cylindriques  ou  aplaties  que  la  deslruction  de  Putricule  lais.se 
quelquefois  á  nu  et  libres  (I).  Dans  toule  élatére,  on  distingue 
done  l'ulricule  (tubus ,  folliculus)  et  la  libre  spirale  {fibra)  clle- 
¡néine. 

L'utricule  est  une  ( ellule  meinbraneusc,  extrémement  fine  ,  an- 
histe,  transparente.  Les  fibres  ou  les  lames  qui  naissenl  dans  son 
épaisseur  sont  lanlót  minees,  déliées,  lanlót  plus  fortes  et  plus 
prononcées ,  mais  ces  caracteres  ne  son  l  lies  en  aucune  maniere 
ni  a  la  lonírueur  des  élatéres,  ni  a  l'ampleur  de  la  capsule.  Le 
nombre  des  libres  qui  entrent  dans  la  composition  d'unc  élatére 
et  la  constituent  quelquefois  en  entier  est  normalcment  de  deux 
(elateres  dtsptrt)  ;  souvent  il  est  réduitá  l'unité  (elateres  monospiri). 
Dáns  quelques  cas  peu  fréquenls  et  presque  anomaux,  il  se  sur- 
ajoute  une  troisiéme  fibre  (ex.  Plagiochasma  Rousseltanum).  Lors- 
qu'il  v  a  deux  libres,  clles  suivent  une  direction  opposée  dans  leur 
trajel  en  spire.  A  la  maturité  du  fruit,  il  arrive  souvent  que  Putri- 
cule  disparait ,  soit  par  résorption  ,  soit  de  quclquc  autre  facón  ,  et 
que  les  libres  restent  libres;  on  nomme  núes  les  élatéres  qui  pré- 
sentent  cette  disposition  (elateres  nudi);  mais,  si  l'utricule  per- 
siste, ces  órganos  sont  dils  folliculés  (elateres  folliculati ,  circum- 
datí).  Le  lieu  qu'occupent  les  élatéres  dans  la  capsule  n'cst  pas  sans 
impórtame,  puisqu'il  est  ordinaircment  lie;»  des  caracteres  géné- 
riques.  Ainsi  les  élatéres  peu  ven  t  naitre  de  lous  les  points  de  la  pa- 
roi inlérieure  de  la  capsule,  comme  dans  le  gen  re  Jungermanma 
(elateres  vagi),  ou  seulement  du  sommcl  des  valves,  comme  dans  le 
genre  Lejeunia  (elateres  terminales),  ou  du  fond  de  la  capsule  (ela- 
teres centrales,  medianí),  comme  dans  le  Fruttania  Tamarisci.  Les 
élatéres  sont  encoré  pcrsistanles  (persistentes)  ou  caduques  (deci- 
hn)  solitaires  (solitarii),  ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  l'rallania,  le 


(i)  Voyez,pour  l'histoire  de  i  e  singulier  phénoméne  de  physiologie  ve'gi  tale, 
lleul  naémoire  deja  cité  de  M.  de  Mirbel  sur  le  Marchantía,  p.  S-¡. 
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Marchantía,  etc.,  geminées  (geminati)  córame  dans  la  plupart  des 
Jongermannes ,  ou  cnfin  en  touffes  (coespitosi) .  Variables  dans 
leur  longueur,  qui  surpasse  toujours  la  largeur ,  elles  sont  plus  ou 
moins  aplaties  ou  étroitemenl  et  longucmcnl  fusiformes,  droites 
ou  ílexueuscs,  simples  ou  rarement  bifurquées.  Pour  teñir  lieu  des 
élatéres,  les  Anthocérotées  ontd'autres  organes  (funicuti)  compo- 
sés  d'unc  utricule  simple,  aplatie,  en  zigzag,  dans  laquelle  il 
n'existe  pas  de  6bres,  mais  dont  la  couleur  donne  lieu  de  pen- 
ser  que  la  matiére  qui  constitue  ees  fibres  s'est  répandue  unifor- 
mément  dans  loute  la  substance  du  follieule.  Les  élatéres  man- 
quent  dans  loutes  les  Ricciées. 

Spores.  Les  spores  ne  sont  poinl  identiquement  les  mémes  dans 
toute  la  famille.  Dans  les  Jongermannes,  elles  sont  petites,  arron- 
dics ;  dans  les  Lejeuniées,  elles  sont  ovoides,  tendres  el  verles  dans 
!e  jeune  age,  ct  bruñes  á  la  maturilé.  Chaqué  spore  se  compose 
d'une  tunique  extérieure  ou  sporoderme  (Sporodermium)  el  d'un 
nueléus,  qui  consiste,  d'aprés  les  observalions  de  M.  Mohl,  con- 
lirmées  par  M.  Bischoff,  en  uneliqueur  homogéne  dont  la  consis- 
tance  se  rapproche  de  celle  de  Phuile,  ct  qui  est,  comme  celle-ci, 
peii  niiscible  a  Peau.  Le  sporoderme  est  lisse,  granuleux,  verru- 
queux,  ou  meme  hérissé  de  petites  pointes.  Les  spores  se  dévelop- 
pent  á  Tinstar  des  grains  de  pollen,  dans  des  cellules  qui  reraplis- 
sent  primilivement  la  capsule,  mélangées  avec  ees  autres  ulricules 
que  nous  avons  vues  se  métamorphoser  en  élaléres. 

Dans  chaqué  cellule  ou  utricule  ,  il  se  forme  ordinairemenl  qua- 
tre  spores  tetraédres,  dont  une  des  faces  ou  la  base  est  une  por- 
tion  de  sphére.  A  l'époque  de  la  maturilé  des  spores,  la  cellule 
mere  est  résorbée,  et  la  spore  isolée  et  libre  tend  a  reprendre  plus 
ou  moins  la  forme  sphérique  par  Parrondissement  de  ses  areles  el 
de  ses  angles.  Leur  adhérence  aux  élatéres  parail  purement  méca- 
nique. 

fleürs  males.  La  fruclification  mále  se  compose  d'involucres, 
d'anthéridies  et  de  paraphjses. 

Involucres.  L'involucre  des  fleurs  males  des  Hépatiques ,  quand 
il  existe,  se  compose  de  feuilles  qu'en  raison  de  leur  deslination 
on  nomme  périgoniales  (Folia  perigonialia).  Ces  feuilles,  ou  ne 
différent  pas  des  feuilles  caulinaires  et  raméales,  ou  bien  elles 
éprouvent  une  modification  qui  les  rend  plus  ou  moins  dissem- 
blables.  Ainsi ,  elles  se  dilatent  en  forme  de  poche  ou  de  bourse 
¿\  leur  base,  la  oü  elles  se  fixenl  au  rameau ,  puis  leur  sommet  se 
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rcdresse,  de  maniere  qu'elles  semblen t  el  deviennent  en  effet  plus 
étroitement  imbriquées  ct  plus  serrées  conlre  la  tige  ou  le  rameau. 
C'est  surlout  dans  le  genrc  Plagiochila  qu'on  retrouve  cette  dis- 
position  portee  au  plus  haul  dcgré.  Leur  reunión  y  forme  un  épi 
distique,  lequel ,  lorsque  la  plante  continué  á  végéter ,  se  trouve 
souvent  occuper  le  milieu  du  rameau.  Cetle  espéce  dMnflorescence 
mále  ressemble  assez  á  un  chatón  dont  les  écailles  seraienl  repré- 
sentées  par  les  feuilles  modifiées. 

Dans  les  Jongernianniées  raembraneuses  ce  sontdes  ccailles  fo- 
liacées,  naissant  sur  la  nervure  elle-méme  ou  tres  pres  du  milieu 
de  la  fronde,  qui  tiennent  lieu  d'involucre.  Ces  écailles  occupent 
tanlót  la  face  supérieure  (ex.  Diplolama),  tantót  la  face  inférieure 
de  la  fronde  (ex.  Metzgeriá).  Dans  loutcs  les  aulres  espéces  de 
cetle  tribu,  les  écailles  involúcrales  sont  absolument  nuiles. 

La  place  qu'occupe  l'inflorescence  mále  est  variable  selon  les 
gen  res  et  les  espéces.  Dans  les  Jongermanniées,  c'est  prés  du  som- 
mt't  d'une  tige  ou  d'un  rameau  qu'elle  se  rencontre.  Dans  les 
genres  Herpetium  el  Mastigophora ,  elle  sort  du  ventre  de  la  tige, 
comme  les  rameaux  femelles  eux-mémes.  Toute  enveloppe  périgo- 
niale  manquanl  dans  les  Fossombronia  et  le  Jungermannia  lanceo- 
lata  j  les  anlhéridies  y  sont  núes  sur  le  dos  de  la  tige.  Chez  VHaplo- 
mitrium  Hookeri  les  organes  males  sont  fáciles  á  apercevoir  dans 
Paisselle  des  feuilles  supérieures. 

Les  Marchan liées  sont  reniarquables  par  leur  inflorescence  mále. 
Cclle-ciest  contenue  dans  des  disquessessiles  sur  la  fronde,  ou  dans 
des  espéces  de  boucliers  ou  de  parasols,  portes,  comme  les  íleurs 
femelles,  sur  des  pédoncules  généralement  assez  courts.  J'ai  re- 
trouve sur  une  espéce  du  Chili  les  organes  males  du  ge  ore  Tar- 
(jionia  (1),  déjá  connus  de  Micheli ,  mais  dont  on  avail  longtemps 
perdu  la  (race.  lis  sont  places  dans  des  espéces  d'innovalions  <|u'on 
remarque  fie  chaqué  rolé,  sur  les  bords  el  au  dessous  de  la  fronde. 
Va'S  innova IÍods,  en  forme  de  comes  d'abondanec  ou  obconiques, 
parten!  de  la  nervure  ct  sont  rceouvertes  par  les  écailles. 

Anthértdies.  Les  anlhéridies  (Antheridia)  des  Mousscs  el  des 
Hépaliqucs  sont  plutót  comparables  aun  grain  de  pollón  qu'aux 
vérilables  anthéres  des  phanérogames.  De  la  la  nécessilé,  selon 
moi ,  d'adopter  Texpression  par  laquellc  les  designe  M.  Bischoff, 


(i)  Voycz  Des  organes  nuiles  du  Targionia,   Aun    Se.  nal.,  ae  serie,  Botan., 
Inni.  IX  .  p.  ioo.  Févr.  i838. 
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le  nom  de  Pollinarium  que  leur  donnc  M.  Dumortier  ayant  été 
déjá  depuis  lougtempsappliqué  par  M.  Linkaux  masses  polliniques 

des  Aselépiadées. 

Dans  les  Jongermanniées,  l'anthérilie  se  monlre  sous  la  forme 
d'un  petit  corps  eellulcux  ,  globuleux  ou  ellipsoide  ,  rarement 
ovale,  ordiuairement  lixé  daus  l'aisselle  des  feuilles  périgoniales , 
et  porté  sur  un  filet  eourt  et  délié.  Chaqué  anthéridie  esl  formée 
d'un  réscau  a  maules  larges,  d'un  tissu  trésdélicat,  transparcnt 
quand  le  sac  est  vide,  mais  rcndu  légérement  opaque  par  la  pré- 
sence  d'un  fluide  glauque,  d'un  ja  une  foncé  chez  Vüaplomitrium, 
et  dans  lequel  nagent  dos  granules  d'une  extreme  ténuilé.  Quand 
vient  l'instant  de  la  fécoudation,  la  petite  poche  que  forme  le  ré- 
seau  en  question  se  déchire  au  sommet  et  répand  son  contenu  ,  au- 
quel  on  a  donné  par  analogie  le  nom  de  [ovilla,  paree  qu'on  suppose 
que  c'est  la  matiére  fécondante.  Le  filet  ou  le  pédicelle  des  an 
théridies  est  plus  ou  moins  long;  il  est  formé  d  une  seule  cellule 
(ex.  Blasia)  ou  de  plusieurs  réunies  bout  a  bout.  Toujours  tres 
court,  il  est  souvenl  á  peine  perceptible  dans  les  premiers  nio- 
ments  de  l'évolution  de  l'organe  qu'il  supporte.  Dans  aucun  cas  sa 
longueur  ne  dépasse  le  diamétre  de  l'anlhéridie.  Chez  le  Pellia,  il 
est  tout  a  fait  nul. 

Rarement  solitaires ,  on  trouve  fréqucmmcnt  les  anlhéridics 
réunies  de  deux  a  cinq  dans  l'aisselle  des  feuilles  périgoniales 
des  Jongermanniées  caulescentes.  Mais  daus  les  membraneuses 
(Jungermannice  frondosa;)  ees  organes  sont  sessiles  sur  la  face  infé- 
rieure  de  la  nervure  moyenne  (ex.  Blasia) ,  ou  bien  ils  sont  en- 
foncés  dans  le  tissu  méme  de  la  plante  ,  tantót  dans  des  proeessus 
ou  des  tubercules  saillants  sur  ses  bords,  ou  á  sa  surface  (ex.  Metz- 
geria),  tantót  dans  la  propre  substance  de  ce  qu'on  nomme  la  ner- 
vure (ex.  Pellia).  La  foville,  dans  ees  cas,  peni  se  répandre  á  la 
surface  de  la  fronde  par  un  pertuis  qui  luí  doune  issue. 

Telles  sont  la  structure  et  la  place  des  anthéridies  dans  les  Jon- 
germanniées, mais  l'une  et  l'autre  sont  difieren  tes  dans  les  Mar- 
chan liées.  Ce  sont  en  effet  des  sacs  membraneux  ,  ovoides  ou  lagé- 
niformes,  enfoncés  dans  des  disques  sessiles  ou  pédonculés.  Leur 
tissu  est  un  réseau  á  larges  maules  el  de  la  plus  grande  délicatesse. 
M.  Nees  compare  avec  la  plus  grande  justesse  leur  disposition  dans 
le  réceptaele  a  celle  qu'occupeut  les  périlhéces  dans  le  stroma  do 
quelques  Sphériacées  de  la  section  des  Glebosce.  Cette  analogie  s'é 
tend  encoré  a  la  maniere  dont  elles  communiquent  avec  l'air  exté- 
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rieur.  En  cffet ,  les  anthéridies  s'ouvrent  ;i  la  surfaee  supérieure 
du  receptado  ou  du  disque  par  un  orilice  vorruqueux  qui  donno 
issue  á  la  liqueur  fécondante.  Dans  les  Anthocéres ,  les  bourses 
anthériformes,  d'abord  immergées  dans  la  fronde,  sonl  plus  tard 
sessiles  et  entourées  d'un  rebord  cyathiforme  denle,  formé  par 
celle-ci.  Enfin  les  Ricciées  presen  ten  t  ees  organes  plongés  dans  la 
fronde;  leur  oriBce  seul  fait  saillie  a  la  surfaee  sous  forme  de  pa- 
pille  ou  de  pointe  conique. 

Paraphyses.  «Tai  déjá  dit  qu'on  reneontrait  rarement  des  para- 
physes dans  les  Hépatiques.  Cependant  M.  Hooker  en  a  vu  dans  le 
Plagiockila  nemorosa _,  et  M.  Nees  dans  les  P.  asplenioides  et  les  Jun- 
germanma  obooata  et  exsecta ,  espéces  chez  lesquelles  elles  accom- 
pagnent  les  anthéridies.  Ce  sont  des  (ilaments  capillaires,  cloi- 
sonnés,  transparents,  tout  á  fait  comparables  aux  paraphyses  si 
eommunes  chez  les  Mousses.  Parmi  les  Marchantiées,  le  genre 
Lunularia  est  le  seul  á  ma  connaissance,  dans  lequel  on  ait  trouvé 
des  paraphyses;  elles  environnent  le  pistil  dans  ie  jeune  age  :  on 
les  trouve  admirablement  figurées  a  la  P!.  lxvii,  fig.  14,  du  Mé- 
moire  de  M.  Bischoff  inséré  dans  le  lome  XVII,  part.  u,  des  Actes 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  N ature. 

Gemrnes  prolifiques.  La  nature  ira  pas  limité  aux  spores  des  Hé- 
patiques la  faculté  de  propager  ees  plantes;  elle  leur  a  donné  en- 
coré un  ;iulre  moyen  de  se  reproduire  ou  plutót  de  se  continuer: 
ce  sont  des  gemmes  ou  propagules  qui  se  développent  chez  qucl- 
ques-unes  dans  des  appareils  dislincts  et  fort  variés.  Ces  gemines 
sont  des  corps  celluleux ,  arrondis,  multiformes,  assez  volumi- 
neux  quelquefois,  et  analogues  aux  spores.  Elles  se  montreutsur 
la  fronde,  sur  ses  bords,  ou  niéme  dans  son  propre  tissu.  Jamáis 
elles  ne  s'accompagnent  d'élatéres.  Parmi  les  Hépatiques  caules- 
cenles,  le  Radula complanata  en  porte  sur  ses  fcuilles^  qui  formen! 
une  sorte  de  transition  entre  les  bulbilles  et  les  vraies  gemines 
prolifiques  que  nous  allons  examiner,  et  qui  se  moutrent  plus  fré- 
qucmrnent  sur  la  fronde  des  espéces  membrancuses. 

A  la  surfaee  des  frondes  du  Marchantía ,  on  observe  des  espéces 
de  coupes  ou  de  receptados  entourés  d'un  rebord  foliacé  enlier  ou 
frange;  on  les  nomrne  scyphules  (Scyphuli)  ou  corbeilles,  Mirb.  Au 
fond  de  ces  corbeilles  se  voient  des  corps  ovoides  ou  lenticulaires 
<-omposés  de  cellules  intérieurement  granuleuses  et  maintenues 
rapprochées  en  un  seul  corps  par  une  enveloppe  commuoe  mem- 
braneuse  et  transparente. 
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Dans  le  Lunularia ,  le  bord  du  réceplacle  représente  un  seg- 
mcnt  semi-lunaíre,  el  les  gemines,  priraitivement  en  massue,  dc- 
vienncnt  plus  tard  lcnticulaires  ,  ovales  et  échancrées  une  ou  deux 
fois  dans  leur  pourtour.  Le  Blasia  présenle  deux  sortes  de  geni- 
raes  ou  propagines,  différant  également  par  leur  posilion.  Les 
vraies  gemmes  prolifiques  sont  renfermées  dans  des  espéces  de 
poches  ovoides,  creusées  dans  la  nervure  au  sommet  des  lobes  de 
la  fronde  et  tenninées  par  un  goulot  par  oü  s'échappent  les  gem- 
mes. Celles-ci  sont  globuleuses  ou  polyédres. 

Les  autres  sont  de  simples  propagines  immergées  dans  la  parlie 
membraneuse  de  la  fronde;  elles  font  saillie  á  la  face  inférieure  de 
cette  fronde  et  consistent  en  granules  tres  fins,  globuleux,  trans- 
parents  et  réunis  en  petites  boules  analogues  aux  bulbilles. 

Quelle  que  soit  leur  origine,  ees  corps  sont  susceptibles  de  re- 
produire  la  plante  mere  indépendamment  des  spores  et  comme 
elles.  On  donne  le  nom  d'appareil  gemmipare  (Apparatus  gemmi- 
■parus)  aux  corbeilles  et  aux  gemmes  réunies. 

M.  Nees  divise  la  famille  des  Hépatiques  en  cinq  tribus  qui 
sont  :  I,  Jongermanuiées;  II,  Marchan  tices  ;  III,  Monoclées; 
IV,  Anthocérotées;  V,  Ricciées;  chacune  de  ees  tribus  se  subdi- 
vise  encoré  en  un  cerlain  nombre  de  sous-tribus. 

tribus  i.  JUNGERMANNLKE,  N.  ab  E. 

Char.  Fructus  solitarias ,  capsularis ,  quadrivalvis 
{rarius  plurwalvis  aut  laceras).  Elateres  sporis  s.  semi- 
Jiibus  intermixti.  Vegetatio  folios  a  aut  frondosa. 

PLAGIOCHILA,  Montag.  et  Nees. 

Perianthium  aut  termínale  aut  in  r amulo  brevi  late- 
rale,  sub  anthesi  saltem  a  tergo  ventreque  compressum  et 
ab  initio  decurvum,  la?ve ,  ore  oblique  truncato  }  nudo, 
dilato  denticulatove  ,  demum  subbilabiato .  Iiwolucri  fo- 
lia dúo  a  caulinis  non  diversa.  Pistilla  multi.  Capsula 
firma  usque  ad  basim  quadrivalvis.  Elateres  mediis  val- 
vis  inserti,  longi ,  dispiri ,  decidid.  Flores  masculi  vel 
spiciformes ,  distichi,  caule  sive  ramo  ex  ápice  continuo, 
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foliis  perigonialibus  minoribus  arete  imbricatis ,  vel  in 
ángulo  foliorum  superiorum  conformium  magisque  imbri- 
catorum. 

Plantee  terricolee  ,  saxi  colee ,  rivulares  ,  speciosee,  in 
eiuabus  sectionibus  dividendo* ,  quarum  prima  quee  ma- 
gnitudine  et  formis  superbit  jere  omnis  trópica,  secunda 
vero  centrina  ejus  in  Europa  heibet. 

Syn.  Jungermeinniw  species ,  Auctt. 

Candolleee  species ,  Raddi. 

Reidulee ,    subdiv.    ni ,    Plagiochila ,  Dumortier,  Sylloge 

Jungerm.,  p.  38. 
Plagiochila,  Montag.  et  Nees  in  Aun.  Se.  nat. ,  Janv.  \  836, 

p.  52.  Pl.  cell.  Cañar.,  p.  46.  Lindenb.,  Spec.  Hepeit. 

Fase,  I— III. 

PLAGIOCHILA    DIST1NCTIFOLIA,     LlTldg. 

P.  caule  repente,  ramis  erectis  iterato-dichotomis  elon- 
gatis  subtl'waricatis  ;  foliis  remotis  subverticalibus  pa- 
tentibus  obovato-oblongis ,  basi  cuneatis ,  margine  infero 
longius  decurrentibus ,  subacutis  antrorsum  apiceque 
ineequaliter  deutato-ciliatis ;  fructu  terminali  et  leiterali, 
perianthio  ovato ,  ore  truncato  dentato-ciliato.  Lindg., 
1.  c,  p.  17,  ic.  t.  ni. 

Hab.  In  corticibus  ad  irnos  arborum  truncos  nec  non 
eid  saxa  surculeí  perianthiis  junioribus  onusta  aliis  mas- 
culis  mista  in  Cuba  Ínsula  legit  el.  Ramón  de  la  Seigra. 

plagiochila  javanica  ,  Nees  et  Montag. 

P.  caule  repente,  ramis  erectis  irregulariier  pinnatis , 
foliis  subverticalibus  imbricatis  semicorelatis  ápice  emgus- 
tioribus  et  obtusis  ibidemque  ifieequaliter  denticuleitis  sub- 
elecuivis  margine  infero  repeindo-crenatis  basique  re- 
flexa  subcristeitis ;  fructu  in  reimis  terminali ,  perianthio 
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oblongo  exserto ,  ore  compresso  trúncalo  dentato-lacero. 

Syn.  Jungermannia  javanica ,  Swartz,  in  Linn.   Amce- 

nit.  acad.,  ed.  2 ,  X ,  p.  115,  t.  5,  f.  1 .  Meíh.  Muse. 

illust.,  t.  2,  f.  1.    Schwaegr.  Prodr.  p.  25.    Weber, 

Prodr.  p.  70.   Spreng.,  Sjst,  veget.  IV,  p.  231  (excl. 

syn.  /.  suhintegerrimce).  Lehm.  et  Lindg.,  Hep.  Cap. 

in  Linncea ,  VI,  3,  p.  366.  Nees  ab  Esenb.,  in  LÍ7i?ia?a> 

VI,  4,  p.  606. 
Plagiochila  javanica,  Nees  et  Montag.,  in  Aun.  se.  nal., 

2e  ser.,   Bol.,   tom.   V,   p.   52.    Lindg.    Spcc.   Hepat. 

Fase. y  I,  p.  25_,  t.  iv. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  Cuba  ínsula  surcula  jú- 
niora lecta. 

PLAGIOCHILA    HYPNOIDES,     LtTldg. 

P.  caule  repente ,  ramis  suberectis fiexuosis  dichotomis 
ápice  fasciculatis  ;  foliis  imbricatis  patenti-divergentibus 
semicordatis  oblongo-lanceolatis  obtusis  retrorsum  con- 
niventibus ,  margine  postico  rejlexis  integerrimis  longis- 
sime  decurrentibus ,  antico  apiceque  dentato-serratis  sub- 
undulatis  subtus  in  cristam  dentatam  conniventibus  ; 
fructu  mooc  laterali,  perianthio  subrotundo-obovato  mar- 
gine antico  alato  {ala  ápice  denticulatd)  ore  hinc  jisso 
dentato  spinuloso. 

Jungermannia  hypnoides }  Herb.  Willdenowii. 
Jungermannia  cristata,  N.  ab  E.,  in  Mart.  Fl.  Bras., 

I,  p.  379,  excl.  syn. 
Plagiochila  hypnoides ,  Lindg.,  Spec.  Hepat.  Fase.  II, 

p.  37,  t.  vn  et  t.  xi,  var. 

>.  Hab.  Ad  cortices  arborum  inter  muscos  (Syrrhopodon 

incompletum)  surcula  praisertim  máscala  varíetatis  , 
femínea  vero  paucissima  et  imperfecta  in  Cuba  lecta 
sunt. 
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plagiochila  tenuis,  Lindg. 

P.  caule  repente  ascendente  prolifero-dichotomo  laxo; 
foliis  distantibus  subverticdlibus  divergentibus  elliptico- 
lanceolatis  Unearíbusqué  a  cutis ,  margine  antico  ad  api- 
cem  apiceque  ipso  (vel  solo  ápice)  dentato-spinulosis  pos- 
tico subreflexis  ;  j'ructu  terminali  axillarique  3  perianthio 
ohovato  abbreviato  i>el  pyrijormi,  ore  dentato. 

Plagiochila  tennis ,  Lindg.,  I.  c,  p.  50,  t.  x. 

Hab.  In  Cuba  Ínsula  secundum  el.  Lindenbergium  qui 
in  Herb.  Lehmanniano  vidit.  Non  adest  in  collectione  Sa- 
grceana. 

Obs.  J'ai  recu  cette  espéce  de  MM.  Lehman n  et  Lindenberg; 
elle  ressemble  beaucoup  au  P.  distincti folia.  Mais,  outre  qu'elle 
n'eo  parait  qu'une  miniaturc,  on  trouvera  un  bon  caractére  dif- 
férentiel  dans  la  briéveté  relativo  des  folióles  involúcrales.  Celles- 
ci,  en  effet,  sont  de  moitié  plus  courles  que  le  périanthe  dans  le 
/\  tenuis ,  et  aussi  tonques  que  luí  dans  le  P.  distinctifolia.  La 
forme  des  feuilles  caulinaires  offre  encoré  d'autres  différences. 

PLAGIOCHILA    ADIANTHOIDES,    Lindg. 

P.  caule  repente  y  ramis  erectis  laxis  ápice  innovanii- 
bus ,  foliis  basi  approximatis  suboppositis  divergentibus 
semi-ovato-oblojtgis  obtusis ,  margine  supero  reflexis  sub- 
dentatis ,  antrorsum  apiceque  dentato-ciliatis ;  perianthio 
obovato-campanulaio  dorso  (dalo  (ala  lata  crenulato- 
serratd)  ore  truncato-ciliato. 

Syn.   Jungermannia  adianthoides ,    Swartz ,    Fl.   Ind. 

Occid.j  III,  p.  1842,  ex  parte  et  exclus.  var. 
Plagiochila  adianthoides ,  Lindg.,  1.  c,  p.  77,  t.  \iv. 

Il\i?.  Ex  Cuba  Ínsula  relatam  in  Herb.  llookeri  vidit 
el.  Lindenberg.  In  collectione  Sagrwana  deest. 
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JUNGERMANNIA,  Linn.   rcform. 

Perianihium  involucro  longius  aut  eidem  aiquale,  libe- 
rum,  teres ,  Iceve  aut  plicato-angulatum,  ore  nudo  aut 
pluridentato .  Involucri folia  et  amphigastria ,  ubi  bree  ad- 
sunt,  scepe  dijjerunt  a  reliquis ,  vel  rarissime  has  i  con- 
nata sunt.  Capsula  ovalis ,  ovata  vel  globosa.  Peduncu- 
lus  pro  ratione  longus.  Elateres  vagi  dispiri  nudi.  Flos 
dioicus  monoicusve.  Masculus  in  caule  ramisve  termi- 
nalis  vel,  continuato  ápice,  infra-apicalis .  Folia  perigo- 
nialia  vel  dwersijormia ,  imbricata ,  spicam  ut  in  priori 
genere  construentia  ,  vel  conformia  basique  sola  saccata 
distincta.  Aniheridia  aliquot  axillaria. 

Plantas  terestres  aut  muscicola?.  Caulis  simple x  vel 
vage  ramosas,  procumbens  vel  ascendens ,  ut  plurimum 
repens.  Folia  disticha,  succuba ,  eocplanata ,  inlegerrima 
aut  dentata  ,  incisa  ,  rarius  ad  basin  usque  bipartita. 
Amphigastria  aut  nidia,  aut  joliis  conformia,  aut  di- 
ver  sce  forrnce  et  minora.  Paucos  extra  Europam  inve- 
niuntur. 

Jungermannia ,  Linn.  et  Auctt.  pro  parte. 

Jungermannia ,  N.  ab  E.,  Hepat.  europ.,  I,  p.  93,  excl. 
sect.  Asplenioideae  et  nemorosas.  Montag.,  Pl.  cell.  Ca- 
ñar., p.  48. 

JUNGERMANNIA    RH1ZANTHA ,    Mofltag. 

J.  caule  repente  subramoso ,  ramis  divaricato-jlexuo- 
sis;  foliis  laxis  ascendentibus  heteromorphis  (cuneatis, 
quadrato-ovatis ,  oblongisque)  ad  médium  bifidis ,  sinu 
acuto  obtusove,  lobis  divaricatis  obtusis  subincequalibus , 
amphigastriis  nullis  aut  obsoletis ;  perianihio  in  ramulo 
brevissimo  terminali ,  oblongo  ápice  trúncalo  plica to ,  ore 
crenulato  ,  Joliis  involucralibus  obcordatis  intimis  undu- 
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Litis  trilobatis  ,   lobis  obtusis   repeináis.  Germen  ovatum 
stylo  brevi  acuminatum. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  in  consortio  Hypni  (eneri 
Sw.  inveni. 

Desc.  Species  inter  minutas  minima,  vix  oculo  nudo  perspi- 
cienda.  Caulis  radicularum  ope  longarum  pellucidaruin  ápice  ra- 
raosarum  corlici  adrepens,  subsimplex,  vel  ramulis  brevibus  fruc- 
liferis  instructus,  1-2  lineas  longus,  pro  ratione  crassiusculus , 
y^  millim.  diamelro  a?quans.  Folia  distantia,  subverticalia  ,  dis- 
licha,  plana,  ascendentia,  diámetro  caulis  latiora ,  quoad  for- 
mam  varia,  nempe  cunéala,  subparallelogramma,  ovala,  obo- 
\ata,  omnia  lamen  ad  médium  bifida ,  sinu  plerumquc  obtuso, 
interdum  sed  rarius  acuto,  laciniis  divaricalis  obtusissimis,  ro- 
tundatis,  ila  ut  multa  eorum  obcordata  sese  praebeant.  Amphig as- 
tria  nulla  inveni.  Rami  s.  surculi  fructiferi  brevissimi,  laterales, 
basi  foliis  conformibus  minoribus  vero  vestiti,  et  apicem  versus 
(sub  ipso  perianthio)  radiculas  copiosas  quibus  cortici  adhaerenl 
promentes.  Folia  inuolucralia  caulinis  multo  ampliora ,  perianthio 
dimidio  breviora,  ápice  patente  bi-triloba,  sinu  lobisque  roluudis 
undulatis  subrefJexis.  Periantliium  in  ramulo  termínale,  oblongum, 
ápice  truncatum,  plicalum,  ore  (sub  vitris  máxime  augenlibus)  te- 
nuissime  crenulato.  Germen  ovatum  (incipiens)  stylo  brevi  coro- 
natum.  Organa  mascula  non  vidi.  Color  viridis.  Retís  areola;  íb- 
iiorum  magna?  oblonga? ,  quadrata?,  peala- hexágono?,  granulís 
chlorophylliois  luteo-viridibus  refería?,  tándem  a  medio  ad  api- 
cem pellucida?:  perianthii  minores  ovata? ,  granulosa?. 

Obs.  Cette  Jongermanne  apparlient  á  la  section  des  Bicuspides; 
elle  cst  voisine  du  J .  bicuspidata  Linn.,  dont  elle  difiere  par  les 
lobes  obtus  de  ses  feuilles  et  surtout  par  la  forme  de  ses  involucres 
et  sa  petitesse.  Le  J .  hcteromorpha  Lehm.  et  Lind.,  dont  les  feuilles 
sont  aussi  tres  variables,  se  distingue  de  nolrc  espece  par  la  pré- 
sence  des  amphigastres.  Enlin  ,  le  J.  Francisci  s'en  distingue  lui- 
tneme  par  ce  dernier  caractere  et  par  des  sortes  de  coulants  qui 
lui  scrvent  de  raeincs. 
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LOPHOCOLEA,    N.  ab  E. 

Perianthiwn  in  caula  ramisve  primariis  termínale ,  su- 
pergeníente  in  mullís  innovatione  solitaria  laterale  aut 
atrillare,  liberum ,  inferné  tubulosum,  superne  acute  tri- 
quetrum  ore  trilobo  dentato-cristato  superius  smpe  profun- 
dáis jisso.  Involucri  folia  et  amphigastria  discreta,  paucu 
a  caulinis  diversa  ,  majuscula.  P islilla  quamplurima. 
Caljptra  ovalis  ,  membranácea ,  inclusa ,  basi  solubilis 
apiceve  rumpens.  Capsula  ad  basin  usque  quadrivalvis . 
E la  teres fibra  duplici,  nudi ,  decidid.  Involucra  másenla 
difjormia  minora  ,  dense  imbrícala  capitulum  [yel  spi- 
cam)  construentia  denique  ex  ápice  proliferum.  Aniheri- 
dia  globosa  ,  filamento  brevi  aut  longiusculo  suffulta. 
Folia  suecuba  subhorizontalia ,  in  dorso  caulium  de- 
currentia,  ápice  bi-  pluridentata ,  amphigastria  in  ómni- 
bus palulo-incurva  ,  ampie  leticulata ,  bifida ,  laciniis 
magis  minusve  incisis ,  aut  propter  lacinias  primarias 
ceque  divisas  4-6  dentata. 

Plantee  mediocres  aut  grandiuscula?  teneritatem  quam- 
dam  pro?  se  ferentes ,  procumbentes  ,  laxe  aut  arctius 
repentes ,  plerceque  paluda?  aut  saltem  in  sicco  statu  ex- 
pallescentes ,  in  toto  terrarum  orbe  obvia*,  terram,  mus- 
cos, ¡upes  corticesque  perrepentes , 

Syn.  Jimgermannia?  species ,  Linn.  et  Auctt. 
Lophocolea ,  N.  ab  E.  Europ.  Leberm.,  II,  p.  321.  Mon- 
tag.,  1.  c,  p.  49. 

LOPHOCOLEA    CONNATA  ,    N.    ab    E. 

L.  caule  repente  vage  ramoso ;  foliis  distichis  horizon- 
talibus  ovalo-quadratis  emarginato-bidentatis  per  paria 
cían  amphigastriis  bi-quadrifidis  connatis,-  fructu  ter- 
minali ,  perianthiis  prismaticis  ore  involucroque  ciliato- 
serratis. 


BOTA.MQUE.  457 

Syn.  Jungermannia  connata,  Swartz,  1.  c,  p.  1851. 
Sebwaegr.,  Pródr.  p.  1 7.  Weber,  Prodr.  p.  36.  Nees 
abEsenb.,  in  Mart.  Fl.  Jiras.,  I,  p.  33'2.  Icón,  select. 
cijpt.,  t.  xvn,  íig.  2.  Montag.,  in  d'Orbig.  Voy.  Amér. 
mérid.  Crypt.  Fl.  Boliv.,  p.  76,  cum  observationibus. 

H.vb.  Ad  cornees  arborum ,  quibns  in  consortio  Hypni 
teneri  Sw.  et  Syrrhopodontis  ineompleti  arete  repit,  in 
Cuba  instila  leda. 

Obs.  Cette  Hépatique  ayant  élé  décrite  dans  les  ouvrages  cites 
plus  haut,  je  n'y  reviendrai  pas.  La  figure  qui  en  a  été  donnee 
par  M.  de  Marlius  dans  les  Icones  selecta?  cnjptogamicce  de  sa 
Flora  brasüiensis  est  de  la  plus  parfaite  exactitudc.  Mais  personne 
que  je  sache  n'a  décrit  les  organes  males  de  cette  plante.  On  les 
voit,  sotis  la  forme  d'un  épi  allongé,  assez  semblable  á  ceux  du 
genre  Plagiochila ,  termincr  un  ,  quelquefois  deux  rameaux  oppo- 
sés,  naissant  un  peu  au  dessous  de  l'involucre  de  la  lleur  femelle. 
Les  feuilles  qui  garnissent  ees  rameaux  sont  planes,  plus  espacées 
que  cellesde  la  tige,  presque  contigués  pourtant.  Les  amphigastres 
sont  pour  ainsi  diré  réduits  á  une  ou  deux  rangées  transversales 
de  cellules,  d'oú  partent  quatre  denls  ou  cils  courts.  A  mesure 
<ju'elles  se  rapprochent  du  sommet  de  l'épi,  les  feuilles  périgo- 
niales  presentent  une  forme  qui  s'éloigne  de  plus  en  plus  decelle 
qui  caractérise  les  feuilles  du  rameau.  Leur  face  inférieure  ou  ven- 
irale,  devenue  concave  ,  regarde  le  cote  de  celui-ci.  Leur  sommet 
est  bifide ,  et  les  deux  lobes  que  separe  le  sinus  sont  acuminés.  On 
observe  a  leur  point  d'insertion  une  anthéridie  globuleusc,  bru- 
nátre,  portee  par  un  pédicelle  dont  la  longueur  égale  le  demi-dia- 
metre  de  l'organe  mále.  L'épi  entier  se  compose  dVnviron  vingt 
anthérídies  disposées  sur  deux  rangs,  c'est  a  diré  dix  sur  chacun. 

R ADULA,  Dumort. 

Perianthium  in  ramulo  brevi  termínale  aut  ex  dicJio- 
tomia  ascendens ,  truncatum ,  integerrimum  ,  in  aliis  de- 
pressum,  in  aliis  teretiusculum ,  ore  dilátalo.  Involucri  fo- 
lia dúo,  profundius  biloba.  Calyptra  pjrijormis ,  tennis, 
diu  persistens ,  stylo  eoronata  ,  infrá  verticcm  rumpens. 
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Capsula  ovalis ,  quadripartita ,  volvíais  basi  conjunctis 
erecto-patulis.  Elateres  parietibus  interioribus  capsula? 
widique  ajfixi,  dispiri  Sporce  magna?,  globosce.  Ramuli 
masculi  in  eadem  cum  f entinéis  stirpe  breves  _,  obtusi ,  dis- 
ticho-imbricati.  Folia  perigonialia  minora,  basi  subin- 
flata,  lóbulo  ventrali  minori.  Antheridia  1-3  globosa  in 
filamento  brevi.  Folia  incuba,  subtus  lóbulo  inflexo  plano 
haud  profunde  discreto.  Amphigastria  nulla. 

Plantee  corticolce ,  rarius  saxicolce,  totius  orbis  incolce. 

Syn.  Jungermannice  species ,  Auctt. 

B adulce  sed.  i.  Radulotjpus ,  Dumortier,  Syllog.  Jun- 

germ.,  p.  38,  (.  1,  f.  6. 
Radula,  Nees  ab  Esenb..,  Europ.  Leberm.,  III,  p.  143. 

Montag..,  Pl.  cell.  Cañar.,  p.  51 . 

RADULA    PALLENS,     N.    (ib    E. 

R.  caule  repente,  ramis  ascendentibus  dichotomo-diva- 
ricatis:  foliis  subimbricatis  subrotundis  obtusis  integerri- 
mis  injerne  lobulatis ,  lóbulo  planiusculo  obtuso  subtrun- 
cato;  fructu  e  dichotomia  lateralique }  perianthio  longe 
obconico  subinfundibulijormi. 

Syn.  Jungermanuia  pallens ,  Swartz ,    1.   c,    p.    1847. 

Schwaegr.,   Prodr.  p.    23.    Weber ,  Prodr.  p.  59.  N. 

ab  E.,  in  Mart.  Fl.  Eras.,  I,  p.  375. 
Radula  pallens,  N.  ab  E.  in  litt.  Montag.,  in  dOrbig. 

Voy.  Jmér.  mérid.  Fl.  Bol.  Crypt.,  p.  71 . 

Hab.  ínter  muscos  in  corticibus,  LejeuniaeCubensi  im- 
mixta ,  repens,  in  Cuba  Ínsula  sterilis  leda. 

FRÜLLANIA,  Raddi. 

Perianthium  in  ramulo  proprio  termínale ,  porrectum , 
breve,  dorso  convexiusculo  scepe  bicarinato ,  ventre  me- 
dio ventricoso-carinato ,  ápice  subretuso  cum  mucronulo 
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tubuloso,  bilabialum,  structurafoliorum.  Involucri folia 
dúo  aut  qiidtuor,  subdijformia,  lobulata,  nec  auricu- 
lata.  Pistilla  dúo.    Calyptra  pyriformis ,  tennis,  persis- 
tens ,  stjlo  coronata ,  infra  verticem  rumpens.   Capsula 
subglobosa ,  tennis ,  infra  médium  divisa ,  post  dehiscen- 
tiam  campanulata ,   laciniis  patulo-ereclis.  Elateres  pa- 
rietibus  interioribus  capsulce  inde  a  medio  afjixi ,  ascen- 
dentes ,  ápice  truncad  et  aperti ,  monospiri ,  persistentes. 
Sporas  parvos  subpolyedra? .  Ramuli  masculi  in  distincto 
individuo  breves ,  ovales  aut  obovati,  obtusi,  disticho-im- 
bricati.  Folia  perigonialia  ventricosa,  profunde  bijida , 
laciniis  subcequalibus  majusculis.   Amphigastria  perigo- 
nialia exigua  aut  nidia.  Antheridia  intra  basin  inflatam 
joliorum  perigonialium  singula  binave,  globosa ,  pedicello 
gracilij  longitudine  f'ere  diametri  antheridii,  septato  suf- 
julta.  Folia  incuba,  subtus  (in  plerisqué)  lóbulo  ínflalo 
(aurícula)  ad  basin  f'ere  discreto  diversiformi.  Amphigas- 
tria  distincta ,  integerrima  aut  (i/i  Europceis  ómnibus)  bi- 
dentata. 

Planta?  corticolas  aut  saxícola?,  e  caule  infra  amphi- 
gastria repentes,  in  toto  orbe  ferrarían  obvias. 


Syn.  Jungermannio2  species  ,  Auctt. 

Lejeunia?  species,  Spreng. 

Jubula ,  Dumort. ,    Comment.   botan.,    p.    112.    Sjllog. 

Jungerm.,  p.  36,  t.   1,   f.  5.  Nees  et  Montag.,   Jnn. 

Se.  nat.,  2o  ser.,  Bot.,  tom.  V,  p.  64. 
Frullania ,  Raddi,  Jungermanniogr.   Eirusca  in  Mein. 

dellaSoc.  Itat.  diMod.,  tom.  XVIII,  p.  20,  t.  2.  Nees 

al)  Esenb.,  Europ.  Leberm.,  III,  p.  209.  Montag.,  Pl. 

cellul.  Cañar.,  p.  53. 

FRULLANIA    GLOMERATA  ,    N.    et    M.    (L.    el    L.). 

F.  caule  repente  inordinate  pinnatim  decomposito ,  ra- 
mis  superioribus  approximatis  confertioribus  et  confer- 
tissimis ;  foliis  orbiculatis  obtusis  integerrimis  opacis  scepe 
squarrosis ,  aurícula  cucullala  trúncala,   magnitudine 
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dimidii  jolii,  a  caul"  subdistante  involucralibus  Infláis  , 
lóbulo  augusto  subserrato ,  amphigastriis  orbiculatis  biji- 
dis  laciiiüs  acutis  obtusisve  mar  girabas  repando-dcutatis  ; 
perianihio  oblongo  mucronato  dorso  ventreque  bicostato, 
amphigastrio  foliisque  involucralibus  basi  connatis,  cap- 
sula brevissime  pedunculata  quadrifida ,  valvis  ovatis  pa- 
tenti-recurvis . 

Syn.  Jungermannia  g  lome  rata  ,   Lehm.  et  Lindg. ,  Pug. 

V,  p.  21 ,  n°  21 . 
J imger mamúa  obscura  var.  costata ,  N.  ab  E.,  in  Herb. 

Berter.  apud  Hochstett.,  nos  353  et  10G6. 
Frullania  glomerata ,  Nees  et  Montag.,  in  Aun.  Se.  nat., 

2e  ser.,  Bot.y  tom.  IX,  p.  46. 

Hab.  In  corticibus  arborum  noc  non  in  Lichenibus  f [ron- 
dosis  repens  ,  plagas  seu  rosillas  orbiculares  diámetro 
Inúndales  efformans ,  in  Cuba  ínsula  leda. 

Desc.  Caulis  primarius  uncialis  et  ullra ,  inordinate  pinnatim 
decompositus,  ramis  inferioribus  longiusculis  patenti  erectis  ite- 
rum  ramulosis,  ramulis  sensim  decrescentibus ,  supremis  confer- 
tis  et  confertissiniis  approximalis  obtusis.  Folia  semiverlicalia  , 
orbiculata ,  obtusa,  dense  imbricata,  opaca,  ob  marginen!  inlc- 
gerrimurn  breviter  reflexum  squarroso-patula,  convexa  ,  carnosa, 
viridia,  íuscescentia.  Aurícula  cucullala,  subrotunda,  basi  trun- 
cala,  dimidiam  folii  parlera  ada;quans,  cauli  adnexa  vel  ab  eo  pa- 
rran distans,  nunquam  vero  amphigastrio  tecla,  huic  sacerdotal! 
capitis  tegumini ,  quod  gallice  Camail  vocamus,  non  absimilis. 
Amphigaslria  pro  rationc  exigua,  imbrícala,  ovato-orbiculata  , 
plus  minusve  profunde  divisa,  sinu  laciniisque  acutis  oblusisve, 
margine  repando-dentata,  interdum  et  reflexa ,  e  dorso  radicellas 
promentia.  Fruclus  in  ramuló  terminalis.  Perianthium  lseve,  obo 
vato-oblongura  ,  ápice  non  raro  sinuoso  vel  subemarginato  muero 
natum  ,  dorso  gibbosum  seu  linea  longitrorsum  exstanti  convexa  , 
quíe  et  in  nonnullisob  sulcum  médium  bicarinulata  apparet,  nola- 
lum  ,  ventre  binas  carinulas  altas  projiciens.  Folia  involucralia 
periantbio  duplo  minora,  lóbulo  ventral]  máximo  ovalo  canalicu- 
lato  seu  margine  reflexo  extrorsum  unidcntalo ,  basicumamphi 
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¿>astrio  involucrali,  reliquis  paulo  longlore,  sino  laci ñusqué sub- 
oblusis,  fere  ad  tertiam  longitudinis  parlem  deoráñm  insigniter 
connata.  Germen  obovatum  in  fundo  perianthii  obvium,  calvplra 
carnulosa  opaca,  stylo  brevi  recio  corónala,  tándem  sub  ápice 
rumpente  inclusum.  Capsula  globosa,  brcvitcr  pedunculata,  pe- 
dúnculo carnoso  crasso  albo  celluloso,  cellulis  parallelbgrammis , 
deorsum  altenuato ,  suffulta,  ferc  ad  basin  usquc  quadrivalvis , 
valvulis  ovatis  patcnti  revolutis,  medio  clateres  gerentibus.  Elate- 
res  erecti,  ápice  truncati,  persistentes,  fibra  simplici,  plana,  spira- 
liter  torta  ,  gvris  utrículo  contiguis.  Sporw...  Fructificado  mascula 
spiciformis  e  foliis  consta l  perigonialibus  saccatis,  lobis  subsequa 
lihus,  ventral]  unid  en  tato,  et  antheridiis  globosis  basi  interiori 
folii  subsessilibus.  [nveni  quoque  summum  linem  ejusdem  rainuli 
pistilla  terna  slcrilia  gerentem.  Hinc  planta  videtur  (an  norma  - 
liter?)  monoica. 

frullania  aeolotis  ,   Montag .   et  Nees. 

F.  caule procumbente  pinnatim  ramoso,  ramis p rimaras 
elongatiSj  ramulis  brevibus  alternis  diveigentibus ; Jolito 
confertim  imbricatis  raro  distantibas  aut  tantum  contiguis 
subverticalibus  squarroso-paiulis  orbiculatis  ovatisque  ob- 
tusis  integerrimis ,  lóbulo  vario  ovato-lanceolato  canali- 
culato  aut  oblongo- obtuso,  vel  ad  basin  caulis  apicemque 
dissimili  obovato-cucullato  subdiscreto  instructis ,  amphi- 
gastrüs  imbricatis ,  contiguis  vel  ct  distantibus  orbiculato- 
subtrappzoideis  patulis  repando-subdcntatis  bi/idis,  laci- 
niis  sinuque  acutis  aut  obtusiusculis  ,  c  dorso  interdum 
radices  agentibujs ;  perianthio  obovato  trúncalo  mucro- 
nato plano-compresso  subtus  cari  nato  ,  margine  cari- 
naque  muriculatis . 

Syn.  Jungermannia  squarrosa  ,  N.   ab  E.,    Hep.  Jav., 

p.  48,  var. 
Jungermannia  ericoides ,  Ejusd.,  in  Mart.  FL  Bras.t  \, 

p.  34G. 
Lejeunia  ericoides,  Montag.  ct  Nees,  ¿72  Aun.  Se.  nat., 

2°  ser.,  Bot.  tom.  V,  p.  64. 
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Frullania  aeoloíis ,  Montag.  et  Nees  in  N.  ab  E.,  Europ. 
Leberm.,  III,  p.  210,  in  nota  ad  calcem. 

Hab.  In  corticibus  arborum  repetís  in  Cuba  instila  a 
el.  Ramón  de  la  Sagra,  et  in  India  Orient.  a  el.  Ad.  De- 
lessert  leda. 

Obs.  Cclte  espéce  t'ort  variable  so  distingue  du  Fruüania  dila 
tata  par  ses  orieules  canaliculées ,  lancéolées,  vers  le  sommet  des 
rameaux  ,  ainsi  que  par  ses  amphigastres  un  peu  différemment 
conformes.  Ce  son!  surlout  los  feuillos  du  F.  aeoloíis  et  leur  ló- 
bulo dont  la  forme  et  la  disposilion  sur  la  tige  son l  inconstantes. 
Voici  comment  M.  Nees  distingue  ontre  elles  les  formes  princi- 
pales,, dont,  avant  d'avoir  en  sa  possession  lous  les  passages,  il 
avait  fait  autant  d'espoces  provisoires. 

«  ,  auriculata ,  auriculis  ómnibus  convolutis.  Jungermannia 
squarrosa,  Hep.  Jav. 

f¿,  evoluta,  auriculis  aut  ómnibus  aut  pluribus  saltem  evolutis  in 
lobulum  ovato-lanceolatum.  Jungeimannia  ericoides,  Fl.  Bras. 

-y  ,  laxa,  foliis  valde  squarrosis ,  subinde  acutiusculis ,  inferiori- 
bus  distantibus ,  lobo  dorsali interdum  deficiente.  Frullania  aeoloíis 
M.  et  N.  ms.  et  N.  ab  E.,  I.  c. 

fri'llania  (bryooteris)  diffusa  ,   iV.  ab  E.  (Swartz). 

F.  caule  procumbente  dichotomo-ramoso ,  ramis  diva- 
ricatis  •  foliis  arete  imbricatis  ovatis  aeutis  integerrimis , 
lóbulo  minuto  incequaliter  tri-quadr i/ido  dentato,  amplú- 
gastriis  imbricatis  subquadratis  prcemorso-denta tis  iti 
medio  gibbis ;  perianthiis  lateralibus  prismaticis  mucro- 
tiatis,  itwolucri  foliis  cuín  lobulis  et  amphigastrüs  elon- 
gatis  serrato-ciliatis . 

Syn.  Jungermannia  difjusa ,    Swartz ,    1.    c,    p.    1860. 

Schwaegr. ,    Prodr.   p.    15.     Weber,     Prodr.    p.    31. 

Sprcng.,  1.  c,   p.  221.  N.  ab  E.,  in  Mart.  Fl.  Bras., 

I,  p.  364. 
Frullania  dicJiotoma ,   Raddi,  Hepat.  Bras.  in   Opuse. 
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Seient.  di  Bol.  et  Mem.  Soc.  /tal.  Mod.,  tom.  XX  , 
1829,  t.  2. 
Frullania  dijfusa,  N.  ab  E.,  Europ.  Leberm.,  III,  p.  21 1 ; 
in  ñola. 

Hab.  Ad  radices  arborum ,  ut  videtur,  cum  intricata 
sit  herbis  ramulisque  dejectis  in  consortio  Tillandsiae  us- 
neoidis,  prope  S.  Marcos  insulce  Cubce ,  leda  esL 

PIJRAGMICOMA ,   Dumort. 

Perianthium  in  ramis  et  ramulis  termínale  depresso- 
planum  snbobcordatum  cum  mucrone  bilabiatum.  Itwo- 
Incri  folia  dúo  subconformia.  Pistilla  plura.  Calyptra 
demum  globosa ,  persistens ,  stylo  coronata.  Pedunculus 
brevis.  Capsula  globosa  ,  membranácea  ,  paluda ,  injra 
médium  usque  divisa.  Elatercs  epiphragjni  s.  parietales , 
erecti,  dispiri,  persistentes.  Sporre  subglobosa?.  Flos  mas- 
culus  iu  individuo  distincto.  Ramuli  antheridiijeri  cla- 
vati.  Folia  perigonialia  basi  ventricosa.  Antheridia  dúo 
¡olio  innata,  globosa,  filamento  brevi  sujjulta.  Folia 
rotunda  incuba  ,  subtus  lóbulo  infleoco  (iieque  saccató) 
levi  sitado  discreto  instructa.  Amphigastria  integra,  raro 
bidentia. 

Planta'  rupincola?  aut  corticolce ,  pulvinata; ,  repentes , 
inordinate  ramosa?,  ramis  infra folia  e  caulis  latere  ven- 
trali  nascentibus  rigidulis. 

Syn.  JungermannicB  species,  Hook.  et  Auctt. 

Lejeunice  species ,  Spreng.,  I.  c. 

Phragmicoma,  Dumort.,  Comment.  Bot.,  p.  12.  Syllog. 
Ju/igerm.,  p.  35,  t.  I  ,  f.  U.  N.  ab  E.,  Europ.  Le- 
berm., III,  p.  245. 
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PHRAGMICOMA    TRANSVERSAL1S  ,     N.    üb    E.    (Swarlz). 

P.  caide  repente  radicante  subpinnatim  ramoso ;  joliis 
dense  imbricatis  ovatis  obtusis  integerrímis  basi  semiver- 
ticali-lobulatis ,  lobido  obtuso  inflexo  ,  amphigastriis 
magnis  imbricatis  reniformi-subrotundis  integerrímis  • 
capsules  valvis  margine  revolutis. 

Syn.  Jungermannia  transversalis ,  Swaríz,  1.  c,  p.  1850. 

Schwsegr.,    Prodr.  p.   16.  Weber ,    Prodr.  p.  34.  N. 

ab  E.,  in  Mart.  Fl.  Bras.,  I,  p.  354. 
Phragmicoma  transversalis ,  JN.  ab  E.,  in  litt.  et  Europ. 

Leberm.,  III,  p.  248. 

Hab.  Ad  cortices  in  consortio  Plagiochilae  hypnoides  et 
Lejeuniae  laete-virentis  repetís  in  Cuba  leda. 

PHRAGMICOMA    SAGR^ANA ,    Mofltag. 

BOTANIQUE    (CRYPTOGAMIE)  ,    PL.     XVHI,     Üg.     I. 

P.  caule  repente  vage  pinnatimque  ramoso ;  foliis  im- 
bricatis subhorizontalibus  ovato-orbiculatis  obtusis  inte- 
gerrimis  suhtus  complicatis ,  lóbulo  oblongo  ápice  uniden- 
taio,  amphigastriis  distantibus  e  reniformi  orbicularibus 
integerrimis  planis  folio  duplo  minoribus ;  fructu  in  ra~ 
mulis  lateralibus  brevibus  terminali ,  joliis  iiwolucralibus 
cuneiformi-obovatis  amplis  dentatis  basi  non  complicatis; 
perianthio  compresso  obcordato  supra  obtuse  carinato, 
ventre  biplicato ,  marginibus  plicisque  inferís  cristato- 
serratis. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  repentem  hanece  novam 
speciem  in  Cuba  ínsula  legit  el.  Ramón  de  la  Sagra. 

Desc.  Caulis  semuDcialis,  cortici  adrepens ,  irregulariter  va- 
gcque  ramosus ,  interdum  pinnatus.  Bamuli  breves  ex  utroque  la- 
lere  caulis  fructiferi.  Folia  caulina  ramealiaque  suprema  raajora 
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densius,  ramealia  vero  inferiora  minora  laxius  aut  vix  imbrícala, 
subhorizontalia  ,  orbiculari-ovata  ,  obtusa,  intcgerrima ■,  expla- 
nata,  o  convexo  iu  statu  sicco  squarroso-dcflexa,  basi  subtus  ín- 
llexo-complicata ,  lóbulo  deorsum  vix  produelo  (hiñe  haud  sac- 
cato  dicendo)  ovali,  inílato,  subobliquo,  sinu  obtuso  prasertim  ¡n 
foliis  supremis  caulis  et  ramo-raro  a  folio  discreto  ct  ápice  uniden 
tato.  Amphigastria  caulina  et  ramealia  suprema  orbiculata,  ap- 
proximata  non  autem  contigua  ,  ramealia  inferiora  reniformia  , 
diámetro  scilicet  transversali  majore,  distanlia,  integra  et  intc- 
gerrima, plana,  foliis  duplo  triplove  minora,  dimidium  lobulum 
ventralem  obtegenlia,  e  basi  fasciculum  radicellarum  ,  quibus 
ha3c  plántula  corlicibus  adhseret,  emittentia.  Retís  areola?  cen- 
trales majores,  hexagonse,  limitibus  crassis  obscuris,  marginales 
quadratse,  mínimas.  Color  fuscus.  Fructus  in  ramulis  brevibus  ter- 
minales. Folia  involucralia  dúo  cuneiformi-obovata  .  ampia,  cau- 
linis  plus  duplo  majora,  plana,  patcntissima,  toto  ambitu,  parle 
inferiore  angustata  excepta  ,  grosse  irregulariterque  dentata,  cum 
amphigastrio  magno  ct  eadem  equiparante,  exacte  orbiculalo, 
subtus  convexo  integerrimo!  periantbium  totlim  abscondentia.  Pe 
rianthium  late  obcordatum ,  cum  foliis  involucralibus  semilineam 
¡ransversim  metiens,  compressum,  dorso  obtuse  crasseque  carina- 
tüm  nudum ,  ventre  vero  plicis  duabus  inslruclum,  plicis  mar- 
ginibusque  alatis  membranaceis  cristato-dentatis  laciniatisque. 
Germen  obpyriformc,  stvlo  recurvo  ápice dilalatocoronatum.  Cap- 
sula imrnatura  globosa,  fere  sessilis.  Flos masculusin  ramuloslale 
rales  fructiferisque  immixtos  spiciformis.  Folia  perigonialia  ocio 
ad  decem  ,  arete  imbricata,  cucullata,  per  paria  disticha.  Anlhc- 
ridia  non  vidi.  Fructus  revera  terminalis,  síepius  solitarius,  raro 
didymus,  sed  quandoque  innovatione  hypogynaea  superveniente, 
lateralis  fit. 

Obs.  Si  nous  recherchons  les  aflinitcs  de  cette  Hépaliquc,  nous 
trouvons  qu'olle  en  a  d'assez  étroites  avec  les  Phragmicoma  appla 
nata,  subfusca,  gr anula ta et  eognata  Nees,  mais  nous  voyonsaussi 
des  ilifférences  tellos  qu'il  esl  impossible  de  ne  pas  la  consideres 
comme  une  espécc  émineinmcnt  distincle  de  toutes  irois.  En  effel . 
les  ampbigastres  du  /'.  applanata  sont  imbriques  et  aussi  grands, 
que  les  feuillcs.  et,  en  oulre,  les  folióles  involúcrales,  d'ailleui> 
cutieres,  ont  un  repli  ou  lobule  aigu  ;  dans  le  /'.  Sagrtvana  les 
amphiffasircs  sont  deux   ct  méme   trois  fois  plus  petits  que  Ir- 
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feuilles,  ct  les  folióles  de  l'involucre  sont  dentées  dans  leur  pour- 
tour  et  n'offreut  aucun  pli  a  ia  base.  Le  P.  subfusca  se  rapproche 
davantage  de  l'espéce  de  Cuba,  mais  il  sen  distingue  encoré  comtne 
le  précédent  et  par  l'intégrilé  de  scs  feuilles  involúcrales  et  par 
la  forme  de  son  périanthe  qui  ne  porte  point  de  plis  venlraux 
limbriés.  Le  P.  granúlala,  que  M.  Leprieur  a  rccueilli  á  la  Guyane 
et  dont  les  exemplaires  ont  été  vus  par  M.  Nees,  porte  des  périan- 
thes  qui  ont  quclque  similitude  avec  ceux  de  l'espéce  que  je  pro- 
pose ici,  en  ce  que  leurs  bords  latéraux  ct  les  deux  plis  venlraux 
sont  dentés-ciliés;  mais,  dans  la  plante  du  Brésil  et  de  la  Guyane, 
1o  ees  périanthes,  au  lieu  d'étre  terminaux,  sont  sitúes  aux  cotes 
de  la  tige,  á  la  base  de  courts  rameaux;  2o  les  fcuilles  involú- 
crales, quoique  dentées  aussi ,  sont  autrement  conformées,  bilo- 
bées,  et  deux  fois  plus  courtes  que  le  périanlhe;  3o  finalement, 
les  amphigastres  caulinaires  sont  décurrents  sur  la  tige,  tous  ca- 
racteres absolument  étrangers  au  P.  Sagrceana.  Enfin,  le  P.  co- 
gnata  de  la  flore  du  Brésil  différe  de  notre  espéce  non  seulement 
par  sa  couleur,  qui  esl  d'un  vert  pále,  mais  encoré  par  la  position 
latérale  el  non  termínale  de  ses  périanthes.  Une  autre  espece  du 
méme  genre  et  de  la  mérne  flore,  le  P.  phyllorhiza  Nees,  s'éloigne 
aussi  de  la  notre  par  les  mémes  caracteres.  J'ai  publié  (Ann.  se. 
nat. ,  aoút  1841)  sous  le  nom  de  P.  surinamensis  une  Hépalique, 
recueillie  dans  la  Guyane  hollandaise  par  M.  Splilgerber,  laquelle 
se  distingue  aussi  suffisamment  du  P.  Sagrceana  par  ses  feuilles  en 
couperet  et  dentieulées  en  leur  bord ,  de  méme  que  par  son  périan- 
the ventru ,  mais  non  plissé  en  dessous. 

EXPLICATION    DES     FIGURES. 

Pl.  xviii,  fig.  1.  a,  Phragmicoma  Sagrceana  de  grandeur  na- 
turclle.  b,  Un  des  rameaux  latéraux  vu  par  le  dos  ou  en  dessus. 
c ,  Le  méme  vu  par  le  venlre  ou  en  dessous.  d,  Porlion  de  tige  por 
laot  une  feuille  caulinaire  d' ,  et  un  amphigastre  d" ,  vu  aussi  en 
dessous.  e ,  Périanthe  renversé,  c'est  á  diré  vu  par  le  ventre  j  il  est 
caché  presque  cntiérement  par  les  feuilles  involúcrales  et  l'amphi- 
gaslre  involucral  g.  On  voit  ce  méme  périanlhe  en  h  et  dans 
la  méme  position ,  mais  l'ablation  de  l'amphigastre  permet  d'a- 
percevoir  les  deux  plis  i,  i,  qu'il  présente  sur  celte  face  et  ses 
bords  membraneux  k,  k ,  largement  laciniés  et  á  laniéres  den- 
tées.  /,  Périanthe  isolé  et  vu  en  dessus.  m,  m,  Les  deux  feuilles 


B0TAN1QUE.  467 

involúcrales  isolées  et  leur  amphigastre  n,  complétementrenversó. 
o,  Pistil  jeune,  pyriforme,  se  composant  á  cetle  époque  de  la  coiffc 
ou  calyptre^j  surmonlée  de  son  style  recourbé  q,  et  contenant  la 
capsule  r,  déjá  formée.  Celle-ci  est  isolée  en  s. 

LEJEUNIA,   Libert. 

Perianthium  in  ramulis  termínale,  aut  ubi  hi  brevissimi 
siuit,  in  ramis  laterale,  e  latere  caulis  ventrali  infra  fo- 
lia orietis ,  subsessile ,  teres  aut  angulatum ,  ápice  triui- 
catum  aut  mucronatum ,  textura  joliorum.  Involucri 
folia  dúo ,  profundáis  biloba.  Pistilla  pauca.  Caljptra 
obovata,  tenui- membranácea,  reticulala,  persistáis ,  stylo 
coro?iata,  infra  verticem  rumpens.  Pedunculus  brevis, 
annulato-articulatus ,  geniculis  acute  prominulis.  Cap- 
sula globosa,  membranácea ,  paluda,  ad médium  usquc 
quadrijida ,  valvis  post  dehiscentiam  conniventibus .  Ela- 
teres  apicibus  valvularum  affixi,  erecti,  tubo  ápice  trun- 
cato  et  dilatato  aperto  tenias  simo ,  mono spiri ,  fibra  lata 
laxe  contorta  hyalina,  quandoque  subdispiri ,  persisten- 
tes. Sporw  grandiuscula; ,  irregulares,  aut  ovales  aut 
oblonga? ,  subangulatce.  Fructificado  mascula  in  dis- 
tincto  individuo  famove  saltem?).  Ramuli  staminigeri 
oblongi  dense  bijariam  imbricati.  Folia  perigoni alia  basi 
ventricoso-producta ,  concava,  amplectentia,  lóbulo  ven- 
trali majore  plano.  Antlieridium  intra  basin  ventricosam 
joliorum  unum  3  globos um  ,  filamento  brevi  sufjultiim. 
Folia  rotundata  aut  acutiuscula  incuba ,  basi  subtus 
complicata ,  lóbulo  parum  discreto  planiusculo  aut  invo- 
luto ,  haud  saccato ,  in  multis  levem  plicam  exhibente. 
Amphigastria  in  plerisque  obvia,  bidentata,  rarius  inte- 
gra,  paucis  nidia. 

Plantee  corticola2 ,  foliieolai ,  rupincolce  aut  terrestres, 
in  aliis  muscis  foliisve  plantarían  majorum  parásita'  , 
cespitosa?,  paucis  europms  exceptis ,  inter  trópicos  ve l  in 
zonis  calidis  degentes. 

Syn.  Jungermannice  species ,  Dieks.,  Hook.  et  Auctt. 
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Lejcunia ,  Líber!  in  Bory,  Ann.  génér.  se.  phys.,  VI, 
p.  372.  Dumort.,  Syll.  Jungerm.,  p.  32,  t.  1,  f.  3. 
Spreng.,  1.  c,  p.  233  (excl.  L.  Mackaií).  Nees  al)  Esenb., 
Enrop.  Leberm.,  III,  p.  255.  Montag.,  Pl.  cellul.  Ca- 
ñar., p.  56. 

I.EJEUNIA    SERPVLLI FOLIA  ,     Libert. 

L.  caule  vage  ramoso  laxo  gracili  subfasciculato ;  jo- 
liis  ovato-subrotundis  (oblongisvé)  obtusis  coiwexiusculis 
basi  subsinuato-complicatis  ,  plica  saccata  oblique  ovata 
folio  suo  plus  duplo  Oreviori ,  amphigastrüs  folio  triplo 
(duplove)  minoribus  subrotundis  bijidis,  laciniis  obtusius- 
culis  ;  perianthio  in  ramulo  brevissimo  laterali  (termina- 
Uve)  obovato  clavatove  sursum  acule  quinquangulari  ore 
mucronato. 

Syn.  Jungermannia   serpyllijolia  ,    Dicks.  ,    Pl.    Crjpt. 

Fase,  IV,  p.  19.  Hook.,  Brit.Jungerm.,  t.  42.  Muse. 

Brit.,  p.  238.  Engl.  Bou,  t.  2537.  Schwaegr.,  Prodr. 

p.   15.   Weber,   Prodr.  p.  121.  Lindg.,  Syn.  Hepat. 

Europ.,  p.  21.  Ekart,  Syn.  Jungerm.,  p.  56,  t.  1  , 

f.  2.  DC,  Fl.   Fl.,  V,  p.  202.  Hüben.,  Hep.  Germ., 

p.  294.  De  Ntrs.,  Hepat.  Ital.,  p.  13.  Moug.  etNestl., 

Stirp.  Voges.  exsic,  n°  437. 
Lejeunia  serpyllijolia ,  Libert,  Dumort.,  Comment.  Bot., 

p.  111.  Sylloge  Jungerm.,  p.  33.  Spreng.,  1.  c,  p.  133. 

Nees  ab  Esenb.,  Europ.  Leberm.,  III,  p.  261 .  Montag., 

Pl.  cellul.  Cañar.,  p.  56. 

Hab.  Hcec  species  admodum  variabilis  sub  variis  for- 
mis  in  Cuba  ínsula  in  Muscis  et  Lichenibus  irreptans  et 
perianthiis  onusta  leda  est. 
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LEJEUNIA    ADNATA  ,     KuHZe. 


y 


L.  caule  repente  subpinnatini  ramoso y  foliis  arete  im- 
bricatis  oblongo-rot unáis  integerrimis  basi  subías  com- 
plicatis ,  lóbulo  Ínflalo  truncato ,  amphigastriis  minutis 
adpressis  cordato-ovatis  bijidis ,  lobis  divergentibus  obtu- 
siusculis. 

Syn.  Jungermannia  adnata,  Kunze,   in  Lehm.  Pugill. 

VI,  p.  46. 
Lejeunia  adnata ,  Lehm.  el  Lindg.j,  1.  c,  ind.  alph. 

Hab.  In  corticibus  arde  repetís  in  Cuba  Ínsula  lecta. 

lejeunia  angusta  ,  Lehm.  et  Lindg. 

L.  caule  repente  ramuloso  y  foliis  distantibus  ,  sub- 
verticalibus  brevibus  orbiculato-ovatis  basi  angusta  com- 
plicatis ,  lóbulo  ovalo  ápice  emarginato  unidentalOy  am- 
pliigastriis  remotis  minutis  ovatis  ápice  bijidis  y  fructu 
laterali ,  foliis  involucralibus  caulinis  majoribus  ovato- 
lanceolatis  acutis  ,  integerrimis  et  serrulatis  ;  perian- 
thio 

Syn.  Jungermannia  angusta ,  Lehm.   et  Lindg.,   Pugill. 

IV,  p.  52. 
Lejeunia  angusta,  Eorumd.,  Pugill.  VI,  ind.  alph. 

Hab.   In  Parmelia  perlata  repens  in  Cuba  lecta. 
lejeima  f.yETE-viRENS,   Nees  et  Montcig . 

L.  caule  repente  subfasciculatim  ramoso;  foliis  approxi- 

mutis  aut  distantibus  subliori  zonta  libas  ovato-oblongis 
obtusis  plañís  integerrimis  basi  non  vel  obsolete  compHca- 
tis  ,  ampkigastriis  distantibus  folio  duplo  triplove  rrtino- 
ribus  ovatis  sinu  augusto  obtusove  bijidis,  laciniis  acutis 
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extrorsum  unidentatis ;  fructu  laterali ,  periantkio  pyri- 
formi  ore  pentágono  angulis  alatis  _,  jolioruin  involucra- 
lium  lobis  acutis. 

Hab.  In  corticibus  et  lignis  putridis  repentem  legit  in 
Cuba  ínsula  el.  Auber.  Etiam  ex  ínsula  Dominica  re- 
latam  habeo. 

Desc.  Minutissima ,  léete  virens.  Caulis  repetí s ,  tri-quadrili- 
nearis,  basi  subfasciculatim  raraosus,  cum  suis  foliis  explanalus. 
Rami  tum  simplices,  lum  ramulo  brevi  fructigero  instructi.  Fo- 
lia aliquanlum  varia,  in  caule  autem  subapproximata,  subhorizon- 
talia,  ovata  vel  ovato-oblonga,  basi  subtus  manifesté  complicata, 
lóbulo  subrolundo  aut  truncato,  in  ramulis  vero,  preesertim  su- 
prema ,  distantia,  semiverticalia  ,  ovata  ,  breviora,  vix  aut  non 
complicata,  omnia  grosse  areolata  et  integerrima.  Amphigastria 
distantia,  foliis  triplo  minora,  ovata,  bifida ,  sinu  angusto  ob- 
tuso, laciniis  acutis  extrorsum  ut  plurimum  unidentatis.  Fruc- 
tus  in  ramulis  brevibus  lateralis.  Folia  involucraba  dúo  opposita , 
caulinis  fere  duplo  majora,  perianlhio  tamen  minora,  bifida, 
lobo  dorsali  obovato-acuminato,  veutrali  minore  iutrorsum  sa3pe 
unidentalo.  Amphigastrium  involúcrale  ejusdem  cum  eis  magni- 
tudinis  ,  oblongum  ,  bifidum ,  sinu  laciniisque  acutis.  Perian- 
íhium  pvriforme,  ore  quinquangulo,  angulis  alatis  nudis,  obtuse 
mucronulalo,  demum  quadrifido,  lacinulis  acuminato-mucronatis. 
Germen  obovatum  ,  viride ,  stylo  brevi  incurviusculo  attenuato 
brunueo  coronatum.  Capsula  inclusa,  globosa^  jam  evidenter  pe- 
dunculata, 

Obs.  A  la  vue  simple,  cette  espéce  ressemble  tellement  au  L. 
thymifolia  var.  e  grandistipula  M.  et  N.  qu'il  est  presque  impos- 
sible  de  les  distinguer  autrement  qu'en  les  examinan t  corapara- 
tivement  sous  le  microscope.  La  confusión  devient  difticile,  si  ees 
deux  plantes  sont  munies  de  leurs  périantbes,  puisque  chez  le  L. 
tliymifolia  les  angles  en  sont  ciliés,  tandis  qu'ils  sont  ñus  dans  le 
L.  leete-virens .  Celui-ci  difiere  d'ailleurs  du  L.  serpijlli folia,  Io  par 
sa  taille  et  son  port,  2o  par  les  lobes  aigus  de  ses  folióles  involú- 
crales, 3o  enfin  par  la  dent  que  portent  en  dehors  et  de  chaqué 
cóté  tous  ses  amphigastres,  de  quelque  ordre  qu'ils  soient. 
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lejeunia  phyllobola,  Nees  et  Montag. 

L.  cante  ccespitoso  repente  stellátim  irregularitérque 
ramoso,  ramis  patentibus  (ob  folia  decidua)  nudis,  foliis 
orbiculatis  subsemiverticalibus  imbricatis  ¿ntegerrimis 
subtus  complicatis ,  lóbulo  ventricoso  emarginato  úni- 
dentato ,  amphigastriis  subdistantibus  ovato-orbiculatis 
bifidis ,  lacinüs  acuminatis  sinuque  obtusis;  perianthio 
hreviter  obpjrijormi  ore  pentágono  mucronulato  ,  angulis 
lateralibus  inferioribusque  acuíis ,  superior  i  obtuso. 

Hab.  Ad  corticem  arborum  frequens .  In  Cuba  ínsula 
hanc  speciem  legerunt  clarr.  Ramón  de  la  Sagra  et 
Auber. 

Desc.  Planta  minuta,  singularis.  Caules  caispitosi,  3  ad  6  lin. 
longi,  stellátim  vageque  divisi,  pro  ratione  crassi,  rigidiusculi , 
llexuosi ,  radiculis  e  basi  amphigastriorum  enatis  albis  ad  corticem 
repentes.  Rami  graciliorcs,  alterni,  júniores  apprcssi  foliosique, 
demum  a  cortice  soluti  et  ascendentes  .  folia  pleraque  demittentes 
ideoque  nudiusculi,  amphigastriis  tamen  ómnibus  foliisque  binis 
supremis  persisten tibus,  tum,  si  licet  magnis  parva  componere, 
palmulas  illas  lusorias  in  sphaeromachia  usitatas  cerneré  cquidem 
crederes.  Folia  semiverlicalia,  orbiculata,  alterna,  caulina  arctius, 
rameaba  minora  laxius  imbricata ,  subtus  complicata ,  lóbulo 
ovato  Ínflalo  subunidentato,  dente  obtuso,  a  lobo  dorsalisinu  plus 
minus  profundo  (interdum  nullo)  discreto.  Folia  ramulorum  as- 
cendentium  ut  plurimum  decidua,  ve!  aqua  admota  celérrimo  sece- 
dentia,  lobulis  complicatis,  amphigastriis  foliisque  binis  aut  ternis 
supremis  permanentibus.  Hsec  autem  plerumque  plano-convexa, 
interdum  in  statu  sicco  ob  marginem  reflexum  concaviuscula  su- 
pra  oceurrunt  et  collapsu  relis  macularum  punctulata  conspiciun- 
tur.  Amphigastria  minuta,  foliis  suis  plus  duplo  minora,  in  caule 
distantia  ,  in  ramis  vero  subimbricala,  orbiculalo-ovata,  convexa, 
ferc  ad  médium  bihda,  lacinüs  subdivergentibus  acuminulatis  sinu- 
que obtusis,  rarissime  acutiusculis,  paulo  oblique  disposilis  ita  ut 
media?  caulis  parli  scissura  minime  respondeat,  e  basi  radículas, 
quibus  cortici  irreplat  stirps,  agentia.   Textura  haje  cst  :  relis 
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areola?  pollucidü',  centrales  regulariter  hexagonae  máxima;,  mar- 
ginales reliquis  minores  subquadratae,  onines  granulis  chlorophyl 
linis  moniliformiter  concatenatis  intus  circumdata;  el  intervallo 
hyalino  ab  invícem  sejunctse.  Color  plántula;  la;te  viridis  aut  luteo- 
viridis.  Perianthium  in  ramulo  laterale,,  breviler  obpvriformc,  in 
sicco  compressum,  ápice  mueronulatum ,  pentagonum,  angulis 
laevibus,  lateralibus  ventralibusque  aculis  subalatis ,  dorsali  vero 
obtusiusculo,  ore  quadrifidum,  laciniis  ómnibus  mucronulo  ter- 
rainatis.  Folia  involucralia  obovata ,  lóbulo  ventrali  lanceolalo- 
subulato.  Amphigasírium  involúcrale  caulinis  conforme.  Germen 
seu  pistillum  íecundum  obpyri  forme,  stvlo  filiformi  ápice  sligma- 
toideo  rcclinato  coronatum.  Capsula  júnior,  calyptra;  inclusa,  vi- 
ridis, globosa,  pedunculi  rudimento  suffulta. 

Obs.  Notre  plante  a  quelque  affinité  avec  les  Lejeunia  adnata  et 
virescens.  Dans  le  L.  adnata  dont  nous  possédons  des  échantillons 
authentiques,  le  lobule  ventral  des  feuilles,  d'ailleurs  lout  autre- 
ment  conformé ,  a  quelque  ressemblance  avec  certaines  Cyprées 
vues  par  le  dos;  les  rameaux  restenl  conslamment  appliqués  étroi- 
tement  sur  l'écorce  et  n'offrent  point  cette  disposition  a  perdre 
leurs  feuilles  qui  fait  le  caractere  du  L.  phyllobola.  La  texture  ellc- 
méme  des  deux  espéces  est  fort  différente  :  dense,  á  maules  arron- 
dies  et  petites  dans  la  plante  de  M.  Kunze;  lache,  á  maules  hexa- 
gones  et  grandes  dans  la  nótre.  MM.  Lebmann  et  Lindenberg  attri- 
buent  un  périanlhe  terminal  á  leur  L.  virescens;  il  est  toujours 
latéralement  place  a  la  base  des  rameaux  dans  l'espéce  de  Cuba.  II 
est  plus  facile  de  s'assurer  par  la  vue  que  d'indiquer  par  des  termes 
concis  jusqu'á  quel  point  notre  L.  phyllobola  différe  enfin  du  L.  ser- 
pylli folia,  qui  offre  tant  et  de  si  grandes  varia tions. 

lejeunia  cais'cellata  ,  Nees  et  Montag . 

L.  exigua,  caale  rigidulo  e  ventre  innovante ;  foliis 
distantíbus  semiverticalibus  ovalibus  obovatisve  obtusis 
subrepandis  grosse  reticidatis  fascis ,  caulinis  basi  sub- 
tus  complicatis  lóbulo  parvo ,  iiniovationum  vix  aut  non 
complicatis ,  amphigastriis  distantíbus  subrotundis  folio 
(jiuidruplo  minoribus  profunde  bifidis ,  laciniis  subulatis 
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subobtusiusculis  (quandoque  di midia t ¡s  .    Fructus  pri- 
mordia. 

Hab.  In  corticibus  arborum  repentem  et  in  consortio 

liadulae  pallentis  legit  in  Cuba  el.  Auber. 

Desc.  Caulis  semuncialis  et  longior ,  simplex  ,  innovationes 
utrinque  plures  e  ventre  oriundas  erectas  prodúceos.  Folia  cau- 
lina  inferiora  contigua,  o  valia,  obtusa,  fusca,  margine  subre- 
panda,  sublus  coinplicata,  lóbulo  parvo  integro.  Folia  innovatio- 
nuní  multo  minora  obovata  distantia  basi  vix  aut  non  complicata. 
Amphigasíria  distantia,  párvula,  folio  scilicet  quadruplo  minora, 
ovato-vel  reniformi-subrotunda,  bifula  ,  sinu  acuto  vel  obtuso,  la- 
ciniis  subulatis  obtusiusculis  aculisve.  Retís  areola;  marginales 
quadratae,  centrales  majusculfe  ,  hexagoníe  granula  chlorophyl- 
lina  seriatim  ad  ambitum  collocata  includentes.  Cum  planta  sit  ste- 
rilis,  affinitates  ejus  cum  alus  congeneribus  multíplices  eruerc  sum- 
mopere  difficile  est. 


lejeüma  myriocari'a,  Nees  et 


L.  exilis,  crassiuscula ,  ramosissima,  foliis  subimbri- 
catis  distantibusve  subrotundis  papuloso-cellulosis  subtus 
complicato-ventricosis ,  plica  lata  folio  breviori,  amphi- 
^astriis  aut  obsoletis  aut  in  ramis  sterilibus  óvatis 
>-inarginato-bifidis  ;  perianthiis  crebris  in  ramulis  brevi- 
bus  terminalibus,  circa  latera  ramón  un  dispositis  pyri- 
/ormi-quinquangulis  papilldtis  ,  involucri  foliis  integris 
distantibus ,  capsula  ovali. 

Uab.  In  corticibus  et  Liclienibus  frondosis  repens  prope 
S.  Marcos  Cuba?,  ínsula?  leda. 

Desc.  Plántula  integra  vix  sesquilinearis.  Caulis  crassiusculus, 
corticibus  aut  Lichenibus,  quos  invadit  el  ad  modum  Leprariir 
cujusdam  pulvere  viridi-flavescente  inspergit,  fibris  validis  arctis- 
sinoe  repens ,  vage  et  undique  ramosissima.  Rami  e  centro  quodam 
radianti-divergentes,  lum  simplices,  geriiculato-ílexuosi  et  pro  ra- 
tione  longissimi ,  tum  ilerum  et  frequenler  ramulosi.  Folia  subim- 
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bricata  aut  dislanlia,  quoad  formam  máxime  variabilia,  sempeí 
vero  subrotunda  ,  cóncava  ,  interdum  cochloariformia  cucullatavc, 
subsemiverticalía  aut  patentissima ,  papuloso-ccllulosa,  basi  sub 
ins  ventricoso-complicata,  plica  (s.  lóbulo  vcntrali)  lata  folio  brc- 
viori  ,  sinu  obtuso  plus  minus  profundo  ab  eodem  discreta.  Amphi- 
gastria  aut  obsoleta  et  in  planta  auferenda  corlici  remanenlia,  aut 
iu  rarnis  sterilibus ,  bine  laxius  adluerentibus,  ovala,  emarginato 
Infida.  íieíis  areola;  magna?,  hexagonal,  oxlus  et  ad  ambitum  con- 
vexo-papulosse,  pellucidse,  granulis  chlorophyllinis  sparsim  farcta\ 
limitibus  lenuibus  hyalinisque.  Fructificationes  in  ramulis  circa 
latera  ramorum  dispositis  súbterminales.  Folia  involucralia  bina, 
opposita  ,  obovala,   concava,  subíequalia ,  patentia  aut  patenti- 
erecta ,  perianthio  dimidio  minora.  Amphigastrium  involúcrale  nul- 
lum  inveni.  Per ianthia  creberrima,  lateobovata,  substipitata,  ad 
basin  latvia,  folia  involucralia  parum  superantia,  ápice  mucro- 
nato pentágona  ,  angulis  ad  speciem  emarginatis  et  ob  cellulas  pro- 
minentes creuulatis,  in  lacinias  quaternas  apiculalas  dehiscentia. 
Germen  obovatum,  stylo  brevissimo  ápice  recurvo  coronatum.  Ca- 
lyptra  tenerrima  sub  ápice  rumpens.  Capsula  júnior  globosa,  sub 
sessilis,  matura  autem  ovala,   minutissima,   pedúnculo  flaccido 
brevissimo  sufíulta,  ad  médium  usque  quadriíida,  valvis  ereclis. 
Elateres  nec  sporas  observavi.  Segmen  caulis  transversale  angus- 
tum  sub  microscopio  composito  visum  ecellulisceulralibus  minu- 
tis  rotundis  constat,  quíe  undique  alus  oblongis  maximis  extrorsum 
exslantibus  circumdatee  sunt. 

Obs  Rien  n'est  plus  difficile  que  de  donnerdes  signes  certains 
et  bien  saillants  au  moyen  desquels  on  puisse  distinguer  cette  espéce 
du  Lejeunia  minutissima,  tant  il  y  a  de  rapports  communs  á  ees 
deux  especes.  Je  crois  pourtant  que  Pon  trouvera  dans  ees  trois 
caracteres,  qui  m'ont  paru  constanls,  un  molif  suffisant  de  dis- 
tinction  entre  elles  :  Io  le  lobule  ventral  des  feuilles  plus  court  dans 
notre  plante,  égal  au  lobe  dorsal  dans  celle  de  Smitb-,  2o  la  forme 
et  la  briéveté  relative  des  feuilles  involúcrales,  lesquelles,  dans  le 
L.  minutissima ,  sont  toujours  échancrées  et  presque  aussi  longues 
que  le  périanthe,  tandis  que  dans  le  L.  myriocarpa  elles  sont  tou- 
jours entiéres  (et  j'en  ai  examiné  plus  de  40  paires)  et  de  moitic 
au  moins  plus  courtes  que  le  cálice ;  3o  la  forme  constante  de  la 
capsule,  ovale  dans  la  plante  de  Cuba ,  sphérique  dans  l'espéce  eu 
ropéenne.  C'est  surtout  de  la  forme  du  L.  minutissima  connu  sous 
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le  Dom  «le  Jungermannia  inconspicua  Raddi ,  dont  je  tieus  de  tnon 
ami  de  Notáris  un  echan lil loo  autbenlique  provcnaut  de  l'herbier 
méme  de  Raddi,  que  uolre  espéce  se  rapproche  le  plus.  Au  reste, 
il  t'aut  convenir  que  toutes  ees  formes  sont  élroilemenl  alliéos  entre 
elles. 

L15.ÍEUNIA    RADICOSA,     N.     (i/)    E.     íll     Hit. 

L.  cante  exiguo  repente  inordinate  ramoso,  ramis  ¡>a- 
tenti-erectis  aut  divaricatis  ;  foliis  oval  o-ob  Ion  gis  basi 
complicatis ,  lóbulo  convexo  obliquo ,  subdistantibus ,  in 
sicco  erectis  corrugatisque,  amphigastriis  obsoletis;  fructu 
iu  r amulo  laterali,  foliis  involucra!  i  bus  binis  longe  li- 
neari-obcuneatis  ad  tertium  bi/idis  sinu  laciniisque  sub- 
lequalibus  acutis  cuín  amphigastrio  involucrali  oblongo 
bijido  perianthium  cequantíbus ;  periantkio  obconico  trun- 
cato  ápice  quinquecornuto,  cornubus  brevibus  patentibus, 
capsula  juniori  in  caljptra  obovata  inclusa.  Nob. 

Species  quoad  perianthium  Lejeunia)  calyptiifoliae 
ajjinis. 

Hab.  In  foliis  coriaceis  repentem  in  Guyana  el.  Le- 
prieur  et  in  Cuba  Ínsula  el.  Ramón  de  la  Sagra  invene- 
runt. 

Obs.  Cette  espéce  est  une  des  plus  peliles  con  núes.  Je  ne  sau- 
rais  rnieux  coniparer  ses  í'euilles  qu'á  des  samares  d'Erable  ¡soleos. 
Elle  pousse  un  grand  nombre  de  raeines  pellucides  au  mojen  des- 
quclles  elle  se  crampón  ne  fortement  sur  les  í'euilles.  Un  seul  echan 
tillon  stérile  a  élé  trouvé  á  Cul>a.  Mais  M.  Lepricur  en  a  rapporlé 
(Tautres  de  la  Guyane  iden tiques  et  complots,  ce  qui  m'a  permis 
d'en  donner  une  diagnose.  Les  feuilles  ont  un  rosean  á  maules 
tres  laches  et  remarquahlc  par  des  interslices  épais,  lesquels ,  par 
leur  confusión,  simulen!  quelquefois des  nervuros  irrégulieres. 
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I  liJEUMA    CARDIOCARPA  ,     MüMíHJ  . 

L.  caí/ le  repente  va  ge  ramoso,  ramis  confertis  brevi- 
hii.s ;  foliis  subhorizontalibus  ovato-oblongis  contiguis  aut 
subimbricatis  plañís  basi  subtus  injlexo-complicatis ,  ló- 
bulo augusto  vel  rotundato  3  ápice  cristato-palmulatis , 
amphisastriis  obsoletis  ;  perianiliio  subíate  rali  late  obcor- 
ílaio  pentágono ,  stylo  exserto  ,  capsula  ovata. 

Hab.  Ad  folia  Calophylli  Calaban  repenlem  in  Cuba  ín- 
sula legerunt  banc  speciem  clarr.  Ramón  de  la  Sagra 
et  Auber. 

Desc.  Species  exigua,  foliorum  textura  nec  non  involucri  forma 
insignis.  Caulis  júnior  subsimplex  aut  parum  ramosus,  lineam  el 
sesquilineam  lougus,  eum  foliis  sera  i  lineam  latus,  folio  cui  para- 
si  tat  explicatus  arctissimeque  applicatus.  Tune  temporis  hcec  Lejeu- 
nice  hyalino-marginalce  ut  ovum  ovo  similis.  Id  íetate  provecüori 
vero  lit  ramosior  et  rami  ramulique  confertiores  miuusque  folio 
appressi  subesespitosi  evadunt.  Cespites  ad  summum  bi-  trilinearos 
ex  individuis  pluribus  constantes.  Folia  fere  horizontalia  vix  nisi 
in  summis  ramulis  imbricata,  ovata,  ovalo-elliptica,  ápice  obtuso 
cellulis  pellucidis  elongatis  subsolutis  cristalo-palmulata,  plana, 
ab  basin  ramorum  minora  subtusque  minutim  augusteque  com- 
plicata,  sensim  majora,  tándem  summo  ápice iterum  decrescentia, 
manifestius  inflexo-complicata,  lobo  subrotundo  aut  ovato  párvulo 
applanalo.  Amphigastria  obsoleta,  quorum  vicem  adimplent  radi- 
cuIíe  crassae  e  ventre  caulis  enatse.  Jletis  areolw  hexagono-rotun- 
datse  ,  limitibus  crassis  linea  media  hvalina  insignibus,  intus  gra- 
nulis  chlorophvlliuis  seriatis  circumdatee.   Color  viridis ,  tándem 
pallescens.  Fructificaliones  in  ramulis  subterrni  nales,  caule  seiliect 
sub  flore  continúalo.  Folia  involucralia  bina  obovato-elliptica,  cae- 
terum  cauliuis  conformía ,  nempe  ápice  cristalo-palmulata,  lobo 
ventrali  oblongo  ambilu  repando  dimidio  breviori  pnedita.  Ampki- 
gastrium  nullum  reperi.  Perianlhium  late  obcordatum,  semimilli- 
melrum  longum  et  os  versus  dilatatum,  penlagonum,  ángulo 
ventrali  carinaeformi ,  stylo  exserto  coronalum.  Pedunculus  brevis- 
simus,  involucrara  paululum  superans ,  cellulosus,  flaccidus,  pal 
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lens.  Capsula  lotice  ovala,  alba,  quadiilida,  valvis  erecto  conniven- 
tibus.  Flos  femineus  ex  único  pistillo  constat  :  Germen  obcord a tuin 
carnosum,  viride,  stylo  crassissimo  celluloso  ápice  stigmatoideo 
pulchre  dilátalo ,  bis  germen  longiludine  superante  el  ante  os  pe- 
rianthii  seepius  prominente  coronatum.  Flores  masculi  sub  forma 
spicae  breviuseula;  ramos  lerminanles.  Folia perigonialia  confertim 
imbrícala,  basi  cucullata,  ramealibus  CcClerum  conformia,  nisi 
quod  brcvior  est  lobus  dorsalis.  Antlieridia  defuerunt. 

Obs.  J'ai  deja  ditque,  dans  sa  jeunesse,  mon  cspécc  avait  quel- 
que  ressemblance  avec  le  Lejeunia  hy aliño- margínala  Nees.  Celui- 
ci  s'en  distingue  par  ce  caraclére,  que  toutes  les  cellules  marginales 
de  la  feuille,  et  non  pas  sculement  celles  du  sommet,  s'allongent 
pour  former  un  bord  transparent.  II  se  pourrait  que  ma  plante  fút 
l'état  parfait  de  celle  de  M.  Nees.  Je  n'ose  pourtant  rien  affirmer  a 
cet  égard ,  n'ayant  point  observé  de  transition  entre  elles.  Quant  au 
Lejeunia  elliptica  var.  confería  L.  L.  avec  lequel  le  L.  cardiocarpa 
a  quelque  af  fin  i  té ,  si  loutefois  j'en  dois  juger  sur  la  description ,  ce 
dernier  n'ayant  jamáis  ses  feuilles  ni  bruñes,  ni  pcrforées,  celles 
duhaut  du  rameau  étant  imbriquées,.tandisque  lesinférieures  sont 
ou  contigués  ou  espacées,  etc.,  ne  saurait  étre  confondu  avec  le 
premier. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xviii,  fig.  4.  a,  Extrémité  d'une  feuille  de  Calophyllum  Ca- 
laba portanl  une  touffe  de  Lejeunia  cardiocarpa  Monlag.  vue  de 
grandeur  naturelle.  &.,  Un  rameau  fertile  grossi  25  fois,  et  mon- 
trant  un  périanthc  en  c.  Un  autre  rameau  fertile  d,  un  peu  plus 
grossi  et  vu  commc  le  précédent  par  sa  face  ventrale,  laisse  mieux 
apercevoir  encoré  le  périanlhe  e ,  place  entre  les  feuilles  involú- 
crales f,  f,  et  le  prolongcmenl  du  slyle  </.  Les  deu\  feuilles  involú- 
crales ¡solees  hj  h,  vues  en  dcssous  etá  un  grossisscinent  de  50  fois, 
montrcnt  leur  lobule  ventral  i,  i.  — le,  Périantbe  ¡solé  vu  par  le 
ventre  et  grossi  25  fois ;  on  remarque  en  / ,  le  pédicelle ,  en  m  la  cap- 
sule ovale,  ouverte  en  quatre  valves  au  sommet.  n,  Pistil  deja  évasé 
en  cocur,  grossi  80  fois,  surmontédeson  slyle  o,  et  couronné  par  un 
stigmate/),  dilaté  en  cupule.  q,  Sommité  d'une  feuille  pour  montrer 
les  cellules  pcllucides  et  allongées  r  qui  la  termiuent,  et  le  réseau. 
s,  Une  des  cellules  du  réseau.  Ces  deux  derniéres  figures  sonl 
lírossies  160  fois. 
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LEJBUN1A    UNIDENTATA,    Lehm.    et  Lindy . 

L.  cuide  repente  ccespitoso  irregulariler  pinnatimque 
decomposito ;  foliis  imbricatis  semiverticalibus  orbicidatis 
integerrimis  subtus  complicatis ,  lóbulo  máximo  transver- 
suli  subtruncato  upice  subunidentato,  amphigastriis  foliis 
minoribus  imbricatis  obtriangularibus  profunde  bifidis , 
ladráis  lanceolatis  obtusis  divaricatis ;  perianthio  obovato 
oblougove  ore  pentagono-alato ,  capsula  ovali. 

Syn.  J un ger manida  unidentata ,  Lehm.  et  Lindg.,  Pu- 

gill.  VI,  p.  48. 
Lejeunia  unidentata,  Eorumd.,  1.  c,  Ind.  alph. 

Hab.  Ad  ramulos  arborum  in  Cuba  Ínsula  fertilis  a 
el.  Ramón  de  la  Sagra  leda. 

Desc.  Descriptioni  celeberr.   Üuumviroruru  uumeris  ómnibus 
absoluta?  meisque  exemplaribus  adamussim  congruenti,  quae  circa 
fructificationem  in  eorum  speciminibus  deficientem  in  nostris  vero 
praesentem  obseruare  mihi  contigit ,  sequentia  adde.  Fructifica- 
tiones  prope  finem  ramuli  laterales ,  crebra?.  Folia  involucralia  dúo 
erecta,  obovato  oblonga,  subtus  iu  lobum  ventralem  oblongum 
paulo  minorem  linearem  obtusum  sinu  profundo  obtuso  discretum 
coraplicata,  eseterum  integra,  perianthio  duplo  minora.  Amphigas- 
trium  involúcrale  unicum!  magnum,  folia  fere  adeequans,  caulinis 
duplo  longius,  oblongum  ,  ad  quartam  tertiamve  partem  bifidum  , 
sinu  obtuso  aut  acuto,  laciniis  constanter  obtusis,  ita  ut  obcorda- 
tum  aliquando  videatur.  Perianlhium  oblongum,  orepentagonum, 
angulis  compressis  alalis,  deorsum  lseve,  tándem  laciniis  quaternis 
dehiscens  brevissime  apiculatis.  Germen  obpvriforme,  stylo  brevis- 
simo  termiuatum.  Pedunculus  longitudinem  perianthii  parum  supe 
rans,  articulatus,  albus,  flaccidus.  Capsula  primo  globosa ,  matura 
ovala,   tándem  ultra  médium  quadrifida,  valvis  patenti-erectis, 
Elaleres  apici  valvarum  affixi ,  erecti  ,  tubo  ápice  dilátalo  mo 
nospiri,  fibra  lata  laxe  spiraliter  torta,  gyris  utrículo  coutiguis. 
Sporce 
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Obs.  D'aprés  la  remarque  de  M.  le  docteur  Gottsche,  d' Aliona, 
á  qui  je  suis  redevablc  de  quelques  observadoos  sur  le  groupe  des 
Lejeuniées  de  Cuba ,  les  amphigastres  sont  rcdoublés  dans  cette  es- 
péce  et  daus  le  L.  pellucida  Meissn.,  de  maniere  á  ce  que  chaqué 
fcuille  de  la  tigre  et  des  rameaux  cu  ait  un  qui  lui  corresponde. 
La  divergence  est  évidemment  alors  de  \  pour  chaqué  tour  de 
spire.  II  est  á  noter  toutefois  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  amphigaslre 
pour  la  paire  de  feuillcs  involúcrales. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xix,  fig.  2.  a,  Lejeimia  unidentata  vu  de  grandeur  natu- 
rcllc.  b_,  Sommité  d'un  rameau  fertile  vu  en  dessus  et  grossi  en- 
viron  huit  Cois  en  diamétre.  On  voit  en  c  le  périauthe,  en  d  le  pé- 
dicule,  et  en  e  la  capsule  mure  et  ouverte.  f,  Portion  de  la  tige  vue 
en  dessous  et  au  méme  grossissement,  montrant  en  g,  g  les  amphi- 
gastres, en  h,  h,  h,  h  le  lobe  dorsal  des  feuilles  caulinaires,  et  en 
i ,  i  le  lobule  replié  en  dessous  ou  ventral  de  ees  mémes  feuilles, 
muni  de  sa  dent  k.  La  figure  /  représente  un  périanthe  pentagone 
vu  en  dessous  et  grossi  1 6  fois.  On  y  voit  en  m,  m  les  deux  derniéres 
feuilles  raméales  et  en  n  le  dernier  amphigaslre  qui  les  accompa- 
gne.  o,  Montre  l'amphigastre  involucral,  et  p  une  des  deux  fo- 
lióles de  Tinvolucre,  ccllc  du  cóté  opposé  étant  en  partie  cachee 
par  le  périanthe,  qui  ne  laisse  voir  que  le  lobule  ventral  q.  La 
figure  r  représente  Tinvolucre  qui  se  compose  de  Pamphigastre  s, 
et  des  deux  feuilles  t,  t,  d'entre  lesquelles  on  a  enlevé  le  périanthe. 
Ces  dessins  ont  été  faits  en  partie  sur  les  calques  de  M.  le  docteu; 
Gottsche. 

LEJEUNIA    SERRULATA,    MoYltCHJ. 

L.  caule  repente  dichotomo  ramoso ,  ramis  crectis,  Jo- 
Liis  imbricatis  subsemiverticalibus  ovatis  obtusis  acuminu- 
latisve  dejlexis  basi  subtus  complicato-saccaÜs ,  lóbulo 
subrotundo  convexo  extrorsum  unidentato  involucraü- 
busque  obovato-truncatis  toto  ambitu  serrulatis  fuscis  , 
anwtdgastrio  involucndi  ovali-oblongo  bijido  ,•  jruetns... 

II  mí.  .Id  corticem  arborum  Radulae  nallentis  in  consor- 


V80  BOTANIQÜK. 

tío  interque  surcula  júniora  Syrrhopodontis  incompleti 
repentem  legií  in  Cuba  ínsula  el.  Auber. 

Desc.  Caulis  semuncialis,  dichotome  ramosus,  ramis  crectis  in- 
terdum  subfasciculatis  longissimis.  Folia  imbricata,  semiverticalia 
ovala,  húmida  dorso  convexa  deflexaque,  sicca  vero  planiuscula, 
ápice  obtusa  vcl  acuminulata  ,  fusca  ,  tolo  ambitu  ob  cellulas  mar- 
ginales triangulares  prominentes   aculissime  tcnuissimeque  sul» 
lenle  aequaliter  serrulata ,    sublus  ad  basin  complicata  ,    lóbulo 
subsaccato  ad  sinum  unidentato.  Amphigastria  distantia  aul  vix 
contigua,  foliis  duplo  minora,  ovato-orbicularia,  ad  médium  bi- 
tida,  sinu  laciniisque  divaricalis  aculis,  integerrima.  Flos  masculus 
subspiciformis,  spica  oblonga.   Folia  perigonialia  ut  in  seque n te ; 
lobus  dorsalis  vero  margine  crenalus.  Flos  femineus  ad  caulem  late- 
ralis.   Pistillum  unicum  ,   cellulosum  ,   oblongum ,  stylo  longiori 
recto  ápice  dilatato  coronatum.  Perianthium  nondum  evoiutum. 
Folia  involucrali a  dúo  opposita,   obovata,  vel  polius  obcuneata, 
ut  et  folia  caulina  serrulata,  lobo  ventrali  recto  oblongo  integer- 
rimo.  Amphigastrium  involúcrale  magnum  ,  obovato-oblongum  , 
grosse  denlatum,  ad  tertiam  partem  bifidum  ,  laciniis  divergen- 
tibus  aut  conuiventibus,  imo  sibimet  ápice  incumbentibus.  Retís 
foliorum  caulinorum  areola;  subrotundae,  marginales  acute  trian- 
gulares ,  nempe  triangulum  isocelem  referentes  ,  involucralium 
vero  laxiores  magis  elongatse.  Color  fuscus. 

Obs.  Cetlc  espéce  ést  voisine  du  L.  crenata  N.  et  M.  dont 
M.  Goltsche  a  trouvé  les  périanthes  sur  des  échantillons  que  j'ai 
adressés  dans  le  temps  á  M.  Lehman n,  et  du  L.  Funckii  Nees  ab 
Esenb.;  mais  elle  se  distingue  suffisamment  de  la  premiére  par  ses 
amphigastres  proportionnément  plus  grands,  et  déla  seconde  pai- 
sa ramification  ,  par  ses  amphigastres  autrement  conformes,  et  de 
tous  les  deux  par  la  couleur.  Elle  n'a  de  commun  que  la  dentelure 
des  feuilles  avec  les  L.  L.  denticulata  Web.  convexistipa  et  surina- 
mensis  L.  et  L. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xviii,  fig.  3.  a,  Lejeunia serrulata  Montag.  vu  de  grandeur 
naturelle.  b,  Un  ramcau  grossi  douze  fois  et  montrant  en  c  un  épi 
de  tleurs  males,  d,  Une  portion  de  líge  vue  en  dessous  et  au  bas 
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do  laquelle  og  voil  on  e  l'involucre  d'une  fleur  femclle  dont  le  pé- 
riaotbe  n'esl  pas  encoró  formó.  Cette  figure  est  grossic  environ 
30  fois.  f,  Uno  des  doux  fcuillos  involúcralos  isolóc,  et  vue  en  des- 
sous.  On  y  voit  le  pistil  g  surmonté  do  son  stylc  h;  lo  tout  est 
grossí  environ  r>0  fois.  i,  Amphigastre  involucral  également  isoló 
et  au  ínórnc  grossissement.  k,  Portion  do  la  périphérie  d'unc  feuillo 
pour  montrer  los  dentelures  du  bord  et  les  maíllos  du  réseau,  a 
un  grossissement  de  80  fois. 

EEJEUNIA    CUBENS1S,    Mont(M¡ . 

L.  caule  repente  vage  pinnatimqüe  ramoso  ,  ramis 
alternis  brevibus ;  jbliis  subimbricatis  semiverticalibus 
irregulariter  grosseque  dentatis  fuscis  subtus  basi  com- 
plicatis ,  lóbulo  ovalo  subunidentato ,  amphigastriü 
ov  ato -rol  un  di  s  distantibus  bijidis,  sinu  lacinüsque  acu- 
lis  ,•  perianthio  laterali  pyriformí-clavato  breviter  sub- 
quinquecornuto  stjlo  semper  exserto  supéralo. 

Hab.  Ad  cortices  lepentem  Lejeuniae  serpyllifolia;  Ra- 
dulaeque  pallenti  inimixtam  in  Cuba  Ínsula  legit  el. 
Auber. 

Uesc.  Caulis  semuncialis,  longior,  júnior  subsimplex,  ramulum 
unicum  ipsomot  broviorem  altcrumvo  gerens,  adultus  irregularis- 
sime  modo  pinnalim,  modo  dichotome  ramosus.  Rami  in  planta 
pinnata  breviusculi ,  patentes,  auladangulum  45° e caule oriundi . 
hinc  erecto-patentes,  in  dichotoma  vero  primarii  longum  post 
intervallum  pinnati  ,  secundarii  sa)pc  itorum  distiehe  ramosi. 
Sunt  ot  innovationes  sub  lloro  scilicot  enatíe,  intordum  pro  ratione 
longissimffi.  Folia  laxe  imbricata ,  semivorticalia ,  subsemiovala 
ovataque,  margine  antico  semiorbiculari  apiceque  obtuso  aut  prae- 
sertim  in  ¡unioribus  acutiusculo  grosse  irregularilorque  denlala  , 
postico  vero  ascondonli  vel  borizontali  ¡alegro  basi  subtus  com- 
plicato  et  ilii  lobulum  ovaluin  eon\exuin  inlegrum  aut  unidenla- 
tum  effprmante,  madorc  plana,  siccando  paululum  convexo-de- 
lleva ,  nilidiuscula  ,  fusca.  Retís  areola  hexagonal  rotunda), 
mediana)  sou  centrales  folii  majoros,  marginales  minores,  liinili 
bus  spissis.  Amphigastria  subdistantia  (nunquam  imbricata)  ovala, 
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parva,  foliis  duplo  triplove  minora,   inlegerrima ,  ápice  bifida 
[aciniis  subdivergentibus  ¡uulis.   Rete  ut  ¡n  foliis.  Color  fuscus 
Fructificado  máscala  ad  caulem  lateralis,  subspiciformis ,  spi<;> 
oblonga.  Folia perigonialia  disticha,  tria  ad  quinqué  paria,  infe 
riora  brcviter  lobulata,  media  supremaque  basi  cucullala  ranium 

subamplcctentia ,  imbrica  la.  Anlheridia Fructificado  femínea 

in  caule  lateralis  vel  ad  basin  ramulorum  sessilis.  Folia  involu- 
craba bina,  opposita,  ovala,  acuminala,  grosse  serrata,  foliis 
eaulinis  paulo  majora,  subtus  lóbulo  anguslo  ápice  dentato  praedita. 
Amphigastrium  involúcrale  ovalo-oblongum,  eaulinis  plusquam 
triplo  longius,  supra  médium  utrinque  margine  dentatum,  hifidum, 
laciniis  erectis  contiguis  acutis.  Perianthium  longe  clavatum,  sub 
periforme,  involucro  longius,  ore  depresso  subquinquecornuto, 
cornubus  qualernis  primo  acutis  tándem  evolutione  perada  bre- 
vioribus  obtusis,  quino  rudimenlari,  stvlo  (carpirá?)  exserto  supe- 
ratum.  Flores  femíneos  ante  fecundationem  observavi,  quse  ex 
pistillo  único  inter  involucraba  abscondito  nudoque,  perianthio 
scilicet  nondum  formato,  constant.  Germen  obovalum  stylo  recto 
vel  parum  obliquo  coronatum.  Capsula  matura  vero  non  visa. 

Obs.  Celte  espéce  se  rapproche  beaucoup  par  la  forme  de  son 
périanthe  des  L.  L.  cornuta  Lindg.,  ceratantha,  involvens  M.  el 
N.  et  Splügerberi  Montag.-,  mais  ses  amphigastres  beaucoup  plus 
petits  el  les  qualre  ou  cinq  comes  courtes  el  obtuses  de  son  pé 
riantbe  la  distinguent  suffisamment  de  la  premiére.  Ses  feuilles, 
la  briéveté  des  comes  de  son  périanthe  longuement  claviforme, 
et  surtout  l'exsertion  constante  du  stvle  empécheronl  qu'on  ne 
la  confonde  avee  les  trois  autres.  Le  L.  ceratantha  a  d'ailleurs 
ses  cinq  appendices  corniformes  normalement  développés.  Le 
L.  Splügerberi  présente  des  feuilles  involúcrales  obovales  dcnli 
culées  et  un  amphigastre  bifide  et  entier  sur  ses  bords. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xvni ,  fig.  2.  a,  Lejeunia  Cubensis,  Montag.  vu  de  grandeur 
naturelle.  b,  Un  rameau  grossi  douze  fois,  montrant  en  c  un  pé- 
rianthe. d,  Portion  de  la  tige  vue  en  dessous  et  garnic  de  deux 
paires  de  feuilles  et  de  deux  amphigastres.  e,  Figure  montrant  un 
périanthe  jeune  f,  allougé  en  forme  de  massue  el  surmonlé  du 
stylc  g,  tres  long  dans  cette  espéce,  oü  il  forme  un  bon  caraclére 
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diagnostique.  Oo  voit  eiiGOre  en  i,  dam  cette  roéme  fignre,  grossic 
en  virón  20  fois ,  une  innovatiOn  qui  nait  au  dessous  dé  la  lleur 
femeile  et  en  /,  /  le  tobe  dorsal  des  deux  l'euilles  involúcrales.  La 
figure  m  représenlo  en  n  un  périanlhe  adulto  dont  on  ne  voit  que 
((natre  dos  cinq  comes  courtes  el  obtusos  qui  terminent  chacun  do 
ses  angles,  en  o  l'amphigastré  ét  en  ¡>  Tuno  des  deux  íeuillos  invo 
Inóralos  vucs  on  dessous,  la  feuille  opposée  ne  laissant  voir  que  son 
somniet  q.  On  voit  en  r  le  lobo  ventral  de  la  feujlle  de  ['involucre, 
et  en  $  r'innovation  bvpogync.  t ,  Monlre  le  pistil  isolé  et  íjrossi 
J.j  fois;  il  s'amineit  on  un  style  u  et  se  termine  par  un  évasemenl 
stigmnloide  r.  Enlin,  on  voit  en  x,  x  les  deux  l'euilles  involu 
erales  isolées. 

LEJEUN1A    AUBERIANA  ,     Moiltag . 

L.  caule  primo  repente,  demum  a  cortice  soluto  procum- 
oente  irresulariter  ramoso,  ramis  divaricatis,  ramidis 
subfasciculatis  ;  foliis  imbricatis  subsemiverticalibus  obo- 
\>atis  convexis  integerrimis  basi  subías  siuuato- complica- 
tisy  lóbulo  'vario,  ovato  oblongove  ápice  uni-  aut  bi- 
dentato  amphigastriisque  distantiJnis  reniformibus  folio 
duplo  triplove  minoribus  ápice  refleocis  integris  et  inte- 
gerrimis sordide  lutesecntibus ;  perianthiis  lateralibus 
ajcillu  ribas  que  c  rebris  compressulis  obovato-subpentago- 
nis  angulis  alatis  jiudis ,  ore  mucronulatis ,  involucrum 
lon^e  superantibus. 

Hab.  Ad  ramos  ramidosque  dejectos  in  Cuba  Ínsula  a 
el.  Auber  leda  et  ei  dicata. 

Desc  Caulis  primo  semuncialis,  radiculis  crassis  e  dorso  ampbi 
íjastriorum  cnatis  corlicibus  ramorum  in  quibus  plántula  adnasci- 
tur  affixus,  subsimplex,  uno  scilioet  alterovc  ramo  instructus, 
tándem  vero  irregulariler  ramosus,  et  tune  deorsum  foliis  orbatus, 
lulesoens.  fíami  in  planta  adulta  irresulariter  pinnati,  máximo 
divaricati,  congesti  intricatique,  a  cortice  soluti,  eique  procum- 
bentes,  iterum  ramosi.  Ramuli  subraseiculati  ad  modum  innova- 
tionum  sub  ipso  llore  oriundi.  Folia  inferiora  semiverticalia,  laxius 
imbrícala  vel  tantum  contigua,  superiora  sulmorizonialia,  arctins 
imbrícala,  omnia  obovato-orbiculata ,  obtusa,  dorso  convexa ,  bu- 
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mida  patentia  ,  sicca  (in  ramis  solutis)  deflexa,  integerrima,  lutes- 
centia,  basi  sublus  oblique  sinuato-complicala ,  lóbulo  pro  parte 
caalis  ramorumque  ubi  ipsc  conspicitur  vario,  ncmpc  in  foliis  in- 
ferioribus  scmiovato  sinu  nullo  a  lobo  dorsali  discreto,  in  supe- 
rioribus  vero  elongato  ab  eodem  lobo  dorsali  sinu  obtnsangulo 
scparato ,  margine  uni-aut  rarius  bidcntato.  Amphigastria  reni- 
lormi-orbiculata ,  distantia ,  foliis  duplo  aut  triplo  minora,  in 
caule  primario  patjentia  et  fasciculum  radicularum  quibus  cortici 
plántula  hsec  adhaerescit  e  dorso  emittentia,  in  ramulis  vero  non 
radicantia,  ápice  insigniter  non  autem  lateribus  reflexa ,  integra 
el  i  alegérrima.  Retís  areolce  oblongo-rotundee,  marginales  qua- 
drataa,  intus  granula  seriata  moniliformi-concatenata  ad  limites  te- 
nues contigua  includentes.  Fructificationes  masculce  terminales, 
spiciformes.  Folia  perigonialia  8-10  paria,  cucullata,  a?qualiter 
biloba.  Fructificationes  feminece  plus  minusve  copiosie,  sub  fine 
ramulorum  laterales,  sessiles,  vel,  ob  innovationes  cladomorpbas, 
axillares.  Folia  involucralia  bina  opposita,  ceeteris  subconformia, 
hoc  est  obovata,  dimidiam  longitudinem  perianlhii  parum  supe- 
rantia,  margine  ventrali  ad  médium  plicata,  plica  longitudinali 
augusta  ápice  hinc  unidentata.  Amphigastrium  involúcrale  lingui- 
formc,  ápice  tautum  rcflexo,  caulinis  fere  triplo  longius  ct  folia 
ejusdem  ordinis  sive  involucri  subadaequans.  Perianthium  elon- 
galo-obovatum ,  ápice  compressum,  dorso  carinulatum,  ventre 
biplicatum,  hinc  subquinquangulum,  angulis  nudis  prassertim  in 
planta  madida  ventralibus  membranaceis  acutis,  ore  mucrouula- 
tum  Peduncuhis  pallidus,  tenerrimus,  vix  ac  ne  vix  articulatus, 
exserlus,  semilineam  fere  exeequans.  Capsula  spha3rica  !  alba, 
ultra  médium  in  valvas  quatuor  ápice  dehiscens,  valvis  ovatis  sub- 
revolulis.  Elateres  a  medio  ad  apicem  versus  affixi,  monospiri, 
libra  lata,  ápice  dilatali,  gyris  laxis  tuboque  contiguis  percursi. 
Sporce 

Obs.  Cette  espéce  doit  venir  prendre  place  prés  du  Lejeunia  ro- 
tundistipula  Liudg.  (Lehm.  Jungerm.  Cap.,  inLinncea,  jul.  1829) 
qui  eu  differe  par  trop  de  caracteres  pour  qu'il  soit  possible,  méme 
a  la  vue  simple,  de  les  confondre. 
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EXPLICATION    DES    FIGURES. 
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Pl.  xix,  fig.  1.  a,  Lejeunia  Auberiana  vu  de  grandeur  nalu- 
relle.   b,   Une  porlion  de  la  tige  principale  vue  en  dessous  et 
grossie  16  ibis ;  elle  esl  munie  de  deux  paires  de  feuilles  et  des 
amphigastres  correspondants.   c,   Rameau  fertile,  vu  au  méme 
grossissement  que  la  figure  precedente,  et  montrant  en  d  le  pé- 
rianthe,  en  e  le  pédicelle,  en  f  la  capsule  mure  et  ouverte,  au 
sommet  des  vahes  de  laquelle  on  voit  encoré  quelques  filamente, 
qui  sont  les  élatéres  ;  la  méme  figure  fait  voir  aussi  en  g  l'amphi- 
gastre  involucral  un  peu  réfléchi  au  sommet ,  moins  pourtant  que 
les  caulinaircs,  et  en  h  une  innovation  hypogynique.  La  figure  i 
représente  l'involucre  vu  en  dessous  :  k,  dernier  amphigastre  ra- 
meal ;  /,,  amphigastre  involucral,  entier  comme  les  caulinaircs ; 
m,  m,  folióles  involúcrales  laissant  apercevoir,  surlout  celle  de 
droite ,  leur  lobule  ventral  n,  n — o,  Périanthe  isolé  et  vu  par  le 
dos  :  on  apercoit  le  pistil  par  transparence.  p3  Le  méme  vu  par  sa 
face  inférieure  ou  ventrale.  q,  Coupe  transversale  du  méme  vers 
son  sommet  quinquangulaire  pour  en  montrer  le  plan.  Ces  quatre 
figures,   de  i  á  q,  sont  grossies  25  fois.  r,  Sommet  d'une  valve 
de  la  capsule  portant  trois  élatéres  vues  á  un  grossissement  de 
160  fois. 

METZGERIA,  Raddi. 

Fructificado  e  latere  ventrali  costa?  medice  f rondís, 
ascendáis.  Iuvolucrwn  femineum  monophyllum ,  ven- 
tricosum,  incumbens,  demum  bipartitum.  Perianthium 
nullum.  Pistilla  pática.  Calyptra  longe  exserta,  oblonga, 
obtusa,  carnosa,  setis  rigidis  hirsuta,  stylo  non  corónala. 
Capsula  ovali-sub  rotunda  ,  quadrivalvis .  Elateres  ple- 
rique  apicíbus  valvular um  contractis  inhcerentes ,  co- 
moso-erecti,  persistentes,  utrinque  attenuati  et  clausi, 
monospiriy  fibra  lata ,  g/ris  tubo  tequalibus  aut  angus- 
tioribus.  Involucra  másenla  in  individuo  disuado,  (ani- 
ñéis similia,  costa  media  prcedita.  Jntheridia  in  síngalo 
foliólo  bina  ternave  subglobosa ,  filamento  brevi  suf falta. 
Partus  vivi  foliacei  e  costee  latere  ventrali  ñas  ceníes. 
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/  ¡la  truncigena,  saxícola,  rarius  terrestris  in  locis  um- 
brosis  humidis.  Frondes  lineares ,  dichotomce,  costatce, 
marginibus  eos  taque  scepe  ciliatis. 

Syn.  Jungermannia?  species ,  Linn.  et  Auctt. 
Echinogjna,  Dumort.,   Sjll.   Jungerm.,  p.   83,    t.   2, 

f.  22. 
Echinomitrium y  Corda,  Hüben.,  N.  ab  E.,  Hepat.  Eu- 

rop.,  I,  p.  103. 
Metzgeria _,  Raddi,  Jungerm.  Etrusc.  in  Mem.  dellaSoc. 

ltal.  di  Mod.,  XVIII,  p.  45,  t.  7,  f.  1  {nec  Corda). 

Nees  ab  Esenb.,  in  Lindl.,  Introd.  Bot.,  ed.  2,  p.  414. 

Europ.  Leberm.,  III,  p.  481. 

METZGERIA    FURCATA ,    N.    ab    E. 

M.  furcatim  proliferove  divisa ,  linearis ,  glabra,  mar- 
gine costaque  subías  setulosis  nudisve. 

Var.   Ulvula ,  N.  ab  E.,  exigua ,  pulvinata ,  erectius- 
cula,  tenerrima ,  subfurcata,  margine  apiceque  articu- 
lato-prolifera ,  ciliis  subnullis. 
Metzgeria furcata  var.  Ulvula,  N.  ab  E.,  1.  c,  p.  489. 

Hab.  Ad  cortices  ínter  súrcala  Plagiochilse  hypnoidis 
in  Cuba  Ínsula  lecta. 

tribus  ii.  MARCHANTIE.E,  N.  ab  E. 

Char.  Fructus  plerisque  in  receptáculo  communi  ag- 
gregati ,  deorsum  aut  extrorsum  vergentes ,  paucis  qua- 
drijidi,  plerisque  dentibus  dehiscentes  aut  circumscissi, 
brevipedicellati ,  ubi  solitarii,  ibi  ad  api cetnj rondís  ven- 
trales. Vegetatio  frondosa. 
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MARCHANTÍA,  Linn.   Raddi  ex  emend. 

Receptaculumfemineum  pedunculatum,  radiatum,  ra- 
ilüs  centro  conjunctis  angustis.  Involucra  radiis  alterna, 
bivah'ia,  lacera > pluríflora.  Perianihium  k-hjidum.  Ca- 
lyptra  persistáis ,  subbifida,  pedicellum  vaginans .  Cap- 
sula exigua,  dentibus  pluribus  revolubilibus  dehiscens, 
pedicellata,  pedicelloperianthium  subcequante.  Flos  dioi- 
cas :  Masculi  receptaculum  pedunculatum ,  peltatum, 
lobatwn,  margine  tenui.  Femineus  e  pistillis  intra  invo- 
lucrum  radiatim  seriatis  compositus.  Gemina?  compla- 
natai  in  scyphulis  dorsalibus  collecta?. 

Vegetatio  frondosa  dichotoma.  Planüe  per  totum  tér- 
ra ruin  orbem  obvia?. 

Marchantía?  species ,  Linn.  et  Auctt. 

Marchantía,  Raddi,  in  Opuse.  Se.  di  Bol.,  II,  p.  358. 

Nees  ab  Esenb.,  Europ.  Leberm.,  IV,  p.  57.  Móntag  , 

Phyt.  Cañar,  sect.  ult.,  p.  59. 

marchantía  papillata,   Raddi. 

M.  receptáculo  femíneo  excéntrico  subdimidiatove  sep- 
tem  (8-1 0-)  radiato  demum  explánalo  disco  papilla  lo 
subtus  paleaceo-hirto ,  radiis  distantibus  spathulato-dila- 
tatis  retusis  ad  basin  deorsum  convoluto-canaliculatis , 
fronde  lineari  dichotoma. 

Syn.   Marchantía  papillata,  var.  « ,  Raddi ,  in  Mein,  della 

Soc.  Ital.  di  Mod.}  XIX,  p.  44,  excl.  var.  0  itálica; 

ex  N.  ab  E.,  Europ.  Leberm.,  IV,  p.  10'.). 
Marchantía  androgyna,  N.  ab  E.,  in  Mart.  Fl.  Bras.3 

I,  p.  308. 
Marchantía  platjrcnemos ,  Schwaegr.,  in  Gaudich,  Voy. 

Uran.  Hot.,  p.  218. 

BOl  i  JIQ1  i.  »> 
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H\b.  Ad  teman  in  locis  humidis  prope  S.  Marcos 
( '/(/xr  ínsula?  leda  sunt  exemplaria  scyphulifera. 

marchantía  chenopoda,   Linn. 

M.  receptáculo  femíneo  dimidiato  lobato,  lobis  obtusis 
subcrenatis ,  músculo  dimidiato  palmato  subquadrifido , 
utroque  pedunculato. 

Syn.  Lidien  anapodocarpos  ,  Plum.  61.,  Amer.,  t.  14. 
Dill.,  Hist.  Muse,  í.  11,  f.  8. 

Marchantía  chenopoda,  Linn.,  Sp.  Plant.,  p.  1603. 
Swartz,  Fl.  Lid.  Occid.,  III,  p.  1880.  Schwaegr., 
Prodr.  p.  32.  Weber,  Prodr.  p.  102.  Spreng.,  1.  c, 
p.  234  (excl.  syn.).  Nees  ab  Escnb.,  in  Mart.  Fl. 
Bras.,  I,  p.  308. 

Hab.  Specimina  másenla  hujus  speciei  in  Cuba  Ínsula 
leda  mecum  humanissime  communicavit  el.  Lehmann. 

FIMBRIARIA,  N.  ab  E. 

Receptaculum  femineum  pedunculatum  vel  utrinque 
planum ,  vel  convexum,  aut  conicum  siibtusque  conca- 
vum  ,  mono-  tetracarpum,  margine  integro  aut  inciso- 
lobato.  Pedunculus  frondi  continuus  plus  minusve  pa- 
leaceo-iiwolucratus.  Involucra  1-4  margine  receptaculi 
continua y  tubuloso-campanulata  ,  brevia ,  deorsum  vel 
extrorsum  versa ,  monocarpa.  Perianthium  prominens , 
ovatum,  oblongum  cónicumve,  profunde  multifidum  (6- 
\6Jidum),  laciniis  ápice  cohaerentibus  aut  demum  liberis 
membranaceo-hyalijiis.  Calyptra  stjlo  longo  coronata, 
sub  fructu  evanescens.  Capsula  i/wolucri  et  perianthii 
ambitum  basi  implens  tecta ,  ovata  globosave ,  supra  mé- 
dium opérenlo  dehiscens ,  pedicello  brevissimo  receptáculo 
¡inmerso.  Elateres  cito  soluti,  mono-di spiri ,  folliculo  per- 
sistente.   Sporce  angulosa*,   subtiliter  tuberculatce.   Flos 
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monoicus.  Masculus  :  discus  in  eadem  stírpe  retrorsum 
a  pedúnculo  situs ,  j rondís  costee  peni  tus  immersus  et 
innatus ,  epidermide  textus ,  papi llosas.  Femineus  :  pis- 
tillum  in  singulo  involucro  receptacu/i  singulum.  Scjphuli 
gemmarum  nulli.  I  egetatio  frondosa  ,  bifida  aut  ex 
ápice  iimovans. 

Plantee  rupinc  olee ,  térrico  Ice  aut  muscicola? ,  in  mon- 
tibus  alpíbusque  totius  orbis ,  tam  regionem  tropicarum 
quam  septentrionalium  habitantes. 

fimbriaria  cubaneivsis.   Lehn .  Herb. 

F.  fronde  obov ato -oblonga  subsimplici  crenulata  subtus 
abrupte  carinata  margine  membranácea ,  squamis  mar- 
ginan vix  attingentibus ,  pedúnculo  fibroso ,  receptáculo 
femíneo  convexo  papillato  margine  repando  subtus  bar- 
bato  ;  perianthiis  ovatis  suboctqfidis  ápice  coheerentibus . 

Hab.  Ad  ripasjluminis  Carima  in  Cuba  Ínsula,  Janua- 
rio  exeunte ,  1839,  legit  el.  Otto ,  qui  cum  cel.  Lehmann 
communicavit. 

Obs.  Differt  hsecce  specics  a  F.  marginata  próxima  fronde 
obovato-oblonga  sublus  non  purpurea  sed  atro-violacea,  pedún- 
culo fibroso,  receptáculo  evidentius  papillato,  subtus  barbato, 
perianlhiis  octofidis ;  a  F.  elegante  Spreng.  breviorc  latiorc  non 
margine  ascendenti  convolula  ,  receptáculo  barbato.  Lebm.  in 
litt. 

I.XPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xix,  lig.  3.  a,  Touffe  de  Fimbriaria  cubanensis  vue  de 
grandeur  oa  tur  elle,  b,  Un  individu  grossi  dont  la  fronde  c,  vue 
en  dessus,  monlre  ses  bords  crénelés,  purpurins,  releves  (circon- 
stance  qui  la  rend  un  peu  canaliculée),  ct  se  termine  par  un  pé- 
«lonculc  dj,  continuaron  desa  nervure,  supportant  a  son  exlré- 
mité  supérieure  un  réceptacle  e.  Ce  réceplacle,  toul  chagriné  (jhi- 
pillatutri),  est  muni  en  dessous  de  trois  périanlhes  f,  f,  f,  dirige 
en  debors  et  en  bas.  Le  pédonctíle  est  rliargé  de  poils  dans  tou(e> 
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sa  longucur,  mais  surlout  sur  sa  face  ventralc,  la  oü  il  nait  de  la 
fronde.  On  voit,  en  g,  d'autres  poils  ou  cils  roux  plus  abondants 
qui  pendent  de  la  face  inférieure  du  réceptacle.  Le  nombre  des 
périanlhes  que  porlc  chaqué  réeeptacle  varié  ord  ¡n  ai  remen  t  d'un 
a  trois.  Dans  la  figure  h,,  l'individu  représenle  en  b  est  vu  au 
méme  grossissement  par  le  dessous  ou  le  venlre  de  sa  fronde,  mais 
sans  le  récepíacle.  i ,  Est  la  nervure  d'oü  partent  les  radicules  qui 
serven t  tout  á  la  fois  a  íixer  la  plante  au  sol  et  á  lui  fournír  les  élé- 
mcnls  de  son  accroissement.  k ,  Fronde  d'une  forme  un  peu  diffé- 
renle  ,  présentant  en  dessous  des  lignes  purpurines  paralléles  entre 
«■lies  el  obliques  á  la  nervure ;  elle  est  grossie  comme  les  prece- 
dentes el  la  suivanle  /,  qui  fait  voir,  en  m ,  l'organe  mále,  con- 
sislant  en  un  disque  \erruqueux,  d'un  pourpre  foncé,  dans  l'in- 
térieur  duquel,  au  lieu  d'anthéridies,  M.  Lehmann  n'a  trouvé  que 
des  caviles  aériennes.  n,  Dessuus  ou  ventre  d'une  fronde  coloré 
en  pourpre  foncé,  et  oú  l'on  peut  distinguer  les  écailles  lancéolées 
qui  garnissent  chaqué  cóté  de  la  nervure.  Ces  écailles,  pourpres  a 
leur  origine  et  décolorées  a  leur  somniet,  sont  séparées  de  la  ner- 
vure par  des  espaces  qui  conservent  la  couleur  verte,  o 3  Une  des 
écailles,  détachée  et  encoré  plus  grossie  pour  en  montrer  le  réseau, 
la  forme  et  la  couleur.  La  face  supérieure  ou  dorsale  de  la  fronde 
est  toute  parsemée  de  points  blancs  qui  sont  des  pores  ;  on  en  peut 
voir  en  p  le  profil  et  l'élévation  au  dessus  du  niveau  de  la  fronde, 
á  un  grossissement  de  100  fois  le  diamétre.  q,  Un  des  cils  du  récep- 
tacle considérablement  grossi.  r,  Réseau  de  la  capsule  grossi  50  fois. 
s,  s,  s,  Elatéres,  et  t,  t,  t,  spores  vuesa  un  tres  fort  grossissement. 
u,  Spore  écrasée  montrant  en  v  son  sporoderme  brun  et  en  x  son 
nucléus  jaune  rempli  de  gouttelcttes.  Toutes  ces  figures,  de  méme 
que  cellos  de  l'espéce  suivanle  ,  ont  été  faites  sur  des  calques  de 
M.  lo  docteur  Gottsche,  queje  dois  á  Pobligeance  de  ce  confrére  et 
de  M.  Lehmann  qui  a  bien  voulu  y  ajouter  cello  de  me  communi- 
quer  des  échantillons  de  ces  plantes. 

CYATHODIUM,  Kunze. 

Fructificatio  e  sinu  loborum  f rondís  prodiens .  Involu- 
crum  porrectum ,  cyathiforme ,  bilabiatum ,  labiis  rotun- 
datis  marginatis.  Capsula  infundo  involucri  sessilis , 
globosa  y  ápice  dentibus  subsenis  crassis  (elasticis)  erectis 
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fuscis  dehiscens ,  initio  stylo  corónala.  Sporce  subgloboso- 
tetraedrce ,  eckinatce,  elateribus  di-tetra?-sp¡ris  mixtee. 
Frons  tenerrima,  diaphana,  lacee  reticulata ,  nervis  per- 
cursa,  subtus  radicidosa  ,  ambitu  lohata. 

Planta  in  cavernis  subteri  aneis  luce  solis  destitutis  et 
Jissuris  saxorum   humidis  adineren s ,   adhuc  mere  an- 
tillana. 

CYATHOD1UM    CAVERNARUM,    KuülZe. 

Caracteres  iidem  ac  generis. 
Cjathodium  cavernarum  .   Kunze  in   Lehni.   et  LinJí* 
Pugill.  VI,  p.  18,  ubi  descriptio. 

Hab.  In  cavernis  montis  calcarii  versus  meridiem  a 
Caobas  insidie  Cubas  in  locis  indicatis  lecta.  Vidi  exem- 
plare  imperjectum  a  el.  Lehmann  mecum  communicatum. 
In  collectione  Sagr&ana  nec  ea  ,  nec  prior  aderat. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xix,  fig.  4.  a,  Fronde du  Cyathodium  cavernarum  vue  en 
dessus  el  grossie  environ  dixfois.  Cette  fronde,  parcouruc  par  des 
nervures  paralléles ,  qui  partent  latéralenient  d'une  sorte  de  ner- 
vure  moyenne  plus  prononcée,  présenle,  dans  le  sinus  ou  angle 
rentrant  qui  separe  deux  lobes,  un  involucre  ou  cálice  b ,  vu  en 
devant,  enlre  les  lévres  duquel  se  voient,  en  c ,  deux  denls  de  la 
capsule  et,  en  d,  une  porlion  de  cclle-ci  á  travers  la  paroi  de  la- 
quelle  apparaissent  les  spores.  La  figure  e  nionlre  une  aulre 
fronde,  vue  au  méme  grossissement  et  en  dessous,  munic  de  ses 
nombreuses  radicules  dont  on  iTa  representé  qu'une  porlion,  et 
chargée  de  trois  involucres  /'  f"  f"  vus  aussi  par  leur  colé  infé- 
rieur.  On  remarquera  qu'ils  sonl  íixés  a  la  fronde  non  seuleinenl 
par  une  par  lie  de  leur  bord  ,  inais  encoré  par  le  repli  anguleux  gr. 
L'involucre  f  laisse  voir  au  dessus  de  son  bord  les  sixdeuts  /¡  de  la 
capsule  dressées  et  striées  transvcrsalemcnt,  et,  par  transparente, 
les  spores  i3  dontccllc-ci  est  remplie.  /.-,  Une  dent  de  la  capsule  :  on 
voit  qu'ellc  est  formée  de  la  reunión  de  plusieurs  tubes  slriés  d'iné- 
gale  longueur;  or  ees  stries  sonl  dues  á  la  présence  de  spirales 
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tapissant  iulérieurement  les  lubes  (1).  (On  ne  peut  s'empécher  de 
remarquer  une  analogie  frappanle  entre  ees  dents  et  celles  qu¡  for- 
men t  le  péristome  des  Mousscs.  La  propriélé  élastiquc,  que  les  spi- 
rales  tiennent  de  leur  hygroscopicilé,  doit  nécessairement  favori- 
ser  le  redresseraent  des  dents  et  par  suite  la  dchiscence  de  la  cap- 
sule. Monlag.)  /,  Un  des  tubes  qui  concourent  a  la  formation  des 
dents  de  la  capsule 5  on  apercoit  dans  son  intérieur  six  spirales. 
m,  Une  élatére  et  rí  n"  rí''  trois  séminules  ou  spores  hérissées 
(echinatcé)  dont  celle  que  Pon  voit  en  rí" ,  un  peu  ccrasée,  laisse 
voir  la  pointe  diaphane  de  son  nucléus  veri,  o,  Une  portion  d'éla- 
lére  grossie  350  fois.  M.  Lehmann  dit  (Pug.  VI,  p.  18)  que 
les  élatéres  sont  munies  d'une  double  spire,  «  Elateres  dispiri.  » 
M.  Gottsche,  dans  les  observations  qui  accompagnent  son  dessin, 
prétend  avoir  vu  quatre  spirales.  La  figure  o,  en  montrant  quatre 
losanges  dans  la  largeur  du  tube,  semble  venir  á  l'appui  de  son 
asserlion.  II  y  en  a  deux  ou  trois  dans  le  Targionidj  genre  le  plus 
rapproché  de  celui-ci.  Mais  le  méme  savant  ajoute  qu'il  ne  pense 
^as  que  ees  quatre  spirabs  soient  incluses  dans  le  follicule;  il  les 
croit  bien  plutót  couranles  sur  la  paroi  du  tube. 

(i)   Voyez  (Nees  von  Esenbeck,  Europ.  Lebenn.,  I,  p.  57)  la  structure  de  la 
capsule  du  S chisma  dictados. 


familia   xi.   MUSCI,  DilL    Linn. 


Char.  Fructus  priinordium  (Pistillum ,  Archegonium 
pistilliforme)  epigonio  stjligeio  indutum.  Epigónium  ple- 
ri ¿ñique  persiste» >is  ante  capsula3  rnaturitatem  basi  solu- 
hile  (rarius  vértice  rumpens  Calyptram  apicalem  (rarius 
b  asilar  eni)  sistens.  Capsula  dúplex,  operculata  vel 
clausa,  rarissime  rimis  lateralíbus  hians ,  vix  nunquam 
columella  centrali  destituía.  Elateres  nulli.  Vaginula  pe- 
dunculwn  capsula3  ad  basin  cingens.  Aniheridia  pedi- 
cellata. 

Plantee  foliis  discretis ,  caule  plerumque  manifestó. 

APERCU  MORPHOLÜGIQUE  SIR  LES  MOUSSES. 

De  méme  que  pour  celle  des  Hépa tiques,  c1est  encoré  a  Hedwig 

(|ue  nous  devons  l'ordre  qui  régne  aujourd'hui  dans  la  famille  des 

Mousses,  Tune  des  plus  elegantes  et  des  nn'eux  con  núes  de  toule 

la  cryptogamie.  Sa  Théorie  de  la  génération  des  planles  crypto- 

games  et  surlout  ses  Fondements  de  l'histoire  des  Mousses  ont  jeté 

lant  de  lumiére  sur  la  science  qui  traite  de  ees  planles,  qu'il  peut 

a  juste  titre  en  étre  consideré  coinnie  le  fondaleur.  Geux  qui  Pon l 

suivi  dans  la  carriére  qu'il  a  ouverte  et  parcourue  avee  lant  d'é- 

clat  n'ont  fait  qu'apporter  des  modificatioiis ,  quelquefoisinsigni- 

íiantes,  aux  solides  caracteres  sur  lesqoels  il  a  établi  sjstématique- 

ment  ses  premiers  genres,  jusqu'a  lindel,  MM.  Schwajgriehcii , 

W.  Arnott  et  surtout  dans  ees  derniers  tenips  Bruch  et  Schimper, 

qui  ont  tenté  avec  plus  ou  moins  de  bonheur  une  classilication 

nouvelle  de  ees  plantes  d'aprés  la  méthodc  naturclle.  Nous  ren- 

voyons  pour  Thistorique  de  cctlc  famille  et  pour  tous  les  délails 
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conccrnant  son  organographie  <'l  sa  plnsiologie,  soit  ;'i  Bride! 
(Mus col.  recent.,  tom.  í),  soit  a-  la  Bryologia  germánica  dé 
MM.  Bruch,  Nces  et  Hornschuch ,  nous  contentant  d'eo  donner 
¡ci  une  analvse  raisonnée,  suffisante  pour  faciliter  l'inlelligence  de 
nos  descriptions. 

Fideles  á  notre  plan,  nous  allons  aussi  indiquer  les  ouvragcs 
<iu  traites  généraux  que  Pon  pourra  consultor  avec  fruit,  si  l'on 
ilésire  étudier  á  fond  la  faruille  des  Mousses  (1). 

DES    ORGANES    DE    LA    N'L'TKITION. 

Racines.  Toutes  les  Mousses,  quelque  pelites  qu'elles  soienl, 
sont  muñios  de  racines.  Celles-ci  sont  de  deux  sortes  :  les  unes, 
qu'ou  nomine  primordiales  (Radicula;  primordiales) ,  naissent  en 
méme  lemps  que  la  plante  (2) ;  les  aulres,  auxquelles  est  reservé  le 

(i)  Bibliographie  bryologique.  Dillen ,  Historia  Muscorum,  Oxonii,  17^1,  4°. 
—  Necker,  Meihodus  Muscorum,  ALmnh.,  1771,8°. — Hedwig,  Fundamenta  his- 
torias naluralis  Muscorum,  Lips.,  1782,  4°,  2  vol.  Iheoria  generationis  etfructi- 
ficalionis  plantar um  cryplogamarum ,  Lips.,  ed.  2,  1798,  V.  Descriptiones  el  ad- 
umbrationes  Muscorum,  Lips.,  1787-1792,  f°,  4  vol.  Species  Muscorum ,  car., 
Schwaegrichen,  Lips.,  i8o4,  4°.  Supplementum  specierum  cur.  Schwaegrichen, 
I,  II,  III,  ss.,  Lips.,  4°. — Schwaegrichen,  Species  Muscorum,  in  Spec.  Plant. 
cur.  Willd.,  Berol.,  8°,  i83o.  —  Bride]  ,  Muscologia  recenliorum ,  Gothae,  1797- 
i8o3,  4  yol.,  4°.  Meihodus  nova  Muscorum,  Gothae,  4°,  1819.  Bryologia  uni- 
versa, Lips.,  182G-1828,  2  vol.,  8°. — Palisot-Beauvois,  Prodrome  des  6e  et  fcja- 
milles  de  l ' /Ethéogamie ,  Paris,  i8o5,  8o.  Muscologie  in  tunales  de  la  Sociélé 
Linnéenne  de  Parts,  tom.  I,  p.  388  et  suiv.  — Fr.  Nees  ab  Esenbeck,  de  Musco- 
rum propagatione,  Frlangce,  1818,  8°. — Hornschuch,  in  Nov.  Act.  nat.  cur., 
tom.  X,  p.  4i3  ,  ss.  et  in  Flora  Brasil,  auctorr.  Endlirhero  et  Martio,  Fase,  I. 
Fiennce,  f°,  1 S -i  1 . — Hooker  et  Taylor,  Muscologia  britannica,  2e  e'dit.,  Lond., 
1827,  8o.  —  Hooker,  Musci  exotici,  Lond.,  1818-iSío,  2  vol.,  8o. — Fr.  Xees, 
Hornschuch  et  Sturm,  Bryologia  germánica,  JYorimb.,  1823  sq.,  3  vol.,  8°. — 
Greville  et  Walkcr-Arnott ,  A  new  arrangemenl  of  the  genera  nf  Mosses  in 
Mem.  Werner.  Societ.,  IV,  I,  p.  109-ss. — Drummond,  Obs.  011  the  germin.  of 
.Mosses,  ¡ti  Transad.  Lin.  Soc.  Lond.,-vo\.  XIII,  p.  24. — Hiibener,  3Iuscologia 
germánica,  Leipz.,  i833,  8°. — Fiorini-Mazzanti  (Comitissa)  Specimen  Bryologia: 
Romana:,  i83i,8°. — DeXotaris,  Syllabus  Muscorum,  etc.  Taurini,  iS38,  8°. 
— Bruch  etSchimper,  Bryologia  europaya,  Stuttg.,  i83G  seq.,  Fase,  I-X,  4o. — Va- 
lentine,  Obs.  on  the  develop.  oj  the  theca  and  on  the  sexes  qf  Mosses  in  Transad. 
Lin.  Soc.  Lond.,  vol.  XVII,  p.  465  et  4gg. — Unger,  Uberdie  Anther.  von  Sphag- 
num  in  Flora,  i834,n.  10,  et  Ann.  Se.  nat.,  2e ser.,  Bol.,  tom.  III,  p.  188.  Nouv. 
obs.  sur  les  Anth.  des  Mousses  ,  méme  recueil '.,  tom.  XI ,  p.  v.b"¡. — Meyen  ,  Sur 
les  anim.  spermat.  des  végél.  infér.,  méme  recueil.  tom.  X,  p.  3ig. — Rceper  et 
Mohl,  Bech.  anat.  sur  les  cell.  poreuses  des  Sphagnums,  in  Flora,  i838  ,  n.  2 
et  22,  p.  337. 

(2)  II  ne  faut  pas  confondie  ees  racines  avec  le  re'seau  011  les  filaments  confer- 
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Dom  de  racines  secondaires  (Radícula  secundarice  vel  succedanece), 
se  montrent  plus  tard,  suit  le  lonj?  de  la  tige,  si  elle  est  rampanle 
ou  si  elle  croit  dans  des  lieux  humilles,  soit  dans  Paisselle  des  ra- 
uieaux  ou  des  fcuilles.  On  en  reneontre  méme  quclqurfois  sur  les 
bonls  ou  au  sommet  de  celles-ei  (ex.  Neckera  dador rhizans).  Ces 
racines  consislenl  en  filaments  capillaires  conlinus,  simples  ou 
rameux,  dotit  la  couleur,  variable  entre  le  brun  et  le  pourpre, 
est  raremenl  blanche.  Leur  abondance  est  quelqucl'ois  telle  que  le 
duvet  qu'elles  forment  sur  la  tige  et  les  feuilles  les  cache  a  nos 
veux  dans  une  grande  étenduc;  clles  unissent  alors  entre  eux 
d'une  maniere  inextricable,  et  sous  forme  de  touffes,  les  indivi- 
dus  d'une  méme  niousse. 

Tige.  La  tige  des  Mousses  est  tantót  simple  (ex.  Bryum  pyri- 
forme),  tantót  plus  ou  moins  rameuse.  La  tige  simple,  ordinaire- 
ment  annuelle,  varié  beaucoup  quant  á  sa  longueur.  A  peine  vi- 
sible dans  quelques  Phasques,  elle  est  si  courle  dans  le  Buxbaumia 
aphylla,  qu'clle  semble  manquer  tout  a  fait.  D'autres  fois,  comme 
dans  les  Poly tries,  le  Spiridens,  elle  atteint  au  contraire  de  tres 
grandes  dimensions.  Quand  elle  se  ramiíie,  ce  qui  a  lieu  surtout 
chez  les  espéces  vivaces /cette  ramilicalion  consiste,  comme  dans 
les  Hépatiques,  soit  dans  une  división  continué  de  la  tige,  c'est  á 
diré  sans  point  d'arret  dans  la  végétation,  soit  en  innovatious  ou 
jets  naissant  sous  le  sommet  d'une  tige  arrétee  dans  son  dévelop- 
pement.  Dans  les  espéces  annuelles  et  les  Mousses  vivaces  a  un 
seul  axe,  le  fruit  termine  ordinairement  la  tige,  el  si  plus  tnrd 
celle-ci  se  ramiíie,  cela  est  dñ  á  des  innovations laterales  dont  cha- 
cune  peut,  en  poussant  des  radicules  á  sa  base  et  se  détachant  de 
la  plante  ír.ére,  donner  naissance  á  un  nouveau  pied  (ex.  Conomi- 
trium  Julianum)  (1).  Quand  les  Mousses  présentent  deux  axes,  on 
voit  une  tige  principale  á  végétation  termínale  continué,  et  d'au- 
tres  tiges  laterales  dont  la  végétation  s'arréte  par  la  production  du 
l'ruil,  lequel,  dans  ce  cas,  est  ou  terminal  (ex.  Racomitrium  aci- 
cular e) ,  ou  lateral  (ex.  Jledwiyia).  Knlin  ,  dans  la  tribu  des  Ihp- 
uées,  il  v  a  un  nombre  iníini  d'espéces  donl  la  tige  offre  Irois 
axes,  c'est  á  diré  que  les  rameaos  secondaires  présentent  eux- 

voides  re'sultant  de  la  germinal in:i  ilc-,  spores.  C'est  de  ce  re'seau  que  nattra  un 
jour  la  plantule  qui  poussera  d'un  cóté  ses  racines  primordiales  el  de  l'autre  le 
bourgeon  destiné  á  devenir  la  I  - 

(i)  V.  Mon  tagne,  Monogr.  dugenr.  Conomitrium,  ./un.  Se. nat., Octob.  iS.¡7. 
tom.  vill .  \<  -..i(j.  i.  í  ,  ñ¿.  s 
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mémes,  comme  la  tige  principale,  uno  végétatíon  lermínale  con- 
tinué, et  que  la  fructification  nesedévcloppelatéralementque  síli- 
ces dernicrs.  Ces  différents  modes  de  végétation  trouvenl  des  ana- 
logues  dans  les  infloresccnces  des  plantes  supérieures. 

La  tige  simple  ou  raraeuse  des  Mousses  est  droile  ou  ascendante, 
couchée  ou  méme  rampante  á  la  surface  du  sol  ou  des  corps  orga- 
nisés  qui  la  supportent.  Elle  est  aussi  radicante,  pendanle  ou  flot- 
tante  au  sein  des  caux.  Quelquefois ,  elle  offre  une  souche  ram- 
pante, une  sorte  de  rhizome  d'oü  s'élévent  les  tiges  secondaires 
fértiles  (ex.  Hijpnum  Alopecurum),  ainsi  que  nous  avons  vu  le 
genre  Plagiochila  de  la  famille  precedente  en  fournir  de  fréquents 
exemples.  L'épaisseur  de  la  tige  est  sensiblemenl  la  méme  depuis 
la  base  jusqu'au  sommet  de  la  plante.  Sa  consistance  est  plus  ou 
moins  coriace  et  resístante.  Elle  est  cornposée  de  cellules  allongées 
dont  la  grandeur  diminue  en  se  rapprochant  vers  le  centre;  les 
cellules  de  la  périphérie,  qui  se  continuent  avec  les  feuilles,  sont 
ordinairement  vertes,  brunátres  ou  rougeatres.  C'est  de  cellcs-ci 
que  uaissenl  les  radicules  secondaires,  lesquelles  participent  de 
cette  colora tion. 

Feuilles.  Les  feuilles  des  Mousses  sont  radicales,  caulinaires  ou 
raméales.  Les  premieres  persisten t  rarement,  excepté  dans  les  es- 
péces  subacauleSj  oü  elles  formcnt  une  espéce  de  rosette.  La  di- 
mensión des  feuilles  des  tiges  simples  croit  généralement  de  la 
base  au  sommet  de  celles-ci,  oü,  dans  les  genres  Pohlia,  Bryum, 
Mnium,  elles  sont  souvent  ramassées  en  une  sorte  de  houppe  ou  de 
toupet  qui  a  recu  le  nom  de  coma.  De  la  le  nom  de  folia  comee 
qu'on  leur  donne.  Quelques  bryologistes  les  uomment  aussi  feuilles 
coronales  (folia  coronalid).  C'est  ordinairement  le  contrairc  qui 
arrive  dans  les  feuilles  raméales,  c'est  á  diré  qu'ellcs  décroissent 
vers  l'extrémité  du  rameau  (ex.  Leskia  altenuata).  Quant  á  leur  in- 
sertion,  les  feuilles  sont  sessiles  dans  toutes  les  espéces  connues. 
Elles  montrent  bien  quelquefois  un  rétrécissement  plus  ou  moins 
marqué  de  leur  limbe  á  la  base,  mais  jamáis  on  n'y  remarque  de 
pétiole.  On  les  voit  aussi  non-seulement  embrasser  la  tige  dans 
un  espace  plus  ou  moins  grand ,  mais  encoré  se  prolonger  en  aile 
le  long  de  celle-ci ,  auquel  cas  on  les  dit  décurrentes  (folia  decur- 
rentia  ex.  Mnium  undulatum).  Dans  le  genre  Schistostega,  oü  elles 
sont  placees  sur  deux  rangs  opposés  (folia  disíicha),  les  tiges  sté- 
riles  portent  des  feuilles  qui  confluenl  avec  elles  dans  une  certaine 
étenduc  et  les  rendent  pinnatiüdcs,  absolument  comme  quelques 
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Joogcrmanniées  frondiformes.  A  peu  prés  confórmeos  commc  celles 
qu'on  rencontre  dans  les  Hépa tiques  de  la  seclion  des  aliyeroe, 
elles  sont  engainantes  par  leur  portion  inféricure  dans  les  Fissi- 
densj  elles  sont  (lites  alors  ¿quitantes  (folia  equitanlia). 

Tou(es  les  feuilles,  méme  celles  qui  paraissent  opposées,  sont 
alternes  en  réalité.  Leur  disposition  spiralc  sur  la  lige  nous  offre 
bien  plus  de  variations  que  dans  la  famille  precedente,  qui  n'a  ja- 
máis montré  que  les  divergences  £,■§■,  \.  Ici  nous  avons  les  dis- 
positions  géométriques  |  ou  des  feuilles  distiques  (ex.  Phyllogo- 
nium,  Conomitrium) ,  y  (ex.  Tetraphys  pellucida) ,  |  (ex.  Hypnum 
cuspidatum),  -|  (ex.  Bryum  c(vspititium),  |  (ex.  Timmia  austríaca), 
-—  (ex.  Hypnum  trique  trum) ,  £  (ex.  Polytrichum piliferum).  Ces 
dispositions  sont  au  reste  le  plus  souvent  inconstantes  et  la  dircc- 
tion  elle-méme  de  la  spire  l'est  tout  autant,  puisque,  dans  la  méme 
espéce,  elle  tourne  de  gauche  á  droite  sur  la  tige  et  en  sens  opposé 
sur  les  rameaux  et  vice  versa. 

Les  feuilles  sont  dressées  (erecta),  serrées  méme  contre  la  tige 
(stricta),  ou  formentavec  elleun  angle  plusou  moinsouvert.  Ainsi, 
elles  peuvent  devenir  horizontales  (patentissima,  divergentia)  et  se 
réfléchir  au  sommet,  soit  en  dessus  (inflexa),  soit  en  dessous  (reflexd). 
Enfin  il  peut  se  faire  qu'elles  aient  loutes  leur  sommet  tourné  du 
méme  cóté,  auquel  cason  lesdit  heteromalla  ou  secunda  (ex.  Dicra- 
num  heteromallum).  Quoique  imbriquées  réguliérement  autour  de 
la  tige  ou  des  rameaux,  les  feuilles  se  déjettent ,  dans  quelques  es- 
péces,  sur  deux  rangs  opposés  de  maniere  ¿i  faire  paraitre  ceux-ci 
comprimes  ou  aplatis  (ex.  Omaha  triehomanoides _,  Hookeria  Web- 
Mana).  Dans  plusieurs  genres  de  Ptérygophyllées ,  on  trouve  un 
autre  ordre  de  feuilles  accessoires,  plus  petites  que  les  caulinaires 
et  qui  offrent  par  leur  disposition  quelque  analogie  avec  les  amphi 
gastres  des  Hépatiques  (ex.  llypopteryyium,  Cyathophora). 

La  forme  des  feuilles  est  fort  variable,  moins  toutelois  que  che/ 
les  Hépatiques  de  la  tribu  des  Jongermanniées.  Elles  sont  toujours 
simples  et  le  plus  souvent  symétriques  ,  c'est  á  diré  l'ormées  de  deux 
moiliés  semblables.  On  ne  connail  pas  de  Mousses  a  feuilles  décou- 
pées  ou  laciniées.  Le  Schistosteya  osmundacea  offre  IVxemple  uni- 
que  d'une  fronde  pinnatifide,  mais  dans  ses  jets  stériles  S(Hilement. 
Les  feuilles  sont  arrondies.  ovales,  lancéolées,  lincaircs,  oblon- 
gues,  spatulées,  capillaires,  subulces,  etc.  Leur  bord  est  nu  ou 
marginé,  entier  ou  déntele  en  scie,  épineux,  quelquefois  méme 
<  ilié,  plañe  ou  onduleux.  Dans  plus  d'un  Mnium    ce  bord  offre  la 
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méme  structuro  que  la  nervure.  Leur  sommet,  qui  est  le  plus  ordi- 
nairement aigu  ou  acuminé,  se  monlre  aussi  assez  souvenl  oblus 
et  méme  tronqué  ou  émarginé  (ex.  Neckeraundulata  et  disticha) ; 
il  est  muni  d'un  poil  qui  est  simple  dans  le  Polytrichum piliferum 
et  ramenx  dans  le  Leptostomum  macrocarpum.  Les  feuilles,  planes 
ou  concaves  á  différents  degrés,  sont  encoré  parfois  marquées  de 
plis  plus  ou  moins  nombreux  selon  leur  longueur;  ou  bien  ellos 
présentent  des  rides  transversales  qui  les  font  paraitre  ondulées 
ou  crispées.  Un  grand  nombre  de  feuilles  pliées  en  long  dans  leur 
railieu  de  maniere  que  la  nervure  qui  les  traverse  fait  saillie  a  leur 
sur  face  inférieure  sont  dites  carón  ees  (folia  carinata).  II  en  est 
enfin  qui,  surtout  a  l'état  de  dessicoation,  se  contournent,  se  tor- 
dent  sur  elles-mémes  en  diverses  facons ;  on  les  nomme  selon  les 
cas  folia  tortuosa,  cirrhata,  etc. 

La  plupart  des  feuilles  sont  munies  d'une  nervure  (Nervus , 
Costa)  qui  les  parcourt  de  la  base  au  sommet,  et  qui  fait  quelque- 
fois  sur  leur  dos  une  saillie  plus  ou  moins  prononcée.  On  nomme 
enervia  cclles  qui  en  sont  privées.  Cette  nervure  est  formée  par  un 
faisceau  compacte  de  cellules  allongées.  Tantót  elle  atteint  le  som- 
met de  la  feuille  et  se  prolonge  méme  au  delá  sous  la  forme  d'une 
pointe (folia  apiculata,  mucronata);  mais  aussi  n'est-elle  quelquefois 
que  rudimentaire  ou  ne  dépasse-t-elle  pas  le  milieu.  On  observe 
rarement  deux  nervures,  et  encoré  dans  ce  cas  est-il  fort  peu  com- 
mun  qu'elles  parcourent  toute  la  longueur  de  la  feuille.  Dans 
quelques  genres  oú  cette  disposition  est  nórmale,  ne  pourrait-on 
pas  supposer  qu'elle  est  due  á  la  soudure  de  deux  feuilles  voisines? 
Notez  bien  qu'on  la  remarque  surtout  dans  des  feuilles  privées  de 
symétrie  et  déjetées  ordinairement  sur  deux  rangées.  Quand  la 
nervure  est  double,  elle  s'arréte  le  plus  ordinairement  vers  le  mi- 
lieu de  la  feuille.  Chez  beaucoup  de  Mousses  aquatiques,  le  paren- 
chyme  de  celle-ci  se  détruit,  mais  la  nervure  moyenne  persiste  et 
rend  la  portion  inférieure  de  la  tige  comme  épineuse  (ex.  Hypnum 
fluviatilé).  Dans  les  Poly tries,  la  face  supérieure  de  la  nervure 
produit  des  lamelles  (nervus  lamellosus)  qui  font  assez  de  saillie  sur 
la  feuille  pour  qu'on  puisse  les  compter  dans  une  seciion  transver- 
sale.  Dans  quelques  Campylopus  au  conlraire,  c'est  ala  face  infé- 
rieure de  la  nervure  que  j'ai  observé  de  semblables  lamelles ;  mais 
elles  y  sont  moins  prononcées. 

Les  feuilles  des  Mousses  sont  la  plupart  composées ,  comme  celles 
des  Jongermanniées,  d'une  couche  de  cellules  homogénes  dispo- 
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sées  sur  un  méme  plan  de  chaqué  colé  de  la  nervure,  quand  celle- 
ci  existe.  Dans  quelques  gcnres  (Octoblepharum)  ct  dans  les  THcra- 
mmglaucum,  albidum ,  on  trouve  pourtant  deux  cauches  super- 
posées.  La  forme  des  cellules  est  sphérique,  cubique,  parallélipi- 
péde,  fusiforme  ou  polyédre.  L'aréolation  qui  en  resulte  est  a 
maules  arrondies,  quad  rila  teres,  penta-hexagonales,  linéaires,  etc. 
Ces  cellules  sont  remplies,  surtout  dans  leur  jeunesse,  d'une  ma- 
tiére  verte  (chlorophylle)  qui  change  de  couleur  avec  l'áge  et  passe 
au  rouge,  au  brun  ou  au  jaune  selon  les  circonstances  atmosphé- 
riques  ou  de  localité,  ou  bien  s'évanouit  quelquefois  et  laisse  la 
feuille  décolorée,  soit  en  partie(ex.  1 'or tula  membram 'folia,  Brijum 
argenteum),  soit  en  totalité.  La  turgescence  de  cette  maliére ,  en 
distendant  les  cellules,  rcnd  la  surface  des  feuilles  papuleuse , 
granuleuse,  etc. 

DES    ORGANES    DE    LA    REPRODUCTION. 

Les  Mousses  ont  des  fleurs  males  et  des  fleurs  femelles.  Ces 
lleurs  sont  hermaphrodites,  quand  les  deux  sexes  sont  réunis  dans 
un  méme  involucre,  monoíques,  quand  les  lleurs  males  sont  pla- 
cees dans  des  involucres  différents,  mais  sur  le  méme  individu  (1), 
ou  enlin  dioiques,  lorsque  les  unes  ct  lesautresoccupent  des  indi- 
\  idus  dislincts. 

Flkchs  males.  Dans  les  fleurs  males,  qu'elles  soient  terminales 
ou  laterales,  nous  avons  trois  dioses  á  considérer  :  Io  les  enve- 
loppesou  le  périgone,  2o  les  anthéridies ,  3o  enlin  les  parapbvses. 

Périrjone.  On  donne  généralement  le  noni  de  périgone  (Peri- 

gonium)  á  l'involucre  de  l'organe  mále,  et  l'on  appelle  feuilles  pé- 

rigoniales  (folia  perigonialia)  les  feuilles  qui  entrent  dans  sa  com- 

position.  Ces  feuilles  différent  ordinai remen t,  par  la  forme  et  la 

grandeur,  des  feuilles  caulinaires  qui  les  avoisinent,  ou  dans  l'ais- 

selle  desquclles  le  périgone  est  souvent  place.  Lorsque  les  feuilles 

périgoniales  occupenl  le  sonnnel  d'une  lige,  elles  sont  quelquefois 

élalées  de  facón  á  représenler  un  disque  ou  une  rosette,  comine 

on  le  voit  dans  les  Mnium  el  les  Polytrics;  mais,  si  leur  poinle  in- 

fléchie  donne  a  ce  méme  sonimet  une  forme  qui  approche  de  la 


(i)  Voycz  (2'  Cent.  Ana.  Se.  nal.,  ic  ser.,   Bol.,  tom.  XIV,  p.  347)  l'exemple 
Je  bourgeons  probablemenl  males  places  111  Jehors  sur  la  nervure  011  lo  liml 

Jes  feuilles  ti  11  3/acroniitriurn  í.eprieui  ii,  Montag. 
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sphéroídc,  on  dit  la  flcur  male  en  tete  ou  capiluliforme.  Eniin  , 
et  c'cst  le  cas  le  plus  commun  ,  elles  sont  imbriquées  sans  ordre  ct 
formen t  des  especes  de  gemmes  ou  de  bourgeons  sessiles  dans  l'ais- 
selle  des  feuilles  caulinaires  ou  raméales.  Le  nombre  et  la  forme 
des  feuilles  du  périgone  varient  considérablement.  Dans  un  grand 
nombre  de  Mousses,  les  fleurs  males  n'ont  d'autre  périgone  que 
la  feuille  caulinaire  ou  corónale  dans  l'aisselle  de  laquelle  elles 
sont  situées.  Les  feuilles  périgoniales  manquent  souvent  de  ner- 
vure,  méme  quand  les  caulinaires  en  sont  munies.  A  l'abri  du 
contad  de  l'air  par  leur  position  ,  elles  sont  nécessairement  moins 
colorees,  d'une  texture  plus  lache  et  plus  délicate  el  d'une  consis- 
tance  plus  tendré. 

Anthéridies.  Si  nous  exceptons  le  volume,  qui  est  un  peu  plus 
grand  ,  el  la  texture,  qui  offre  un  peu  plus  de  résislance,  les  an- 
théridies des  Mousses  ressemblent  d'ailleurs  tellemenl  a  celles  des 
Hépatiques,  que  nous  nous  dispenserons  de  revenir  sur  ce  que  nous 
en  avons  dit  précédemment.  Commecelles-ci,  effectivement,  elles 
se  composent  d'une  anthére  et  d'un  pédicelle  ou  filament  plus  ou 
moins  long,  mais  qui  ne  manque  jamáis.  Leur  nombre,  variable 
ehez  les  différenles  especes,  peut  étre  fort  considerable,  et  c'est  le 
cas  chez  les  Poly  tries.  Leurs  fonclions  sont  ideutiquement  les 
mémes  dans  les  deux  familles.  La  liqueur  mucilagineuse  contenue 
dans  ees  organes  a  offert  á  l'observation  microscopique  de  vrais 
spormatozoaires,  c'est  á  diré  des  animalcules,  doués  de  mouve- 
ments  spontanés  et  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  Spinllum  Bryo- 
zoon.  C'est  spécialeraent  dans  les  anthéres  des  Sphagnum  et  du 
Marchantía  que  MM.  Unger  et  Meyen  (l)  ont  observé  ce  fait  cu- 
rieuxj  M.  Ad.  Brongniart  l'a  confirmé  sur  celles  des  Fuñaría  hy- 
grometrica,  Tortula  ruralis  et  Polytrichum  undulatum.  Comme 
on  n'avait  trouvé  les  anthéridies  que  sur  un  certain  nombre  de 
Mousses,  il  avait  élé  elevé  des  doutes  sur  la  réalité  de  leurs  fonc- 
tionsj  mais,  depuis  que  des  bryologistes  exercés  se  sont  oceupés  de 
leur  recherche,  il  est  peu  d'espéces  qui  s'en  soient  montrées  dépour- 
vues  (2). 

(i)  Voyez  :  Unger,  Uber  die  Anth.  von Sphagnum,  Flora,  i834,  n°  10,  et  Ann. 
Se.  nat.,  2e  ser.,  Bol.,  tom.  III ,  p.  1 88.  —  Meyen  ,  Sur  les  anim.  sperm.  des  vé- 
sét.  infér.,  méme  recueil,  tom.  X,  p.  3ig.  —  Unger,  JYouv.  obs.  sur  les  Anth.  des 
Mousses,  etc.  Act.  Acad.  nat.  Curios.,  tom.  XVIII,  P.  n,  et  Ann.  Se.  nat., 
tom.  XI ,  p.  25y. 

(a)  Voir  dans  Sclvwoegrichen,  Supplem.  III,  la  singuliere  métamorphose  d'un 
pied  femelle  du  Tetraphys  pellucida  en  un  pied  mále  ou  plutót  hermaphrodite. 
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Paraphyses.  Les  paraphyses  (Paraphyses,  Fila  succulentá)  sont 
des  filamcnts  articules,  dressés  autour  ou  au  milieu  des  anthéridics 
quils  accompagncnt,  et  qu'on  rencontre  généralement  dans  les 
Qeurs  males  et  femelles  des  Mousses.  Tantót  elles  ont  la  niérae  Ion- 
gueur,  tautót  elles  sont  plus  courtes  que  les  Anthéres.  Ellos  varient 
aussi  bcaucoup  quant  a  leur  nombre,  ordinairement  indéterminé. 
Quelquefois  elles  manquent  complétement.  Composées  d'un  seul 
rang  (rarement  de  dcux,  ex.  P  alud  ella  squarrosa)  de  cellules  allon- 
gées,  elles  revétent  la  forme  cylindrique,  ou  bien  elles  se  renílent 
en  massue  ou  en  coin  a  leur  sommet.  Leur  usage  n'est  pas  encoré 
clairement  definí. 

Fleurs  femelles.  La  íleur  femelle,  loujours  sessile,  pcut  étre 
ou  termínale  (Musci  acrocarpi ,  Brid.  acranthi  Schwcegr.),  ou  la- 
lérale ,  c'est  á  diré  occuper  l'aisselle  d'uue  feuille  caulinaire  ou  ra- 
méale (Musci  pleurocarpi ,  Brid.  pleuranthiSchvftegr.).  Elle  se  com- 
pose d'un  involucre  qu'on  nomme  pónchese,  de  pistils  ou  arché- 
gones  et  de  paraphyses. 

Périchése.  Le  périchése  (Perichwtium)  consiste  en  feuilles  don  l 
la  forme,  le  nombre  et  la  disposition  sont  extrémement  sujets  á 
varier.  Les  feuilles  périchétiales ,  en  raison  surtout  de  l'accroisse- 
ment  remarquable  qu'elles  prennent  aprés  l'acte  de  la  fécondalion, 
sont  généralemenl  plus  grandes  que  les  feuilles  caulinaires,  ce  qui 
est  tout  le  contraire  des  feuilles  périgoniales.  Elles  sont  d'ailleurs 
souvent  assez  dissemblables  entre  elles,  les  intérieures  étant  plus 
longues  et  plus  élroites  que  les  extérieures,  et  vice  versa.  Gctte  dis- 
semblance  peut  memo  aller  jusqu'au  point  qu'on  nourrait  les  consi- 
dérer  comme  forma nt  un  double  périchése,  l'un  extérieur  composé 
de  feuilles  i mbriquées  ovales-lancéolées ,  Taulre  intérieur  formé 
de  lilamcnts  capillaires  tres  longs  entourant  le  pistil  ou  la  gaino 
comme  d'une  touffe  de  cils  (ex.  Neckera  disticha). 

Pistil.  M.  Bischoff  a  donné  le  nom  d'Archégones  pistilliformes 
(Archegonia  pistilliformia)  aux  rudimcnts  de  1'organe  femelle  que 
d'autres  bryologistes  ont  appclés  Pistils  (Pistílla,  Fructus  pri- 
mor dia,  Germina,  Pislillidia).  Dans  les  íleurs  uniscxuclles,  los 
pistils,  seuls  ou  mélés  a  des  paraphyses,  occupcnt  le  centre  du  pé- 
richése; ilssontou  cnvironnés  d'anthéridios,  ou  mélés  sans  onlre  á 
celles-cichez  les  Íleurs  hermaphrodites. 

Le  pistil  des  Mousses  se  montre  dans  l'origine  sous  la  figure 
d'un  cylindre  celluleus  coart  et  tronqué  ;  mais  bientót  sa  partie  in- 
férieure  venaut  a  se  renfler,  mi  peut  y  distiiiírucr .  comme  dans  vc: 
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lu¡  des  Hépatiques,  unovairc,  unstyleetun  stigmate.  Jerenverrai, 
pourl'histoiredeson  développemcnl,  accqucj'ai  ditprécédemmeDt 

(p.  443),  car  la  morphose  de  cet  organe  est  á  peu  prés  identique 
dans  les  deux  familles.  La  seulc  différcncc  notable  ,  c'est  qu'au  lieu 
de  se  déchirer  au  sommet  ou  un  peu  au  dessous  du  sommet,  lors  de 
l'évolulion  du  fruit,  c'est  a  la  base  du  pédoncule  ou,  pour  parler 
plus  exactémentj  au  sommet  de  la  gaine,  que  l'épigone ,  devcnu  la 
coiff'e,  se  rompt  circulairement ,  et  que  celle-ci  enlrainée  par  le 
fruit  le  recouvrejusqu'á  sa  maturité. 

Le  nombre  des  pislils  est  fort  variable  non-seulement  dans  des 
especes  différentes,  ce  qui  n'aurait  rien  d'extraordinaire,  mais  il 
l'est  encoré  dans  les  difieren  tes  fleurs  d'une  méme  espéce,  que 
dis-je,  du  méme  individu.  Chez  quelques-unes,  réduits  á  l'unité 
(ex.  Schistostega),  on  en  rencontrejusqu'á  vingt  et  davantagechez 
plusieursautres  (ex.  Mnium  rostratum) .  Toutefois,  quelque  grand 
que  soit  leur  nombre,  il  ne  s'en  développe  ordinairement  qu'un, 
rarementdeux,  plus  rarement  encoré  davantage.  Les  autres  avor- 
tent,  se  ílétrissent  et  persistent  autour  de  la  gaine  ou  sur  elle.  Ce 
sont  ees  corps  auxquels  Hedwig,  qui  les  croyait  nécessaires  a 
l'évolution  du  pistil  fécondé,  donnait  le  nom  ^adducteurs  (adduc- 
tores).  II  est  de  toute  évidence  que  ce  sont  simplement  des  pistils 
restes  stériles. 

Fleurs  hermaphrodites.  II  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  genres 
dont  toutes  les  especes  porlent  des  fleurs  hermaphrodites,  c'est  á 
diré  des  fleurs  oú  l'on  rencontre  les  anthéridies  toujours  mélées  aux 
pistils ;  mais,  parmi  les  especes  de  beaucoup  d'autres  genres  á  fleurs 
unisesuellcs,  on  en  trouve  aussi  chez  lesquelles  les  deux  sexes  sont 
réunis  dans  le  méme  involucre.  Ce  que  j'ai  dit  plus  hautdes  unes  et 
des  autres  considérées  isolément  pouvant  facilement  étre  appliqué 
á  leur  reunión ,  je  vais ,  pour  abréger,  passer  á  l'examen  du  fruit. 

Fruit.  Le  fruit  des  Mousses  se  compose  d'organes  accessoires, 
tels  que  la  vaginule ,  le  pédoncule,  la  coiffe,  el  du  fruit  lui-méme 
ou  de  la  capsule. 

Vaginule.  La  gaine  ou  vaginule  (vaginula)  peut  étre  considérée 
comme  une  sorte  de  gynophore  ou  réceptacle  prolongó  de  la  fleur 
femelle  ;  elle  est  membraneuse  ou  charnue,  cylindrique  ou  ovale, 
glabre  ou  hérissée  de  poils ,  d'une  couleur  ordinairement  bruñe,  et 
souvent  surmontée  d'une  membrane  annulaire  que  dans  les  Poly- 
trics  surtout,  oú  elle  est  plus  marquée,  on  a  nommée  ocrea  ou 
gainule.  Cet  appendice  annuliforme  n'est  que  la  base  de  l'épigone 
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devenu  coifl'e.  La  vaginule  est  souvent  couverte  de  pistils  avor- 
tés,  et  les  paraphyses  qui  Penlourent  Penvahissent  aussi  quel- 

qnefois. 

Pédoncule.  C'est  dans  la  vaginule  qu'est  enfoncé  commc  un 
pieu  le  pédoncule  (Pedunculus ,  Pedicellus ,  Seta,  Tubas ,  Theca- 
phora)  qui  supporle  la  capsule  a  son  sommet.  Cet  organe  ne  man- 
que jamáis  dans  les  Mousses,  et  quand  on  dil  qu'une  capsule  est 
sessile,  on  vcut  seulement  cxprimcr  qu'elle  a  le  pédoncule  le  plus 
court  possible.  Sa  longueur  varié  beaucoup.  Quoique  ordinaire- 
ment  assez  gréle  ,  sa  solidité  et  sa  résistance  aux  causes  de  destruc- 
tion  sont  souvent  lelles  qu'il  persiste  aprés  la  chute  de  la  capsule. 
II  est  lisse  ou  rugueux,  terminal  ou  lateral,  simple  ou  geminé. 
Quand  il  sort  plus  de  deux  pédoncules  du  méme  périchése,  on  les 
dit  agrégés  (aggregati ,  ex.  Mnium  ligulatum).  La  direction  et  la 
couleur  du  pédoncule  sont  variables  dans  certaines  limites.  L'in- 
clinaisou  ou  la  courbure  de  son  sommet  rendent  la  capsule  pen- 
chée  ou  pendante.  Dans  sa  torsión  sur  lui-méme,  la  direction  de 
la  spirale  est  différente  selon  les  espéces.  Cette  torsión  est  double 
dans  la  Funaire  hygrométrique ,  la  partie  inférieure  tournant  de 
gauche  a  droitc  et  la  supérieure  en  sens  opposé. 

Coiffe.  La  coiffc  (Calyptrá) ,  soulevée  par  le  pédoncule  aprés  la 
fécoudation  ,  se  rompt  circulairement  á  sa  base,  rarement  vers 
son  milieu  (ex.  Sphagnum)  ;  á  cette  époque,  elle  adhére  encoré, 
quoique  faiblcment,  au  fruit,  qui  n'est  pas  formé.  De  la  vicnt 
qu'elle  acquiert  souvent  dans  cette  position  le  complémenl  de  son 
développement.  Sa  ruplure  latérale,  quand  elle  a  lieu,  etsa  chute 
dépendent  de  l'accroissemcnt  iocessant  de  la  capsule.  Dans  quel- 
ques  genres,  elle  se  fend  a  la  base  en  plusieurs  laniéres  qui  lui 
permettent  de  se  dilater  dans  la  méme  proportion  que  le  fruil 
(ex.  Macromürium).  Chcz  d'autres,  elle  se  fend  vers  le  milieu 
d'un  seul  cote,  et  son  bord  inférieur  reste  enroulé  autour  du  pé- 
doncule (ex.  Calymperes  androgynum).  Enlin ,  elle  est  lisse  ou 
striée,  glabre  ou  velue,  et  dans  ce  dernier  cas,  les  poils  plus  ou 
moins  abondants  dont  elle  est  recouverte  se  reliouvent  sur  la  va- 
ginule. Quant  á  sa  forme,  elle  est  en  mitre  ou  en  cóne  dans  les 
genres  llookcria,  Orthotrichum,  etc.,  en  capuchón  dans  les  Brjs  et 
les  Hypnes,  campanuléc  ou  cnéteignoir  dans  VEucalypta,  etc.  Elle 
est  droite  ou  inclinée  au  sommet,  cYst  á  diré  oblique.  Elle  est  sou- 
vent terminéc  par  le  stvle  qui  couronnail  l'épigone  dont  elle  n'esl 
que  Tétat  adulle. 
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Capsule.  La  capsule  ou  l'urne  que  quelqoes  bryologistes  uom- 
iiioiil  encoré  sporange  (Urna¿  Anthera  Liu.  Theca,  Capsula ,  Spo- 
rangium)  est  cette  partie  du  íruit  dans  laquelle  se  forment  et  sont 
conlenues  los  spores.  Elle  esl  elle-méme  composée  de  plusieurs  ór- 
ganos que  je  vais  successivemeni  passer  en  revue. 

La  capsule  proprernent  dite  termine  le  pédoncule  dont  elle  esl 
pour  ainsi  diré  le  renllement.  Sos  formes  et  sa  direction  sont  in- 
linimcut  varieos.  Arrondie  dans  V Aslrodontium  canariense ,  le 
(ilyphocarpus  fVebbii  ele.,  ovale  ou  obovale  dans  le  plus  grand 
nombre  des  espéces,  cylindrique  choz  beaueoup  d'autres,  elle  re- 
\  ét  toules  les  formes  intermédiaires.  Ainsi,  on  la  roncontre  urcéo 
lee,  ventrue  ou  bossue  ,  recourbée,  arquee,  quelquefois  méme  pa- 
rallélipipéde,  comme  dans  certains  Poljtrics.  Choz  les  Splachnum 
elle  est  remarquablc  par  une  dilatation  ou  renflement  de  sa  partió 
inférieure  qui,  dans  le  S.  ampullaceum  surtout,  surpasse  son  pro 
pre  volume.  On  donne  le  nom  d'apophyse  (capsula  apophysata) 
a  ce  renflement  d'ailleurs  tres  variable  quant  a  sa  forme.  Considé- 
róe  sous  le  rapporl  de  sa  direction ,  la  capsule  est  droite,  inclinée, 
penchée  ou  pendante.  Dans  quelques  espéces,  cette  direction  n'est 
pas  la  méme  avaut  et  aprés  la  dissémination  des  spores.  Lisse  dans 
la  plupart  dos  Mousses,  légérement  rugueuse  dans  un  certain 
nombre,  la  capsule  est  striée  dans  presque  tous  les  Orthotrics  et 
dans  beaueoup  de  Macromitrium ,  chez  les  Zygodons ,  hérissée 
d'aiguillons  comprimes  dans  mon  genre  Symphyodon,  etc.  Cet 
organe  est  formé  de  plusieurs  couches  de  cellules  dont  l'exlé- 
rieure,  ordinairement  coloree  en  brun  ou  en  jaune  á  la  maturité, 
ost  la  continuation  de  celles  qui  revétent  le  pédoncule.  On  y  a 
constaté  la  présence  de  quelques  pores  stomatiformes  (ex.  Meesia). 
Des  couches  los  plus  intérieures,  plus  pales  et  en  méme  temps 
d'un  tissu  plus  lache,  celle  qui  se  rapproche  le  plus  du  centre  do 
la  capsule  est  en  rapport  avec  un  organe  que  sa  fonction  de  ren- 
fermer  immédiatement  les  spores  a  fait  nommer  sporange. 

Sporanye.  Le  sporange  (Sporangium ,  Sporanyidium ,  Sporopho- 
rum),  d'une  texture  tres  délicate,  ost  le  plus  souvent  uni  a  la  mem- 
brane  capsulaire,  soit  qu'il  la  tapisse  immédiatement,  soit  qu'il  y 
soit  réuni  par  des  filaments  articules  qui  vonl  de  l'un  á  l'autro 
comme  dans  Se  Diphyscium  foliosum.  Le  sporange,  qu'on  a  encoré 
nommé  sac  sporophore ,  est  ou  entier,  comme  dans  les  Mousses  as- 
tomes,  ou  bien  ouvert  á  son  sommet,  comme  chez  celles  qui  onl 
un  opercule  caduc,  et,  dans  ce  casia  méme,  ce  sommet  peut  étro 
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nu  ou  muni ,  selon   l'occurrence ,   d'un   verticille   d'appendiccs 
péristomiques. 

Columelle.  Le  sporange  est  traverso  par  un  faisceau  de  cellules 
allongées  qui,  parlant  du  centre  da  pédoncule,  s'étend  jusqu'au 
sommet  de   la  capsule,   en   passant  par   l'axe  de  ccllo-ci;  o.'est 
la  columelle  (Columella ,  Stijliscum).  Lisse  ou  longitudinalcment 
plissée,  cetle  columelle  est  presque  toujours  cylindriquo,  rarement 
conique,  obconique  ou  parallélipipéde  a  anales  ailés.  Dans  quel- 
ques  cas,  elle  s'évase  en  haul  de  maniere  á  clore  Torifice  de  la 
capsule.  Dans  d'autres,  oíi  le  fond  du  sporange  est  soparé  par  un 
espace  vide  du  fond  de  la  membrane  capsulaire,  elle  fournit  a  ce- 
lui-lá  une  espéce   de  pédicelle.  Dans   les  Splachnum  et  surtout 
dans  le  Taylona  splachnoides,  la  columelle,  un  peu  dilatéc  au  som- 
met, dépasse  de  beaucoup  le  niveau  de  l'orifice  de  la  capsule,  et 
dans  le  Systylium  splachnoides ,  oú  elle  offre  la  méme  parlicularité, 
elle  reste  en  outre  adhérentc  á  l'opercule  soulevé.  Mais  dans  la 
plupart  des  Mousses  son  sommet  se  flétrit  et  s'oblitére  aprés  la 
chute  de  l'opercule,  et  on  n'en  apercoit  que  les  restes  desséchés  au 
fond  du  sporange.  L'erreur  de  Palisot-Beauvois ,  qui  prenait  la 
columelle  pour  l'organe  femelle  et  considerait  le  sporange  comme 
l'organe  mále,  montre  jusqu'á  quel  point  des  hommes  d'un  mé- 
rito éminent  peuvent  s'écarter  du  sentier  étroit  de  la  vérité,  quand 
ils  se  laissent  dominer  par  des  idees  préconcues. 

Mousses  astomes.  La  capsule  des  Mousses  est  quelquefois  indé- 
hiscente,  alors  ou  dit  astomes  (Muse i  astomi)  les  Mousses  qui  pré- 
sentent  cette  particularité  (ex.  Phascuni).  Mais  le  plus  souvent 
cet  órgano  s'ouvre  prés  du  sommet  en  boite  á  savonuette,  absolu- 
ment  de  la  méme  facón  que  quclqucs  capsules  de  plantes  dicotj- 
lédones.  La  partió  supérieure  qui  se  separe  et  tombo  á  la  malurilé 
se  nomine  l'opercule. 

Opérenle.  L'opercule  (Opcrculum)  a  la  méme  stracture  que  la 
capsule  dont  il  formait  d'abord  le  sommet.  Son  nom  indique  assez 
la  resscmblanco  qu'on  lui  a  trouvée  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas  avec  un  couvercle.  Quelquefois  plano,  d'autres  fois  con- 
vexe,  hémisphériquo,  conique,  il  est  encoré  obtus  ou  aigu,  acu- 
miné,  subulé,  souvent  prolongé  en  un  bec  plus  ou  moins  long, 
droit,  oblique  ou  recourbé.  Cet  órgano  offre  do  bons  caracteres 
diagnostiques  pour  les  dislinclions  spécifiques  ,  car,  s'il  est  a  la 
vérité  variable  a  l'infini  dans  des  espéces  différcntes.  il  est  peu 
sujet  «i  varier  dans  la  méme  espéce. 
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Ánneau.  L'opercule  se  separe  le  plus  ordinairement  de  la  cap- 
sule par  le  seul  fait  de  la  scissure  nórmale  qui  s'opére  sur  cclle-ci 
a  l'époquc  de  la  matante.  Dans  ce  cas,  la  chulé  de  l'organe  en 
question  arrive  surlout  par  deux  causes  :   Io  l'accroissement  en 
diamétre  de  la  capsule,  dú  a  la  maturatiou  des  spores ;  2o  l'effort 
que  font  pour  le  soulever  les  dents  élastiques  dont  son  oriíice  esl 
souvent  muni  el  que  nous  allous  étudier  a  l'instant.  Mais  il  est  en- 
coré un  certain  nombre  de  Mousses  chez  lesquelles  cette  chute  esl 
favorisée  par  la  présence  d'un  corps  inlermédiaire  connu  sous  le 
ñora  d'anneau  (Annulus,  Fimbria).  C'est  une  lame  interposée  entre 
l'orifice  de  la  capsule  et  la  base  de  l'opercule,  et  composée  d'une 
(annulus  simplex)  ou  de  plusieurs  rangées  de  ccllules  (annulus  com- 
positus).  Ces  cellules  étant  tres  hygroscopiques  s'imbibent  facile- 
ment  de  l'humidilé  ambiante,  et  leur  gonflement  faisant  l'office 
d'un  coin  contribue  puissamment  a  soulever  l'opercule.  Quand 
il  est  détaché,  l'anncau  s'enroule  en  volule,  soil  sur  le  bord  de  la 
capsule,  soit  sur  celui  de  l'opercule.  Cet  órgano  ne  fait  jamáis  dé- 
í'aut  dans  les  espéces  oú  le  péristome  est  uni  á  l'opercule  par  des 
liens  celluleux,  et  l'on  concoit  en  effet  que  chez  elles  sa  présence 
devient  pour  ainsi  diré  indispensable. 

Péristomes.  Chez  les  Mousses  dont  les  fruits  s'ouvrent  réguliérc- 
ment  á  la  maturité  pour  répandre  leurs  séminules  ou  spores,  la 
capsule  proprement  dite  présente,  aprés  la  chute  de  l'opercule ,  un 
orífice  (Stoma)  qui  peut  élre  nu  (Musci  gymnostomi)  ou  garni  d'une 
seule  (Musci  haploperistomi)  ou  de  deux  rangées  d'appendices 
(Musci  diploperistomi)  en  forme  de  dents ,  auxquels  on  a  donné  le 
nom  de  péristomes. 

Le  périslome  simple  (Peristomium  simplex)  est  celui  qui  n'est 
composé  que  d'un  seul  verticille  ou  d'une  rangée  unique  de  dents; 
mais  ce  péristome  ne  nait  jamáis  de  la  couche  celluleuse  externe 
de  l'urne,  laquelle  produit  l'anneau  dans  les  Mousses  qui  en  sont 
pourvues,  ou  se  continué  avec  l'opercule  dans  toutes  les  autres. 
II  provient,  soit  de  la  couche  celluleuse  intérieure,  et  alors  il  re- 
coit  le  nom  de  péristome  simple  extérieur  (Perist.  simp.  exterius), 
soit  du  sporange,  auquel  cas  on  le  nomme  péristome  simple  inté- 
rieur  (Perist.  simp.  interius).  Lorsque  l'orifice  de  la  capsule  des 
Mousses  est  muni  d'un  double  péristome  (Perist.  dúplex),  l'un,  qui 
tire  son  origine  de  l'urne,  prend  le  nom  de  péristome  extérieur 
(Perist.  exterius),  l'autre,  qui  couronne  le  sporange,  devient  le 
périslome  interieur  (Perist.  interius). 
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Péristome  extérieur.  Le  péristome,  quand  il  est  simple,  ou  le 
périslonie  extérieur,  quand  il  y  eu  a  deux,  est  normalement  com 
posé  de  dents  égales  entre  elles  et  priucipalcmcnt  rcrnarquables 
par  leur  nombre,  qui  est  toujours  un  múltiple  de  quatre.  Ainsi, 
réduites  au  nombre  radical  de  4  dans  le  genre  Tctraphys ,  on  en 
trouve  8  dans  VOctoblepharum,  16  dans  le  TFeissia,  32,  48  ou  64 
dans  divers  Polytrics.  Ges  denls  sont  solitaires  ou  rapprochées 
deux  á  deux  (geminati,  ex,  Splac/mum),  quelquefois  soudées  entre 
elles  dans  une  étendue  plus  ou  moins  grande  et  libres  au  sommet 
(ex.  Dicranum).  Une  raie  longitudinale  indique  dans  ce  cas  la  trace 
de  la  soudure.  Les  dents  extérieures  sont  réuuies  au  sommet  dans 
les  genres  Conostomum  et  Fumaria;  elles  sont  nombreuses  et  tres 
courtes  dans  les  Polytrics,  oü  elles  aboutissent  á  une  membrane 
lendue  comme  une  peau  de  tambour  sur  l'orifice  de  la  capsule. 
Cette  membrane,  qui  parait  fournie  par  le  sommet  du  sporange,  a 
recu  le  nom  d'épiphragme  (epiphragma).  Au  lieu  de  dents,  ce  sont 
des  cils  contournés  eu  spirale  simple  ou  double,  qui  garnissent 
l'ouverture  de  Turne  des  Tortules.  Les  dents  extérieures  nées  des 
cellulcs  intérieures  de  la  membrane  capsulaire  sont  généralemenl 
plus  robustes,  plus  épaisses  que  les  cils  du  péristome  membraneux 
que  nous  allons  examiner  tout  a  l'heure.  Avanl  la  chute  de  l'oper- 
cule,  les  dents  extérieures  des  Mnium  sont  recouvertes  et  réunies 
par  une  membrane  incolore,  tres  tendré  et  íinernent  pointillée; 
lorsque  ees  dents  s^cartent,  la  membrane  se  rompt  selon  la  lon- 
gueur  et  laisse  sur  le  dos  de  chaqué  dent  un  tégument  composé 
d'une  double  rangée  de  cellules  quadrangulaires  (1). 

Les  dents  du  péristome  extérieur  jouissent  d'une  grande  seusi- 
bilité  qu'ellcs  doivent  a  leur  struclure  et  á  leur  hygroscopicité  ;  c'cst 
a  la  mobilité  qui  en  resulte  que  sont  dues,  comme  nous  l'avous  vu, 
la  chute  de  l'opercule  et  la  dissémination  desspores. 

Péristome  interieur.  Ce  périslome,  qui  part  du  sommet  du  spo- 
range  dont  il  est  le  prolongcmcnt.  se  composc  souvent  de  huit  á 
seize  cils  (cilia,  processus),  lesquels  alternent  avec  les  dents  du  pé- 
ristome extérieur,  ou  bien,  ce  qui  est  le  cas  dans  toutes  les  Hyp- 
nécs,  ees  cils  naisscnl  d'uuc  membrane  tres  délicate  ordinairement 
plisséecn  carene  et  dans  les  sillons  ou  plis  rentrants  de  laquclle  se 
logent  les  dents  extérieures.  Enün  ,  entre  chaqué  cil  du  péristome 
interne,  dont  le  dos  carené  offre  maintes  fois  aussi  des  lentos  ou 

(i)  Voyi;7. :   Bruch  el  Schimper,  Bryolagia  europcea  Fase-  V,  p    io    Mnium 
i.  9,  fig.  i5. 
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des  jours,  on  trouve  un,  deux  ou  trois  lilets  continus  ou  articu- 
les (ciliold)  urdinairement  plus  courts.  Dans  plusicurs  gcnres,  le 
bord  de  la  membrane  en  question  est  irréguliérement  déchiqueté. 
Le  péristome  intérieur,  toujours  membraneux  el  d'un  tissu  déli- 
cat,  se  présente  sous  la  forme  d'un  cune  entier,  admirablement 
réticulé  dans  les  Fontinales  ,  ou  sous  cclle  d'une  coupole  á  la- 
quelle  adhérent  les  dents  extérieures  dans  le  genre  Cinclidium.  Si 
l'on  réfléchit  que  le  péristome  intérieur  n'est  que  la  partie  supé- 
rieure  du  sac  sporophore,  l'on  concevra  qu'il  est  l'analogue  de 
l'opercule  et  l'on  se  rendra  faeilement  raison  de  sa  structure  dans 
les  deux  derniers  exemples  que  j'ai  rapportés. 

Spores.  Dans  la  jeunesse  du  fruit,  l'espace  qui  separe  la  colu- 
melle  du  sporange  est  oecupé  par  du  tissu  cellulaire.  C'est  dans 
les  cellules  de  ce  tissu,  remplies  de  grains  verdátres  ou  de  chlo- 
rophylle ,  que  se  forment  les  spores  (Sporce)  par  un  mécanisme 
semblable  á  celui  qui  préside  au  développement  des  grains  de  pol- 
len  dans  l'anthére  des  Phanérogames.  Chacune  de  ees  cellules 
contient  dans  l'origine  quatre  spores  dont  la  forme  est  celle  d'une 
courte  pyramide  triangulaire  a  faces  planes  contigués  et  a  base 
convexe.  A  une  époque  plus  rapprochée  de  la  maturité,  la  cellule 
mere  étant  résorbée,  les  spores,  devenues  libres,  lendent  incessam- 
mentá  reprendre  et  finissent  par  reprendre  en  effet  la  forme  sphé- 
rique  qu'elles  présenteat  au  lemps  de  leur  dissémination.  Leur 
surface  extérieure  est  alors  lisse,  aréolée  ou  hérissée  de  tubercules 
ou  de  pointes  tres  fines.  Leur  volume  varié  beaucoup  aussi.  Elles 
sont  composées  d'un  sporoderme  ou  membrane  extérieure  et 
d'un  nucléus  granuleux  qu'accompagnent  ordinairement  quelques 
gouttes  d'une  huile  éthérée. 

Pseudo-cotylédons .  Lors  de  leur  germination,  les  spores  émet- 
tent  des  filaments  confervoídes  cloisonnés,  d'abord  simples,  puis 
rameux,  auxquels  on  a  donné  lesnoms  depro-embryons  (Pro-em- 
bryí)  ou  de  pseudo-cotylédons  (Pseudo-coUjledones)  en  raison  des 
fonctions  qu'ils  sont  appelés  á  remplir  (1).  Si  on  les  suit  dans  leur 
développement ,  on  reconnait  que  la  rupture  du  sporoderme  donne 
issue  aux  filaments  en  question,  et  que  la  plantule,  dont  les  rudi- 
ments  se  montrent  environ  trois  semaines  plus  tard,  prend  J'appa- 
rence  d"un  bourgeon  formé  de  plusieurs  feuilles.  Les  pseudo-co- 


O)  Vovez  :   ürummonil,    Obs.  on  ihe  germ.  nf  Mosses,  in  Trans,  Lin.Soc. 
Lond.,  tom.  XIII ,  p.  a4. 
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tylédons  iournissant  incessamment  des  sucs  a  la  nouvelle  plante, 
cclle-ci  pousse  de  son  soinmet  une  tige,  ct  de  sa  base  des  radicales 
capillaires  cloisonnécs.  Les  íaux  colylédons  ne  disparaisscnt  pas 
toujours  aprés  Pévolution  de  la  tige ;  il  est  des  espéces,  comme  le 
Phascum  serralum,  oü  ils  persistcnt  pendant  toute  la  durée  de  la 
vie  de  la  Mousse. 

Considérations  morphologt(jues.  La  capsule  incomplétcment  qua 
drifide  des  Andrées,  les  dents  des  deux  péristomes,  la  división  re- 
puliere en  i,  6  ou  8  laniéres  de  la  base  de  la  coiffe  dans  le  genre 
Schlothcvmia ,  et  bcaucoup  d'autres  faits  encoré,  semblcnt  montrer 
que  les  fruits  des  Mousses  subissent  les  inémes  lois  que  ceux  des 
plantes  supérieures,  et  ne  sont  comme  eux  que  des  íeuilles  trans- 
l'ormées  et  soudées  entre  elles  á  différents  degrés.  On  trouve  á  ce 
sujet  dans  M.  Lindley  (í)  des  idees  fort  ingénicuses  tres  spiri- 
luellement  rapportées  et  commentées  par  M.  Augusto  de  Saint- 
Jlilaire  (2).  M.  Bischoff  avail  deja  des  1835  exposé  des  vucs  sem- 
blables  dans  un  travail  sur  les  Hépatiques  (3). 

Multiplication  des  Mousses.  Les  Mousses ,  de  mérne  que  les  Hé- 
patiques, ne  se  propagent  pas  seulement  par  des  séminules;  elles 
multiplicnt  encoré  par  des  espéces  de  boulures.  Nous  avons  vu, 
page  495,  qu'il  paraissait  souvent,  au  dessous  de  la  lleur  íemelle  et 
dans  l'aisscllc  d'une  feuille ,  des  bourgeons  dont  Paeeroissement 
produisait  des  pousses  annuelles  hypogynes  destinées  a  [lerpétuer  la 
plante  (ex.  Jíryum).  Ces  jets  pousscnt  de  leur  base  des  radicelles 
qui ,  lors  de  la  séparation  ou  de  la  mort  de  la  tige  mere,  leur  per 
meltent  de  végéter  pour  leur  propre  compte  et  de  se  suffire  a  eux- 
mémcs.  Mais  ce  n'est  pas  lá  seulement  que  peuvent  se  dévclopper  les 
innovalions  continuatriccs  déla  plante,  on  les  voit  pulluler  quel- 
quefois  soit  de  la  base,  comme  dans  les  Mnium ,  soit  de  I'aisselle 
des  feuillcs  de  la  tige  ou  des  rameaux,  comme  dans  les  Hypnées  , 
soit  enfin  du  rhizome  ou  de  la  souchc  rampante,  comme  dans  le 
Neckera  dendroides.  C'est  par  cet  artífice  que  se  perpetúen  l  chez  nous 
les  espéces  qui  ncfructifient  point. 

Je  m'arrétcrai  ici,  rcnvoyant,  pour  de  plus  ampies  considérations 
physiologiques,  soit  a  Bridcl  (jttuscol.  recent.,  I ,  p.  49  el  sq),  mhi 
aux  prolégoménes  de  la  Bryologia  germánica. 


(i)  Lindley,  A  nal.  Syst.  oj  Bot.,  ed.  a  .  ¡«.  io8. 
•i    Vu^.  St   Mil.,    Morpkologie  végétale,  ]>    s'17. 
■t)  Bischoff,  De  Hepatieis ommentatio,  p.  i5 
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ordo  i.   MUSCI  ACROCARPI,  Brid. 
GYMNOSTOMUM,  Hedw.  Brid. 

Stoma  iiudum.  Capsula  cequalis ,  anapophysata,  sce- 
pius  pedunculata ,  raro  subsessilis,  subrotunda ,  ovata 
oblongave ,  erecta,  rarissime  annulata.  Operculum  va- 
rium ,  rostratum ,  conicum  ,  convexión,  planiuscidum , 
mamillatum.  Calyptra  cuculliformis  sea  laterefissa,  basi 
integra.  Flos  dioicas ,  monoicas  vel  hermaphroditus }  ter- 
mina lis.  Masculus  discoideas ,  rarius  gemmiformis ,  ex 
antheridiis  2  ad20,  paraphysibusque  numero s is ,  articu- 
latis ,  femíneas  e  pistillis  ad  summum  octo  paraphysibus- 
que masculi  (etiam  nullis)  constans.  Spora?  minimce,  su- 
perficie sospius  echinatce. 

Musci  pusilli  aut  mediocres,  gregarii,  rarissime  soli- 
tarii,  annui  aut  perennes ,  in  térra  vel  rupibus  (vix  arbo- 
rei)  ubi  ccespites  eu-et  amorplios  efformant  per  totum  ter- 
rarum  orbem  vitam  degentes. 

Gymnostomum ,  Hedw.,  Fundam.  II,  p.  87,  pro  parte. 
Brid.,   BryoL  univ.}  I,  p.  57. 

GYMNOSTOMUM    B.4RBULA,    Schwwgr . 

G.  acaule  ,  foliis  rosulaceis  subspathulato-lingulatis 
acutiusculis  subevanidinerviis  subtortilibus }  capsula  au- 
gusta cylindrica  suberecta ,  opérenlo  cónico  r o str ato ,  an- 
uido specioso  simplici. 

Gymnostomum  Barbilla,  Schwaegr.,N  Suppl.,  II,  P.  ii, 
p.  77,  t.  177.  Bridel,  Bryol.  univ.,  I,  p.  755.  Spreng., 
Syst.  veget.  IV,  p.  143. 

Hab.  Ad  rupes  calcáreas  cespites  tenues  efformans  a 
el.  Pceppig  in  Ínsula  Cuba  lecta ,  nobis  non  visa. 
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GYMNüSTOMUM    TORTULA  ,    Schwwgr . 

G.  caule  ramoso,  fo/iis  densis  patentibus  oblongis  acu- 
ris solidinerviis  supremis  patentissimo-rqcurvis ,  capsula 
longissima  augiistissimo-cylindrica ,  operculo  brevirostro. 

Gymnostomum  Tortilla,  Sehwaegr.,   1.  c,  p.  78,  t.  175. 
Brid.,  1.  c,  p.  759. 

Hab.  In  Cuba  ínsula  ubi  detexit  el.  Pceppig ,  teste 
Schwcegrichenio.  In  collectione  Sagrceana  decst. 

OCTOBLEPHARUM,  Hedw. 

Peristomium  s  imple  x  exterius.  D entes  ocio,  ápice  su- 
ba latí ,  imperfora  ti .  Calypfra  longe  cónica,  basi  integra. 
Capsula  cequalis,  exannulata.  Flos  monoicus  :  mascu- 
lles disciformis ,  axillaris ,  ex  antheridiis  8  ad  10,  para- 
phjsibus  nullis?  constans :  femineus  terminalis  e  pistillis 
paucis  paraphysibusque  nonnullis  (contra  Bridelium)  com- 
positus. 

Planta?  Leucobrjis  similes,  in  zonis  calidioribus  obvia?, 
terrestres ,  truncicolce.  Folia  e  serie  duplici  cellularum 
formato. ,  alba ,  fragilia. 

Octoblepbarum ,  Hedw.,,  Muse  i  Frond.,   III,  15,  t.  vi. 
Brid.,  Bryol.  univ.,  I,  p.  136. 

OCTOBLKPIIARU.M    ALBIDÜM,     HedlC. 

O.  caule  erecto  ramoso  afolas  <•  basi  latióte  lineari-lin- 
"  i 
hem  isph  cérico-  sub  a  la  to . 


\ul,atis  mucronulatis ,    capsula  ovata  erecta,   operculo 


Syn.  Bryum  albidum,  Linn.,  Sp.  PL,  p.  1583.  Swartz, 
Obs.  Bot.j  i.  xi,  tií;.  1.  Dill.,  Ilist.  Muse,  p.  364, 
i.  i6,  fig.  21. 
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Octoblepharum  albidum ,  Hedvv.,  Muse.  Frond.,  II  l, 
p.  15,  t.  vi.  Brid.,  1.  c,  p.  137.  Spreiig.,  I.  c,  p.  149. 
Ilornsch.,  Fl.  Bras.  Fase,  I,  j).  5. 

Hab.  Ad  cortices ,  lignum  putridum  ipsamque  terram, 
ad  radices  arborum  in  Cuba  Ínsula  zonisque  tropicis  f  re- 
querís. 

TORTULA,  Hoo/c. 

Peristomium  simplex.  Dentes  sedecim  ad  triginta  dúo 
capilliformes  distincti  vel  basi  in  membrana  plus  minusve 
longa  tes  séllala  aut  intessellata  contexti,  ápice  spiraliter 
simul  contorti.  Capsula  subcequalis  cuín  et  absque  an- 
nulo.  Operculum  longe  conico-subulatum.  Calyptra  cu- 
culliformis.  Flos  terminalis  monoicas  dioicusve.  Mascu- 
lles disciformis  subterminalis  Del  gemmijormis,  lateralis, 
ex  antheridiis  sex  ad  viginti  et  ultra  paraphj sibusque 
füijormibus  a?qualiter  articulatis  ea  stipantibus  constans. 
Femineus  terminalis  ex  pistillis  sex  ad  octodecim  cum 
paraphj sibus  masculi  compositus. 

Musci  perennes ,  rarius  annui,  ad  terram ,  saxa  aut 
arbores  in  toto  terrarum  orbe  ccespitose  crescentes. 

Syn.  Barbula ,  Hedw.,  Sp.  Muse,  p.  115.  Brid.,  Brjol. 

univ.y  I,  p.  527. 
Tortula,  Hedw.,  1.  c,  p.  122. 
Syntrichia,  Web.  et  Mohr,  Tasclie/tb.,  214.  Brid.,  1.  c, 

p.  578. 
Tortilla ,  Hook.  et  Grev.,  Monogr.  in  Edinb.  Journ.  oj 
Scienc,  1824,  I,  p.  294. 

TORTULA    AGRARIA,     SwartZ. 

T.  caule  simplici,  foliis  spathulato-lanceolatis  fasti- 
giatis  rigidis,  capsula  erecta  cjliudrica,  opérenlo  subil- 
la to. 

Syn.  Bryum  agrarium,  Swartz,  Prodr.,  p.  139. 
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Brjum  stellatuin,  Dieks.,  Pl.  Cijpt.  Fase,  II,  p.  6. 
Barbula   agraria,    Hcdw.,   Muse.   Frond.,  III,    p.  17, 

t.  vi.  Schultz,  Rec.  de  Barbul.,  p.  7,   t.  32,  fig.  4. 

Spreng.,  1.  c,  p.  178.  Brid.,  Brjol.  univ.,  I,  p.  532. 
Barbilla  stellata ,  Brid.,  Mant.  Muse,  p.  88. 
Tortilla  stellata,  Smith,  Fl.  Brit.,  p.  1254.  Eng.  Bot.3 

t.  2384.  Hook.  et  Tayl.,  Muse.  Brit.,  p.  58,  t.  12. 
Tortilla  agraria,  Swartz,  FL  Lid.  Occ,  III,  p.  1763. 

Hab.  Ad  terram  nudaui  argillosam  bíter  surcula  Bryi 
coronati  et  in  consortio  Funariae  hygrometricaj  iu  Cuba  Ín- 
sula lecta. 

TORTILA    LATIFOLIA  ,    MontüíJ . 

BOTANIQUE    (CRYPTÜGAMIE)  ,      PL  .    XX,    fig.     2. 

T.  eaule  brevi  simplici  3  foliis  subspathulatis  latiuscu- 
lis  acumhuilatis  nervosis ,  perichcetialibus  supremis  mino- 
ribus  peduneulum  involventibus ,  capsula  cylindrica  sicca 
striata  anuida ta ,  annulo  simplici,  operculo  subulato  cap- 
sulam  cequante.  Nob. 

Barbula  latifolia,  Brid.,  Bijol.  uuiv.,  I,  p.  536. 

Hab.  In  Guadalupa  ubi  primum  a  Bertero  lecta  , 
postea  vero  a  el.  Auber  ad  saxain  Cuba  Ínsula  inventa. 
Pauca  specimina  in  collectione  aderant. 

Desc.  Caulis  brevissimus,  simplicissimus ,  basi  radiculosus.  Fo- 
lia rosulata,  spathulato-vcl  ovato-laDccolata,  ápice  ob  marginum 
inílexionem  acuminata,  viridia,  ñervo  excurren  te  percusa,  inte- 
gerrima,  siccitate  incurvalo-uncinata.  ¡yerick(vtiali<i  caulina  su- 
prema, dúo  vel  tria  reliquis  minora  latioraque,  vaginulam  circum- 
dantia.  Pcdunculus  e  vaginula  oblongo-c)lindrica  pistillis  aborti\  is 
onusta  erectus,  tri-quadrilinearis,  tenerrimus,  de\trorsum  lortiliv 
rubellus.  Capsula  erecta,  oblonga,  slrialula,  fusca.  Annulussim 
plex.  Peristomii  tilia  triginla  dúo  deorsum  liberi,  ápice  in  spiram 
contorli.  Operculum  subulalum ,  capsulam  a'quans  eique  roiicolor. 
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Calyptra  subulata,  basi  uno  lalerc  lissa,  tenuissime  spiraliterque 
striatula,  straminea. 

Obs.  Cette  especc,  asscz  voisinc  de  la  precedente,  en  difiere 
non  seulement  par  la  présence  d'un  anneau  ,  comme  le  dit  Bride! , 
mais  encoré  par  ses  feuilles  périehóliales  engainantes  ou  enrou- 
lées  autour  de  la  vaginule. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xx,  fig.  2.  a,  Tortilla  lalifolia  vue  de  grandeur  naturelle. 
b  ,  Une  des  feuilles  inférieures  de  la  rosette.  c ,  Une  autre  feuille 
de  la  rosette.  d,  Une  des  feuilles  périchétiales.  Ces  trois  figures 
b,  c,  d  sont  grossies  en  virón  treute  fois  en  diarnétre.  e,  Vaginule 
et  base  du  pédoncule  grossies  16  fois.  La  vaginule  porte  quelques 
pistils  avortés.  f,  Capsule  munie  de  son  anneau  g  et  de  son  péris- 
tome  h,  grossie  12  fois.  i,  Opercule,  et  k,  coiffe,  grossis  dans  la 
méme  proportion.  I,  Portion  isoléc  de  Tanneau  vu  a  un  grossisse- 
ment  de  160  fois. 

SYRRHOPODON,    Schwcegr. 

Peristomium  simple oc  exterius.  Denles  sedecim  conver- 
genti-conniventes ,  capsulce  interdum  totum  aut  pro  parte 
claudentes  orijicium.  Calyptra  subcampanulata,  glabra , 
basifissa.  Capsula  aiqualis,  erecta,  subcjlindrica,  exan- 
nulata.  Flos  monoicus  :  masculus  axillaris ,  gemmifor- 
mis ;  femineus  terminalis  vel  innov alione  pseudo-latera- 
lis ,  e  pistillis  6  ad  10  cuín  par aphysibus  tenuissimis  con- 
stans. 

Plantee  ca^s pitos  ce ,  habitu  proprio  insignes,  prceserthn 
inter  trópicos  obvia?  et  corticem  arborum  lignaque  pútrida 
habitantes.  Folia  basi  decolorata  tenerascente  caulem 
amplectentia  sublinearia  tortilia ,  integra  aut  serrata. 

Syn.  Syrrhopodon,  Schwaegr.,  Suppl.,  II,  p.  110. 
Cleistostoma ,  Brid.,  Bryol.  univ.,\,  p.  153. 
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SYRRHOPODON    INCOMPLETOS,    SchlVWgf. 

S.  caule  erecto  ramoso  jdstigiato ,  foliis  dense  imbri- 
catis  lineari-lanceolatis  marginatis  serratis  ñervo  conti- 
nuo percursis ,  capsula  ovato-oblonga ,  opérenlo  e  basi 
convexa  subulato ,  peristomii  rudimento  annulari  hori- 
zontali  margine  crenato-jisso ,  caljptra  subulata  basi 
ventricosa  hinc  jissa ,  sporis  globosis  asperulis. 

Syn.  Syrrhopodon  incompletus ,  Schwsegr. ,  SuppL,  II, 
P.  i ,  p.  1 1 9  et  P.  ii  ,  p.  97 ,  t.  1 80,  fig.  2  (menda  typogr. 
textus,  t.  181  ,  f.  1). 

Cleistostoma  incompletum ,  Brid.,  Brjol.  univ.,  I,  p.  158. 

Hymenostomum  cúbense,  Spreng.,  1.  c,  p.  147. 

Calymperes  Hobsoni ,  Grev.,  Ann.  Lyc.  Hist.  nat.,  I, 
p.  271,  t.  23. 

Sjrrhopodon  Hobsoni,  Hook.  et  Grev.,  Monogr.,  p.  71. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  Cuba  ínsula  j requerís. 

syrrhopodon  prolifer,  Schiocegr. 

S.  caule  innovanti-ramoso ,  foliis  patentibus  e  basi  am- 
plexicauli  obovato-oblonga  pellucida  linearibus  submar- 
ginatis  ápice  serrulatis ,  «  capsula  cilindrica  laivi,  opér- 
enlo e  basi  convexa  rostrato,  calyptra  breviuscula.  » 

Sjrrhopodon  prolifer,  Schwaegr.,  SuppL,  II,  P.  n,  p.  !)!>, 
t.  180,  f.  1.  Hornsch.,  I.  c.,  p.  7. 

Hab.  In  corticibus  arborum  in  Cuba  ínsula  sterilis  vero 
lee  tus. 

BRYÜM,  mil.  Brid. 

Peristomium  dúplex.  Exterius  denles  sedecim  latius- 
culi  acutí  ápice  injlexi.  Tnterius  membrana  carinafo- 
sulcata  in  processus   totidem  dentibus  oppositos  perjo- 
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ratos,  ciliolis  capillaríbus  interjectis ,  divisa.  Caps/da 
osqualis }  l&vis ,  anapophysata ,  nutans  ,  korizontalis  aut 
pendida,  ovato-pyriformis ,  rarius  teres,  annulata.  Oper- 
culum  breve ,  convexum  vel  conicum,  obtusiusculuin  ma- 
millatum  aut  mucronatum.  Calyptra  cucullijormis.  Flos 
terminalis  monoicus  dioicusve.  Másenlas  gemmiformis 
e apit alijó rmisve.  Antheridia  pistillaqae  quamplurima 
paraphysibus  articalatis  stipata ,  pistillo  único  fecundo. 

Musci  perennes ,  erecti ,  c&spitosi  in  térra  nuda  saxis- 
que  totius  terrarum  orbis  habitantes. 

Syn.   Bryum,  Dill.,  Hist.  Muse,  p.  338,  Linn.,  Gen. 

Pl.,  n°  1194. 
Webera,  Hedw.,  Spec.  Muse,  p.  168. 
Bryum,  Ejusd.,  Spec.  Muse,  p.  178,  pro  parte. 
Bryum,  Brid.,  Brjol.  univ.,  I,  p.  623  (excl.  Polla)  Endl., 

Gen.  PL,  n°  542. 
Bryum,  Br.  et  Schimp.,  Bryol.  Europ.  Fase,  VI-XI 

(excl.  Pohlia  et  Ptychostomo). 
Bryum,    Webera ,    Steud.,    Nomencl.    Schwaegr.  ,    Sp. 

Muse,  p.  48  et  53. 

bryum  (Weberaj  nutans,  Schreb. 

B.  hermaphroditum ,  antheridiis  per  paria  in  foliorum 
summorumperichcetialiumque  axillis  inque  pistillorum  re- 
ceptáculo; foliis  superioribus  elon gato-lanceola tis ,  ápice 
serratis ,  inferioribus  ovato-lanceolatis ,  integerrimis ;  cap- 
sula ñútante  Del  péndula  ovali-pyrijormi  longiore  vel  bre- 
viore,  opérenlo  majusculo  convexo  papillato,  peristomii 
interni  ciliis  perfectis,  Br.  et  Schimp. 

Syn.  Bryum  nutans  ,  Schreb.,  Spicil.  Fl.  Lips.  —  Engl. 

Bot.,  t.  1240.  Bruch.  et  Schimp.,  1.  c,  p.  34,  t.  xii. 
Bryum  TVebera  nutans  ,  Brid.,  Bryol.  univ.,  I,  p.  634. 
Webera  nutans ,  Hedw.,  Spec.  Muse,  p.  168.  Schwaegr. 

Sp.  Muse,  p.  51 . 
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Hab.  In  Ciibn  ínsula  legit  el.  Pceppig  ,  teste  Schwce- 
grichenio,  I.  c.  In  collectione  deest. 

bryum  coronatum  ,  Schwcegr. 

B.  caule  ascendente  subramoso,  fbliis  erecto-patenti- 
bus  ovato-lanceolatis  ñervo  producto  longe  cuspidatis 
integerrimis ,  capsula  pendida  oblonga  basi  impressa  dis- 
ciformi-incrassata  ru  gulosa,  opérenlo  hemispheerico-co- 
nico  mamillato,  anuido  lato  simplia ' ,  cal)  pira  subulata 
ferruginea  ápice  fusca  hiñe  jissa,  sporis  levibus  guttula 
oleosa  excéntrica  insignibus. 

Brjum  coronatum,  Schwsegr.,  Suppl.,  I,  P.  n,  p.  103, 
t.  71.  Spec.  Muse,  p.  62.  Brid.,  1.  c,  p.  650.  Spreng., 
1.  c,  p.  213.  Montag.,  Enunier.  Muse.  Gujan.  in 
Jim.  Se.  nat.,  avril  1835,  tom.  III,  p.  202. 

Hab.  Ad  terram  argillosam  rubricosam  in  consortio 
Funariae  hygroraetricae  et  Tortulae  agrarise  in  Cuba  ínsula 
a  el.  Auber  lecta. 

Obs.  Les  dents  du  péristome  extérieur  sont  rougeátres,  conni- 
ventes ct  jaunes  au  sommet,  marquées  de  stries  transversales  noni- 
breuses  et  profundes,  et  parcourues  dans  leur  milieu  par  une 
raie  longitudinale.  Le  péristome  intérieur  est  fort  irrégulicr,  les 
procés  ciiiaires  (cilia)  sont  lacuneux  ou  perfores,  quelquefois 
profondément  erénelés  sur  un  des  cotes ;  les  cils  intennédiaires 
(ciliola) ,  au  nombre  de  deux  á  trois,  sont  munis  de  crochets;  Pun 
d'eux  est  parfois  soudé  au  cil  voisin.  Les  spores  out  ceci  de  remar- 
quable  que  la  goutte  (Phuilc  éthérée  que  contient  le  nucléus  est 
toujours  excen trique ,  c'est  a  diré  plus  rapprochée  d'un  des  points 
de  la  périphérie  que  du  point  opposé,  ce  qui  les  fait  ressembler  á 
un  ceil  qui  loache.  Ellcssunl  d'ailleurs  verles  ou  verdatres,  sphé- 
riques,  lisses  ct  petites 
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FUÑARÍA,  Schreb. 

Peristomium  dúplex.  Exterius  denles  sedecim  oblique 
ápice  coherentes.  Interius  cüia  tolidem  membranácea 
basi  connata  aut  e  membrana  basilari  producía ,  plana  , 
dentibus  opposita.  Capsula  incequalis  pjriformis  levis  aut 
sulcata  ,  cernua ,  s&pius  annulo  munita.  Pedunculus 
valde  tortilis flexuosusque.  Operculum  brevissimum ,  sub- 
planum.  Calyptra  cuculliformis  ,  primo  globosa  mucro- 
nata, demum  laterefissa,  subtetragona.  Flos  terminalis 
monoicus  dioicusve.  Masculus  discoideas  ex  antheridiis 
paucis  et  paraphjsibus  clavatis  articulatis  constans.  Fe- 
mine us  ex  pistillis  paucis simis  ,  único  sepias  fecundo, 
absque  paraphjsibus  ,   composilus . 

Musci  annui,  erecti,  c&spitosi  super  terram  nudamper 
totum  terrarum  orbem  vigentes. 

Syn.  Bryum,  Dill.,  Hall. 
Mnium,  Linn.,  pro  parte. 
Kcelreuteria ,  Hedw.,  Fund.  Muse,  II,  p.  96. 
Fuñaría,  Schreb.,  Gen.  PL,  n°  165.  Hedw.,  Sp.  Muse, 
p.  172.  Brid.,  Bryol.  univ.,  I,  p.  49. 

fuñaría  hygrometrica,  Hedw. 

F.  caule  brevissimo  subsimplici ,  foliis  concavis  ovato- 
lanceolatis  apiculatis  serratis  conniventibus ,  ñervo  ex- 
currente ,  pedúnculo  arcuato  vel  erecto  flexuoso ,  capsula 
pyrijormi  sulcata  cernua,  oper culo planius culo. 

Syn.  Mnium  hjgrometricum,  Linn.,  Sp.  PL,  p.  1575. 
Kcelreuteria  hygrometrica,  Hedw.,   Fundam.,  I,   t.   5, 

fig.  21-26,11,  p.  95,  t.  3,  f.  11,  t.  5,  f.  25et26,  t.  6, 

f.  27  et  t.  10,  f.  58,  61. 
Fuñaría  hygrometrica ,  Hedw.,  Sp.  Muse,  p.  172.  Engl. 

Bot.,  t.  342.  Brid.,  Bryol.  univ.,  II,  p.  51.  Sehwsegr., 

Sp.  Muse,  p.  44. 
Fuñaría  andró  gy  na ,  Brid.,  1.  e.,  p.  58. 


BOTAN  IQUE.  519 

Hab.  Ad  ten  mu  rubricosam  cum  prcecedente  leda. 

Obs.  Notre  plante  appartient  certainement  á  la  variatiou  de  la 
Funaire  que  Bridel  a  donnée  comme  une  espéce  distincte  sous  le 
nom  de  F.  androgyna. 

FISSIDENS,  Iledw. 

Peristomium  simplex.  Dentes  sedecim  latiusculi ,  bijicli, 
inflexi,  cruríbus  subincequalibus ,  divergentibus .  Capsula 
a?qualis  vel  subcequalis  exannidata.  Operculum  conicum, 
acuminato-rostratum.  Flos  monoicus  dioicusve ,  nunc  la- 
teralis,  nunc  terminalis.  Masculus  Jemineusque  in  folii 
plicatuva  nidulans ,  Ule  sa?pius  pedicellatus ,  lúe  sessilis. 
Antheridia  quatuor  ad  sedecim  paraphjsibus  comitata 
aut  nuda.  Pistüla  quatuor  ad  viginti  paraphjsibus  ut  in 
maribus  stipata  ,  único  plerumque  fecundo . 

Musci  perennes  aut  annui,  perquam  elegantes  jrondi- 
formes  ,  foliis  dense  aut  laxe  distichis ,  oblique  insertis 
equitantibus  duplicatura  antica  caulem  amplectentibus 
msigjies,  per  totum  terrarum  orbem  epig&i,  raro  epidendri. 

Syn.  Hjpnum ,  Dill.,  Linn.,  Hall.,  F'issidens ,  Hedw., 
Fundam.,  II,  p.  91.  Brid.,  Brjol.  univ.,  II,  p.  6?í). 

Skitopliyllum ,  La  Pyl.,  in  Desv.  Journ.  Bot.,  tom.  III, 
1813,  n°  5,  p.  31. 

FISSIDENS    PALMATUS,    Hedw. 

F.  caule  decumbente  simplicissimo  planissimo ,  Joliis 
subsexjugis  distichis  subpalmatis  scalpelliformibus  ,  cap- 
sula terminali  oblonga  subina?quali  cernua,  opérenlo  con- 
vexo oblique  rostrato. 

Syn.  Dicranum  palmatum ,   Swartz,    Fl.  Ind.  Occid., 

III,  p.  177/.. 
Fissidens  palmatus ,   Hedw.,  Muse.  Frond.,  111,   p.  69, 

t.  xxx,  a.  Brid.,   I.  c,   p.   080. 
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Skitophyllum  palmatum,  La  Pyl.,    1.  c,   p.  36,   l.   35, 
f.  G. 

Hab.  In  térra  nuda  in  Cuba  ínsula  lectus. 
fissidens  exilis,  Hedw. 

F.  caule  simplicissimo  subdeclinalo  mínimo ,  foliis  sub- 
sexjugis  distichis  lanceolatis  rectis  sub  apicem  erosis , 
capsula  terminali  erecta  oblonga  ,  opérenlo  acuminato 
curviusculo ,  perístomíi  dentíbus  profunde  divisis.  Brid. 

Syn.  Fissidens  exilis ,  Hedw.,  Sp.  Muse,  p.  152,  t.  38, 

fig.  7-9.  Brid.,  1.  c,  p.  683. 
Skitophyllum  exile ,  La  Pyl.,  1.  c,  p.  34,  t.  35 ,  f.  1. 

Hab.  Supra  terram  nudam  in  Cuba  Ínsula  lectus. 

FISSIDENS    BRYOIDES,    Hedw. 

F.  caule  subdeclinato  simplicissimo  _,  foliis  subdecem- 
jugis  alterne  distichis  scalpelliformibus  patentibus  ápice 
integris  acutissimis ,  capsula  terminali  erecta  ore  coarc- 
tata  y  opérenlo  cónico  incurvo. 

Syn.  Hypnum  bryoides ,  Linn.,  Sp.  PL,  p.  1588. 
Dicranum  viridulum ,  Swartz,  Muse.  Suec.,  p.  32  et  84, 

t.  2#,  f.  3. 
Fissidens  bryoides,  Hedw.,  Muse.  Frond.,  III,  p.  67, 

t.  29.  Brid.,  1.  c,  p.  686. 
Skitophyllum  bryoides ,  La  Pyl.,  1.  c,  p.  42,  t.  35,  f.  4. 

Hab.  Ad  terram  in  argillosis  insulte  Cuba  lectus. 
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ordo  u.  MUSC1  PLEUR0CARP1,  Brid. 

NECKERA,  Heduo. 

Peristomium  dúplex.  Exterius  (lentes  sedeciin  lanceo- 
lato-lineaies  erecti.  Interius  cilia  totidemjilijormia  erecta 
basi  membranula  brevi  connexa  ,  cuín  dentibus  alternan- 
tía.  Caljptra  cucullijbrmis  seu  lalerejissa.  Capsula  la- 
tera lis ,  basi  cequalis  exannulata.  Operculum  conicum, 
saspe  acuminatum.  Flos  monoicus  rarius  dioicus  lierma- 
phroditusve.  Máscalas  gemmíforrnis  lateralis,  ex  anthe- 
ridiis  k  ad  20  constans  }  parapJiysibus  articulatis  ea  sti- 
pantibus.  Femineus  pistilla  4  ad.  1  fyjbvens,  único  tantum 
fecundo ,  iisdem  ac  in  flore  músculo  paraphjsibus  conco- 
mitata. 

Musci  perennes  ,  ca?spitosiy  epidendri  aut  rupestres,  in 
regionibus  ómnibus  temperatis  aut  calidioribus  utriusque 
orbis  vitam  agentes. 

Syn.  Neckera ,  Hedw.,  Spec.  Muse,  p.  200.  Sclrwaegr., 
Suppl.,  I,  P.  ii,  p.  144  (excl.  spec.  generi  Daltonice 
propriis). 

Pilotricham,  Pal.  Beauv.,  Prod.,  p.  37. 

Lepidopilum ,  Brid.,  1.  c,  II,  p.  267. 

NECKERA    DOM1NGENS1S,    Sprefig . 

N.  caule  primario  repente  subnudo  diviso 3  divisionibus 
erectis  sfmpliciter  pinnatis  incurvo-secundis  JlagelHferis , 

¡olas  arete  imbricatis  siccitate  appressis ,  madore  patulis 
ovato-lanccolatis  acuminatis  concavis  ápice  grosse  ser- 
rulatis ,  ñervo  ante  apicetn  evanescente  inslructis ,  cap- 
sida 

Syn.  Pilotrichum JlagelliJ'erum,  Brid.,  Brjrol.  univ.,  II, 
p.  259.  Hornsch,!.  c,  p.  58. 
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Neckera  domingeiisis ,  Spreng.,  1.  c,  p.  185. 
Hab.  In  corticibus  repens  in  Cuba  ínsula  lecta. 

NECKERA    UNDULATA,    Hedw% 

N.  caule  decumbente  pinnatim  ramoso ,  ramis  simpli- 
cibus ,  foliis  distichis  oblongis  ápice  iruncatis  transver- 
sim  undulato-plicatis  ñervo  subíili  instructis ,  capsula 
ovata  perichwtio  longissimo  immersa,  operculo  cónico  ros- 
tellato. 

Syn.  Neckera  undulata,  Hedw.,  Muse.  Frond.,  III, 
p.  51,  t.  21.  Swartz,  Fl.  Ind.  Occ,  III,  p.  1780.  Brid., 
Muse,  recent.,  II,  P.  ii,  p.  3,  t.  3,  f.  21.  Montag., 
in  d'Orbig.  Voy.  Amér.  mérid.  Fl.  Boliv.,  p.  110. 

Pilotrichum  undulatum,  Pal.  Beauv.,  Prodr.,  p.  83. 

Neckera  (Distichia)  undulata,  Brid.,  Brjol.  univ.,  II, 
p.  241.  Hornsch.,  1.  c,  p.  55. 

Hab.  Ad  truncos  arborum  in  Cuba  Ínsula  lecta. 

NECKERA    DISTICHA,    Hedw. 

N.  caule  repente  fdiformi ,  ramis  erectis  subpinnatis , 
foliis  distichis  subdimidiatis  plañís  retusis  ápice  subcre- 
nulatis  ñervo  tenui  supra  médium  ev anido  instructis  , 
capsula  oblonga  perichcetio  setoso  immersa,  operculo 
hemispheerico  rostellato. 

Syn.  Neckera   disticha ,    Hedw.,    Muse.   Frond. ,    III, 

p.  58,   t.  22.   Schwsegr.,    SuppL,    I,    P.   n,    p.    145. 

Brid.,  Mant.  Muse,  p.  137,  alibique.  Swartz,  1.  c, 

p.  1784.  Hornsch.,  1.  c,  p.   5G. 
Pilotrichum  distichum ,  Pal.  Beauv.,  Prodr.,  p.  83. 
Neckera   (Distichia)  retusa,   Brid.,    Brjol.    univ.,    II, 

p.  243. 
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Hab.  In  corticibus  arborum  insulte  Cubce  specimen 
unicum  et  sterile  lectum.  Exemplaria  habui  fertilia  ex 
eadem  ínsula  ab  amicissimo  De  Notaris  communicata. 

IVECKERA    POLYTRICHOIDES,     ScIlWlPgr. 

N.  caule  erecto  parce  ramoso,  joliis  sparsis  ovato- 
lanceolatis  flexuosis  patulis  binerviis,  capsula  exserta 
oblonga,  opérenlo  convexo  subulato ,  calyptra  mitra?- 
jormi  pilosa. 

Syn.  Hypnum  polytrichoides,  Hedw.,  Sp.  Muse,  p.  244, 

t.  61,  f.  7,  8.  pessima. 
Neckera  polytrichoides ,    Schwae'gr.,    Suppl. ,    l,    P.    n, 

p.  155.  Swartz,  1.  c,  p.  1794. 
Pilotrichum  polytrichoides ,  Brid.,  Mant.  Muse,  p.  140. 
Lepidopilum  polytrichoides,    Ejusd.  ,   Bryol.   u?iiv.,   II, 

p.  269. 

Hab.  Ad  irnos  arborum  truncos  in  Cuba  sterilis  lecta. 

LESKIA,  Hedw. 

Peristomium  dúplex.  Exterius  dentes  sedecim  subulati 
inflexiles.  Interius  membrana  reticulata  carinólo  sulcata 
in  cilia  sedecim  vel  processus  pyramidatos  vel  lineares 
uniformes  Jissa.  Operculum  convexum  scepe  rostellatum. 
Calyptra  cuculliformis  seu  dimidiata.  Capsula  lateralis 
erecta  cequalis  exannulata.  Sponv  minutissimee ,  heves , 
rarissime  muriculata? ,  virides ,  tándem  fuscescentcs.  Flos 
monoicus  vel  dioicus ,  rarissime  hermaphroditus ,  latera- 
lis y  gemmiformis.  Masculus  ex  antheridiis  6  ad  14  et 
paraphysibus  linearibus  cequaliter  articulatis  ea  stipanti- 
bus  compositus.  Femineus  pistüla  fot  quot  antheridia , 
paraphysibus  similibus  suputa ',  único  (rarius  binis)  fe- 
cundo. 

Musci  perennes  ,  ramosi ,  repentes ,  totiui  terrarum  or- 
bis  cives ,  cees  pitóse  terrestres  iint  epidendri. 
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Syn.  Hypnum,  Dill.,  Linn.,  Hall.,  Aliique. 
Hypnum  et  Neckera,  Hook.  et  Tayl. 
Leskia ,  Hedw.,  Fundara.  Muse,  II,  p.  93.  Brid.,  1.  c, 
II,  p.  283. 

LESKIA    PUNGENS  ,    SwartZ. 

L.  caule  erecto  elongaío  ramoso ,  ramis  compressius- 
culis  ápice  attenuatis  cuspidatis ,  foliis  imbricatis  con- 
ectáis subdistichis  patulis  ovato-lanceolatis  integris  ob 
margines  ápice  convolutos  subulatis  pungentibus  peri- 
chastialibusque  enerviis ,  exterioribus  brevissimis  late  ova- 
tis  sub  ápice  denticulato  acuminatis ,  intimo  longiore ; 
capsula  ovato-urceolata  párvula  erectiuscula  vel  subin- 
clinata,  opérenlo  e  basi  convexa  rostrato  incurvo.  Nob. 

Syn.  Leskia  pungens ,  Swartz,  1.  c,  p.  1806.  Schwaegr., 
Suppl.,  I,  P.  ii,  p.  166.  Brid.,  1.  c,  p.  291.  Spreng., 
1.  c,  p.  190.  Monlag.,  Crjpt.  Bras.  in  Aun.  Se.  nat.> 
2e  ser.,  Bot.,  tom.  XII,  p.  54. 

Hypnum  pungens,  Hedw.,  Sp.  Muse,  p.  237,  t.  60, 
f.  1-5. 

Obs.  Cette  Mousse  ue  fait  point  partie  de  la  collection  de  Cuba; 
cependaat  je  l'ai  aduiise  ici  d'aprés  l'autorité  de  Sprengel,  qui  ia 
cite  córame  ayant  été  recueillie  dans  celte  ile. 

leskia  cespitosa  ,   Hedw. 

L.  caule  repente  vage  ramoso  ,  ramis  tereti-com- 
pressiusculis ,  foliis  subbifariam  imbricatis  subsecundis 
ovato-lanceolatis  enerviis  integerrimis ,  capsula  subcer- 
nua  ovato-oblonga  ,  opérenlo  convexo -hemisph&rico 
oblique  rostellato. 

Syn.   Hypnum  cosspitosum,  Swartz,  Prodr.¿  p.  142.  Pal. 

Beauv.,  Prodr.,  p.  61. 
Leskia   cwspitosa,   Hedw.,   Sp.  Muse,   p.   233,   t.   49, 

f.  1-5.  Swartz,  Fl.  Ind.  Occid.,  III,  p.  1807.  Schwaegr., 
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SuppL,  1,  P.  ii,  p.  166.  Brid.,  Bryol.  univ.,  11,  p.  288. 
Spreng.,  1.  c,  p.  189.  Hornsch.,.l.  c,  p.  71. 

Hab.   In  corticibus  arbotum  in  Cuba  Ínsula  frequens. 
HOOKERIA,  Smith. 

Peristomium  dúplex.  Exterius  e  dentibus  sedecim  lan- 
ceolato-linearibus .  Interius  membrana  carinato-sulcata 
in  cilla  totidem  ,  rarius  cilioUs  bíter jectis ,  ápice  fissa. 
Calyptra  mitrceformis  basi  in  lacinias  plurimas  subcequa- 
les  fissa,  rarius  integra ,  glabra  Del  piloso-hirta.  Cap- 
sula cequalis ,  exannulata,  erecta,  nutans  pendulave. 
Operculum  conico-acuminatum ,  srepius  vero  rostratum. 
Fio s  monoicas  veldioicus.  Masculus  femineusque  late- 
rales e  paucis  genitalibus ,  pistillo  único  fecundo ,  para- 
physibusque  articulatis  ea  comitantibus  compositi. 

Musci  perennes ,  ramosissimi ,  elegantissimi,  epigcei  vel 
rarius  epidendri,  inter  trópicos,  paucissimis  europceis  ex- 
ceptis,  vitam  cass pitóse  degentes. 

Syn.   Hookeria ,  Smith,    in   Trans.    Lin.    Soc.    Lotid., 

tom.  IX,  p.  275,  t.  23,  non  Schleicher. 
Pterygophjllum ,  Brid.,  Mant.,  p.  149. 
Chcetophora ,} Ejusd.,  1.  c,  p.  148. 

hookeria  depressa,  Hoofc.  et  Grev. 

H.  caule  repente  simpliciter  pinnato ,  ramis  depressis 
subcomplanatis  ,  foliis  laxe  imbricatis  oblongis  breviter 
aciuminulatis  ápice  serrulatis ,  nervis  duobus  infra  api- 
cera  evanescentibus  siccitate  crispatis ,  capsula  ovata  ñú- 
tante ,  opérenlo  cónico  a  cuto ,  calyptra  basi  breviter  la- 
ciniata. 

Syn.  Leskia  depressa,  Hedw.,  Sp.  Muse,  p.  215,  t.  53. 
Swartz,  1.  c,  p.  1804» 
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Pterygophyllum  depressum ,  Brid.,  Bryol.  ujúv.,  II, 
p.  351. 

Hookeria  depressa,  Hook.  et  Grev.,  Monogr.  gen.  Hoo- 
keria? ,  p.  1  \ .  Spreng.,  1.  c,  p.  198.  Montag.,  Ann.  Se. 
nat.,  2e  ser.,  Bot.,  tom.  III,  p.  205. 

Hookeria  affinis }  Valker-Arn.,  Wern.  Trans.,  V.  fule 
Hookeri. 

Hab.  Surculum  hujusce  Musci  sterilem  inveni  Hypno 
Montagnei  intricatum.  Hinc  et  Cuba?  Ínsulas  civis. 

ISOTHECIUM,  Brid. 

Peristomium  dúplex.  Exterius  denles  sedecim  acutí, 
re  flexiles.  Interius  membrana  reticulata,  carinato-sul- 
cata,  in  cilia  sedecim,  ciliolis  interjectis,  divisa.  Calyp- 
tra  cuculliformis  glabra.  Capsula  a?qualis  aut  subce- 
qualis  annulata.  Sporce  exigua?,  virides  levesque.  Flos 
monoicas  dioicusve ,  lateralis ,  gemmaceus.  Masculus  ex 
ántheridiis  10  ad  14  paraphysíbus  fdiformibus  cequaliter 
articulalis  ea  comitantíbus  constans.  Femineus  pistilla 
fovens  pauciora ,  único  scepius  fecundo ,  paraphysíbus 
masculi. 

Musci  hypnoidei,  perennes }  pie rique  epidendri ,  tropici 
vel  subtropici. 

Syn.  Hypni  species ,  Auctt. 

Tsothecium,  Brid.,  Bryol.  univ.,  11,  p.  355.  Endl.,  Gen. 
PL,  n°  573. 

1SOTHECIÜM    TETRAGONUM  ,       Brid. 

I.  caule  repente  vage  ramoso  ramisque  erectis  obtuse 
tetragonis ,  foliis  dense  subquadrifariam  imbricatis  con- 
cavis  nervosis  bistriatis ,  fructu 

Syn.  Hypnum  tetragonum ,  Swartz,  Prodr.,  p.  142.  Fl. 
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Ind.  Occ,   III,  p.  1833.  Hedw.,  Sp.  Muse,  p.  246, 
t.  63,  f.  1-3.  Schwsegr.,  Suppl.,  I,  P.  u,  p.  208.  Brid., 
M antis.,  p.  166. 
Isothecium  tetragonum ,  Brid.,  Bryol.  univ.,  II,  p.  377. 
Montag..,  Crypt.  Brasil.,  1.  c. 

Hab.  In  corticibus  arborum  in  Cuba  sterile  lectura. 

ISOTHECIUM    TENERUM,    Brid. 

I.  caule  repente  ramisque  capillaribus  simpliciusculis 
dwaricatis ,  joliis  ovaio-lanceolatis  acuminatis  patulis  , 
capsula  oblonga  sub&quali  ñútante,  opérenlo  convexo 
umbone  apiculato. 

Syn.  Hypnum  tenerum ,  Swartz ,  Fl.  Jnd.  Occ,  III, 
p.  1817.  Schwaegr.,  Suppl.,  I,  P.  n ,  p.  273.  Spreng., 
I.  c,  p.  209. 

Isothecium  tenerum.  Brid.,  Bryol.  univ.,  II,  p.  385. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  Cuba  Ínsula  non  infre- 
quens. 

HYPNUM,  Linn. 

Peristomium  dúplex.  Exterius  ut  in  Isothecio.  Interius 
e  membrana  carinato-sulcata  in  cilia  sedecim  solida  aut 
perjorata  ,  ciliolis  interjectis ,  divisa.  Capsula  lateralis 
incequaliSf  hinc  gibba ,  stomate  obliquo  cum  vel  absque 
annulo.  Cantera  ut  in  priori  genere. 

Hypnum,  Linn.,  Gen.,  n°  1195.  Endl.,  1.  c,  n°  566. 
Hypnum,  Brid.,  1.  c,  p.  390. 
Stereodon ,  Brid.,  1.  c,  p.  550. 
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hypnum  (Stereodon)  gratum,   Pal.   Beauv. 

H.  caule  repente  bipinnato  ,  joliis  cordato- acuminatis 
obtusiusculís  dorso  scabris  solidinerviis ,  pedúnculo  mu- 
riculato,  capsula  oblonga  subcequali  horizontali ,  opér- 
enlo convexo  longirostro. 

Syn.  Hypnum  gratum,  Pal.  Beauv.,  Prodr.,  p.  64.  Brid., 
Mantis.  p.  164.  Schwaegr.,  Suppl.  I,  P.  ii,  p.  234. 

Hypnum  Stereodon  gratus ,  Brid. ,  Brjol.  univ.,  II , 
p.  579, 

Hab.  ínter  surcula  Hypni  Montagnei  aliquot  exempla- 
ria  legi  fructífera. 

hypnum  (Stereodon)  liliputianum  ,  Montag. 

BOTANIQCE     (cnYPTOGAMIE)  ,      I'L.     XX,     íig.     3. 

H.  caule  pus  dio  simplicissimo  repente ,  foliis  conjertis 
undique  imbricatis  erectis  subsecundis  lineari-lanceola- 
tis  enervas  ápice  obsolete  dentatis ,  pedúnculo  ascendenti, 
capsula  subinaiquali  mínima  urceolata  ñútante,  opérenlo 
calyptraque  desiderata. 

Hab.  Ligno  carioso  adhasrens  in  Cuba  ínsula  lectum. 

Desc.  Omnium  sane  minimura.  Caulis  simplicissimus,  lineam 
sesquilineam  longus,  ligno  carioso  radiculis  adhserens.  Folia  pro 
ratione  longa,  arete  imbricata,  erecta,  suprema  erecto-i  ncurva , 
lineari-lanceolata,  concava,  enervia,  ob  cellulas  marginales  ex  - 
stantes  ápice  dentata,  plica  única  laterali  notata,  e  lúteo  fusces- 
centia.  Retís  areola  clongato-fusiformes,  flexuosee.  Folia perichce- 
tialia  exteriora  ovata  ,  interiora  vero  lanceolata,  caulinis  fere  di- 
midio  minora,  ápice  den ticulata  ,  subina3qualia.  Flores  monoeci 
cauligeni.  Masculus  gemmiformis,  folio  caulino  axillaris  et  paulo 
infra  perichaetium  situs.  Folia  per  i  goni  alia  5  ad  6  ovata  ,  concava, 
ápice  grosse  dentata,  et  incurviuscula.  Antheridia  6  ad  8  clavata, 
brunnea.   Paraphyscs   nulla?.    Pedunculus  o  vaginula  cilindrica 
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magna  ascendeos,  vix  linea  longior,  sinistrórsum  torlilis,  ápice 
incurvus,  e  lúteo  purpureüs.  Capsula  oculo  inarmato  Tere  incon- 
spicua,  subina3qualis,  nempe  arcu  superiore  paululum  niajore,  ur- 
ceolata,  primum  viridis,  tándem  fusco-purpurea,  sub  orificio  tan- 
tillum  constricta,  basi  interdum  subapophysata.  Peristomium  ex- 
tcrius  :  denles  sedecim  lanceolati  acuminati  transversim  striati , 
linea  lougitudinali  ad  médium  usquc  exarati ,  luteo-albi ,  ápice  in  • 
llexi.  Interius  e  membrana  constat  carinato-sulcata  ápice  in  cilia 
sedecim  erecta  carinata  ejusdem  cum  dentibus  longitudinis  et  to- 
tidem  ciliolis  articulalis  interpositis  divisa.  Operculum  cahjptraquc 
non  visa.  Sporce  globosas,  laeves,  núcleo  granuloso. 

Obs.  Je  ne  connais  aucune  espéce  d'Hypne  que  Ton  puissc  com 
parer  a  celle-ci.  Dans  le  premier  Fascicule  in- folio  de  la  llora  Bra 
siliensis  de  MM.  Endlicher  et  Martius,  31.  llornschuch  en  a  dé- 
crit  plusieurs  especes  qui  paraissent  le  disputer  eu  pctitesse  a  VIL 
lilipulianum ;  mais,  outre  qu'elles  ont  toutes  la  tige  plusou  moins 
rameuse,  tous  les  aulres  caracteres  qui  leur  sont  assignés  ne  peu- 
vent  eu  aucune  maniere  convenir  á  ma  Mousse.  Cet  Hypnc  raicros- 
copique  ne  porte  le  plus  souvent  qu'un  seul  fruil;  il  est  rarc  d'en 
trouver  deux  sur  le  méme  pied. 

EXPLICATION    DES    FIGURES. 

Pl.  xx,  fig.  3.  a,  Hypnum  liliputianum  vu  de  grandeur  natu 
relie,  b,  Le  méme  individu  grossi  environ  10  fois  en  diamétre.  c, 
Une  capsule  déoperculéc  et  munic  de  ses  deu\  péristomes ,  vue  a  un 
grossissemcnt  de  plus  de  30  fois  son  diamétre.  d,  Périchése  grossi 
\  -l  fois,  d?oü  Fon  voit  sorlir  le  pédoncule  e.  — f,  Gaine  ou  vagi- 
nulegrossie  16  fois.  La  méme  figure  montre,  en  g,  la  base  du  pé 
doncule.  h,  h,  Fcuilles  caulinaircs,  et  i,  i,  i,  feuilles  péríchétiales 
¡colees,  vues  au  méme  grossissemcnt  de  16  fois  le  diamétre.  /. .  Base 
d'une  fcuillc  caulinaire  grossie  80  fois  pour  montrer  les  mailles 
du  réseau.  /,  Sommiié  de  la  méme  feuille,  également  grossie  el 
montrant  le  réseau  el  les  dents  marginales  qui  resulten t  de  l;¡ 
saillie  du  sommet  de  la  cellule  inférieure  sur  la  supérieure.  m.  Bour- 
geon  d'une  fleur  mále  grossi  2.")  fois.  n,  Anthéridies  ¡soleo,  groa 
sies  40  fois.  o,   Les  deux  péristomes  grossis  environ  200  fois. 
/),  /»,  Sont  deux  dents  du  péristome  extéríeur.  7.  j,  Cils  do  pé 
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ristome  intérieur.  tr,  r,  Procés  ciliaires  (ciliola)  interposés  entre 
les  cils.  5,  Spores  grossies  380  fois. 

HYPNUM    PLANUM,     Brid. 

H.  caule  repente  pi? mato ,  ramis  alternis  complanatis , 
foliis  distichis  ex  ovalo  triquetris  acuminatis  subenerviis , 
capsula  ovata  in&quali  horizontali ,  opérenlo 

Hypnum  planum,  Brid.,  Mantis.  p.  155.  Brjol.  univ., 
II,  p.  394.  Schwaegr.,  SuppL  I,  P.  h,  p.  192. 

Hab.  In  corticibus  arborum  prcesertim  ínter  súrcala 
Hypni  Montagnei  in  Cuba  lectum. 

HYPNUM    TAMARISCINUM ,    Hedw. 

Var.  Delicatulum ,  Brid.  habita  elegantissimo ,  caule 
primario  decumbente  ramisque  duplicato  triplicatoque 
pinnatis ,  opérenlo  tenuius  longiusque  rostrato. 

Syn.   Hypnum  delicatulum,  Linn.,   Sp.   Pl.,   p.   1590, 

Hedw.,  Muse.  Frond.,  IV,  p.  87,  t.  33.  Spec.  Muse, 

p.  260. 
Hypnum  tamariscinum  ^  delicatulum,  Brid.,  Mantis. 

p.  164.  Bryolog.  univ.,   II,  p.  441.  Hornsch.,  1.  c, 

p.  83. 

Hab.  Ad  cortices  arborum  in  Cuba  Ínsula  fertile  lec- 
tum. 

HYPNUM    MONTAGNEI,    Schimp.    in    Htt. 

BOTANIQÜE    (cIUPTOGAIUIe),    PL.    XX,    ílg.     I. 

H.  caule  repente  elongato  simpliciter  pinnato ,  ramis 
brevibus  alternis  oppositisque  patentissimis ,  foliis  subbi- 
f'ariam  imbricatis  ovatis  concavis  acuminatis ,  acumine 
sazpius  incurvo ,  obsolete  brevissimeque  basi  binerviis  in- 
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tegerrimis ,  capsula  ovata  subiruequali  horizontal*  pendu- 
lave,  opéretelo  convexo  acuminato.  Nob. 

Syn.  Pterygophyllum  Montagnei  :  caule  repente  tereti 
longiusculo  subdiviso  eleganter  pinnatim  ramoso  _,  ramis 
oppositis  compressis  cequalibus  lanceolato-obtusis ;  fo- 
liis  laxe  imbricatis  semiampleocicaidibus  ovatis  ventri- 
cosis  subacuminatis  enerviis  s ubintegerrimis  ¡  ihecce 
incequalis  ventricosa?  tubereulatee  infra  os  constrictee 
opérenlo  pyramidato  acuto  ,  calyptra  mitrcejormi. 
Belanger,  Voy.  aux  Ind.  Orient.  Cryptog.,  p.  85, 
pl.  9,  fig.  1. 

Hypnum  Montagnei ,  Schimp.  in  litt. 

Hab.  Ad  eortices  arborum  ínsula?  Java?  ubi  prhnus 
omnium  detexit  amicissimus  Belanger,  demum  specimina 
fructífera  in  Galega  ínsula  leda  a  el.  Leduc  habui  com- 
municata,  tándem  in  Cuba  eocemplaria  perfectissima  in- 
venerunt  etiam  clarr.  Ramón  de  la  Sagra  et  Auber. 

Desc.  Stirps  repetís,  elegantissima  ,  taxiformis.  Caulis  prima- 
rius  elongatus,  biuncialis,  longior,  interrupte  pinnatim  ramosus, 
cortici  aliisque  muscis  radicularum  ope  validarum  brunnearum 
fasciculatarum  adhserens  repensque.  Rami  conf'erti,  approximati, 
simplices  ,  breviusculi,  bi-trilineares,  corapressi,  plerique  alterni, 
raro  oppositi ,  patentissimi,  nempe  angulum  rectum  in  caule  effi- 
cientes,  sursum  decrescenles ,  interdum  gracilescentes  et  Iongio- 
res,  ápice  radicantes.  Folia  subbifariam  imbricata,  subdisticha,  la- 
teralia  palentia  amplexicaulia  longius,  media  oblique  inserta  hinc 
utroque  lateri  versa  brevius  acuminata  .  acumine  ssepius  incurvo 
quandoque  autern  (imprimís  in  caule)  recurvo,  omnia  vero  teñera, 
líete  viridia,  nervis  binis  brevibus  divergentibus  obscuris  et  obso- 
letis  inslructa,  integerrima  ,  rarissime  apicem  versus  ob  cellulas 
marginales  prominentes  specie,  non  reipsa  ,  dentata.  Sane  miran- 
dum  non  esl  si  nervi  Bclangerum  effugicrunt ,  quippc  qui  sub 
oculos  nisi  adaugmentum  máximum  microscopii  composili  oceur- 
rere  non  possunt,  et  in  foliis  ramorum  supremis  plañe  deíiciunt. 
Retís  areola;  laxa;  elongato-hexa-pentagona)  granula  chloroplnl- 
lina  sparsa  includenles.  Color  léete  vel  intense  viridis,  in  anieo 
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specimine  (uu  morbose?)  lutescans.  Flores  monoeci,  cauligeni. 

Másenlas  gemmiíbrmis ,  axillaris,  ova  tus.  Folia perigonialta exte- 
riora minora  ovala  acuminata,  interiora  ovato-lanccolata ,  con- 
cava, ápice  inflexa  vel  rcllexa  ad  normam  foliorum  caulinorum. 
inlheridia  8  ad  12,  ovalo-lanceolala ,  hinc  gibba ,  subpcdicellala, 
ápice  acuminalo-obtusa,  laxe  areolata,  brunnea,  paraphvsibus  ar- 
ticulatis  ejusdcni  cum  eis  rnagnitudinis  concomítala.  Femtnéus  in 
caule  lateralis,  lenerrimus,  e  pistillis  senis  brunneis  paraphysibus- 
que  copiosis  eompositus.  Folia  pcrichcetialia  exteriora  ovato-acumi- 
nata,  interiora  caulinis duplo  longiora,  ebasi  ovala  longe  attenuata, 
ápice  filiformi  recurvo  aut  inflexo,  prorsus  enerviaintegerrimaque. 
Vaginula  oblonga,  crassa,  carnosa ,  pistillis  abortivis  onusta,  para- 
physibus  a;qualiter  arliculatis  copiosis  circumdata.  Pedunculus  in 
caule  primario  lateralis,  semiunciam  el  quod  excedit  longus,  a 
dextra  ad  sinistram  in  sicco  spiraliter  tortilis,  erectus,  ápice  cur- 
vatus,  levis,  purpureo-badius.  Capsula  primo  ovato-urceolata,  ho- 
rizontalis,  tándem  nutans,  insequalis,  nempe  arcu  superiore  va- 
lidiore,  evacuata  obconica  sub  ápice  constricla,  badia,  opaca  ,  sicca 
rugulosa,  basi  subapophysata.  Peristomu  exlerioris  dentes  16  lan- 
ceolati ,  striis  crebris  transversis  lineaque  longitudinali  ultra  mé- 
dium notad,  ápice  in  sicco  inílexi.  Peristomium  interius  membrana 
carinato-sulcata,  hyalina,  in  cilia  sedecim  erecta,  carinata,  haud 
constanter  perforata,  ciliolis  binis,  quandoque  in  unum  coalitis, 
articulatis,  punctato-granulosis,  dimidio  brevioribus  interpositis. 
Operculum  e  basi  convexa,  heraisphaerica ,  in  stalu  sicco  plus  mi- 
nus  longe  apiculatum  vel  mucronatum,  humecto  vero  cónico  acu- 
minatum ,  capsuhe  concolor.  Calyptra  mature  decidua  longe  subu 
lata,  pallide  viridis,  st_ylo  residuo  coronata,  basi  hinc  breviler  hssa. 

Obs.  Mon  ami  M.  Belanger,  dans  son  Voyage  aux  Indes  orien- 
tales par  la  Russie  et  la  Perse,  a  le  premier  fait  connaitre  cetle  jolie 
Mousse  qu'il  a  bien  voulu  me  dédier ;  il  l'avait  trouvée  á  Java  dans 
une  de  ses  excursions  dont  le  pointde  départ  était  Pondichéry.  Les 
caracteres  naturels  de  cette  Mousse,  sur  laquelle  j'ai  consulté  mon 
savant  ami  Schimper ,  sont  évidemment  ceux  d'un  Hijpnum,  et  la 
coiffe  elle-méme  queM.  Belanger  a  crue  mitriforme  parce  qu'elle 
était  peu  fendue  á  la  base  ne  s'écarte  point  de  celle  de  ce  genre: 
il  a  done  íallu  Vy  ramener. 

Les  feuilles  de  cette  espéce  varient  un  peu  selon  la  place  qu'elles 
oceupent  :  celles  de  la  tige  sont  plus  espacées  que  celles  des  ra- 
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nieauxj  leur  poinle  est  aussi  plus  recourbée,  soit,  ce  qui  est  plus 
fréquent ,  en  dessus  ou  iufléchie,  soit  en  dessous  ou  réfléchie. 
Gette  disposition  se  remarque  surtout  au  plus  haut  degré  dans  les 
espaces  oü  la  tige  ne  porte  aucun  rameau  lateral.  Dans  plusieurs 
individus,  j'ai  trouvé  des  rameaux  allongés,  du  double  et  du  tri- 
ple plus  grands  que  les  autres  et  dont  quelques-uns  étaient  radi- 
cants  au  sommet.  Les  feuilles  y  sont  plus  espacées ,  quelquefois 
méme  á  peine  imbriquées. 

EXPLICATION    DES    FIGURKS. 

Pl.  xx,  fig.  i.  a,  JJypnum  Montagnei  vu  de  grandeur  natu- 
relle.  b,  Portion  d'un  rameau  garni  de  feuilles,  grossie  environ 
trente  fois ;  on  voit  en  c,  c  les  feuilles  laterales,  et  en  d,  d,  d,  d 
les  feuilles  insérées  sur  le  milieu  de  la  tige  et  inclinées  á  droite  ou 
a  gauche,  e,  Une  feuille  latérale  de  la  tige  principale,  f,  Une  autre 
feuille  du  milieu  de  la  méme  tige.  g,  Une  feuille  latérale  d'un  ra- 
meau. h,  Une  autre  feuille  á  insertiou  oblique  du  méme  rameau. 
i,  Périchése  entier  et  isolé.  k,  Vaginule  entourée  de  paraphyses, 
chargée  de  pistils  avortés  ou  d'archégones  ,  et  surmontée  d'une 
portion  du  pédoncule  /.  On  voit,  en  m,  une  paraphyse  isolée.  o, 
Feuille  périchétiale  exlérieure.  p ,  p,  Feuilles  périchétiales  inté- 
rieurcs.  Toutes  les  figures  depuis  e  jusqu'á^  inclusivement  sont 
grossies  un  peu  plus  de  15  fois.  q,  Fleur  málc  en  bourgeon  gros- 
sie 25  fois.  r,  r,  r,  Plusieurs  feuilles  périgoniales  grossies  trente 
fois.  t,  Anthéritlies  vues  á  une  amplificación  de  50  fois  leur  dia- 
métre.  u,  L'une  d'clles  et  u'  une  des  paraphyses  qui  les  accompa- 
gnent  grossies  80  fois.  v,  Capsule  encoré  munie  de  son  opercule, 
vue  á  l'état  sec  et  grossie  12  fois.  w,  Sommet  d'une  feuille  grossie 
100  fois  pour  montrer  les  maules  de  son  réseau.  x,  Opercule  hu- 
mecté et  grossi  12  fois.  y,  Péristomcs.  y' ,  Une  des  dents  du  péri- 
stome  externe,  les  autres  ayant  été  enlevées  pour  laisser  voir,  en 
y"  y",  deux  cilsdu  péristomc  intérieur,  lesquels  sont  separes  par  des 
processus  (ciliola)  granuleux  y"'  y"  ,  prcsque  de  moitiéplus  courts 
qu'eux  ;  cctte  figure  est  grossie  80  fois.  z,  Spores  grossies  190  fois. 
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Page    v    Ugne    4    au  lieu  de  domestique,  lisez  :  ioduslrielle. 
vi  20    Phycéées,  lisez  :  Phycées. 

1  10    conidiis ,  lisez:  gonidiis. 

16  20    abientia,  lisez  :  abeuntia. 

23  16    ordo  ii,  lisez  :  ordo  v. 

30  1    au  lieu  de  c ,  lisez  :  f. 

33  15   rumulisque ,  lisez  :  ramulisque. 

35  19    Hutchinsiaroseola ,  lisez  Hutchinsia  roseóla. 

40  19    «prés  gongyles,  ajoutez  :  m. 

26    aw  fecíí  de  g,  lisez  :  A. 

30    ajoutez:  m,  Coupe  transversale  de   la  fronde 
du  Rhodomela  calamistrata. 
64  25    abiealibus,  lisez  :  abeuntibus. 

68  16    Grev.,  lisez  :  Agardh. 

73  31    filiorum,  lisez  :  foliorum. 

93  3    Ungher  ,  lisez  :  Unger. 

141  17    ut  ad  specicm  ,  lisez  :  ut  ut  ad  speciem. 

146  22    ellapsa,  lisez  :  elapsa. 

159  24    decem,  lisez  :  decimam. 

161  11    cinnabarrino ,  lisez:  cinnabarino. 

162  6    sur  les,  lisez  :  sur  des. 

163  9    gerens ,  lisez:  gerente. 
175  2    Sgn.,  lisez  :  Sgst. 
180              28    Méth.,  lisez  :  Meth. 

198  19    aprés  :  ambigú,  ajoutez  :  g%  Coupe  de  la  méme 

apothécie  proliíere. 
et  au  lieu  de  :  la  precedente,  lisez  :  les  prece- 
dentes. 
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Page    219  ligne  10  incisocrenatis ,  lisez  :  inciso- crenaíis. 
223  13  sorrediatis,  lisez:  sorediatis. 

226  35  sorridies,  lisez  :  sorédics. 

229  27  Band.,  lisez:  Z?an(Z  (supprimez  le  poinO. 

233  24  planisuculo,  lisez  :  planiusculo. 

243  31  ajobes  ;  Cet  observateur  est  alié  plus  loin  et 

a  decide  une  question  dcpuis  longtemps 
coutroversée.  Ayant  semé  les  sporidies  de 
VJEcidium  Tussilaginis  sur  des  feuilles  de 
pas-d'áne  tenues  humides,  il  a  vu  pénélrer 
par  les  stomates  de  celles-ci  le  tissu  íila- 
menteux  résullant  de  la  germination  de 
ce!les-lá,et  est  ainsi  parvenú  á  reproduire 
artificiellement  le  champignon  parasite. 
245  5  et  6  epispermium ,  lisez  :  episporium. 

248  19  composés,  lisez  :  composées. 

253  11    Physarium ,  lisez  :  Physarum. 

275  31   supprimez  :  et. 

277  32  trmaa,  lisez  :  trama. 

290  avant  Dans  leur  germination  etc. ,  ajoutez  ce 

paragraphe  omis  touí  entier  : 
Le  fait  le  plus  curieux  de  la  physiologie  des 
Champignons  est  peut-étre  cette  sorte  de 
copulation  qu'on  observe   entre  les  ra- 
meaux  du  Syzygites  megalocarpus  Ehrenb. 
Ce  phénoméne  est  analogue  a  ce  qui  se 
passe  dans  les  Conjuguées  de  la  classe  des 
Algues  et  en  particulier  dans  le  genre 
Clostérie ,  si  bien  étudié  par  M.  Ch.  Mor- 
ren.  Les  sommets  de  deux  rameaux  se 
rapprochent  en  effet,  se  joignent  et  for- 
raent,  en  sesoudant,  un  sporange  verru- 
queux  dans  lequel  les  spores  paraissent  ré- 
sulter  du  mélange  des  deuxeontenus.  Mais 
ce  mélange,  ainsi  qu'on  l'imagine  bien, 
ne  peut  s'effectuer  qu'autant  que  la  cloi- 
son  du  point  de  jonction  est  résorbée .,  et 
c'est  ce  qui  a  lieu.  Néanmoins  il  paraitrait 
que  Taccouplement  en  question  n'est  pas 
indispensablement  nécessaire  á  l'accom- 


ADDENDA    ET    EMENDANDA.  537 

plissemcnt  de  la  fonction  de  la  reproduc- 
lion,  puisque,  quand  les  deux  rameaux 
ne  parviennent  pas  a  se  touoher,  un  spo 
rango  unique  se  forme  h  l'cxtrémité  de 
l'un  d'oux ,  ou  bien,  ce  qui  est  plus  raro, 
i  I  s'en  développc  un  au  sommet  de  chacun. 
(V.  Corda,  Pracht  Flora,  p.  50). 

Page    302  ligue  14  gelatino-vesiculosum ,  lisez  :  gelatinoso  resi- 

culosum. 
303  16  idem,  lisez  :  iidem. 

315  25  idem,  lisez  :  iidem. 

370  ajoutez  á  la  synonymie  du  Guepinia  Spaihu- 

laria.  —  Cantharellus  redivivus  Jungh., 
Prcemis.  in  Flor,  crypt.  Javce,  Fase,  I, 
p.  78  et  Ann.  Se.  nat.,  Jiot.,  -1"  srr.. 
tom.  XVI,  p.   318. 

380  16  pruinosce,  lisez  :  pruinosi. 

428  18  Schwcegriehen ,  lisez  :  Schwsegrichen. 

431  2  decumbente,  lisez  :  décombante. 

435  37  segmenls,  lisez  :  segments. 

458  3  aprés  dispiri,  mettez  un  point. 

162  aprés  frullaxia  aelotis,  ajoulez  : 

FRULLANIA    KUNZEI  ,    MoTllag.    (L.    et    Z,.). 

F.  caule  repente  simpliciter  pinnato  ,  foliis 
approximatis  orbiculatis  integerrimis ,  au- 
rícula chivata  basi  oblique  trúncala  denú- 
dala, amphigastriis  subr emolís  plañís  ova- 
tis  bifidis ,  laciniis  creclis  obtusis.  Lehm. 
et  Lindg.,  Pug.,  VI,  p.  50  (sub  Junger- 
mannid). 

IIab.  In  Cuba  Ínsula,  in  cortice  Oreodoxa?, 
fide  celeberr.  virorum.  Specimina  in  callee- 
done  Sagrceana  desuní.  Species  mili  i  pror- 
sus  ignota. 
47G  1   aprés  lejeunia  cardiocarpa,  ajoutez  : 

BOTANIQUE  (CRYPTOGAMIE),    PL.   XV!1I  ,    fig.   4. 

478  1   aprés  lejeunia  l'mdentata,  ajoulez  : 

BOTANIQUE   (cRTPTOGAMIE) ,    PL,    \IX.    fig.    2. 
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Page  479   ligne   27  aprés  lejeunia  serrulata  ,  ajoutez  : 

BOTANIQUE  (cRYPTOGAMIe)  ,    PL.    XVIII,   fig.    3. 

481  9  aprés  lejeunia  cubensis,  ajoutez  : 

BOTANIQUE    (cRYPTOGAMIe)  ,    PL.  XVIII  .    fig.    2. 

483  13  aprés  lejeunia  auberiana,  ajoutez  : 

BOTANIQUE    (CBYPTOGAMIE)  ,    PL.    XIX,    fig.    1. 

Í89  22  avant  breviorc  ajoutez  :  fronde. 

32  dirige,  lisez  :  diriges. 
491  13  leda,  lisez  :  lectura. 

503  37  Eucalypta,  lisez  :  Encalypta. 

533  1  i  aprés  principale  remplacez  la  virgule  par  un 

point. 
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PURPURASCE1VS  Ag .- 52 

—  m —       radicans  Bory 47 

RIGIDUS    Ag 45 

SPINELLÜS    Ag 52 

SPOROCHNOWE/E  Grev G8 

SPOROCHNÜS    Ag ib. 

PENNATULA    Pa?pp ib. 

STEMONITIS    Gled „ 311 

__    _       fusca  Roth 312 

TYPnOIDES  DC ib. 

STEREODOJV  fírid 528 

stereum  Fries 374 

—  papyrinum  Montag ib. 

stict a  Delise 233 

—  quercizaks  Delise ib. 

stictis  Pers 355 

—  tüelotrem a  Montag 356 

stigmea  Fries , 329 

—  submaculans  Montag ib. 

stilbum   Tode 307 

—  cijvnabaruvum  Montag 308 

strigüla  Fries 130 

compl amata  Montag 1 40 

—  —     feei  Montag 135 

imemathora  Montag 143 

mtidüla  Montag 139 

rotula  Montag 142 

STYLL  ARIA    Ag 4 

CUNEATA    Ag ib. 

sybrhopodon   Schwcegr 514 

—         itvcoMPi.ETus    Sehw&gr 515 


INDEX    ALPHABETICUS.  ,")Í9 

s VRRHorono.\  proi.ifeu  Sch  wcegr 515 

THAMXOPBOH.t      Ag     > 54 

—         SEAFOR I  HII    Ag 50 

TRIANGÜL  ARIS     Ag 5(! 

TÜELEPIIORA    I'lhvll 375 

—  —       auhantiaca    Pers ib. 

THELOTREMA     Allí J  62 

—  —         avberi ancm    Montas 163 

—  —         \  ii  i  \  mi  n  Ach 167 

—  —       OLIVACETJN   Montag 165 

IORTÜL  v  IInok 512 

—  agraria    Swartz ib. 

LATIFOLIA    Montog 513 

torela  Pers ... 296 

ORTDOCLADA    MontOg ib. 

TREMELLINJE  Fries 362 

TRK  A           tS  TERES  Fríes 317 

TRYPE        -lj  tCEJE  Fries 152 

TRYPETHEL1              I <  ll 154 

—  —                   m'.dii   Fce 155 

—  —                isum   Ach 1 56 

tilostoma   Pers       317 

EXASPÉRATE)!    Motltdg ib, 

EL  VA     Ag , 21 

—     lactuca   Lin ib. 

ULVAC.EJE  Ag 16 

ULFE.E  Endl 20 

URCEOLAR1 A  Fries 205 

estalia  Fries 173 

—  <  \ i; ii;  i  \  Montag </'. 

verrucaria  Pers 145 

CATEI1VARIA  Fl'e 151 

—  —     EPiDERMinis   Fries 145 

—  —         —     —      americana  Nob i/>. 

—  —     pusili. a  Ach 146 

TETRACER/E      A  di 1  SO 

TRÓPICA   Ach ¿6. 

—    —    variolosa  Montas 146 

VERRÜCARIE&  Fríes.. 145 

WEHERA  Hedw 516 

ZOOSPERMEM  J.  Ag. i 

zygosporiuh  Montag 303 

—  —       osciiK.oiRF.s  Montag ib. 
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